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PRÉFACE. 



ij'OuvRAGE qae nous ayons Thonnear d^offrîran Pablle est 
d*une nécessité indispensable , depuis qne la langne française est 
devenne d'an usage général dans tontes les proyinceS^ tion-sen- 
lement dans tous les actes publics , mais encore dans tons les 
genres d^affaires. Les babitans de la Provence , tout en s^effori- 
çant de suivre cette impulsion générale et nécessaire^ ne peuvent 
parvenir à se défaire des locations qui leur sont familières , et' 
la langue française , dans leur boucbe ou dans leurs écrits , sera 
toujours mêlée de proi^ençaUsmes , tant qu'ils n'auront pas un 
bon Dictionnaire qui , en leur donnant les équlvalens français ^ 
mettra sans cesse sous leurs yeni: les fautes dans lesquelles ils 
sont involontairement entraînés par l'effet de l'habitude. 

Sî , d'un coté , par les moti£s que nous Tenons de donner / 
le Public en général est intéressé à voir paraître le Dictionnaire 
que nons annonçons, de l'autre, les philologues en partictdier 
ne peuvent que désirer la publication d'dn onvrage qui con- 
sacrera et conservera jine langue dans laquelle on découvre 
les transitions du latin en français, et qui d'ailleurs occupe un 
rang distingué dans le monde littéraire par les écrits des Trou-» 
badours. 

On ne connaissait que deux ouvrages de ce genre , savoir : 
le Dictionnaire du P. Pellasy minime d'Aix, imprimé en 1^28 ^ 
et celui XAcharà de Marseille , en 1785. Le premier peut être 
consulté avec fruit pour quelques mots provençatix qui ont 
dîspara du langage vulgaire, mais il ne saurait être d'un usage 
familier^ parce que, depuis un siècle, la langue française a 
ëproavé des changemens trop importans. Le second est beau- 
coup moins correct que celui de Pellas; et A^ailleurs ces deux 
auteurs n'ont puisé que dans le dialecte marseillais, qui., à 
beaucoup d'égards, diffère de la véritable langue provençale. 
Dans le Dictionnaire que nous annonçons, on trouvera non- 
seulement tous les mots contenus dans Pellas et Achard^ mais 
encore tous ceux qui sont usités dans les différentes réglons 
de la Provence. On y a fait entrer de plus les iloms des plantes 
et des différens animaux; les locutions des bergers et d^s hom- 
mes du peuple-, les termes de marine, d'agriculture, des arts 
mécaniques, &c., 8cc. 

Ce Dictionnaire est précédé d'un abrégé de Grammaire 
provençale -française, d'un traité de prononciation et d'un 
E recueil des règles les plus nécessaires pour l'or thogra plie. 
V Jai cru devoir me dispenser d'inclure dans mon Dictionnaire 
. ^Ics mots du dialecte partieulier k quatre CQmuinxi^ àxi 4c4^«^. 
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temcnt da Vaf,,qm ajont: Itfon^, Escragnoles, Valaurîs et B 
attenda que ce ii'e?t qu'un gëiaois corrompu. On peut en 
juger par les mots suivans, auxquels j'ai joint le« équiTalens 
proTcnçaux et français .• 



Mons, 

et Biot. 
Çaouss£|ï 
Gs^r^^tou 

Çoupeta 
^wjçu 

Cassa 

l.iOU}^| 

T^s^uire 

Caena. 

Cl. •• • 
iaiDva 

A^]çaoa v 
Chpik 

Ga^^g^ou 
Beoussa 
»^aga 
Q^$tropQu 



Caye^tTjpa 

Seassoju, 

Hspipojra 

Group|oa 

Chave 

Codou 

Caoussîna 

Picuchi 

Ptirge 

Cène 

Cenera 

Garbon 

Bri coula 

Concoli 



Provençal. 

Soplier 
Talouu^^ 

La Coaato 
Pef>Hie 
Cuiiliero 
CniUier 

Çltt(na6cle 
Esçanos ' 

Çlaveou ' 

Panier, Ganesteou 

CoiAfo 

Afun 

Bpjb^Qureno 



CoQus$^no 
Tamis 
EspUngo 
Un Noust 
Unq Claott 
llno Peiro 
La Caou 
Un Piî^a 
Uno niero 
Lou Cendre 
Loti Ceudrie 
Traou 
Beaco 
Rpgo 



Français. 

Soulier. 

Talon du pied , du soulier, &e. 
Balai. 

Le Derrière de la tête. 
La Cruche. 
La Cuiller à pot^ 
Cuiller à soupe. 
Ciseaux. 
Crémaillère. 
Cr^maillon. 
Araire ou Charrue. 
Clous à planche ou à ferrer. 
Panier de tontes sortes de formes. 
Manne , espèce de panier plat. 
Corde pour tenir la charge d'an tnaler. 
Chifibn qu'on roule à une corde qu'on 
met sous la queue d'un mulet chargé. 
Licou. 

Sas ou Tamis. 

Epingle. 

Un Nœud. 

Une Clef, 

Une Pierre. 

La Chaux. 

Un Poux. ( insecte ) 

Une Puce, (insecie ) 

La Cendre. . 

Lieu oii Ton tient la cendre. 

Trou. . 

Besace, Panetière. 

Gale que produit le chêne. 



Les susdites commnnes parlent aussi Tidiome gënëral dé la 
Provence et le français dans le besoin , à la différence que, dans 
le provençaK ils font sentir des / pour des ret des r pour des /. 
Ainsi , quand ys disent lou hra^ il faut entendre lou bla{ le blé), 
et quand ils disent lou b(a, entendez aussi lou bras {lehra»). 

Chaque contrée de la Provence a aussi sa manière de prononcer s 
les uns disent awitoour faime , les antres aimi; mais la^énéralité 
^ wm. Dm» les mpntague|> depuis Barceloonette jusqu'aux 
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mes da Yar y on termkie en ous la première personne da an-* 
gulîer da présent de rindicatîf des yerbes. .Ainsi, sabi^Jinissif 
on prononce aimous^ sabousyjlnissousy &c. 

Dans les montagnes, tons les mots qaien français prennent un 
h après le c, cet h est prononce dans le pAvençaL Ainsi, capeou , 
camie^ cabro^ sont exprimes chapelf charme^ chabro ( cbapeaa^ 
chemise, chèyre ). 

TKgno (engelure), les Marseillais le prononcent fiRO,tandii 
que cette dernière expression signifie une cui^e. II en est de même 
dans tous les autres mots auxquels se trouve le gn à mouiller y 
que les Marseillais retranchent le g. 

Les Grassois, au contraire, retranchent les r; aussi pour dire 
Sont Harari ( Saint Hilaire ) , ils prononcent ScuU Adi, 

Dans le département du Var, pour dire panaou ( panai), en 
liant le n ayec l'a qui suit, prononcent pan et puis aouj mais d'une 
manière brève. Certaines communes retranchent les nasales : elles 
prononcent ooubicou (espèce de figue), au lieu à^ooubicoun. La 
lettre l est souvent prononcée comme on r, tels que les moti 
palo^pielo^ qu'on prononce paro^ piero{ une fêle, une pile). 

Aux environs de Faïence, le peuple fait sentir le r comme si 
c'était un ^, et le mot parti ( ]e pars );^arrî( on parti), se 
prononce pastis, qui signifie je pétris ou un pâté. 

Aux environs de Bargemont, on prononce la syllabe /a comme 
s'il y avait lia. Ainsi, lou bla, la plaça ^ sont exprimés lou blia, 
kpliaço, 8cc., 8cc. 

S'il me fallait donner tous les mots écrits conformément k 
toutes les manières qu'ils sont prononcés dans les différentes 
contrées de la Provence, j'aurais formé un volume quatre fois 
plus volumineux , et je me serais écarté de mon but, qui est de 
rendre mon ouvrage à la portée de tout le monde , relative- 
ment an prix. L^essentîel a été d'employer tons les mots difficiles 
à rendre par deséquivalens français qu'on reconnaîtra facilement 
en parcourant les mots provençaux , malgré la différence d'une 
lettre de plus ou de moins qui différeront de la prononciation de 
certains pays. 
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jLi'Oathographe française estTart d'être correct dans l'emploi 
des caractères et des signes de notre langae. Les caractères on les 
lettres se diyîsent en voyelles et en consonnes; les voyelles sont s 
a^e, i, o, u,jr, et les consonnes:^, Cyd^f^i g^j^h^fk^ l^m^n^p^ 

A l'aide des!caractères,on fait la syllabe ^ qui est on son formé 
par uie seale impulsion de la voix. 

exeufIiE: 

Paîn,/nidnyhraSy col, &c., sont des mots qui n'ont qu'une 
syllabe et qn'on appelle monosyllabes. 

Destin, mutin, salut ^ maison, sont des mots de deux syllabes 
et qn'on appelle disyllabes. 

Amputer, visiter, consentir, bâtiment, sont des mots de trois 
syllabes et qu'on appelle trisyllabes. 

Appesantir, reconquérir, démangeaison, réprimander, sont des 
mots qui en ont quatre et qn'on appelle quadrisyllabes ; et pour 
désigner seulement qu'un mot a plusieurs syllabes , on l'appelle 
polisyllabe. 

La diphtongue est un mot à une ou deux syllabes dont chacune 
a plusieurs voyelles, comme ceil, août, cœur^ ceuf, oiseau. Sec. 

n y a de trois sortes d'e?, savoir : l'e muet, qu'on emploie sans 
accent et qu'on prononce comme dans chose, roide, chaude, ^.^ 
Vé ferme qu'on emploie avec l'accent aigu et qu'on prononce 
comme dans bonté, vérité, aménité, égalité, &c.; l'è ouvert, qn'on 
> emploie avec l'accent grave et qu'on prononce comme dans 
accès y procès, succès, &c. 

(Nota. Les mois d^une syllabe en petites majuscules doii^ent être 
épelés). 

Il est des syllabes qui se prononcent comme un e muet, savoir : 
ES final y EN an centre et à la fin des mots ; ent final dans les 
pluriels des verbes ; ai dans faisant , je faisais. 

D'autres syllabes se prononcent en é ferme , telles que la lettre 
& ou ET , Ez , AI dans le mot j'at et dans tous les passés et 
fatnrs des verbes ; eb final , ied final comme dans pied ; et les 
é pénultièmes des mots qui finissent en ége, tels que collège y sa^ 
enlève, piège f manège , &c. 

Tous les infinitifs de la première conjugaison , tous les uon» 
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d'arbres et, de métiers en é fermé finissent par xm Zf teb qae 
ainiet, chanter^ danser; poirier j figuier ^ prunier ; perruquier f 
vitHer y menuisier y &c. 

Tontes les syllabes en er, qnî terminent un mot, doivent 
être prononcées fermées ♦ excepté dans les mots /fer, allier ^ cher, 
Alger y cuiller , beli^eder , et dans les noms qni ont immédiate- 
ment devant ER Pane des consonnes f^tn y v, comme enfer , 
amer y ver y &c. 

, Se prononcent comme un è ouvert tout e qui n'est point fii- 
liial, excepté suivi d'un s; tout e final, même sans accent, 
avant une syllabe muette ^ eai, ay, ei, ey, aie , ai, oi, aient j 
ÉH, ôiÈNTi EÉ dans les noms proprés. 

Oii èh éx(iepte premièrement quelques monosyllabes, tels que 
mes y tes y ses, les , des qui, quoique terminés par * , ne pren- 
nent point d'accent et se prbnoncent ouverts j 

Secondement, oi, qui d'après la notivellc orthographe, doit 
être prononcé ouay comme dans Saint François ; 

Troisièmement , quoique l'e final avant une syllabe 

S' renonce ouvert, on excepte cependant le mot chei^lure et ses 
^ érivés , et quelquefois les syllabes de y re , lorsqu'elles sont 
initiales, comme dans devenir y redemander ^redevenir , redafapjce^ 
redevable , ô«*. 

Il y a un quatrième ê , celui marqué d'an accent circonflexe , 
qu^on prononce ouvert en le rendant un peu plus long que ce- 
lai marqué de l'accent grave, attendu qu'il marque la suppres- 
sion d'une lettre , tels que même , tête y fenêtre , qu'on écrivait 
jadis mesme , teste , fenestre ; c'est aussi par la même raison 
qu'on marque quelquefois da même accent les autres voyelles ; 
voilà pourquoi elles doivent être prononcées longues. 

Il arrive souvent que la supjpression d'une lettre est marquée 
par un accent aigu, tels que dans les mots Etienne y étrille^ 
etrivièrey &c., qu'on écrivait autrefois Estienncy estrUle, estri^ 
nère y &c. 

Dans la langue provençale, on ne connaît que deux sortes 
d'e, savoir: l'é fermé et fè ouvert, La lettre iy précédée d'une 
autre voyejle, se prononce comme si elle était marquée d'un 
tréma. 

La nasale est une syllabe terminée par un m ou un n. L^ 
iiasale, devant an 6 ou un p > se forme toujôut*s pai* aa m , 
excepté dans bonbon y bonbonnière y enbompoint, La nasale, suivie 
de toute autre lettre que. b oupy se forme toujours par un 
n , excepté dans les -mots essaim y faim y thymy comte y parfum^ 
Samson y étaim {esiame ). ^ -. ^ 

Uidentique est un mot qui se prononce d'une seule manière , 
«t qai.peats'éprire de plusieurs: lès seules règles infaillibles qu'on 
paisse donner pour écrire ^identique sont : 

i®//i,Ior8qa'ilestixiiiial, s'écrit tonjourspari,excepté dans aiW; 
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' 2« Tons les adverbes en ment forment a»pâr^e| commej&tt/e^ 
merUj honnêtement; 

3^ Tons lès substantifs en ment démés des verbes ^ forment 
an par e, comme dans accroissement y étonnement. 

Tontes les coittonnes sont sujettes à se redoubler^ excepte h f 

Après Ve mnet, on ne redouble jamais la consonne , excepte 
le s; voilà pourquoi, quoiqu'on écrive y appelle f je jette f je 
renouvelle f ycunoncefle, ]e nivelle, je cachette, &C*, il faut écrire 
^jxssi appeler j jeter, renouveler^ amonceler, niveler , cacheter ^^2 

Les lettres ^ et ;? ne se redoublent de rigueur (i) que dans les 
motsa^^e, appeler et leurs dérivés , différemment on peut s'en 
dispenser. 

Le redoublement des consonnes n'a jamais lien après une. 
royelle longue, ni après un son nasal, ni après une diphtongue^ 
excepté suivie d'un l,r,s. 

Le c, à la fin d'un mot qui termine la pause, on finî^î d'uo^ 
mot qui commence par une voyelle ou un h muet, se prononça 
ferme ; différemment il ne sonne pas. 

Le c se redouble dans le commencement de presqne tous les 
mois, lorsqu'il se trouve placé entre les lettres a, o,u,l, et que 
Fane des trois premières est initiale. On n'en excepte que les mots 
acabit , acante, acariâtre , académie et les dérivés^ 

Le c a le son d'un g dans les mots Claude , cicogne , second^ 
secondaire, seconder ^ secondement, secret , secrétaire ^ secrétariat ^ 
secrètement. 

Le d ne se redouble que dans les mots addition, reddition- et 
leurs dërivés : le ^ a le son d'un t, lorsqu'il se lie an mot qui 
le suit. 

Le /se redouble toujours après ^ et 5e^, ainsi qu'après les 
Tojelles a, e, o, tels que difficile, suffire, affection ^ efficace f 
tffusQuer, &c. j on n'en excepte que le mot o/ïn. , 

Le g se redouble dans très-peu de mots, tels que suggérer ^ 
suggestion , et a le son d'un h lorsqu'il se lie a|i mot qui le suit. 

Pour donner de la fermeté au g devant e,i, oa intei*po6e un 
u, et pour l'adoucir devant a, o, u, on interpose une; mai» 
cette lettre euphonique n'alonge pas le mot; guillemet ne .se 
prononce pas guillemet, ni geôlier, gésier, mais biçn. comme 
s'il y avait jolier» 

Il va de deux sortes d'h, l'un aspire, comme dans la ludnef, 
le héros; et Pautre nul, comme dans V homme ,.VIionneur. 

On doit mouiller un / redoublé lorsqu'il est précédé d'un * , 
excepté dans les mots Gilles, mil, mille, Mie, ^village, et Jes 
Bots qui commencent par la syllabe iL 

Tous les adjectifs qui finissent par an^Z au masculin redoublent 

m 

<i) M» Tabbé Girard , dans les Vrais Principes de la L^ti%Q^^Ct^xic^\s>^. 
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cette conBoniie , excepta ceax qai finissent en il, tels (piepuéni^ 
^subtUfVilf 8cc. 

Le m se redouble après les syllabes im, coniy gom^ pom, 
som^ hom; on excepte les mots co^^tf « comité^ comédie ^ corné-' 
dieftf concomitance f homogène ^ homicide j homélie ^ hombre(^]en 
de cartes), coma y comices, cominge, comique* 

hem^ après tonte antre sjllabe, ne se redouble que dans les 
mots dommage f Jemme 9 lemme f dilemme ^ nommer , nommément. 

Le n doit être redoubld dans les dérivés, lorsque le premier n 
^st précédé des voyelles a, e ou o. 

EXEM.PLE : 

San^ bannir; an^ année; chrétien , chrétienne; musicien, mU" 
sicienne ; sasfOUy saisonnier 'y mais quand le /i se trouve placé entre 
deuto, il ne se redouble jamais. 

Le r se redouble dans certaines occasions après les voyelles 
a , e, o, après les diphtongues eu, ou, et après Vi quand il est an 
commencement d*un mot, quand ces deux lettres font ensemble 
une syllabe rédnplicative, telles que ir-régulier, ir-révocahle , &c. 

Un s entre deux voyelles a le son d'un z, excepté dans les mots 
parasol, tournesol, monosyllabe, vraisemblable, vraisemblance, 
vraisemblablement, désuétude , attendu qae ces mots sont composés 
de plusieurs autres et qu'on écrivait jadis pare-soleil , tourne-^ 
soleil, &c. 

Le s entre nne consonne et une voyelle a le son d'un z dans les 
mots transaction, transition, transiger. 

Le < ne se redouble jamais après Vé fermé, K, le /, le r, ni 
après îo, re, la, ma, et rarement après u. 

Le £ se conserve au pluriel malgré qu'il soit nul, excepté dans 

les liiots en ont et enr ent, parce que , autant que possible , on 

ne doit jamais laisser de suite trois consonnes inutiles! Cette 

exception n'est point générale, car on le conserve dans les mo- 

Siosyllabes tels que mets, citants, dents, gants, lents, vents, &c. 

On emploie Vy lorsqu'il tient la place de deux i , comme dans 
joyeux t wyelle, envoyer* On excepte les mots dérivés du grec, 
tels que physique, nymphe, Cythère, &c., et ceux des noms 
propres. 

' La lettre majuscule doit être employée au commencement de 
chaque alinéa, de chaque phrase ou période, de chaque vers; 
à tous les noms d'hommes, de lieux, de peuples, de sectes, de, 
rivières, de vents, de sciences et d'arts; en un mot, de tous les» 
noms propres. 
^Xia lettre majuscule initiale n'exige point d'accenti 

exemple: 

^ Monsieur Etienne^ 
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La langue française est composée de dix sortes de mots, qn'on 
appelle les Parties du Dmcouhs. Ces mots sont : F-^r/ic/e , le 
Nom ou Substantifs Y Adjectif y le ProHom , le Ferhe , le Participe^ 
V Adverbe^ la Préposition ^hi Conjonction et \ Interjection. 

La prononciation des consonnes finales est très-importante 
ponr Texactitade et la rëgalarité de la lectnre française. Comme 
il est convenable de parier nnelangae d'après son génie , on ne 
sanrait se dispenser d'en observer strictement les règles : c'est 
le seul moyen que doivent prendre ceux qui de'sirent pouvoir 
s'énoncer correctement ^ et d'après les lois de la prononciatioa 

française. 

» ~~ 

Nulle partie de notre prononciation n'est plas méconnue et 
plus défigurée qoe celle de la liaison des mots. Ici les voyelles 
nasales sont traitées comme les consonnes , et on les lie indiffé- 
remment. Là y on forme des liaisons barbares qui, non -seule- 
ment rendent la prononciation âpre, dure et informe, mais 
encore elles font entendre toute autre chose que ce qu'on est 
dans l'intention de dire. Les uns lient, généralement et sans 
eiceptions, tontes les consonnes finales lorsqu'elles sont suivies 
de voyelles; les autres les prononcent lorsqu'ils devraient les 
supprimer; le plus grand nombre, dans notre province, n'eu 
lie aucune, ce qui prive la lecture de la netteté, de la grâce ^ 
de la douceur et de la mélodie. C'est ce qui m'a engagé de 
donnera mes compatriotes quelques règles, un peu restreintes à la 
vérité; mais en les observant» ils s'apercevront, d'une manière 
sensible , combien il est indispensable de s'y conformer. 

'Les consonnes n'ont aucun son par elles-mêmes , et on ne 

peut les articuler qu'autant qu'elles sont jointes k des voyelles. 

11 ne suffit pas qu'elles en soient précédées, il faut qu'elles ea 

soient suivies; et c'est alors que les consonnes rendent un soa 

- plein f complet et satisfaisant. 

Voilà pourquoi , lorsqu'une consonne terminant un mot est 
suivie immédiatenient après d'un mot commençant par une 
voyelle ou un h muet, la consonne finale doit se lier avec la 
voyelle qui la suit, à moins que les deux mots soient séparés 
par une panse, ou que la dernière syllabe du premier mot fasse 
partie des exceptions. 

Il en est de même des mots qui finissent par un e muet^ 
lorsqu'ils sont immédiatement suivis dVu mot commençant par 
une voyelle ou un h muet, à moins que les deux mots soient éga* ' 
lement séparés par une pause : Ve muet final du premier mot 
doit être supprimé par la prononciation , et la consonne qui se 
trouve avant Ye fin^l du premier mot doit être liée avec la 
TQyelle ou Vk muet initial du mot d'après* 
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EXEMPLE. 

Ob ëcrît : 

fainie avec vénératian Pfiomme laborieux ; 
mais oa doit, i^vpmwçr : 

T^d-mavec vénéralion Phfmme^ lafforieuM; 
par jce inoyen Votn évitera rbîatus, si dçs|^r^âhle à ToreJUé. 

Dans ces loci^tions lùm^-t'On) chû^att^'^-in danse-t^l/e ? ou 
•voit clairement que le t n'est employé que pour éviter rhiatus, 
ef. que cette lettre n'est 9a'aae édition iiitro4,uite parement 
en faveur de la prononciation. 

Quelle autre irrégularité plus frappante que celle qui se trouve 
dans ces mots : ton dniidéy mon espérance % &c- , où Ton associe , 
aîvec tlifférens genres, deux mois qui se correspondent gram- 
maticalement de la manière la plus intime ! Pourquoi les subs- 
tantifs étant féminins^ ne pas les faire précéder par des pronoms 




bon goût? 

Cefienctant , toutes les liaisons ne sont pas de la même nature 
el ntoril pas les mêmes effets, puisque toutes ne conservent pas 
le ]^ême caractère primitif. 

Il n'y a que les consonnes b^ Ij m, n^ p^r, t et z qai, dans 
le cas des liaisons, n*éproavent aucun changement. 
" Quant aux autres, elles se modifient ainsi qu'il suit : le c se 
change en A:, leiien^, le^* eui;, le gen^, le ij en k^ lé s enz, 
et le j: èft «. 

•- Les liôisonsles moins setisîfales sont celles du l et du r, parce 
Qu'elles ne se lient que par une sorte de prolongement doux et 
iéû sensible. Les liaisons les plds coulantes sont produites par 
les consonnes^, s y x et z; elles conviennent particulièrement 
anic sentin^ens tendres et doux ; et les liaisons les plus caractérisées 
et les plus fortes sont celles iuCy dy n, p, t/f t : dans ces liaisons^ 
la consonne finate se détache en quelque sorte du mot auquel 
elle appartient, pour aller se réunir fortement h la voyelle 
initiale du mot suivant, avec laquelle elle ne fait pour ainsi 
dire qa*un même corp^ Ces liaisons conviennent aux senti mens 
forts, aux mouvemens passionnés, aux grandes émolions de l'âme. 
' La condition la plus essentielle de la liaison des consonnes 
finales avec les voyelles initiales des mots suivans , est qu'il faut 
qu'il y ait un rapport grammatical intime entre les mots, pour 
qu'ils soient susceptibles d'une liaison indipensable. 

EXEMPLE : 

Les enfans de mon amu 
Dans cette phrase , les et mon modifient les mots enfans et 
am^'^ le prenner comme article et le second comme pronom 
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possessif; par conscqaenty les finales s et n doivent être Be'ès 
avec les voyelles des mots stiivaiss. 

L'adjectif a tonjoars fin rapport gfâéittiatieal a^ec son subs- 
tantif; ainsi, qu'il 6(^t plaéé avant od après , il fant les lier: 

Vavi^vimpôrtant é/u^il reçut. 
Le fréqtien'fêStertice du berger. 

Le sujet se Ve avec le verbe; les mots rëgissans , avec leurs 
régimes; les adverbes, avec les mots qu'ils modifient; les prépo- 
sitions y avec les mots dont ellé^ ëcablissént la relation ou Vop- 
position; les conjonctions, avec l^s objets qu*el1e8 rapprochent. 

Mais, ^'il est indispensable d'eiëeuter les Uaîsods qui sont 
fondées sur les relations graiftmaticales des mots entr'eux, il est 
également important d'ëvlt^r eèllès qui ne sont pas déterminées 
par ce principe. Ce serait une grande erreur de penser que 
tout mot finissant par une consbnne dût être joint a.u mot 
suivant, s'il commence par uns voyelle. Cette opinion donnerait 
lieu à une prononciation affectée , rude , pédantesque , et qai 
souvent intervertirait le sens même des idées. Yoici quelques 
exemples : 

Quand les mots sont pi^is abstraetivement, ils ne se lient pas. 
Dans cette pbrase : hommes^ animauoiy tout périt. Le ^ du mot 
hommes ne se prononce point, et par eonséqnent ne se lie pas,- 
parce que ces mots sont pris aiJ^^traGtivemçqt, et n'ont entr'eux 
aucune relation gramn^iaticale. 

Mon et ton sont des proncfn^. pç^^ss^s. Dans cette autr^ 
phrase , le n du. faol mm ne 9^ lie p^s non pjifis', parce que les 
mots mon^ ton, qa6iqm«. r^^ppxiOi^hés J>ar la QQBJonçtioii^r, n'ont 
ancan rapport |^a«9lîni9^esd« 

jiinsi cfue les smsQfW^ on voit ch$n§^r leJf hommes. ^ Cç serait 
une faute de Wtàt le 5 da vûf^ stiisçn^ parce que 1^ repos en 
dispense, et q«''il a- emi9teauQai|0 ceJtpiH^^j^ gramnia^ entre ce 
mdl et Je proDoe» om «pii sï^it. 

f^ous étiez €fwc aèBX»^ oinsi ^9^ i^os wnis, P^ns cette phrase , 
ri^ ne sctrmt fdiM d^Eâàgréable qoe de li^r tous les mots, les 
liaisons tomjbant t09t69 dur ^ m^e confions^. Il faut, en pareil 
cas , coiqier c€a liaisons et s'^steqir die k$ e^ëc^jer d^s leur 
totalité; ainsi dites ; 

P^oU'Zétie zaïi zabois, ainsi que vo-zamis» 

Quelquefois encore il y a des liaisons qui changent absolument 
l'idée qu'on vent exprimer , par èjiemple : 

Par lui y V homme d^ètat , dispos après dîner « 
Forme ViSeureux projet 'de nous mieux gouverner. 
Si on liait la finale du mot dispos j l'auditeur pourrait prendre 
Je change sur le sens de ce mot et entendre : dispose avrès dîner» 
Il faut, en pareil cas, éviter ces sortes de liaisons et aire : dispo 
après dîner. Il n'y a pas du mal de sacrifier la douceur de la 
^roQ0Dciation à la clarté de l'idée. 



{ 
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De toutes les liaisons défectaeases, les plus întolërables sont 
telles qai portent sur les voyelles nasales , comme an y en, in, 
en, un, la proprické de ces syllabes étant de former des sons 
simples et indivisibles. On doit donc s'en servir comme on se 
sert de la syllabe placée devant un h aspiré, et dire : 
Saisirent de tous nos maux , la raison est le pire , 
tout comme on dit ; 

Jeune et vaillant héros. 
De cette manière , l'aspiration et la nasalité opèrent de même. 
Par cette raison , on ne peut prononcer : 

Une mè-navide, 

un airè-^norgueilleux i 

un a-nentier^ 

ce serpen-^éleué , 

au lieu de : Une main avide , 

un airain orgueilleux » 

un an entier, 

te serpent élevé. 
On ne lie jamais les syllabes en art, art, ert ^ ord^ &c. On 
ne peut pas dire : 

La mûr-test dans la maison , 

un sor^-taffreux y 

un transpor-taveugle , 

un déser^tande , &c., 
snr-tout quand la liaison peut tomber sur le r, qui est une des 
consonnes qui fournissent les liaisons les plus coulantes et les 
plus douces ; qui , d'après les principes de la prononciation 
française , doit seule être ici prononcée , tandis que le t doit 
rester muet , soit devant une consonne , soit devant une voyelle. 
11 me reste à présenter combien la juste observation des liai- 
sons est nécessaire pour une prononciation exacte et régulière. 

Son cœur avide (V honneurs et de richesses. 
Sans cette partie de pbrase , si je ne liais pas le s final du mot 
honneurs avec le mot qui le suit , je donnerais une idée totale- 
ment dénaturée , pnisqu'au lieu de présenter un bomme courant 
après les honneurs,, je présenterais celle d'une âme passionné^ 
pour Phonneur» 

Sensibles à ce bienfait, leur reconnaissance éclata 
par les plus vifs transports. 

Si je ne liais pas le s final du mot sensibles «ivec le mot à , je 
n'exprimerais alors qu'un singulier. 

Il en est de même pour faire distinguer le singulier et le 
.pluriel des verbes-, je dois donc prononcer : 

Ils travaille^en parlant; 
ce qui est écrit : 

Ils travaillent en parlant* 
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Je ne saurais trop recommander h mes lectenn la stricte 
observation a ces ))rîncipes , s'ils Tenlent se conyaii^re qae la 
langae française , bien parlée , est la plus belle et la plus bar- 
monleuse des langues modernes. Comme elle est séchiez aride ^ 
inflexible dans la boncbe de celai qni ne c*onnait ni son gënie , ni 
son caractère, ni les lois de sa .prononciation ^ elle devient 
majestueuse et brillante, flexible et douce, nombreuse et riche 
en inflexions mélodieuses , quand elle est énoncée avec les condi« 
tions qu'elle prescrit. 

DE L'ARTICLE. 

L'Abticle est un petit mot qu'on place devant un substantif 
ou un nom , pour en faire distinguer le genre et le nombre. 

Il j a de deux sortes d^articles, savoir : Yarticle simple et 
Varticie composé. 



Les articles simples sont : < | ^ ^ ' | 

I xe y la • les* 



L'article le marque toujours le masculin singulier^ comme te 
pèrCj le cheifol, le besoin y &c. 

L'article la marque toujours le féminin singulier ^ comme la 
mère , la poule ^ là besogne ^ &c. 

L'article les marque toujours le pluriel tant masculin que fë« 
minin, comme les pères , les mères , les chevaux, les poules ^ le^ 
besoins , les besognes, &c. 

Les articles composés sont: ("*'"'»'' «~' "*' *^' *"'f 

^ (au, aux, du I des, o* 

L'article au est formé par la préposition à et l'article le» 
L'article aua: est formé par la préposition à et l'article les. 
L'article du est formé par la préposition de et l'article le. 
L'article des est formé par la préposition ^i^e et l'article lesm 
L'article ô est un article qni marque l'interjection , comme 
6 mon Dieu! ô mon père! ô Richard! 6 mon roi! 

Lorsque les substantifs sont placés en forme d'adresse , ils ne 
prennent point d'article-, ainsi l'on doit dire : je suis logé foubourg 
Saint-Germain , tjfuai de Li Ferraille , place Bellecour , rue Pa- 
radis ^ &c., et non pas : au faubourgs au quai , à la place , à la 
rue ,. &c- 

L'article ne doit point accompagner les noms d'hommes et 
âe femmes, à moins qu'ils ne soient employés en dénomination 
générique, comme les Racine ^ les Massillon^ ou qualifiés par un 
adjectif, tels que le vieux Mondor , la jeune Hortense. Diaérem- 
ment, l'article servirait à marquer du mépris ou du moins peu 
d^estime de la personne de qui on parlerait. La Paillot assoit plus 
du goût pour le chant f que la Dujlachel pour la déclamation. 
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DU SUBSTANTIF. 

liC SrlisTARxir «si; le nom qu'on donne à une personne ou h 
*une chose. 

Il est de deux sortes de substantifs y savoir : le nom propre et le 
nom commun. 

Louis y Henri ^ Virale, Crébillon^ Europe ^ France^ Provence^ 
Marseille^ Rhône ^ Malmont j Nord-Est ^ sont des noms propres, 
parce qu'ils ne peuvent éire donuës qu'à une seule personne ou 
à une seule chose. 

Frère , sœur, ciel , terre , bœiif, génisse , besoin , volière , 
sont des noms communs. 

La langue provençale et la langue française ont deux genres : 
le masculin et le féminin* Le genre est masculin quand on parle 
d'homme ou de mâle, et il est Jtminin quand on parle de femme 
ou de femelle. 

On connaît le substantif masculin, lorsqu'on peut j placer 
devant les mots le ou un^ et le féminin , les mots la ou une y parce 
que le genre masculin et féminin a été donne à des objets inanimés, 
tels que papier ^ plume, tison y fumée, c/uxngement, bouUi^rse^ 
ment, &c. 

On doit employer le singulier quand on parle d'une seule 
personne ou d'une seule chose, et le nombre pluriel quand on 
parle de plusieurs. 

Le pluriel se forme en ajoutant un ^ à la fin du nom : le soleil ^ 
V étoile; pluriel : les soleils^ les étoiles. 

Les noms qui, ansînguKer, sont termines par s^ x^ z, n'ajoa^ 
tent rîèn au pluriel, tels que \efils^ la noix, le /lez, &c. 

Les noms termiaés au singulier en au^ eu y ou, prennent un x 
au pluriel, tels que le marteau^ le jeu, le verrou, excepté les 
mots bleu, clou^ cou, matou, sou, trou, parce qu'ils prennent 
un s. 

Les noQM termines en al ou ail forment leur pluriel en iuix^ 
tels fpe cristal j corail, &c., excepté cependant les mots bal^ 
carnaval, détail, éventail, épouv^niail, gouvernail , poitrail y 
portail, &c., attendu qu'ils prennent un s* 

Les nofns Mûai^o« terminés en elle prennent deux /, et lés 
noms,, tailt nusi^iilùsi^ (pè fëminiDS, terminés en tion, précédés 
de la consonne h ou d'une voyelle , s'écriv'ent par t: on en excepte 
pourtant Uà mots dimension, pension, passion, appréhension, 

Chaqne iibm n'a ordinairement qu'un genre et ne peut se 
servir qcie de celui qui lui est propre. £u voici pourtant quel- 
qaes-4ins susceptibles à variations : 

Aigle ùnpérude^ aigle romaine, aigle ( terme de blason ) sont 
féminins ; par tout ailleurs le mot aigle est masculin. 
. Amour e$t masculin au singulier et féminin an^ pluriel : un 
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bel amour , il rHy a point de laides amours^ Cependant îl reste 
masculin au pluriel , lorsqu'il est eniplayé poMX ces petites 
figures qui servent d'emblèmes ou pour ces grâces ^'on per* 
sonniiie : 

Les amours rions et badins là ^vent par tout. 

Couple , marquant l'union , est au masculin. Couple hexireuâc i 
bien assorti , &c* y marquant le nombx*e , esjt i^u féminin : uno 
couple de poulets y de pains ^ &c» 

Ix>rsque les doux choses sont faites pour aller ensemble , iX 
faut dire une paire ; exemple r une paire decUçaux, une paire 
dfi bas , de bretelles y &c. 

Délice y masculin au singulier : le beau délice y est feminiii 
au pluriel : c'est dans la vertu (jiûon doit mettre ses plus chères 
délices. 

Enfant y parlant d'un garçon y est masculin : un joli enfant; 
parlant d'une demoiselle y est féminin : la belle çrjfant. 

Exemple d^écriture est au féminin j par tQUls ailleurs ^ ce mot 
est masculin. 

Le mot gens exige le féminin avant lui et le m^^sculin auprès : 
les vieilles gens sont soupçonneux. L'usage veut cependant qu'on 
écrive : tous les honnêtes gens , tous les braves gens. 

Orgue y masculin au singulier: un bel orgue y est féminin au 
pluriel : de belles orgues -y dites cependant : <!est un des plus 
beaugc orgues que je connaisse» 

Personne y coos^ruit avec ne, on dans un siens interrogatif, 
est masculin : personne n'est plus laborieux que vous ; personne 
a-4M jamais pu ^us, instruire. En tout autre sens il c^st féminin. 

JDE L' ADJECTIR 

L* Adjectif est un mot que l'on joint au siib^M^tif pour le 
qualifier, par exemple : un bçn repas ^ un beau J?^uquet y une 
jolie chanson; les mots bon y beau y jolie sonjt di^s adjectifs. « 
parce qu'ils qualifient , c'est-à-dire y qu'ils diseot 1a qualité des 
iubstanttfs repas y bouquet , chanson» 

On connaît un adjectif quand on peut; y ajouter devant les 
mots unepersona^y ou une chose; ainsi les mots J&r, gaillard^ 
généreux , fidèle , fort , grand , lourd sont des ad^çtifs , parce 
qu'on peut dire : une personne gaillarde , fidèle , &c. 5 une 
chose forte y lourde y ^kc. 

Aux adjectifs pour former le féminin , on n'a besoin que 
d'y ajouter un e muet, coxnme bossuy bossue ; plein y pleine j 
droit y droite , 8cc. 

On excepte, premièrement, les adjectifs qui finissent au ma$. 
ciilin par un e muet . qui n'ajoute rien au féntinin, tels que 
louable , noble , adorable y &c. 

Secondement y les adjectifs terminés aa m^calia en avs ^ e( ^ 
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eil, enf odf etf ot, ul^ on par an s^ doublent an fëmînîcr 
lear dernière consonne, en y ajoatant nn e muet, teig que: 
nuUuel-le y vermeil-Je , nden-ne , bou'^ne , muet-te , nulUe f 

Les adjectife termina eny changent cette lettre en ve; sinsi 
breff neujf^ viff font au fëmintn brès^Cy nemfe^ inife» 

Qnatnèmeroent^ C'est ainsi qne caduc fait caduque ; bénin , 
benjghe; longj longue; malin ^ maligne ; public ^ publique. 

Cmqnièmement. Beauj nouveau^ fou ^ mou^ vieux placé devant 
un nom masculin qni commence par nne voyelle on un h 
mnet se changent en ^/, nouvel, fol ^ mol, et font an féminin 
belle f nouvelle j folle ^ molle, vieille. Exemple : un bel oiseau , un 
nouvel état, un fol espoir, un mol ouvrier; un vieil homme, une 
belle besogne, une nouvelle chanson; la folle vanité^ la molle 
je^inesse, la vieille maison , Sic, 

Sixièmement. Les mots termines en eur qni Viennent des verbes ^ 
comme chanteur , danseur , parleur, joueur, font lear fëtnîninen 
euse , comme chanteuse , danseuse , parleuse , joueuse , 8cc. 

Les autres mots terminés en teur font leur féminin en frice; 
acteur, lecteur, tuteur; féminin : actrice, lectrice, tutrice. 

Les mots auteur et amateur n'ont pas de féminin ; ont dit : 
une dame auteur, amateur. 

Septièmement. Les adjectifs en x changent au féminin cette 
tettre en se, comme glorieux, glorieuse; jaloux, jalouse, &c- j 
oh excepte cependant les mots roux, doux, faux,' qui, aa 
féminin , font rousse , douce, fausse. 

BÉGLE SUR LE PLURIEL DES ADJECTIFS. 

Les Adjectifs forment leur pluriel en ajoutant un s : un 
enfant docile , une demoiselle aimable; pluriel : des enfans dociles j 
des demoiselles aimables. 

Plusieurs adjectifs terminés en al n'ont pas de pluriel mas* 
culin, tels que : fatal, filial , final , frugal, naval, pascal p 
pastoral, pectoral , trivial, vénaJt. 

Le mot fatal n'a point de masculin pluriel. Ainsi il ne faut 
pas dire des combats faXaux, ni même des repas frugaux ; mais 
dites des combats funestes , des repas où règne la frugalité' 

Les mots jovial, austral, conjugal , littéral smyent cette même 

Les mots fat et châtain n'ont point de féminin; écrivez : des 
cheveux châtains ef des cheveux châtain^lair ; dans ce dernier 
cas , le mot châtain ne prend point de s, attendu qu'il se trouve 
prolongé par le mot clair, qui, réunis, ne forment presque 
qu'un même mot. 

Ce qui a été dit sur le nombre grammatical des substantifs 
«'applique es^actement à celui des adjectifs -, ainsi les adjectifi 
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n eu prennent nn x : heureux , vertueux / on en excepte le 
mot bleu , parce qu*aa pluriel il prend an s au liea d'an x. 

L'adjectif doit toojoars s'accorder en genre et en nombre 
atec son substantif r pour ëloign<f qu'il en «oit. Cest pourquoi 
on ne doit jan^ais perdre de vue Texacte correspondance entre 
ces deux mots ; et comme c'est toujours le substantif qui com- 
mande l'adjectif , on doit examiner , la première cbose j le genre 
et le nombre du substantif, pour pouvoir employer l'adjectif 
au même genre et au même nombre. 

Quelquefois , plusieurs substantifs singuliers , joints en^ 
lemble , ont un même coiVespondant. 11 faut obseryer s'ils sont 
tous les deux distincts, et alors mettez le correspondant aa 
pluriel. Exemple : la gourmandise , Id paresse et la vanité seront 
toujours abhxyrrées du sage. Lesbie et son moineau seront inwnor^ 
tels , grâces aux vers de Catulle. 

Mais y si les deux substatitifs singuliers ont une espèce de syno- 
nimie entr'eux , si leur signification est à-peu-près la môme , 
alors , conmiè il ne s'agit que d'un seul et même objet , le cor- 
respondant doit être au singulier. Exemple : Auguste gouverna 
Rome avec ce tempérament et cette douceur à laq^elle U dut le 
pardon de ses anciennes cruautés ; il honora Jes Lettres de cette 
protection et de cet attachemeru réel cpd , dans un souverain , est 
si capable de les faire fleurir^ ' . - , . 

Quant au genre^ le correspondant suit le plus noble dans le 
premier cas y et le pins voisin dans de second. 

Quand l'adjectif se rapporte à deux noms , dont l'uni est mas- 
culin et l'autre féminin , il se met toujours au masculin» 
Exemple : mon père et ma mère sont encore vigoureux. 

Si l'adjectif suit immédiatement deux substantifs , il faut qu'il 
s'accorde avec le dernier. Exemple : cet enfant travaille avec un , 
zèle et une activité surprenante. 

Il y a , dans les adjectifs , trois degrés de comparaison , qui 
font le positif , le comparatif et le superlatif 

Le positif n'exprime que la qualité , comme grand , petit ^ 
mauvais. 

Le comparatif sert à comparer et indique la supériorité , 
rinfériorité et l'égalité : plus avantageux ^ moins agréable ^ aùs^i 
raisonnable que.».. 

Le superlatif exprime le suprême degré : très-adroit \ bien, 
beau y fort envieux , c'est un superlatif absolu. Mais quand on 
dit le plus beau^ le plus envieux ^ c'est un superlatif relatif. 

Noas avons des adjectifs communément appelés noms de 
nombre dont voici le tableau, d'où Tonhographe mérite une at- 
tention particulière , soit par rapport à la Caractéristique du 
pluriel y soit par rapport au trait d'ujaion. 



f» 



Un. 
Deux, 

Qoa^rek 

€iiiq4 
Siii. 

Staiïm 
lïenf. 

Onze.. 

'rcize. 
Qaatorze* 
Quinze* 
Seize. 
Dîx-^septl ^ 

Dfe-nèàf; 

VingtJ 

Vingt et titiv 

Vingr^êîii , ' Stc; 

Trente. 

Trente et nn. 

Trènie^-detts^ &c.l 

Quarante. 

Quarante et tm. 

Qnarânte-deui , &c. 

Cinquante. 



ELEMENT 

Cinquante et uii« 

Cinquante-deux , &c* 

Soixante. | 

SMxante et un» 

Soixante*deux , &e* 

Soixante et dix* 

Soixante et onzCé 

Soixante et douze , 8co« 

Quatre-vingts. 

Quatre-vingt-un. 

Quatre^] ngt-deux » &c. 

Quatre-v.ingl,-dix ^ &c. 

Cent. 

Cent-iiin. 

Cent-^deoxy &c* 

Cent-vingt. 

Oent-vingt et un. 

Cent-viogt-deux , &c. 
, Deux-cents. 

Deux-cent-un, &c. 

Denx-cent-vingt , &c. , 

Trois-cents, &c. 
- IVBllê; 

Mille eft tin. 
MIU» et deux , &o. 

Deux-mille. 

Pepx-4nille et un, &c. 

IJa-m illion , &c. 



Deux-millions, &c. 

Lps adjectifs numëraux ne prennent l'inflexion plurielle qu'à 
plusieurs vingtaines , plusieurs ççntaines et plusieurs miUipns. 
Maïs le ÎQÔnibrè mille ne prend jamais le pluriel. 

Cepe]|i<]|dUt le mot mille signibant un espace de cheniin d'en* 
yTron mille pas géométriques , peut prendre le pluriel. Trois " 
milles cFIifdje font, une lieue de France, 

' Dané les dates on écrit mil au lieu de mille. Ainsi Ton dit Van 
mil^hmt-cent-^ingt'fleux f &c*, 
'On écrit ïur les une heure ^ et l'on prononce «ir le une heure» 

Onze n'^exige avant lui ni l'élision des voyelles ^ ni la liaison 
des consonnes. 

11 es(t de quatre sortes de nombre : i^ Leç cardinaux , qui 
marquent la quantité : un^ deux-, trois j vingt , cent, mille y un 
million , &c. ; 

2** Les ordinaux , qui marquent l'ordre et se forment des \ 
cardinaux eu ajoutant ième : deuxième > vingtième , centième , 
millième , &c. ; 

3^ Les collectifs y qui marquent une certaine quantité d'objeu 
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réanîs soos ane seule dënominatioa : une dixainey ane douzaine^ 
une vingtaine , une centaine ^ &c. ; 

4^ Les partitifs , qui marquent la partie d'un tout : an tiers j 
on quart, une moitié , un vingtième^ un centième ^Scç. 

DES PRONOMS. 

Le Pronom est un mot qui tient la place d'un subsMinitif ^ 
c*esl-à-dire , du nom d'une personne on d'une chose , et qui sert 
à en éviter la répétition. Quand on dit : cet.honune est lahorieua: 
et sage , je lui accorderai toute ma confiance , le mot lui est un 
pronom, parce qu'il montre un homme. 

Il y a six sortes de pronoms : les pronoms personnels, dêmonS'* 
tratifs , possessifs , relatifs \ interrogeUifs et indéfinis. 

Les pronoms personnels tiennent la place des personnes. 

' ( moi f Smarquent la première personne du singulier, 
Mif me, J 

Ti i ^^' ) 

' (te, >mar<^ttent la fleGondepersoinneda singulier. 

Tu, toi, ) "^ 

Elô, 

EOUy , 

Si, se , \ marquent la troisième personiie du singuL 

Sie , 

Lou, 

La, 

Naoutre, nous , marqae la première personne du pluriel. 
Vaoutre, vous, marque k deuxième personne du pluriel, 

Eleis , ils , 

Eleis , elles , 

Eleis , eux , 

Seis , leurs , \ marquent la troisième personne du ^IcirieL 

Leis , les, 

Si, se, 

Sij 6oi,^ * 

Les mots le, la , les^ qui sont des articles âmpleis , deviennent 
des pronoms personnels de la troisième personne , ^uand ils fiont 
placés devant un verbe , comme : je le visitera^ , je la recom^ 
manderai, je les admirerai; c'est tout comme s'il y a^vs^t « /e *ou- 
nierai lai , je recommanderai elle , j^admirerai eux* 
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accord des Pronoms. 

Le pronom s'accorde tonjoars en genre et en nombre avec le 
substantif y duquel il tient la place. Ainsi , en parlant d'un homme : 
il est prudent , et en parlant d'une femme : elle est prudente ; au 
pluriel masculin , ils sont prudens ; et au pluriel féminin , elles 
sont prudentes. 

Pronoms démonstratifs. 

Aquo, l ^; 

jii/uo, ceci , \ marquent le singulier. 

jfquo, cela^ 

AquelOf cette, 

Acjuelei , ces , marque le pluriel des pronoms ci^dessus, 
t^Z: ^eni:! -sentie singulier. 

Aqueleisj \ çgiuJ | marquent le pluriel 

Aqueou d^aqui , celui-ci , \ 

Aquelo draqm , celle-ci, J marquent le singulier. 
Aqueou d^eila , celui-là * J 
Aquelo d^eilà , ceUe-là , * 

A^ueleis iteici, l^^^_^^' 

/ ^ marquent le pluriel. 

Aqueleis aeUà, )çelles-.là, 
' ' j ceux-là, 

Le pronom ce se met devant un substantif masculin singulier 
qui commence par une consonne ou un /^ aspire , comme ce 
travail , ce héros ; et le pronom cet se met devant une voyelle oa 
un h muet : cet ouvrier , cet honneur» 

Observez bien que le pronom cet est le même que ce , et 
qu'on n'a ajouté un t au premier que pour éviter Vhiatus qu'il 
ferait avec le mot qui le suit. Ainsi , ce f ne change point la pro- 
nonciation de ce pt*onom , qui a un son muet comme ce. 

Les pronoms ced , celui-ci , celle*ci désignent des objets 
proches^ cela ^ celui-là, celle-là marquent des objets éloignés. 
ExEtiPLE : je ne veux pa^ ce morceau - ci ; donnez - moi 
celui-là. 
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Moun y 
Ma y 
Meis f 
Toun,. 
Ta, 
Tels , 
Soun , 
Sa , 
Seis , 



Pronoms possessifs. 

non • ) • 1- 
^o ' J smgalier. 



ma, 

mes, 

ton y 

ta , 

tes, 

son, 

sa, 



pluriel, 
j singulier. 

pluriel. 
s singulier. 

pluriel. 



Autres pronoms possessif s* 



lou mioUf 
lou tiou , 
lou sioUf 
la miouno, 
la tiouno, 
la siouno, 
la nouastro , 
la vouastro , 
la sioUf 



le mien, 
le tien, 
le sien, 
la mienne, 
la tienne, 
la sienne, 
la nôtre, 
la vôtre, 
la leur. 



Et leur pluriel. 



ses , 

Nouastre , notre , I • y 
Fouastre, voire j \ 8 ' • 
Seis, leur , pluriel. 

Nouastreis yXïOSf 1 i * i 
FouastreiSfYOs, J ^ 
Seis, leui^ pluriel. 

On emploie mon , ton , son , devant an substantif féminin qai 
commence par une voyelle ou an h muet , au Hea de nus, 
tAj sa. 

Mon oreille^ ton oreille , son oreille ; mon hôtellerie f tonh6» 
lellerie , son hôtellerie. 

Pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport au nom qui les 
précède y comme: 

auquel. 

dnqueL 

lequel. 

laquelle* 

lesquels. 

Pronoms inierrogaiifs. 

Les pronoms interrogatifs sont ceux qui servent à interroger , 
et qu*on peut tourner par : quelle personne , ou par quelle 

dose. 



Que, 
Que, 


Qui. 
Que. 


Ooucaou , 
d'ooucaou. 


Que, 


Dgnt. 

Y. 

En. 


louquaou , 
laqualo , 
leisqualos, 



fu , Qui. 

iue , Que. 

Quaou , Quel. 



Que 



Qiioî. 



Qui est venu? 
Que voulez-vous? 
Quel est celui? 
Quoi ! oseriez-voas ? 



Pronoms indéfinis. 



On appelle pronoms indéfinis cëax qui ont une signification 
générale et indéterminée , teb que : 



ELEMENS 




on ou l'on. 


Certen, 


•certain. 


aacnn* 


Plnsieur , 


plusieurs. 


cbaciin. 


L*un, 
L'aoutre , 


l'un, 
l'autre. 


chaque. - 


Nul, 


nul. 


quelqa'an. 


Taou, 


tel. 


queli^ae. 


Tout, 


tout. 


quiconque. 


Même y 


m^me. 


autrui. 




• 
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L'on, 
i^ncun, 
Chacun ) 
Cadun, ) 
Chaque , 
Quaouqun , 
Quaouque , 
Quiconque j 
Ooutrui , 

Obseri^ations sur les Pronoms quelqtîb, tout, le, 

en , personne. 

Le pronotn quelque^ place devant un substantif, s'accorde 
toujours en nombre avec le nom. Place devant un . adjectif, il 
reste toujours au singulier; et place devant un verbe, il fait deux 
mots, dont la première partie, qui est ^ue/, s'accorde toujours en 
genre et en nombre avec le substantif qui suit le verbe; exemple : 

Quel que sdit votre mal, quelle que soit vx>tre maladie, ^/i 
^n^ soient vos projets, quelles qme puissent être vos destinées. * 

Le pronom tout y A^m^acat quelque^ reste au singulier masculin 
devant tous les adjectifs. 

Ces nouvelles, tout agréables qu'elles sont; ces .hommes, iJOUA 
instruits, tout sa vans qu'ils sont. 

Mais, si Vadjectif est fôminin et commence par une consonne, 
le pronom tout s'accorde avec cet adjectif. 

Cette dem<^iselle, toute jolie qu'elle est; ces dames, toutes 
raisonnables qu'elles sont. 

Le pronom /e, tenant la place d'un adjectif, reste toujours 
ian masculin singulier. Ainsi , si l'on demande à une dame : êtes-- 
"VOUS- malade? il faut qu'elle rëponde : owi, je le suis^ et non 
je la suis. Etes-vous laborieuse 7 oui^ je le suis^ et non 7e la suis. 

Le pronom personne est toujours masculin. Il faut qu*une 
femme dise personne n'est plus adroit que moi , et non pas adroite* 

Le pronom en doit toujours être placé devans le verbe. Ainsi 9 
il faut dire : je nCen suis allé^ tu fea es alléy il s'en est allé; et 
non pas : je me suis en allé. Cependant, il ne faut jamais dire : 
je m'en rappelle ^ mais je me le rappelle y parce qu'on dit : se rap^ 
peler quelque chose , et non pas c£e quelque chose» 

Il est des mots qui en représentent d'autres et qui ne sont pas 
pronoms. On dit : /c Prince des Apôtres y pour Saint Pierre; le 
Cygne de ^a/i^ooe, pour Virgile; cent voiles y pour cent vaisseaux; 
le pays de Clémence Isaure^ pour Toulouse. 

On t Von sont pafaitement synonymes ; mais on est plus usité. 
Ne vous servez de Pon que pour éviter Thiàtus désagréable. 

Nôtre et vôtre prenaeQt un ^cceat circooflexe lorsqu'ils termi- 
nent une pause. 
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[|oe le pronom ce est renvoyé après le rerhe, ne négligeas- 
le trait d'onion .: est-ce^ sont-ccy 8cc. 

pronopa personnel, suivi du mot mémej prend aussi \er^ 
inioa : moi-même y lur-^même j ioi-^iême* 

DU VERBE. 

'^ERBE c^t nn mot qo'on emploie pour exprimer, ce qae 
oa ce que Von fait. Sî je dis : je suis heureux , je tn&nge un 
es mots suis et mange sont des verbes y parce qn^ils indi-. 
:e que je suis et ce que Refais, 

'onnait an verbe qnand on peut y plkcer devant les pro- 
^rsonnelsyV* tu y il^ &:c., et qa^on peut y faire prendre 
lies inflexions. 

Dgaer nn verbe > o^est le rëciter on IVcrire avec Ums\ ses 
ses tenîpsy ses personnes et ses nombres. 
*onom 7V9 marque la première personne du singulier', parce 
ae p^e que de moi^ tu^ marque la seconde personne du 
r, parce qne je ne m'adresse qu'à une seule personne; 
lui . 5e , soi , marquent la troisième personne dn stn^lîer , 
ne je ne parle que d'une seule personne, à laq^Ue jene ^ 
se pas : je travaille ^ tu travailles , il, elle, lui tramiile* 
, marque la première personne du pluriel, pa'rcè que je • 
e plusieurs personnes, desquelles je fais partie; tiou^^ 

là seconde personne du pluriel, parce qne je m'adresse., 
nrs personnes ) 1/5 y elles ^ leur ^ se^ soi , marquent la troi» 
ersonne du pluriel, parce que je parle de plnsiears per- 

auxqnelles je ne m'adresse pas,: nous trcMulhiis^ vous 
eZf ilSf elles y eux travaillent. 

nomi ou substantif placi^ devant an verbe , marque la 
le personne : F oiseau, chante j Us sots perdent ^ Féiucjome* : 
1 troià diffërens temps dans les verbes: le présenif le passé ^ 
'tur, 

irésent désigne l'action qui existe on qui se fklfcdanfl le^ 
noment qu'on en parle, comme \je chante^ je jouHsyJÉ^'V^uxy 

r>assé désigne l'action qui est faite, comme : /a» cAoR^é^ 

, foi voulu j fai écrit. 

utur désigne l'action qui aura lieu, comme: 7e d^OB^^a!, 

ai^ je voudrai j f écrirai, 

9ar/àit désigne une cbose commencée, sans assairor qa'elle 

achevée, comme : je chantais^ je jouissais j je voulais ^ 

is. C'est tout comme s'il y avait : f avais amanencé. de- 

, de jouir, &c. 

assé défini désigne ane chose passée dans nn temps doi^ 

ste plus rien : je chantai hier , je jouis la semaine passée^ 

is tannée dernière^ j^écrivis le premier janvier, 

assé antérieur désigne une chose passée avant nsu^ ^nAx^ > 
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dans on temps dont il ne reste plas rien : quand feus chanUf 
je me retirai chez moi. 

Le plus^que-parfait dësîgne qu*ane chose était passée à l'égard 
d'âne aatre chose qui est également passée : fa\/ais écrit lorsque 
vous Tintes, 

Le fitteur passé désigne une chose qui n'est pas encore et 1 
qui sera passée quand un autre arrivera : quand f aurai appris 
mon étaiy f irai faire mon tour. 

Le conditionnel présent désigne qu'une chose serait à présent 
même mo jenant certaines conditions : nous jouirions > si nous aidons 
de Varient, 

Le conditionnel passé désigne qu'une chose serait arrivée 
dans on temps passé y moyenant certaines conditions : f aurais 
chanté ai^ec plaisir y si Von nCen eut prié, 

Uimpératif marine le commandement, la prière ^ l'exhortation 
et la défense. 

Qnmd je dis: rendez grâce à Dieu^ craignez la justice des hom^ 
mes^ C'est comme si je disais: je vous recommande , je vous prie ^ 
je vous exhorte de rendre grâce h Dieu y de craindre la justice des 
hommes; et quand je dis: ne rougissez pas défaire le bien, c'est 
c^>mme si je disais : je vous défend de rougir^ de faire le bien. 

Le subjonctif marqae le doute, la crainte, le désir, la volonté 
on la nécessité : je doute y je crains que votre maître ne vous châtie ; 
je désire y je veux que vous fassiez votre desHÂr, il faut que vous 
trax^ailliez sans relâche. 

Uinfinitif exprime l'état ou l'action en général , et ne prend 
ni nombre ni personne, comme airwer, finir y recevoir ^ prendre {i). 
L'infinitif est ordinairement précédé d'un autre verbe ou d'une 
préposition. 

On peut connaître un verbe à l'infinitif, quand on peut le 
faire précéder de la préposition pour : pour chanter, pour jouir , 
pour vouloir y pour écrire. 

Il y a, dans les verbes français et provençaux, quatre conju- 
gaisons différentes: celle ener, comme aimer; celle en iV, commQ 
finir ^ celle en oir, comme recewir; et celle en re, comme rendre. 

U y a aussi deux verbes auxiliaires, qui servent à conjuguer 
les antres dans les temps composés, et ce sont les verbes 
ai^ir et être, 

. Il y a de six sortes de verbes, savoir : le verbe auxiliaire, 

^ le verbe actif y le verbe passif y le verbe réfléchi, le verbe neutre et 

le verbe monopersonnel é J'appelle ce dernier monopersonnel, 

parce que, d^ns tous, les temps, il n'a qu'une seule personne ^ 

qui est la troisième du singulier. 

1 V 

(i) t,es infinies proven^çaux qui prennent un r à la fin, doivent être 

Î»rpttoncés comme s*il$ ne i'avaieat pas; il ne se lie même jamais ïvec 
e mot d'après* 



t0tmia»m* 



CONJUGAISONS. 



VERBE AVOIR (^ÀVE), 



INDICATIF. 



Ai, 

AS y 

A, 
Aven, 

An, 

• 

Avîoa , 
Atîcs , 
Avle , 
Avian, 
Ayjas , 
Avtoun, 



Agaeri , 
Agoeres, 
Agaet , 
Agaerian , 
Agaerîas , 
Agaeroan 



Présent* 

jai. 
^ tu as. 

il a. 

Aoas avons. 

vous avez. 

ils ont. 
Imparfait, 

j'avais. 

ta avais. 

il avait. 

nous avions. 

vous aviez. 

ils avaient. 
Passé défini, 

j'pus- 
ta eus* 

il eut. 

nous eûmes. 

vous eûtes. 

ils eurent. 



Ai agQ y 
Asagu, 
A aga, 
Aven aga , 
Aves aga , 
An aga , 



Passé indéfini. 



] ai eu. 
ta as eu. 
il a eu. 
nous avons ea. 
vous avez eu. 
ils ont eu. 



Passé antérieur^ 

Agaeri aga, j'eus en. 

Agneres agu, tu eus et^; 

A guet aga , il eut ea. 

Aguet*ian aga, nous eûmes ea. 

A guéries ^gu y vous eilktes ea» , 

AguerounagUyils eurent eu. 
Plus^ue'p0>rfait, 

Av'ioa aga , j'avais ea. 

tu avais 6u« 
il avait eu. 
nous avions ea« 
voa9 aviez ea. 
ils avaient eu. 
Futur. ^ 

j'aarai« 



À vies agu y 
Avie aga, 
Avian aga , 

Avias aga, 
Avien aga , 



AouraS , 
Aouras, 
ÂQura , 
Aouren, 
Aoures , 
Aouran , 



tu auras. 

il aura. 

nous aurons* 

vous aurez. 

ils auront. 
Futur passé, 
Aourai aga , j'aurai ea. . 
Aouras agu^ 
Aoura aga , 
Aouren aga , 
Aoures agu, 
Aouraa agu , ils auront ea. 



ta aaras eu. 
il aura eu. 
nous aurons ea« 
vous aurez eu. 



CONDITIONNELS, 



Aotirioa 9 
Aoaries , 
Aoarie, 
Aoarian , 
Aoarias , 
Aoarioan, 



Présent, 
J'aurais, 
ta aurais. 
il aurait. 
BOUS aarions. 
vous auriez, 
ils auraient. 



Passé, 
Aourioa aga , J'aurais en. 
Aouries agu, tn aurais eu. , 
Aourie agu , il aurait eu. 
Aourian agu, s nous aurions, eu. 
Aourias agu , vous auriez eu. 
I Aouriouu ai^a^iU auTsÀfi.\i\ ^?4 
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ELEMENS 



IMPEEATIF« 

Point de première personne* 

Ague , aîc. 

Que ague , qu'il ait 

Aguen f ayons, 

Agucs , ayez. ' 

Que aguoun, qu'ils aient. 



SUBJONCTIF. 



Que agoî t 
Que agueSy 
Que ague , 
Que aguen , 
Que agueSy 
Que agoun , 



Présent» 



que ) aie. 

que ta aies. 

qu'il ait. 

que nous ayons. 

que vous ayez. 

qu'ils aient. 
Imparfait, 
Que aguessi , que j'eusse. 
Que aguesses, que tu eusses, 
Que agnesse , qu'il eût. 
Qae aguessian ,qne nous eussions 
Que aguessias , qoe tous eussiez. 
Que agaessoan, qu'ils eussent. 



I Passé* 

Que agui agu, que j*aîe en. 
Que agues agu, que lu aies en. 
Que ague agu, qu'il ait eu. 
Queaguenagii,que nousayposea. 
Que agues agu,qne vous ayez en. 
Que agoun ac.u,qa'ils aient eu. 
Plus^ue^parjait, 

Que aguessi agu , que f eusse eu 
Que aguesses aga , que tu eusses en. 
Que aguesse agu, qu'il eût eu. 
Que aguessian agu, que n. eussions eu 
Que aguessias agu, que v. eussiez eu. 
QueaguessounagUj^uils eussent eu. 



INFINITIF. 



Are, 



Agaen, 



Présent. 
avoir. 

Présent. 
ayant. 



Aveaga, 

PARTICIPES. 



Passé. '. 
avoir ea. 



Passé. 
Aguen agu y ayant en. 
Agu , en. 

Agudo, eue. 



# - 

Pour faciliter l'intelligence des élèves , il est bon de leur faire 
observer que le mot présent signifie à présent même, l^'mpatjait^ 
quoiqu'il annonce une chose commencée et non achevée , peut 
être questionné par autrefois. Le pa^sé défini peut l'être par le 
mot hier, he futur peut l'être aussi par le mot demain. 

An conditionnel , on peut sons-entendrè les mots si je i^oulais. 

An présent du subjonctif ^ on peut sous- entendre les mots il 

JoiU ou il faudra ; à ÏHmporfait , Içs mots il fallait , il fallut p 

0a i/Jaudrait ; le passé y les mots il a fallu ; et le plus-^e^ 
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parfait y les mots il aurait fallu , ainsi qa^on le terra dans le 

verbe aimer* 

Les temps composes des verhps se forment des temps simples 

des rerbes auxiliaîrefi , auxquels on ajoute le participe passé da 

verbe que l'on conjugue 

Le passé indijini est formé du présent de Vindicatif de Tauxi* 

liaîre. 
Le passé antérieur est f »rmë du pas>é défini. 
Le pi us^ue ^parfait rst formé de Viwparfait de rindicatif. 
Jje futur passé est f rmé Axx futur présent. 
Le conditionnel passé est f^^rrae' du conditionnel présent» 
Le passé du subjonctif est formé du présent dU subjonctif 
Le plus-^e^parfait au subjonctif est furaié de Vimparfait du 

mbjoHctif 
Aussi dans les autres verbes y je me dispenserai de mettre les 

temps composes ; ce sera au maître ou à relève à y faire attention 



VBRBE AUXILIAIRE ÊTRE (JESTRE). 





INDICATIF. 






Présent. 


Passé défini.. 


Sioa, 


je suis. 


Fongneri , 


Je fus, 


Sies, 


tu es. 


Fougue res, 


tu fus. 


Es, 


' il est. 


Fouguet , 


il fut. 


SiaUy 


nous sommes. 


Fougoerian , 


nous fûmes. 


Sias, 


vous êtes. 


Fouguerias ^ 


vous fûtes. 


Soun^ 


ils sont. 


( ougueroun , 


ils furent, (i) 


feri. 


Imparfait. 
J'étais. 


Futur. 
Serai , Je serai , 


Eres, 


tu étais. 


Seras , 


9 

tu seras. 


Ero, 


il était. 


Sera , 


il sera. 


Erian , 


nous étions. 


Seren , 


nous serons. 


Erias , 


vous étiez. . 


Seres , 


vous serez. 


Eroun j 


ils étaient. 


Seran p 


ib seront. 




GOK D ITl 


[ N ir E L. 






Trésent. 


Serian , 


nous serions. 


Serîoa ^ 


je serais. 


Sérias , 


vous seriez. 


Séries, 


tu serais. 


Serioun , 


il seraient. 


Série, 


il serait. 


w 


» 



(i) Dans les temps composés de ce verbe, on se sert de l'au^liaire 



cvotr, 



iB 



Ét:ËMfiKS 



tMl»ERATIF« 

Point de première personne* 



Sîeches , p^^-0é^j 
Sichen, /^ 



Siches , 

Que siechoan , 

su^roircTir. 

Présent. 
Quesîeclii, que je sois. 
Qae âîechés ^ qae tu sois. 
Que sieche , qu'il soit. 
Que SLchen , que nous soyons. 
Que siches , que vous soyez. 
Que siechoan, qu'ils soient. 



sois^ 

qu'il soit, 
soyons, 
soyez, 
qu'ils soient. 



Imparfcdl, 
Que fouguessi , que je fusse. 
Que fouguesses,qne tu fusses. 
Que fouguesse , qu'il fût. 
Quefougnessian^quen. fussions. 
Que fouguessias, que t. fussiez. 
Que fouguessoun^ qu'ils fussent. 



Estroy 



Esten y 



Présent, 
être. 



Présent. 
étant. 



IK FI WI TIF. 

Ave esta , 

PARTICIPES. 



Passé, 

avoir éii. 



Fossé. 
Ave esta , avoir» éié. 

Esta f estado , été. 



Le participe passé du verbe être est le seul qui soit invaria- 
Me, c'est-à-dire, qu'il ne prend point l'inflexion féminine, ni le 
caractéristique du pluriel. En provençal on dit cependant e^fa^ 
estddo. 



m 11 « I I lu 



^PREMIÈRE CONJUGAISON. 
VERBE AIMER (-B/ilf^Jl). 



INDICATIF- 





Présent. 


(A présent même) 


Èimi , 


] aime. 


Eimes , 


tu aimes. 


Eimo^ 


il airne^ 


Eiman^ 


nous aimons 


Ein as , 


vous aimez. 


Eimoun ^ 


ils aiment. 



Imparfait 
(Autrefois) 
Eimavi , 
EimaveSy 
Eimavo, 
Eimavian ^ 
Eimavias , 
Eimavoun , 



j'aimais, 
tu aimais, 
il aimait, 
nous aimions* 
vous aimiez, 
ils aimaient. 



DE GRAMMAIRE. 
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Passé défini. 
(Hier) 
Eîrilcrî , 
Kimeres , 
Eime , 
£îinerian j 



Eimerias , 
Ëmeroun , 



] aimai, 
ta aimas, 
il aima, 
noas aimâmei. 
vous aimâtes, 
ils aimèrent. 



Futur. 
( Demain ) 
Eimarai, j'almera!'. 

Ehnaras , 
Eimara , 
Ëimaren ^ 
Eimares , 
Eimaran^ 



tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimerons» 
TOUS aimerez* 
ib aimeront. 



CONDITIONNEL. 



(Si je voulais) 
Eimarioa , j'aimerais. 

Eimaries, tu aimerais. 

Eimarie, il aimerait. 



Eîmarian , 
Eimarias , 
Kimarioun , 



nous ai menons* 
TOUS aimeriez, 
ib aimeraient» 



IMPEKATIF. 

Point de première personne. 

Eimo y aime. 

Que eime, qu'il aï me. 

EimeUy aimons. 

Eimas , aimez. 

Qae eimoun, qu'ils aim'ent. 



StTBJONGTIF. 



Présent. 
(Il fai^t ou il faudra) 



Qae eimi, 
Que eimes , 
Que eime , 
Que eimen , 
Que eimes , 
Que eimonn, 



que ] aime. 

que tu aimes. 

qu'il aime. 

que n. aimions. 

que TOUS aimiez. 

qu'ils aiment. 
Imparfait* 
( Il fallait , il fallut , ilfaudrait) 
Queeimessi, que j'aimasse. | 
Que eimesses y que ta aimasses.' 



Qne eîmesse , qu'il aimât. 
Que ei messian, que n. armassions 
Que eimessias , que v. ainiassiez. 
Que eimessoun, qu'ib aimassent. 
Passé. « 

(Il a fallu) 
Qae agui eima , que j'aie aimé. 

&c. Soc. 

. Plus^ue-parfaii* 

(Il aurait fallu) 
Que aguessi eima^que j'eusse aimé 

&c. &c. 



Eimar, 



INFINI TIF, 

o\i le père de tous les mots du verbe * 

Présent. 
aimer. 



Passé» 
Are eima , avoir aime. 



3o 



lÊLEMENS 



?AR TIGIPES. 



Présent. 
Aimant y aimant. 



Passé. 
Aguen* eîma^ ayant aim^. 
El ma, aimé. 

Eîmado , aimée. 



Ainsi se conjngnent tpns les verbes dont Tinfinitif français finit 
en er 9 et Tinfinitif provençal en ar* 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 
VERBE FINIR ( F 1 1^ I R ). 



iudicatif. 



Présent. 
-je finis, 
tu finis, 
il finit. 

nous finissons, 
vons finissiez, 
ils finissent. 
Imparfait, 
FinissioUy je finissais. 

tu finissais. 
il finissait, 
nous finissions* 
vous finissiez, 
ils finissaient. 



Finissi , 
Finisses , 
Finisse y 
Finissen , 
Finisses , 
Finissonn ^ 



Finisseri , 
Finisseres ^ 
Finisse, 
{ Finisserian, 
Finisserias , 



Passé déflnL 



, Finisseroup , ils finirent. 

Futur. 



FinissieSy 
f inissie, 
Finissian, 
Finissias ^ 
Finissioun, 



]e finis, 
tu finis, 
il finit, 
nous finîmes, 
vous finîtes. 



Finirai , 
Finiras, 
Finira, 
Finiren , 
Fin ires, 
Finiran , 



Présent. 
Finirion, je finirais. 

Finiries > tu finirais. 

Finirie^ ' il finirait 



CONDITIONNEL. 

Finir i an , \ 
Finirias, 



Finirioun i 



je finirai, 
tu finiras, 
il finira, 
nous finirons, 
vous finirez, 
ils finiront. 



nous finirions, 
vous finiriez, 
ils finiraient. 



IMPERATIF. 

Point de première personne. 

Finisse, finis. 

Que fenisse, qu'il finisse." 

Finissen, finissons. 

Finisses, finissez. 

Que finissonn, quils finissent 



DE GTIAMMAIRB. 
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SVBJOIICTIF. 



Présent. 
Que finlssl.y que je finisse. 
Qae finisses y que ta finisses. 
Que finisse , qn'il finisse. 
Qae finissen , que noas finissions. 
Qae finisses, qae vons finissiez. 
Quefinissoan) qa^ils finissent. 



I Imparfùit,^ 

{Qae fini ssesbi, qae je finisse. 
JQae finissesses, qae ta finissei» 
Qae finissesse , qu'il finit. 
Que finissessîan, qae n. finissions* 
Que finissessiaSy que ▼. finissiez. 
tQuefinissessoan, qu'ik finbsent. 



INFINITIF. 



Finir, 



Présent. 
finir. 



Passé, 
Ave fini , avoir fini. 



PARTICIPES. 



Présent. 
Finissen, finissant. 



Passé. 
Aguea fîni^ ayant fini. 
Fini, fini. 

Finido, finie. 



Ainsi se conjuguent tous les verbes dont Pinfinitif prorençal 
ou français finit en iV. 



TROISIEME CONJUGAISON. 
VERBE RECEVOIR (^RECEBRE). 



' INDICATIF. 



Recebi , 
Recebes , 
Recebe , 
Receben,^ 
Recebes , 
Recebonn • 



Présent. 
' je reçois. 

tu reçois.'- 

il reçoit. 

nous recevons. 

vous recevez. 

ils reçoivent. 



Recebiou , 

Recebies, 

Recebie, 

Kecebian, 

Kecebias , 

^cebioun. 



Imparfait. 



je recevais, 
tu recevais, 
il recevait, 
nous recevions, 
vous receviez, 
ils recevai^t. 



Passé défini. 
Receberi, je reçus. 
Receberes, 
Recebe , 
Receberian , 
Receberias, 



tu reçus, 
il reçut, 
nous recAmef. 
vous reçûtes. 



Receberonn, ils reçurent. 
Futur. 
je recevrai, 
tu recevras. 



Recebraiy 
Recebras, 
Recebra , 
Recebren , 
Recebres, 
Recebran, 



il redevra, 
nous recevrons, 
vous recevrez, 
ils recevront. 



rV^- 



3s 



£ L £ M E K s 



COWD I TlOlf NEL. 



Présent. 
Recebrioa, je recevrais. 
Recebries, tu recevrais. 
Recebrie, il recevrait. 



Recebrian^ nous recevrions, 
Recebrias , vous recevriez. 
B.ecebrloun, ils recevraient^^ 



IMPERATIF. 

Point de première personne. 



Recebe , 
Que recebe, 
Receben , 
Recebés , 
Qae recebonn, 



reçois. 

> 

qu'il reçoive. 

recevons. 

recevez. 

qu'ils reçoivent. 



SUBJONCTIF. 



Qae 
Que 
Que 
Que 
Que 
Qae 



Imparfait, 
Que recebessi, que je reçusse. 

Que recebesses, que tu reçusses. 

Que recebesse , qu'il reçût. 

Que recebessian, qu«nou8 reçussions. 



Présent, 

recebi , que je reçoive. 

recebeS , que tu re çoives . 

recebe, qu'il reçoive. 

receben, que n. recevions. ^m^.».w*,«v-*.— , ^ , _ 

recebes, que v. receviez. Que recebessias,quevousreçussie« 

receboun , qu'ils reçoivent.^ Que recebessoun qu'ils reçussent* 



INFINITIF. 



Présent, 
Recebre, recevoir. 



Passé. 
Ave reçu , avoir reçu. 



PARTICIPES. 



Présent. 
Receben, recevant. 



Passé, 
Aguen reçu, ayant reçu- 
Reçu, 
Reçudo , 



reçu. 

» 

reçue. 



* 

Ainsi se conjuguent tous les verbes français dont l'Infinitif 
finit en oir. 



■ A.t 



Rendi , 
Rendes, 
Rende y 
Renden , 
Rendes , 
Rendoan , 

Rendîoa, 
RendieSy 
Rendie , 
Rendlan^ 
Rendias, 
Rendioun ^ 



QUATRIÈME CONJUGAISON. 
VERBE RENDRE (RENDRE ). 

INDICA-TIF. 

Passé défini* 



Présent. . 
je rends, 
tn rends, 
il rend, 
nous rendons, 
▼oas rendez. 
. ils rendent. 
Imparfait. 
je rendais, 
ta rendais, 
il rendait, 
nous rendions, 
vous rendiez. 
ils rendaient. 



Renderî 
Renderes, 
Rende , 
Renderian , 
Renderîas , 
Renderoun , 

Rendrai , 
Rendras , 
Rendra , 
Rendren , 
Rendres,' 
Rendran , 



Rendrioa , 
Rendriez , 
Readrie , 



Présent* 
je rendrais, 
tu rendrais, 
il rendrait. 



CONDITIONNEL. 

Rendrian , 



Kendrias , 
Reddrioun , 



je rendis, 
tu rendis* 
il rendit, 
nous rendîmes, 
vous rendîtes, 
ils rendirent. 
Futur. 
je rendrai, 
tu rendras* 
il rendra, 
nons rendrons, 
vous rendrez, 
ils rendront. 

nous rendrions, 
vous rendriez^ 
ils rendraient. 



Rende , 
Que rende , 
Renden , 
Rendes, |' 
Que rendouti, 



IIÉ ^ £ R A T T F. 

Point dis première ''personne 




su 



I 

|B J O N 



rends, 
qu'il rende, 
rendons, 
rendez, 
qu'ils rendent, 

C T I F. 



Présent, \^ f 
Que rendî , que je retiitej, 
Qae rendes , que tu rendes, 
Que rende , qu'rl rende. 
Que renden, que nouis rendions 



Imparfait. 
Que rendessi , que je rendisse. 
Que rendesses, que tu rendisses. 
Que rendesse , qu'il rendît. 
, Que rendessinn que n. rendissions 
Que rendes , que vous rendiez, j Querendessias, que v. rendissiez. 
Que rendoun, qu'ils rendent. I que rendessoun, qu'ils rendissent. 

INFINITIF. ^ 

Présent. | Pas^. 

Rendre 9 rendre. |A?erendo, • avoir rendu, 

PAHTICIPES. 



Benden, 



Présent* 
rendant* 



Passé. 
Aguen rendu, ayant rendu. 
Rendu , rendu. 

Rendudo , rendii^e. 



34 ELEMENS 

Nota. Il est des Gonditionnels où l'on dit aussi : f eusse, tu 
eusses^ il eût y npus eussions y vous eussiez, Us eussent; om je fusse^ 
tu fusses y ilfiU^ nous fussions^ vous fussiez, Us fussent, eaaj|oulant 
là chaqae personne le participe passé du verbe que l'on conjugue* 

Temps primitif s des Verbes irréguUers. 



"— • 



PRESENT 

de 
riniinitif. 



Aller. 

Puer. 

Courir. 

Acquérir. 

Bouillir. 

Fuir. 

Cueillir. 

Faillir. 

Tressaillir. 

Haïr, 

Mourh'. 

Vêtir. 

Voir. 

Vouloir. 

Valoir. 

Pleuvoir. 

Pouvoir. 

Pourvoir. 

Savoir. 

S'asseoir. 

Surseoir. 

Mouvoir. 

Déchoir» 

Falloir. 

Absoudre. 

Clore. 

Croître» 

Frire. 

Luire. 

INfaître. 

Résoudre. 

Traire; 

Vaincre. 

Vivre. I 



\ PARTICIPE 
présent. 



Allante 

Puant. 

Courant. 

Acquérant. 

Bouillant. 

Fuyant. 

Cueillant. 

F aï liant. 

Tressaillant. 

Haïssant. 

Mourant. 

Vêtant. 

Voyant. 

Voulant. 

Valant.» 

Pleuvant. 

Pouvant. 

Pourvoyant: 

Sachant. 

S'asseyant. 

Sursoyant. 

Mouvant. 

Déchéant^ 

Absolvant.. 

Croissant» 

Luisant. 

Naissant. 

Résolvant. 

Trayauc. 

Vainquant. 



PARTICIPE 

passé. 



PRESENT 

de 
riodicatif. 



Allé. 

Pué, 

Couru. 

Acquis. 

Bouilli. 

Foi. 

Gueillt. 

Failli; 

Tressailli 

Haï. 

Mort. 

Vêtu. 

Vu. 

Voulu. 

Valu. 

Plu. 

Pu. 

Pourvi:^ 

Su. ^ 

Sursis. 
Mu. 
Déchu* 
Fallu. 
Absous. 
Clos. 
Cru. 
Frit. 
Lui. 
Né. 

Résolu. 
Trait. 
Vaincu. 
Vivant. | Vécu. 

Les verbes dérivés de ceux-ci se 
reluire se conjugue comme luire; 



PASSE DEFINI 
de 
l'indicatif. 



Je vais. 
Je pue. 
Je cours. 
J'acquiers. 
Je bous. 
Je fuis. 
Je cueille. 

Je tressaille. 
Je hais. 
Je meurs. 
Je vêts. 
Je vois. 
Je veux. 
Je vaux. 
Il pleut. 
Je peux. 
Je pourvois. 
Je sais. 
Je m'assieds. 
Je sursoie. 
Je mens. 
Je déchois. 
Il faut. 
J'ai absous. 
Je clos. 
Je crois. 

Je luis. 
Je nais. 
Je résous. 
Je trai». 
Je viiincs. 
Je vis. 

conjuguent de même. Ainsi 
survivre comme vivre , &c» 



J'allai Oiiîefuf 
Je pus. 
Je cpurus. 
J'acquîs. 
Je bouillis. 
Je fuis. 
Je cueillis. 
Je faillis. 
Je tressaillis^ 
Je haïs. 
Je mourus. 
Je vèûs. 
Je vis. 5 
Je voulus. 
Je valus. 
Il plut. 
Je pus. 
Je pourvus. 
Je sus. 
Je m'assis. 
Je sursis. 
Je mus. 
Je djéchus. 
Il fallut. 



Je crus. 

Je Inisis, 
Je naquis. 
Je résolus. 

Je vainquis. 
Je vécus. 



DES DIFFERENTES SORTES DE VERBES. 



Il y a de cinq sortes de verbes : le verbe actifs le verbe passifs 
le ^verbe neutre ^ le verbe réfléchi, et le verbe monopersonnel, 

he. verbe actif est celui qaî désigne Paction que Ton fait, et 
après lequel on peut ajoulipr tfuelqu^nn ou quelque chose; aiusi 
aimer ^ chanter^ sont dés ^ferbes actifi^ parce qu'on peut dire: 
aimer quelqu^un, chanter quelque chose. 

Le verbe passif eTn^vivae une action soufferte ou reçue 5, il est: 
précédé toujours, et dans tous ses temps, du yerbe être ^ 
comme : je suis aimé , foi été prévenu , je serai confondu. 

Le verbe neutre n'indique que l'état du sujet, et après lequel 
on ne peut mettre ni les mots quelqu^un^ m les mots quelque > 
chose; mourir^ dormir sout des verbes neutres^ parce qu'on ne 
peut dire : mourir quelque chose , dormir quelqiCun, 

Le verbe réfléchi exprime une action qui retombe sur le sujet 
inéme qui agit; ce verbe est précédé des pconoms me y te ^ ^e, 
comme :ye me promène^ tu te ressens, il se me^ut. 

L'élevé qui saura bien cuojuguer le verbe réfléchi .éfiiefs^f 
dans la conversation, de faire les fautes <fu& font la plu- 
part des provençaux, lorsqn,'iIs disent: 

Allons se promener» 
'Nous se verrons. 
Je promène y &c» 

Le verbfi monopersonnel est ainsi appelé^ pdrce qu'il manque 
de personnes, et qu'il n'est en usage dans tous les temps qu'à 
la troi3iènie personne du singulier , «oaime : il faut, il pleut , 
il neige-, il éclaire , lorsque ce demi^rsignitîeyàiVe des éclairs ; 
on ne peut pas ^we je fa^ix, tu pleus, tu neiges ^ &e. 

iyant déjà traité dies verbes actijs, je vais doAaer un modèle 
pour ces quatre dernières .sortes de verbes^ 



VERBES PASSIFS. 

Les Verbes Passifs se conjuguent , dans tous leurs temps , avee 
Tanxiliaire être. 

INDICATIF^ 

Présent. . Présent. 

Siou eîma ou eimado, je suis aimé ou aimée« f 

Sies einia , tu es aimé. 

£s aima, il est aimé. v 

Sîan eimas ou eimados, nous sommes aimés ou aimées» 

Si as eimas, vous êtes aimés, 

Soun eimas, ils soAt aimés. 
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Que agaen esta eîmas, . 
Qae agoes esta eîmas j 
Qae agoan esta eîmas -, 

Plus^-que^parfait, 
Que foogciessi esta eîma^ 
Que foQguesses «sta eîma , 
Qae foognesse esta eima^ 
Qae fooguessîan esta eîmas, 
Qae fbuguessîas esta eîmas ^ 
Qae foagaessQua esta eîmas. 



qae nous ayons éié aîm<îs. 
• que vous ayez été' aîmës. 
qu'îls aient ëtë aimés. 

Plus-que-parfait. 
qae j'eusse éié aime', 
que tu eusses e'te' aime, 
qu'il eût ëtë aime.' 
que nous eussions ëtë aimes, 
que vous eussiez été aimes» 
qu'ils eussent été aimés. 



Prêtera. 
Estre eîma y 

Passé. 
Aje esta- eîma y 



IF^RITIF. 



Présent. 
être aîmé. 

Peissé^ 
avoir ëtë aimé. 



Présent. 
Esten eima. 

Passé. 
Agnen esta eima, 



PARTICIPES. 



Pré^. 
étant aimé. .^* 
\ Passé.» 

ayant été aimé. 



DES VEKBES NEUTRES. 

Plosîears Tekbes Neutres se conjuguent, dans leurs temps 
composés, avec Pauxiliaire être , malgré que la plupart se servent 
du verbe avoir. 

Voici ceux qui prennent le verbe être : -aller ^ arriver y choir ^ 
déchoir y décéder^ descendre^ entrer y monter y mourir ^ naitre , 
partir , passer ^ rester , sortir^ tomber , venir, et ses composés z 
devenir y parvenir ^ intervenir ^ renaître , revenir j repartir , survenirm 

Le verbe sortir prend avoir et être. Ei[emple : 

Monsieur a sorti ce matin ^' 
àgnifie que Monsieur est de retour. 

Monsieur est sorti ce matin , 
rignifie que Monsieur ri est pas encore de retour. 

lien-est de même du vei*be aller y puisqu'on dît : 
fl a été à la campagne , h la messe , Sic* y 
poor dire qu'// w'e/i est pas encore de retour. 

Accoucher prend avoir y en parlant d'une sage "femme qui a 
accouché une ou plusieurs dames; il prend e^re, quand on dit: 
elle est accouchée if un garçon ^ d'une demoiselle. 



CONJUGAISON D'UN VERBE NEUTRE. 



INDICATIF. 



lotri f 
Intres , 
Intro , 
intran , 
Intras 



Présent. 



IntrouD, 

Imparfait* 
Intravi . 



Intravi , 
latraves , 
Intravo , 
lotraTÎan ^ 
Intravîas , 
luira vonn , 

Passé défini. 
Inlreri , 
Intreres , 
kitre, 
Intrerîan , 
Intrerîas , 
lûtreronn , 

Passé indéfini. 
Sioa intra ou intrado ^ 
Sies intra ^ 
Es intra , . 
Sian intras, 
Sias intras • 
Soan intras^ 

Passé antérieur* 
Fongaert intra ou intrado^ 



Fongaert intra ou 
Fougaeres intra^ 
Fongne intra , 
Fonguerian înlras^ 



Fonguerian înlras^ 
Fongnerias intras , 
Fongneroun intras , 
Plus-que^parfait. 
Eri intra ou intrado , 
Eres intra y 
Ero intra ^ 
Erian intras, 
Erias intras, 
Eroun intras , 



Présent* 

j'entre. 

tu entres. -'^ 

il entre. 

nous entrons. 

TOUS entrez. 

ils entrent* 

Imparfaite 

j'entrais. 

tu entrais. 

il entrait. 

nous entrions. 

vous entriez. 

ils entraient. 

Passé définie. 

j'entrai. 

tu entras. 

il entra. 

nous entrâmes. 

TOUS entrâtes. 

ils entrèrent. 

Passé indéfini* 

je suis entré ou entrée*. 

tu es entré. 

il est entré. 

nous sommes entrés. 

TOUS êtes entrés. 

ils sont entrés. 

Passé antérieur. 
je fus entré ou entrée» 
tu fus entré, 
il fut entré, 
nous filâmes entrés. 
TOUS fûtes entrés, 
ils furent entrés. 

Plus -que-parf ait. 
j'étais entré ou entrée* 
tu étais entré. . 
il était entré, 
nous étions entrés» 
TOUS étiez entrés, 
ils étaient entrés. 
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, Futur* 
Intrarai, 
Intraras, 
Intrara, 
Intrarçn, 
lotraras , 
Imraran. 

Passé» 
Serai intra ou intradOy 
Seras inira , 
Sera intra , 
Seren ititras ^ 
Seres intras , 
Seran intras^ 



S 



Futur. 
j'entrerai, 
ta entreras, 
il entrera, 
nous entrerons^ 
TOUS entrerez, 
ik entreront. 

Passé. 
je serai entre ou entrée, 
ta seras entré, 
il sera entré, 
nous serons entrés, 
vous serez entrés, 
ils seront entrés. 



CONDITIONNELS. 



f 

f 



Présent. 
Intrarioa , 
Intrariesi 
Intrarie , 
Intrarian , 
Intrarias y 
Intrarionn ^ 

Passé. 
Serioa intra , 
Séries intra | 
Série intra , 
Serian intras , 
Sérias intras , 
Serioun intras . 



Présent. 
j'entrerais, 
ta entrerais, 
il entrerait, 
nous entrerions. 
Yoas entreriez, 
ils entreraient. 

Passé. 
je serais entré» 
ta serais entré, 
il serait entré, 
nons serions entrés, 
vous seriez entrés, 
ils seraient entrés. 



I M P B j^^A TIF. 



^Introy 
V Qoe initre, 
Intren , ^--^ 
Intras, 
Qae introan , 



entre, 
qu'il entre, 
entrons, 
entrez, 
qu'ils entrent. 



Présent. 
Que întri,. 
Que intres , 
Que intre , 
Que intren^ 
Que intres , 
Que introun. 



SUBJONCTIF. 



Présent.. 
que j'entre, 
que tu entres, 
qu'il entre, 
que nous entrions* 
que TOUS entriez, 
qu'ils entrent. 



DE GRAtfM 

Imparfait, 

Qae intressi. 
Que intresses ^ 
Qae intresse ^ 
Que intressian| 
Qae intressiasf 
Qae intressoanf 

Passé» 

Qae sîechi intra oùintraâO| 
Qae sîecbes inlVa, 
Qae sieche întra, 
Que sichen intras, 
Qae sîchës intras j, / 
Qae siechoun intras, 

Plus-^juc-parfait* . 

Qae foaguessi intra ou intrado, 
Qae foogaessea iiitrar) 
Qae foagaes8e>intray) ;.; 
Qae /oogaessian intras ,' 
(^6" foagaessî^MntraSy.' 
Que fongsieSsouD intras ^ 




AIRE. 4^ 

Imparfait. 

qae j'entrasse, 
qae ta entl^ea* 
qa'il entrai. ♦ ' / . * 
qae noad enC^àûMKiâns. 
que voas eIltl^âsstef2i ;•'• 
qa'ils entrasseiilfr • ^^ 

Passa" ' ' ' 

qaejcsoî^ entri^ouentrrfe. 
qae ta sois entré, . * * 
qn'il àoît entré, 
qne noas soyons è^ùrés* 
qae voas soyez entrés. ; 
qu'ilà soient entrés. 

Plus^que-parfi^itf " 

qaejeittsse entré ou entrée», 
qae ta fosses entré. ' 
qu'il fût entré, 
que nou^lassîoM^entrés. 
que Ypus f ufisiezieDtréa» 
qa'ik lassent >en}Dés. 






/ . . 



( iirFizriTiF. 



Présent» 
Intrar, 

Passêi 
Eslre intra, 




Présent. 
entrer. 

Passé* 
être entift 



PARTICIPES. 



.u 



Présent. 
Intran ^ 

~ Passé, 
iDtra^ 
lotrado, 
Esten intra, 



Piéféntp 
enti^nt^ 

Passée 
entré. J 
entrée, 
étant entré. 
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v 



DES VERBES 'RÉFLÉCHIS. 



Les Vebbes RE'rLE'cnis sont toujours précédés de deux pronoms 
fe la mènie pmonne'^^ et se coDJuguent^'dâus leurs temps 
omposés, areCy rl^axiliair^' erf-e. ^ *' "^** 



\ 
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'»4 

Ut 



fàU* . . . Imparfait, 

Qae mi proâi^e^essi , ' que je me promenasse. 

Que tî proumeoessea^, qae tu te promenasses. 

Que si .j^i^^m^^es^,/. . qu'il se promené[t! ^ 

Que si pr^xi^euçsai^a^ . . . que nous nous promenassions. 

Que vous pr^^^çnjéssiaSy - que vous vous promenassiez. 

Que si proan|ieness.pan)- .qu'ik se promenassent. 

Passé. , 'Passé. 



Que loii siechi proumeaa ou ' que je me sois promené ou 

proumena<(o y . . promenée. 

Que ti siecîies prdamena, \ i^ que tu te sois promené. 

Que; si. .^.ççliç pî;9umena , , . qu'il se soit promené. ^ 

Que sv Mni*?.*?! .P^PWPP^'*,^ t "Of 9°^ T^ous nous soyons promenés. 

Que voasî.^bes proumenas, que vous vous soyez promenés. 

Que si siecboun proamenas , qu'ils se soient promenés. 

PliiSr-cjue-parfait* " ^ •. u ' . - 7 plùs^que^parfait. 

Que mi fou-^Uéssi proumena que je 'me fusse promené ou 

ou proô^menadoy- i promenée. 

Que ti fougues^es pronmeiia!,'^ que tu te fusses promené. 

Que si fougne^^ f^routïîenaf) îi qu'il se fût promené. 

Que sh fougaessial$*^roumélMs^^ que nous n. fussions promenés^ 

Que von^6à'aguéÊ»iit9pPoamena9^ que vous vous fussiez promenés. 

Que si fooguessôun pst)tt<neûa^9 qa'ils se fassent promeui^ ; 
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''Prêféta.' * •' «i» Présent, . 

Si proami^fà9^V'^ • se promener. 

S'cstWr ^pt ' è tt ûi ^fla'j < '^" '^ ' s'être promène. - 

PARTICIPES. 

Présent, Présent* 

Si proomenan^ • " ' .^e promenant. '''J' ' 

Passé/ Passe. 

S'esten proamefïày < 6*étant promené. 

Dans les verbes acf^, passifs^ neutres et tnonopersomidls , ierf 
verbes provençaux ne prebaent point de pronom, et dans les 
verbes réfléchis ils en prennent un; ce qui rend cette langue 
presque aâsé^^i^f^léf^t^ là langue latine. 

...r';:-li.tj"':iî -«XïijMPLE: 1 

Taimcp tuaimes , 1/ a^^ ,. toi/^ aimons , vom^ aimez, ils aiment. 
Eimij eimes ^ ^inpo^ eiman ^ eimas ^ eimoun, , ', 

Amoy amas^ amat/ amamus ^ amatis , amant. -^ 



DES VERBES MONOPERSONNELS. 

Les Verbes MonopERsoNNELsneseconjaguent, dans toasiears 
t^mps y qa*à la troisième personne du singulier. 



INDICATIF. 



Présent. 
Fooii| il faut. 

Imparfait. 
Foondrie, il fallait. 

Passé déjinû 
Foongae, il fallut. 

Passé indéfini. 
A foougu^ il a fallut. 



Pa^sé antérieur. 
Ague foougu , il eut fallu. 

Plus-qu e -parfait. 
ÂTÎe foougu, il avait fallu. 

JFutur. 
Fooudra^ il faudra. :. 

Futur passé. 
Aoura foougu , il aura fallu. 



CONDITIONNELS. 



Prisent. 
Fooadrie, il faudrait. 



1 
Pa3sé' 
Aonrie foougu, il aurait fallu. 



'( Point d^ Impératif ). 

SUBJONCTIF. 

Présent. U\ Fasse. 

Que foougue, qu'il faille. iQ^^ ague foougu, qu'il ait faHu. 

Imparfait. I Plus-que-parfàit. 

Que foouguesseï qu'il fallût. IQueaguesse foougu, qu^ileût fallu. 

INFINITIF. 

Présent* 1 Passé. 

Foongae^ falloir. | Ave foougu, avoir. fallu. 

PARTICIPES. 

{ Point de Prient ). j V^ Passé. 

I Agaen foougu , ayant faUa. 

Î)C» modes sont les diffe'rentes manières d'affirmer où de 
«gnifier dans les verbes. 11 y en a cinq : Vindicatif j\à condi^ 
tionnel , Vimpératifj le subjonctif et Y infinitif. 

Quand un verbe , qui doit être au subjonctif , est prëcëdë 
d'un autre verbe au présent ou au futur , il faut mettre le pré- 
sent du subjonctif j et quand le premier verbe est à im temps 
Sassë on au conditionnel, il faut mettre le second aux temps passés 
u subjonctif , c'est-à-dire , à l'imparfait ^ passé ou plus-que- 
parfait 9 et jamais au présent. 



d 

que 



4^ :el£m&ns 

E X E M P I. E s: 

fe prétende qu^ il finisse. 
Je prétendais qu il finit. 
Je prétendis qiCil finit. ' 

/'a£ désiré qiCil vint. ' • * . 

J''eus désiré quHls vinssent. 
J^avais désiré qiCils vinssent. 
^ Je voudrai qu'il écrii^e. . 
Tu auras voulu quHl écrive. 
. Tu voudrais que f écrivisse. 
Il aurait voulu que tu écrivisses. . . 

D'après cette règle , qai n'est point sans exception , on ne 
ira pas comme la grande majorité des Provençaux : £/ fallait 
ue f atlas , il fallait que je reçus , il fiUlait que je sentis , il 
fallait ,que f écrivis , attendu que la première et la seconde 
personne du singulier de l'imparfait du subjonctif se termine 
toujours en sse : que j^allasse , que je reçusse , que tu sentisses j 
que tu écrivisses j &c. , et le pluriel : que nous sentissions^ que vous 
écrivissiez j qiCUs reçussent. 

"Lorsque les pronoms yV, to, il y elle , nous , vous ^ ils ^ elles j 
ce y on y suivent le verbe , ne manquez pas d'interposer un trait 
d'union. 

Le t dans chante-t-ily danse-t-elle y &c., n'est t|u*une lettre eu- 
phonique. Chante il , danse elle y serait un hiatus tout -à- fait 
désagréable. ' .. 

..Tout impératif qui n'a point de s final , en prend un devant 
y et en: vas-y ^ donnes-en , &c. Dites pourtant donhez-^en , 
et non pas donnez-mois-^n. 

Tous les verbes en endre et en ondre adoptent le d en cer- 
tains temps , et tous les verbes en oindre le rejettent. 

Les verbes rompre , mettre et leurs composés , retiennent la 
consonne qui précède le s final , comme je romps , je corromps , 
je mets y je remets y &c. ' . 

Ecrivez aussi : je vaincs, , je rowi^imw avec le c. 
Les verbes , à la première personne du singulier y finissent 
toujours par un s , excepté lorsque le mot finit, par un e muet 
dans les passés des verbes en er , et dans tous les futurs. 11 en est 
de même de la seconde personne du singulier de Vimpératif. 

Les verbes qui suivent les pronoms tu et nous , finissent tou- 
jours par un s. Geux . qui suivent vous finissent par un z ^ ex- 
cepté dans les passés défini et antérieur qui prennent an s. Les 
. troisièmes personnes du pluriel finissent toujours par nt ; et dans 
tous les temps de l'indicatif et du conditionnel , quand la pre- 
mière persçnne du singulier finit par un ^ ^ la troisième personne 
du singulier finit par un t. 

Presque tons les verljes qui commencent par les syllabes ac j 
afy al , an y apy ar, as, at , doublent leurs consonnes. Il en est 
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de même de ceux qai commencent par la voyelle o , offenser , 
occasionerj &c. 

Ceax qaî commencent par ab , ad ^ ag y am , a(^ , ne doublent 
point leur consonne. Il faut en excepter additionner et ses 
dérives. 

Ceux en ef prennent deux/", et cenx en el ne prennent qu^an 
senl /. 

Tons les verbes qai commencent par Tidenlique en , s'écrivent 
tonjoars par en , excepté dans amputer , anticiper , amplifier , 
ambitionner* Le verbe ameuter , à Tinfinitif ^ commence par on 
a, et par-tont aillears il commence par an e. 

Après avoir conjagaé beaucoup de verlies simples , je con- 
_jille d'en conjagaer également beaucoup de composés , en com-« 
mençant , comme de raison , par les plus simples , et finissant 
par des .périodes a plusieurs membres. 

Voici quelques infinitifs de verbes composés , à l'aide desquels 
on peat facilement en composer d'autres : 
Ne point s'ennuyer. 
Ne jamais s^ effrayer» 
Prier continuellement. 
Passer agréablement son temps. 
Parler avantageusement, d'elle, 
jivoir soigneusement confectionné son ouvrage* 
Travailler seulement pour se garantir de la dangereuse 

oisiveté. . ^ ' 

C/uinter ordinairement par complaisance ou pour se 

distraire. ' 

Etre content de son état et satisfait de sa fortune. 
Courir , parce qiCon a besoin de texercice. 
Faire toujours son devoir , parce qu'on craint les répri-- 

mandes. 
Se rappeler bien ce qiCon lui a dit , quoiqwon feigne 

de toublier. 
Sasseoir volontiers , quand on est fatigué. 
En vouloir plus qu'ail ne vaut. 
S'en aller à la campagne est une cïiose , et se mettre en 

campagne en est une autre. . 

Fréquenter les sacremens , non-seulement pour donner 

le bon exemple , mais parce que la Religion le fui 

ordonne f et qu'il n'est point d'autre moyen de se sauver. 

L'adverbe se place ordinairement après le verbe dans les temps 

simples , et entre l'auxiliaire et le participe dans les temps cont. 

r ^s. Ces adverbes sont appelés circon^raoce^ , les unes de temps 

et les autres de manière , ou de quantité. Exemple : aimer 

beaucoup le travail ; beaucoup est 1a circonstance de quantité. 

▲a présent' de riudicatif , on dil; faime beaucoup le travail; 
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aa passe indéfini : fai beaucoup aimé le travail , *et non foi aimé 
beaucoup le travail. 

Les circonstances qut ont ^ ou qui. peuvent avoir un régime , 
se placent après les verbes : fai parlée conformément à vos désirs. 

Les circonstances d'arrangement se placent avant ou après le 
verbe : nous devons premièrement prier , secondement aller à 
notre travail. * 

Celles qui marquent le temps d'une manière fixe , se miettent 
avant ou après le verbe : hier , aujourd'hui , &c. Celles qui 
marquent le temps d'une manière relative , se placent après le 
verbe : tard , matin , de bonne heure , &c. Oà , combien , cœn^ 
ment j pourquoi , quand, se mettent avant le verbe. 

uéccord des Verbes ai^ec leur Sujet. 

On appelle sujet ou nominatif la personne qui parle , la per- 
sonne ou la chose de laquelle on parle . Le sujet se place ordi- 
nairement devant le verbe. Quand on dit Vhomme travaille , lo 
mot homme est le sujet du verbe travailler, -parce que c'est lui 
qui fait l'aiption de travailler. 

On trouve facilement le sujet d'un verbe , en faisant la ques- 
tion gui est-ce qui ? Ainsi , dans cette phrase : vos enfans , s^ib 
étaient raisonnables , ne se fefaierU point châtier » Qui est-ce qui 
ne se feraient point châtier ? — Vos enfans. Enfans est donc le 
sujet du verbe faire. 

Tout verbe doit être de la même personne et du même nom- 
ire que son sujet. Ainsi ^ dites : la cloche sonne, y les cloches 
sonnent , c'est mol qui vous parle , c'est nous qui vhus parlons , 
ce sont eux qid vous parlent y &c. 

' Plusieurs sujets singuliers distincts ont une valeur plurielle • 
et tout verbe qui a un correspondant de cette nature , 
ne peut être au singulier , quand même les sujets seraient 
après les verbes. 

Si le verbe se trouve précédé de deux sujets de différente» . 
personnes , il doit être mis à la plus noble ; la première est plus 
noble . que la seconde , et la seconde est plus noble que la 
troisième. 

Vous et lid , vous ^viendrez demain, 
Vous et moi , nous irons nous promener» 

Gardez-voas bien de dire moi et vous ; la politesse française 
vent qu'on se nomme le dernier. 

On tourne une phrase par le passif , en mettant le régime à 
la place du sujet et en se servant de l'auxiliaire être. Ainsi , 

Sour tourner cette phrase : le Roi a récompensé nombre de braves ^^ 
faut dire : nombre de brayes ont été récompensés par le Roi. 
Le régUtfie se place ordinairement après le verbe. Il est tantâi 
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nmple on direct , tant6t composé on indirect. Quand 11 est rim- 
ple, il rëpond à la question qù! est-ce que? 

EX B M PL E : 

Taime le travail. 

Qu'est-ce que j'aime ? Le traxndL Le mpt^^poi/ est donc le 
rëgîme simple du verbe y<ti//ieft C 

Le régime composé se place également après le verbe , mais 
il se trouve precëdë des prépositions à , ^e^ on par , et répond 
aux questions à qui , de qui , par qui , h quoi , de quoi ^ par 
quoi. 

Quand on dit : je ferai une visite à mon frère , je Pai privé 
de ma présence , il a été secouru par mes soins ; ces mots : à mon 
frère , de ma présence , par mes soins y sont des régimes com-« 
posés y parce qu'ils sont précédés par h y de y par , et qu'ils 
repondent aux susdites questions. 

Quand le régime est un pronom personnel , il faut le mettre 
devant le verbe , et dire : je vous respecte , je leur accorderai 
une récompense ; c'est tout comme s'il y avait ; je respecte vous, 
faccorderai une récompense à eux. 

Le sujet et ce qui en dépend se place donc ordinairement aa 
commencement de la phrase ; vient ensuite le verhe ^ Vaduerb^ 
et les régimes , quand ils ne sont pas des pronoms. 

Henri IV , Roi des Français , sera toujours le modèle des sou^ 
verains de PEurope. 

Dans la phrase interrogative , le sujet , soit nom , soit pronom | 
se place après le verbe. 

Que deviendront lesfainéanSj s'ils ne se corrigent point*} 

Voulez-vous être continuellement sous la férule d^un maître! 

Il est cependant des phrases interrogatives dont le sujet se 
place avnnt le verbe : c'est lorsque le verbe est suivi d'un pro- 
nonr qui signiBe la même chose que le sujet. 

Uhomme sera-t^il toujours exposé aux caprices de ses sem-* 
diables ? 

On met le sujet après le verbe placé entre deux virgules , 
lorsqu'on rapporte les paroles de quelqu'un. 

Je ne serai content , disait -il , que quand f aurai faàl mon 
devoir. 

Le sujet se place après le verbe ,. quand la phrase commence 
par tel , ou ainsi. 

Telle est mon intention. 
Ainsi finil notrfi différent. 

Le verbe prend la t^te des phrases expositiye^ quand il reuu 
plit la fonction de sujet. 

Négliger son devoir; se conduire de la sort^; 

Le verbe occupe la même place dans les phrases impéraiives* 

Travaille s:ns relâche. Prête-bien tes attentions. Peut-on par- 
venir sans peine ? * 

1 



Oa a j Date quelquefois h la phradè ane' conjonctiàn qui 'sert à 
en rëttûir plusieurs, ce qui forme la période. 

Si vous rne faites promptement réponse ; si^ par vos conseils , je 
gagne ma cause et suis mis en possession des biens que je réclame^ 
je vous en. serai étetnellement reconnaissant. 

Le sujet, le verbe et un régime suffi^^nt pour une phrase. 
Si quelquefois on en rencontre qui paraissent n'avoir que deux 
membres, on peut facilement trouver le troisième , en tournant 
la phrase par le passif. 

exemple: 

• 

Taime^ je travaille^ je reçois y je sue. 

On peut dire : 
Je suis aimant^ je suis tra\^aillant je suis recevant, je suis suant. 

Lie sujet d'une phrase ne peut être exprime' que par un subs- 
tantif, ou un pronom , ou un verbe à l'infinitif. 

La critique est aisée, mais fart est difficile. 
Je suis à cette loi comme aux autres soumise. 
Obliger promptement , (^est obliger deux fois. 

Les pronoms :/7ioi, me, toi, te, en, y, sej soi, leur, cjum^ 
dont, duquel y auquel, ne peuvent remplir la fonction du sujet. 

Quoique dans la phrase interrogative , le pronom sujet se 
place ordinairement après le verbe , il faut éviter ceux dout le 
sens serait douteux , ou le son désagréable. Par exemple , au 
lieu de dire cours-je, du verbe courir; ments-je, du verbe menr 
tir, dites : est-^ce que je cour$ , est-ce que je mentsl &c. 
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DU PARTICIPE. 

LÎB Pakticifb est un mot qui m(>difie comme l'adjectif , et 
xé%\% comme le verbe dont il est formé. 

Il y a de deux sortes de participes. 

Le participe présent, qui finit toujours en an/, et qui ne prend 
jamais de pluriel, conune aimant ^ finissant, reçe%^ant^ rendant. 

Le participe passée qui prend Tinflèxion féminine en ajoutant 
un e muet , et lé caractéristique du pluriel dans le besoin. 

Comme il est des adjectifs qui , comme le participe présent, 
finissent en ont, on connaîtra toujours un participe , en le 
tournant par qui^ suivi du même verbe. 

EXEMPLE : 

Un -homme travaillant , un homme qui' traînaillait ^ 
Une femme parlant , une femme qui parlait , &c. 
Mais quand on dit : ces enfans sont intéressans , ces lisfres 

sont amnsans^ ces mots sont des adjectifs qui marquent k 

qualité et non pas l'action* 
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Le participe passe s'acborde toajonrs , en genre et eh nombre^ 
avec le nom <m substantif auquel il est joint. 

Un homme cbëri , une f&mme ebërie , des enjans cbérls f 
des demoiselles chëries. 

Le participe passe , pre'cëdë du verbe être , É||ccorde avec le 
«ojet et suit exactement la loi des adjectifs. 

Vhomme est aime , la femme est aimée \ les hommes sont ai- 
mes , les femmes sont aimëes. 

Les participes passes , précédés du verbe étre^ ne s'accordent 
point avec leur sujet, lorsque le participe est suivi d'un régim^ 
simple. 

Mes frères se sont lavé les mcUns^ 
Mes amis se sont disputé le prix. 
Ma mère s*€st dooné la peine de venir. 
Mes sœurs se sont trouvé- iwo/. 
Si le participe passé est construit avec le verbe atfoir , ou le 
verbe passif y ou le verbe réflécbi , assurez -vous si le corres-s 
pondant est avant ou après lui. S'il* est avant ^ il iaut quil s'ac- 
corde eu genre et en nombre ; et sHl est après , il ne faut point 
d'accord. 

Pour trouver facilement le correspondant , nommez le parti- 
cipe au masculin , eu ajoutant , suivant lé sens , r/td , ou quoi 
ittterrogatif ; le premier mot que la réponse amènera sera , à 
coup sûr , le correspondant. 

La culotte que foi faite. 
Fait quoi ? La culotte. Le mot advtte est donc le correspon.. 
dant^ et y se trouvant avant le participe, il faut* qu'il s'accorde 
en genre et en nombre. 

/*fli' fait une culotte^ 
Fait quoi ? Une adotte^ Le correspondant se trouve après : 
donc il ne faut point d'accwd. 

Le pâté que foi commencé devant vous. 
Les lettres qu'ont écrites les dames de Sà^ignéetde Genlis. 
Accord y parce que les correspondais sont avant les participes. 
Tai visité la capitale, 
Toi goûté les plaisirs de la campagne,. 
Point d'accord , parce que les correspondans sont après les 
participes. 

11 peut arriver quelquefois que l'on soit incertain s'il faut in- 
terroger par qui^ -ou par quoi. Le sens seul , en pareil cas ^ doit 
servir de guide. 

Je ne peuœ plus douter des talens de Jdadame , je Coi 
vue peindre. 
Le sens indique qu'il s'agit d'une personne , et Ton deman<# 
dcra 11* qui 1 parce que qui s'appliqae aux personnes. La réponse 
«era e^/e, ou la. Par conséquent , accord. 

Madaine donnait une séance à son peintre ; je Pai vu peindre. 
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4 

Le sens indique qu'il s*«gît d'une chose vae , c'est - a - dire , 
£pun portrait , et l'on dira vw quoi ? parce* que rjfuoi s'afpîiqae 
ans choses. La réponse ëtant peindre ^ il ne faut point 
d'accord. 



DE L'ADVERBE. 

L'inVïiRBE est nn mot qui se joint au verbe, et à l'adjectif^ 
et qui indique le temps ou la manière dont les cho^s se 
font. 

Quand on dit : cet homme est toujours malade y fiet enfant 
tra^^aille continuellement , ces mots toujours et continuellement 
sont des adverbes j le premier , marquant le temps , et le .9(^ 
cond y marquant la manière. 

La plupart des adverbes qui marquent la manière \ se .lbjr>* 
ment des adjectifs auxquels on ajoute ment^ 

Heureux f heureusement ; courageux , courageusement. 

Ceux marquant le temps sont : avant^hier y hier , aujourtSthù , 
demain ^tout-à^ heure y autrefois y jamais j toujours y soutint, '- 

Ceux marquant le lien sont : où , /à , ici , dessus y dessous , 
dehors y dedans , Imn , ailleurs , par-Jtout , auprès. 

Ceux qui marquent l'ordre et le nombre son^ : premièrement y 
dixièmement , ensuite y puis y d^abordy aupart^Kint. 

Ceux qui marquent la quantité sont : peu , plus y beaucoup y 
dai/antage y si , autant y moins y assez y tant , trop , aussi , encore. 

Ceux qui marquent l'affirmation sont : oui / ne suivi de ffiie. 

Cei^x qui marquent la négation sont : non y ne y ne suivi de pas y 
ne ^ri àe point. 

Les plus difficiles à exprimer en provençal sont : 

Tout-aro , tout-à4'heure. 

Ountè y où. 

jfqui y là. 

Defouaro , dehors. 
Paou y gaire , pagaire , peu. 

Mai y , encore , davantage. 

* Tan y si. 

t^H/fJ'l Ooutan y aussi , autant. 

Mens y moins. 

Les mots pas et point y qui y en français y dgiveat toujours 
être précédés de la négatîVe ne , en sont dispensés dans le pro- 
vençal. On dit : vouaripas dinar , pour je ne veux pas ou point . 
diuer* 
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DE LA PREPOSITION. 

e, . . . , _• 

: . Li t^BEPOsiTioN est iin mot qu*on pladb deTant les sabstan- 

tifs oa les pronoms , et qui désigne les dîfférens rapports des 

choses. Quand on dît : aller h la campagne , prier pour son 

sakt , la préposition à marque le lieu ^ et le mot pour marque 

/ Je but. / 

Celles qui marquent le lien sont : à ^ de , diez , dans , sur^ 
sous , en , entre , vers , parmi , devant , derrière. ^ 
Celles qui marquent Tordre sont : après , avant Jliepids , dès. 
Celles qui marquent l'union sont : selon f suivant , as^c , 
isutre , pendant ^ durant. 
La séparation : hors ^ hormis , sans j excepté. 
L'opposition : malgré , contre , nonobstant. 
La cause : par , attendu , moyennant. 

Le but; pour^ touchant ^ envers^ concernant»'^ '^ 

La préposition précédant ordinairement le nom', peut facile- 
ment être distinguée de Tad verbe. 

Celjes dont Tespression provençale est assez opposée à la 
française , sont : 

Din I cadets j^- dans. 

Soute j sous. 

Dernier^ âttf0"^ derrière. 

Kme , avec. 

Senso f sans. 

Maougra , malgré. 

Fer , par et pour. 



DE LA CONJONCTION. 

La Coff jonction est un mot qui sert à unir pluûeurs pbrases 
ensemble pour former la période. 

exemples: 

// mange quand il a faim et boit quand il a soif. Les moi» 
^uand, etf sont des : conjonctions , parce qu'ik lient plusieurs 
phrases. 

Celles qui marquent^la liaison sont:e^, aussi, que y ni; 

Marquant la division : ou^ ou^ietij soit; 

Marquant Popposition : mais y pourtant ^ néanmoins ^ cependant; 

Marquant l'exception : quoiifue, sinon; 

Pour ajouter : encore , de plus y d^ailleurs, outre que; 

Pour comparer: comme y ainsi que y de même que; 

Pour marquer l'intention \afln que y de peur que; 

Pour rendre raison ; cary puisque ^ vu que y parce quej 

Pour marquer le doclte : siypoun^u que^ en cas que y supposezque ; 
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pour conclare : or^ ainsi j donc y de sorte que y de mcmière que , 

Pour marquer le temps: quand, comme , lorsque ^ tandis que; 
dès que. 

Il y a plusieats antres conjonctions qae Tasage fera connaître ; 
la plus usitée est qve , qu'on distingue du pronom relatif ^ en 
ce qu'il ne peut pas se tourner par lequel^ laquelle. . 

''La plupart des conjonctions veulent le verbe suivant au 
iubjoncjtif , tandis que les autres le veulent à l'indicatif. 

Voici celles qui régissent le subjonctif : ou cas que y avant 
que^ afin que^ h moins que y de peur que y encore que y pourvu 
. que y non pas qucj jusqu^à ce que, sans que, quoique, soit que, 
/ supposez que, si ce rCest que, de. crainte que, 

La conjonction qui régit également le subjonctif est celle 
précédée aun verbe marquant le doute , la crainte , le désir , 
ou la nécessité. 

DE L'INTERJECTION. 

L'Interjectiont est un mot qui sert h exprimer les sentimens 
de Tâme. 

Celles qui marquent la douleur sont : ayé ! hèlàs'l Dieu ! 

La joie \ah! bien! bon! 

La crainte :aÀ/ hé! hê mon Dieu! 

L'admiration : ho! bravo! 

VaLYeTslonifi! fi donc! 

L*encouragement : çà f allons! courage! 

L'avertissement : gare ! garde -h^vous ! 

Pour appeler :Ao/à/ hé! 

Pour faire taire : c/ui£ .' peux! silence! 

analyse des Parties du Discours. 

« Télémaque ne répondait à ce discours que par des soupirs* 
> a Quelquefois il aurait soubaité que Mentor l'eût arracbé 
« malgré lui de l'île. Quelquefois il lui tardait que Mentor 
« fût parti pour n'avoir plus devant ses yeux cet ami sévère 
à, qui lui reprocbait sa faiblesse. ^ 

11 faut analyser de la çlanière suivante: 

Télémaque , nom propre •, ne suivi de que , adverbe d'affirmation^ 
répondait y verbe répondre y à la troisième personne du singulier^ 
de l'imparfait de l'indicatif; à, préposition 5 ce , prônons 
démonstratif; discours, substantif masculin singulier *, par 9 
préposition marquant la cause; des y article composé avec 1» 
préposition £feetParticle/e^; soupirs y substantif masculin pluriel 9 
quelquefois y adverbe marquant le temps; il,, pronom personnel 
marquant la troisième personne du singulier; aurait souhaité 9 
verbe souhaiter^ à la troisième personne du singuliejr du condi-^ 
tioDuel passé; que^i conjonction; Mentor f nom pix>pr&; le 9 
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pronom personnel marquant la troisième personne dit ringalîer; 
eûi arraché,, verbe arracher, h la troisième personne da singulier 
da plas-que-parfait da subjonctif; /nn/^r^^ , préposition marquant 
Topposîtion ; lui y ptx>nom personnel ; dis , préposition mar- 
quant le lieu; la y article simple féminin singulier; ile, subs^ 
tantif féminin singulier; quelquefois^ adverbe marquant le temps; 
Uf pronom personnel marquant la troisième personne du sin- 
gulier; lui^ pronom personnel se rapportant à Télémaque , servant 
de régime; tardait ^ verbe tarder à la troisième personne da 
singulier de l'imparfait de l'indicatif; qiie^ conjonction; fût 
parti , verbe neutre partir » à la troisième personne du singulier 
du plns-que-parfait du subjonctif; pour , préposition marquant 
le but; ne, adverbe marquant la négation; avoir, verbe à l'in- 
finitif; plusj adverbe marquant le temps; devant^ préposition 
marquant le lieu; ses^ pronom possessif pluriel ; ^euj7> substantif 
masculin pluriel, cef, pronom démonstratif singulier; amî, substantif 
masculin singulier; sévère y adjectif qui qualifie le substantif 
ami ; qui y pronom relatif; /ia« pronom personnel qui se rapporte 
àTélémaque et servant de régime; reprochait y verbe reprocher, à 
la troisième personne du singulier de l'imparfait de l'indicatif; 
M, pronom possessif féminin singulier; faiblesse ^ substantif 
féminin singulier. 
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TABLEAU 

De quelques Expressions et Constructions picieusea^ 
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Donnez-môi-le , 

Donnez-moi-zen ^ 

Entre quatre zyeuK ^ 

Cocombre, 

11 est api^s écnre, 

Pain enchanté, 

Décîdamment , 

Flotte de soie , 

Licieux , 

Nous se verrons y 

Je promène, 

Nous se promenon39 

Je m'en vas , 

Je me suis en allé ^ 

S'être en allé, 

Aller en campagne^ 



pour donnez-le-moi. 
donnez m'ei^. 
entre quatre yen^ 
concombre, 
il écrit. 

pain à cacheter, 
décidément, 
écheveau de soie, 
lessive^ 

nous nous verrons, 
je me promène, 
nous nous promenQùis. 
je m'en vais. 
]e m'en suis allé, 
s'en être allé, 
alltr à la camj^agne. 



56 ÉLiMBKS DE GRAMMAIRE. 

Signes ortographiques^ 

là apostrophe O sert de séparation entre deux mots, poa^ 
marquer la suppression de la Toyelle finale da premier : /^ 
homme y je aîme : P homme ^ faime. 

La cédille ( ^ ) sert à adoucir le c lorsqu'il se trouve plac^ 
devant les voyelles a, o^u : il for ça ^ maçon ^ reçu. 

Le tréma ( •• ) sert à empêcher la réunion de deux voyelles ^ 
pour qu'elles soient prononcées séparément : hair , ciguè'j qu'on 
prononce : ka-dr, cig^u-e. r 

Le traita union ( - ) marque une grande liaison entre deu\ 
inpts qui n'en deviennent qu'an par le sens : tour-^u-tour ^ le 
Tout'Puissantj aimé^jel * ■ 

Le trait de séparation { — ) sert quagid, dans an dialogue, on 
▼eut supprimer les ditUl^ las repritM, Le lirait de séparation 
tient lieu de ces mots, et annonce le changemeat d'interlocuteur: 
viendrez- uous F — oui, — Aujourd'hui? — non» — Et quand ? — 
je tCen sais rien. 

Le guillemet (» ) sert toutes les fois qu'on coape le récit par 
an discours, et on le place au commencement de toutes le4 
lignes. Lorsque ce discours est un épisode jin peu long, oq 
n'emploie le guillemet qu'au commencement de 'chaque alinéa j 
et an à la (in. du dernier. 

La paranthèse ( ) n'est admise que pour renfermer les inter- 
positions qui interrompent, qui coupent le sens, pour y répandre 
plus de clarté. 

La règle générale pour la ponctuation est qae lorsque le sens 
de la phrase est un peu suspendu, il faut employer la virgule i 
le sens est-il un peu plus suspendu , mettez le point > virgule; 
si la suspension a un degré de plus, mettez les deux^points; el 
81 le sens est pomulet , mettez le point. 

Le point ^interrogation s'emploie à la fip d'une phrase interro- 
gatîve : que voulez-vous? Que demandez-voiisl 

Le point d^admiration s'emploie lorsque dans la phrase os 
admire on on s'écrie : grand Dieu ! hélas! bravo ! courage ! 
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LE NOUVEAU 



DICTIONNAIRE 

PROVENÇAL-FRANÇAIS. 



A 



AB 



t 



À 

^■o^oiiLLA. Toat ouTert ^ par- 
lant des jportes et fenêtres. Voy. 

• A-BiDARNA. Oavert de partout j 
fêlé y crevasse , parlant d'an mur, 
dW ais ou de toute autre pièce 
de bois. 

Abalooudi. Abasourdi, sur- 
pris , étonné , ravi ,^tourdi du 

coup. ^f! f,^r 7 ..\ 

AfliLouRDi. Voye« Abcdooudù 
Abaitdeira. PaToisé, parlant 
o^Qti bâtiment qui a mis ses pa- 
rois. Terme de marine. 
A-BANDOUN. A l*Abandoun ^ 
^^ pillage y h la merci datems, 
^8 animaux et des passans. On 
•en sert plus communément en 
parlant àe» fruits et des récoltes. 
Abaouvar. Quitter , poser un 
ustensile le creux en dessous. 
iuRBAR. Mettre uneplante, un 
*armttit,oti une branche en terre 
ponr qn^elle prenne racine. 
Abarbadou. Pépinière oii l'on 
fait prendre racine aux bon- 
^^res sarmens et branches 
î^on met en terre. 
Abarxr. Conserver , présenrer 



AB 



des rigueurs du tems ou de la 
rapine des passans. -» II signifie 
aussi Echapper: N^enpoïiadipa» 
Âbnri un , je n*en puis Echap- 
per un. 

Arasant. ' Languissant , pâle,'> 
décrépit, figure de couleur jau** 
nâtre. 

Arasina. Voyez Abîsseu 

Abbat. Prince de la jeunesse v 
c'est celui qui préside aux di- 
vertissemens d'un romérage , 
qu'on appelle aussi l'Abbé de 
la fête. 

Abeissar. Incliner , courber* 
Devenir plus bas , parlant d'ua 
terrain. - S'humilier. «• Se mes» 
allier, 8cc. 

ARIpuRAjR. Abreuver , mener 
une bête à l'abreuvoir. - Imbi- 
ber , abreuver un vase ou une 
futaille. — Fjaire manger un 
poisson d'avril. - Eteindre la 
ehaux vive par le moyeu de 
l'eau, 

Abeouraboït. Voy. Abeourase^, 

a!b£Ovrage. Abreuvoir. Lieu 
où l'on mène boire les bétesr^ 
lieu où les <^seaa:i^,vozit boire, 8(c 
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Abeta. Hebdté, stiiplde, d'un 
esprit lourd et pesant. 
Abim AK. Friper , salir une chose. 
Fatiguer, harasser de fatigue. - 
Etre criljld ou allîme de dettes. 

Abissa» FatigiÈié, harasse de 
fatigue» 

Ablesto. Vovez Blesto. 

ABa uj & jyA. Pomme, parlant d'un 
cîiou'ou de certaines salades. - 
Etre les uns sur les autres. 

Abiuu. Allumer le feiJ oula 

1 ****** » 1 • J \ 

ampe, et non pas eelairdr , car 

c'est le feu , la lampe, Sdc. j^ quî 

nous éclairent. 

Abrama. Ayîdf , qui travaille 
et la niiit et le jour, et i^\ se 
fait faute de tout pci^ ainasser 
des richesses. / / 

^/ y Abrandar. Grai|!dre,mdnager 
quelqu'un : f^randarài pas^ 
je ne te ménagerai pas. 

Abrasaî^. Allumer , être tout en 
feu^, parlant des oiaticres corn- 
:J>nstibles. 

Abrasar. Voyez Estamcu 
' ABREGUiÂT.'Apastume'. 

ÂBKEiGA. Accable, ruine', cri- 
ble de dettes. — Être tout fra- 
casse', tout meurtri, écrase', 
iracassé. Vojer Abinmr dans 
toutes ses acceptions. 

A BRîou. AtHI , qiiatnème mois 
de Vannée. 

A BRTVAiu Précipiter, raArir trop 
fîte. - Donner un poisson d'avril. 

Abbivar. (S') Se précipiter," 
«'élan-er sur quelqu'u^a ou sur 
quelqae chose. -— Avoir mangé 
un poisson d'avril. - Ce qai milrit 
trop vite. 

Abrouat. Touffe d'arbustes et 
dé ronces qui sont au bord de 
quelqttes vieu!L chemins , d'une 
rivière ou ruisseau , ou dans de 
Tastés terres mal entretenues. 



AC 

ner", conçlare. - Dissiper son 
avoir. - Faillir, faire banque- 
route. 

AcABADo. A rAcahadoy à mon 
reste. - Crîs de ceriains mar- 
chands . en détail ^ tels qu'on en 
voit courir dans les rues. 

ACABAIRE, ACABARELO. Dissi- 

pateur, 'Dissipatrice^ qui mange 
tout son avoir. ' 

Ac AÇNAR^ Altérer , envenime r 
une plaie avec les ongles ou en 
la frottant avec quelque chose. 

AcAGNAR. (S') S'animer, s'a- 
charner contre quelqu'un. 

AcAMiNAR. ( S*,) S'acheminer 
vers un lieu , se mettre en che- 
min ou en marche. -Metjre un* 
affaire en train, prépàï'ér l'exé- 
cution d'un dessein, 8cc. 

A cAMPAR . Char ier,tran^or 1er 
nneclïôse d'un lieu à un autre. 

AcATVtEAR. Amasser, entasser, 
s'économiser (lu bien ^ une for-» 
tune. 

AcAMPAB. Prendre : Accmtpar 
de fbrsù , prendre de nouvefles 
forces. 

AcAMPAGE. Chariage. Le trans- 
port d^nnc'chose d'un lieu à un 
autre. 

Ac AMPAGNARDiR* (S') S'enscvc* 
lir vivant h îa campagne , pren- 
dre du d^oût pour la ville- 
AcArfABi Abattre, gauler les ar- 
bres pour en détacher le fruit. - 
Se battre k coup de pierre. — . 
Poursuivre , chasser quelqu'un 
à coups de pierre Fronder , 
quand on se sert de la fronde. 

A G AN AD OUI Ro. Gaule pour 
abattre le frmk de certains aiw 
bres, tels que noyer, olivier, 
Sic. - Fronde pour lancer des 
pierret. Voyez Cassaju. ^ 

AcANDQp. Vovez Candou. 



Ac ABAR. Ache ver; finir , termi- j Agaz«povjur. Acbâlancterypro^ 
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carer des chaland$, donner des 
pratiques. 

AcA^^DoijRA , ADO. Marchand , 
boatîqiî^"iîtagasia aclialatidë. 

AcANTojiMAr.. Aculer, blottir 
dànS^n coin, cacher dans an 
eoin. 

AcAKNAB. Exciter, animer, îr- 
ritefr=T5o'nner aux bêtes le goût 
de la chair. 

AcAR-NAR. (S') S*acharner , se 
prendre^'de grippe. - S'attacher 
craellement run contre l'autre. 

Acn ADou. Couperet. Instrument 
tranchant de cuisine oa de char- 
cal tier pour hacher la viande. - 
Hachoir, planche de cuisine sur 
laque:lle on hache. 

AcHAPA (S') Trouver chape- 
e^ûte j trouver quelque chose 
de désagréable à la place de ce 
qa^on chercherait d'avantageux. 

AcHAPAn. Tromper , belouser , 
attraper par une attra poire. 

AçuAPADou . Piège que l'on tend 
aux anmiaux, ou pour faire tom- 
ber des personnes dans certaines 
fautes. 

AcOAPATRE'i ACHAPARELO. 

Trompeur, farceur , qui se plaît 
k attraper' le monde. 

AcHAPATOHi. Attrapoîre,farce 
qu'on fait pour attraper les gens. 

AcuETAR. Acheter , faire une 
emplèle de quëiqae<:^ose. Voyez 
Croumpar, 

Acnï;T AI RE. Acheteur, acqué- 
reur 5 celai qui fait une empiète. 
Voyez Croampaire'. 

AciE. Mettre d'acier à un outil , 
acerer un outil.- 

Act-APAR. Couvrir, en-fouîr , 
enterrer avec de la terre , de la 
paille , &c.- Ensevelir un mort 
ou toute autre chose. 
AcL APO-MouAR.Voyez Enterra* 
Moaar. 
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Aco. Cela, et non pns ci. 

Chez. P^aou Aco de Moussu L,.. 
Je vais Chez Monsieur L,.. ' 

AcouAssAP. (S') Voyez JF^- 
cagnssar, {S*) 

AcouBLAR. Accoupler, mettre ' 
par couple'. 

AcouBLAisc Accouplenr. Celui 
qui accouple. Voyez Accoupla. 

AcotJFiGrr a'. Acculer, entasser 
sans ordre dans un coi n . 

AcouMENCAR. DébutcT , atta-* 
quer, commencer. - Chercher 
querelle le premier. - Entamer 
une chose et non accommancer, 
AcouMoiiDAR DETJAs. ttavaudcr, 
raccommoder des bas. - Ravau- ' 
dense , ràccommodeuse y estl'ou- 
vrière. 

AcoirsTUMAR. Accoutumer ,* 
habituer, ayoir usage de faire' 
quelque chose. 

AcousTUMAR. (S') S'habituer à^ 
une chose, s'acclimater à ut^ 
lieu. 

ACOUSTITMADO , A l'AcOUSTU- 

MADo. Comme (l^habitudë, com- ' 
ihe d'usage. 

AcouQuiNAR. Gueuser , caï- 
mander, faire le fainéant. ' 

AcouQuïïf AR, (S') S'effemîner , 
s'npoltrotiir , s'affainéarilir. 

AcouTRAR. Accoutrer , babil- ^ 
1er, ajuster, parer sans goilt.- 

AcocssEGRE. Atteindre , atlrà^ ' * 
pep quelqu'un à ia marche, à la 
course, au travail, Sec. 

AcRAPÛti, AcRAPULîDo. Cra- 
pule; être dans la crapule. 

AccCHAR. Voyez Én^arknr, 

AcTjiLLiR. (S') Arriver, arriver 
au but. Poudiou plus m^Accuillir, 
je^ne pouviiis plus Arriver. 

A.cusAiRE. Accusateur, accu- 
satrice, dcpotaciateur ; celui oa 
celle qui accuse quelquVm. 
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ÀDAMOUir. Eiihaut, là-faaot.. 

Adavaou. En bas, là-bas. 

Adarre. De 61e y de suite, f/t 
arriban, partiren adarre, en 
arriyant , nous repartirons de 
suite. 

A DES. Tantôt, toutàTheure, 
il n'y a qu'an instant. 

Adiou. Voyez Adioussias» 

Adioussias. Adieu (pluriel) 
adieux. - Louis XI V^ après un 
▼oyage en Provence, relative- 
ment à un vœu qu'il avait fait 
h N. D. de Cotignac, se servit 
long -temps de ce salut qu'il 
trouvait aussi moral qu'affec- 
tueux. 

Adoubab. Accommoder, rac- 
commoder. * Elaguer ou ëmon- 
der un arbre. "- Châtrer an ani- 
mal. - Apprêter le dîner , &c. - 
Avoir frappe impitoyablement 
C[uelqu'on. 

Adoubab. Radouber un bàti- 
4nent. Terme de marine. 

Adoubadou. » Tuerie oii les 
bouchers égorgent les bœufs, 
brebis, &c. 

AnouBàGE. A pprétage des vian- 
des. - Raccommoder des choses. 
- Travail des personnes qui éla- 
guent ou qui émondent les ar- 
bres, &c. 

Adouba IRE* Elagueur\, e'mon- 
deur ; châtreur , raccoinmodenr. 

A DouNC. .Alors, en même temps. 
Voyez Alouro. 

Adres. Coteau expose au midi— 
JLî' Ubac est le coteau exposé au 
nord. 

A R E s s o. A dresse. - Dresse. 
Terme de cordonnier. 

Adret, Adroit, leste, rempli 
d^adresse et de vivacité. 

AoRETAMEw» Adroitement, 
Civec adresse, sans gaocherie, 

Adphiie. Apporter, amener, 
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faire venir, faire transporter oa. 
charrier. 

Affamina ou Affama. Affamé, 
avoir faim, grande envie de 
ii^anger. 

Affanab. (S') Travailler avec 
ardeur et sans relâche. 

Affenab. Affouragerle bétail.- 
Aux auberges de certains pays, 
on affourrage les chevaux en 
leur donnant le fourrage sans le 
peser , et ne faisant payer que 
' selon le temps qu'ils ont demeu* 
ré à l'écurie. 

Affatras^i. Languissant, dans . 
la langueur. ^ « 

Afficab. Ficher, enfoncer dans 
la terre un pieu , un bâton , &c. 

Afficha. Afficher ; placarder 
une affiche contre un mur. 

Affinadou. Serant y at'finoîr , 
outil de cordier et de chanvrier. 

Affinoiro. Pierre à affiler les 
outils de menuisier , tourneur", 
&c. 

Afflatab. Approcher, rappro- 
cher. - Aecoster quelqu'un. 

Affourtir. Assurer, soutenir^ 
affirmer, prouver avec opiniâ- 
treté. 

Affreiri. Vivant bien ensem- 
ble, comme bon frère, en vrai 
camarade. Se dit ordinaire- 
ment des animaux. 

Affrounta. Effronté, qui à de 
l'effronterie. 

Affura. Animé, emporté, 
furieux. -Marcher, courir avec 
presse où. comme un furieux. , 
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AoAcnAB. Regarder, fixer quel? 
queehose, badauder. 

Agacuaire. Badaud, qui s'ar- 
rête à tous pas pour badauder. 

AcAcnouN. Cabanede chasseur 
pour les oiseaux de passage. — 
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en plasieurs endroits, au lieto 
dédire : anan à VAgachoun^ on 
dit anan à la cabano , ou anan à 
la chilo^ c'est-à-dire à la pipëe. 

Àgacin. Cors y qu'une cnaus* 
sure étroite occasionne aux 
pieds. - Par dérision oh appelle 
quelque fois àgacin la bosse 
d'une personne; 

A^LOUPAB. Envelopper , en- 
tortiller. 

ÀGiJfbuTiB. (S')- 3'«inpaque- 
ter, se tenir au lit tians uâè 
posture resserrée» 

Agamouitt, ido. 

Agaittaiu Saisir, empoigner , 
atteindre , attraper quelqu'un 
ou quelque chose : dites pour- 
tant , donnez-moi la main «t 
Don attrapez*moi par la maih. 

Agarrib... Saisir , se rendre 
maître. 

Agaraitcie. Rosier ^auvage,' 
églantier. Vojez Grato-'Cuou^ 

Agaço. Pie, agace. ( Oiseau. ) 

Agast. Érable champêtre. 
(Arbuste. ) 

A G A y o u N. Arrête - bœuf. 
( Plante. ) 

Age de Rasin. Grain de rai- 
sin , qui contient le jus et la 
(raine. 

Agea , Ageado. Agé , âgée ; 
qu'il ou qu'elle ' est d'un âge 
avancé. 

Agew ouïLLÀRi (S*) S'agenouil- 
ler, se mettre "à genoux. 

AGENOtJiLi.oià. Un prie-Dieu. 

Agibassir. Bossuer, parlant 
d'un mur ou d'une cloison. 

Agïtar. Déjeter ,^ parlant d'un 
ais ou d'un ouvrage de nfienui- | 
«crie. 

Aglav. Gland , fruit des dif- 
férentes espèces de chênes. 

Aglah. Glan de mer. (Pois.) 

Aglakar. Distribuer des 

glands aux pourceaux^ 
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Aglakage. La glandéç , ré^ 
coite du gland, saison à laquelle 
on le ramasse. - Panage , droiti 
ou permission de mettre des 
porcs dans une forêt pour l'y. 
nourrir de glands. 

Agleio. (L') Eglise, lieu o(b 
s'assemblent les fidèles catho- 
liques romains. 

Agloie» Voyez Agleio^ 

A G N E L E. Jeune et petite 
agneau. - Agnelet, il est vieux» 

Agneloun. Voprez AgneU* 

Agjni^.. /Agnelin , lame dès 
:agneaux : oA s'en sert pour lea 
chapeaux- de feutre commun. 

Agoouregii ADI. Accoquiner ^ 
apoltrpiiner ,^affîiinéi^ntir. 

Agojçit. Çugrame épineux, 09 
arrête^bœuf , ou^anooii épi- 
neux. (Plaiit^,) . 

ÂGOUTA. Tarir une source.^ 
épuiser un puits. 

A«RADAR« Agréer, plaire, con* 
venir. 

Agramouti. (S') Se blottir^ 
se mettre en peloton pour ne 
point être aperçu , ou pour se. 
garantir du froid. 

Agreho. Voyez Agruno» 

Agriffieh ou Griffien , sorte 
de cerise que l'on nomme Ri- 
ga reau ou Guine. 

Agromourie. Grand houx*. 
( Arbre. ) 

Agrouegnar. (S')S'accroupir9 
s'avilir. 

Agroumandir. ASKander ,. 
agourmandir : ce dernier est 
plus d'usage. 

Agroumouliar. Se dit d'une 
personne que le froid qu'elle 
éprouve la force à se mettre en 
peloton, ^ 

Agrueto. Griotte ou aigriotte^ 
espèce de cerise qui a un goût 
aigre. 
Agrutièrou Griottier ou aigri* 
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ottier , espèce de^cërîsîer. 

Agrunier. Prunèlier ou pru- 
nier sauvage. ( Arbrisseau. ) 

Agruno. Prunelle ou prune 
Sauvage., fruit du prunèlier. 

Aguiet. Cartahu , terme de 
nnarine. • 

Aguilla. Sanglier. (Poisson 
de mer.) 

Aguillaik). Aiguillon , bâton 
pointu dont le bouvier se sert 
pour piquer les bœufs. Voyez 
Cpuraurado^ 

Aguillie. Etui dans lequel on 
ae met presque que des aiguil- 
les. Aguillier. Voyez Esplin- 
gourie, 

Aguillo. Aiguille pour cou- 
dre» 

Aguillo de Bas. Broches à 
bas , broches à tricoter. 

Aguillo. Bec de grue. (Plante) 

Aguillo. Orphye. (Poisson.) 

Aguilloun . Peigne - de - Ve- 
nus , (Plante.) 

Aguilloun. Voy. Aguillado, 

Aguillounab. Piquerles bœufs 
«vec l'aiguillon pour les forcer 
à traîner la charrue. - Presser, 
persécuter , aiguillonner , rap* 
peler continuellement à quel- 
qu'un son devoir ou sa pro- 
messe. 
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AiGARDEN. Eau-de-vie, liqueur 
artificielle. - La guildive, eau- 
de-vie tirée du sucre. 

AiGARDiÈRO. Aiguière , gar- 
goulette , pot-à-l'eau , espèce 
de bouteille. 

AiGAssous. Acpeux , terrains 
ou fruits aqueux , qui s^y trou- 
ve de l'eau. ^ 

Aigo*Segnado. Eau-bénite, en 
usage chez les chrétiens ro- 
mains* 
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AlGO , DOUKA l'AiGO A UlÇ' 

nouVeou neissu. Ondoyer un* 
nouveau né. 

AiGO de Marlusso. Trempis ^ 
et non eau de merluche. 

Aigo-Saou. Soupe à r*»au sa- 
lée, manière d'apprêter le pois^ 
son. 

AiGOGifORO. Bruine , petite 
pluie. % 

A i G o l G. Soupe liquide e^ 
très-maigre , vin bien trempé. 

AiGo -Çi'louoRTo. Une morte 
eau , eau qui n'a point de mou- 
vement. — Personne sombre, 
taciturne , mélancolique , qui 
montre peu de vivacité. 

Aigo-Nafro. Eau de fleur d'o- 
range ou de feuilles d'orangers. 

AiGO - PouNCHO. Nesprum , 
bourg-épine.- Rhamr » ide fruc- 
tifera. (Plante.) 

AlGREGEAR , EiGREGEAR. SoU- 

lever une grosse pierre , une 
poutre avec une barre pour 
lui donner du jeu. 

Aigreto. Oseille , plante po- • 
tagère. 

Aigrineou. Aigrelet , un p^u • 
aî^'e. 

AiGUAiGNO. La rosée qui tom- 
be sur \es plantes , le soir et le 
matin. ^ 

AiLHET. Ail. — Plante pota- 
gère. 

Aillet-Fer. Ail de montagne. 
(Plante.) 

AiHOLi. Pommade à l'ail, faite 
avec l'huile d'olive, que dans 
les départemens méridionnaux 
on mange avec plaisir sur tout 
dans la belle saison. 

AiNÈ. Voyez Eirwtm 

Aineou. Agneau , petit d'une 
brebis et d'un bélier. - Ce n'est : 
qu'aux environs de Marseille 
qu'on pronoince Aincou , parce 
qu'on a l'usage de retrancher 9 - 
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dans le provençal ^ tous les g 
suivis d'une /z, tandis que dans 
•toutes les autres parties de la 
Provence on prononce Agneou 
«n mouillant le gn» 

Ain ET. Anon , poulin , petit 
.de l'anesse et du baudet. 
AissETO. Yoyjez Eisseto, 
Aisso. Erminette , hache de 
charpentier , manchée comme 
k houe ou Eissado» 

AJ 

AiAssiB. Gîté, gîtée , être cou- 
ché dans son gite. - Blés versés 
et non alités. 

Ajouccar. Jucher , parlant des 
poules et des oiseaux pendant 
la nuit ; percheir , quand c'est 
durant le jour. 

Ajoucadou. Juchoir , per- 
choir.- Toumba de Pajoucadou, 
Tomber des nuées , être stu- 
péfait , surpris , étonné au 
suprême degré. 
ÀJOUGNÉ. Atteindre quelqu'un 
ou à quelque chose qu'on vou- 
drait saisir ou toucher seule- 
ment. 

AJtJOÀR. Aider, soulager quel- 
qu'un, l'assister dans sa misère 
ou dans son embarras. — Tra- 
vailler à la journée et à la 
campagne. 

Ajudaire. Aide -bienfaiteur. - 
Paysan qui travaille à la journée 
Ajudo. Aide , secours , assis- 
tance , renfort. - Au secours ! 
au secours ! 

Ajugassi , ino. Passionné pour 
k jeu , jouer continuellement. 
Ajus. Ajout , alonge , additi- 
on. -Mulet qu'on accouple or- 
dinairement à un autre pour 
iabourer. 

A J u s ?" ï E. Ajout jà jcoulisse 
^uoa met à une table, pour iaj 
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rendre plus grande« 
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Alachar. AlUiter^ nourrir 
son lait , se dit des femmes 'et 
des femelles des animaux qui 
allaitant. 

ALA3iou.ir ou AjaAMOUN. Cep de 
charrue ; terme de laboureur. 

Alan, Charlatan , <:herven«- 
deur. — Hâbleur , goinfre^ cpiî 
garde tout pour lui. 

Alandar. Tromper par It 
mensonge et la fourberie. 

Alaougear. Alléger, soulager 
quelqu'un d'un fardeau , d'uià 
embarras , d'une peine ou d'ua 
souci. , . ^.■ 

Alarmo. Tocsin, ajarme, cri^ 
signal pour, iaire courir aux 
armes ou au feu. 

Alassar. Lasser, faljguer quel- 
qu'un. — Importuner , vexer 
une personne. 

A LEO. Allée , promenade omT 
bragée par dejs arbres ou des 
char mes. -On appelle Clairière 
l'endroit d'une allée dégarni 
d'arbres ou de charfnes, ^ J 

Alèouge. Allège , sorte de 
petite tartane qui navigue sur 
là côte. 

AuasTiR. Disposer , {»:éparer , 
apprêter, Ale^tisuè-vous ^Xj^nti^^ 
vous prêt. 

Alestir la Seme^so ÇlfJ^ LÀ 
Caou. Chauler la semence ^ 
avant. 4e la jeter en terre pour 
la préserver de la îdelle. -, 

Ai.Ei.uxA. Alleluya ^ pain de 
cocu. ( Plante. ) 

Alescar. Pajer avec éltjgance 
et propreté. Yoyez Uehari et 
Aiiscar, . » 

AlIROUFIEOU AUGOUdE. £(to«' 

riix , arbre dont on en trouvé^ 
bt'aucpup à la Saiotç-Be^wAi^* 
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AuBOVTiB. Storax. (Arbris.) 

Alichàr. Verser, coucher par- 
lant des blés couchés par la 
pluie } ne dites jamais alités. 
Voyez le mot d'après, 

Alichar. Aliter , réduire quel- 
qu^uii à garder le lit. 

Aligoufie. Voyez Aliboufie. 

Alin* Dans , dedans , en y 
marquant le lieu., 

Alisquar. (S') S'adoniser, se 
parer comme un damoiseau. 

Allègre. Réjoui, être alerte, 
ë*un ^esprit éveillé. 

Alo. Aile d'un oiseau , d'utoe 
maison, d'une armée.-Nageoire 
d'un poisson. — Prendre un 
paou trooïi d*alo , se permettre 
un peu trop de licence. — Un 
coou d*alo^ Voj ez Aouroun, 

Alo. Portique d*une église. — 
la hâle où l'on vend le poisson. 

Alongut. Chemin plus long, 
«chemin de l'école. - Retarder , 
lambiner , être lent dans ses 
opérations. 

AlûougeàrJ Alléger, soulager 
d'un fardeau , d'un souci , &c. 

Alouchar. (S*) Jouer au jeu de 
la lutte. Voyez Loucha. (Si) 

Aloungar la Soupo. Mettre 
de l'eau au pot quand le bouil- 
lon est déjà prêt. 

Alouro, Alors, lors. — Ne 
confondez pas ce mot avec à 
\Ouro , à l'heure. 

Alubat. Lieu ombragé , hu- 
mide. 

• Alucar. Regarder , guetter , 
ëpier , surveiller. 

* Alugar. Accomoder , racco- 
moder , agencer , ajuster.- Pré- 
parer, apprêter. 

Alugaire de, Bras. Un renou- 
eur, bailleur , chirurgien de 
campagne qui , sans le moindre 
apprentissage , remet les os 
iBOipus ou disloqués..*— Des 
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femmes Ont quelquefois ce ta- 
lent naturel. 

Alvin. Aluvln, petit poisson 
de réservoir. 

Alumar. Allumer le feu ou 7a 
lampe et non éclairer , attendu 
que c'est le feu et la lampe 
qui nous éclairent. Voy. Mra 
et Liume* 

AlumAr. Voyez Ahramar. 

Alumar, Etre tout en feu. - 
Homme qui ne peut se con- 
tenir , qu'on ne peut lui faire 
entendre raison. 

Alitro. Toqmure , façon 
bonne ou mauvaise. 
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Amai>ottar. Amadouer , cal- 
mer , humaniser , flatter. 

A M iiG A R. Entasser , faire ]e 
magot. - Couvrir le feu avec 
, la <:endre. 

Amanés. Sous la main , à 
portée d'être pris. 

Amaras. Risquer, hasarder ; 
Amarina uno sardino per a^e 
Un thoun, il donne un œuf pour 
avoir un bœuf. 

Amar , ARÔ. Amer , amère , 
l'amertume. - Douloureux , es 
hen amar per giou , il est bien 
douloureux pour moi. 

Amaregear. Avoir un goàt 
d'amertume. 

Amaraoouti. Abimë , bien 
malade , qui tend à sa fin. 

Amahoun. Espèce de gesse qui 
donne de l'amertume au pain. 

Amaroun. Macarron , espèce 
de pâtisserie qui a un goût 
d'amertume. 

A MAzouR . A mertume.- Afflic- 
tion*, peine d'esprit. 

Amassar. Assener, porter un 
coup rude et violent sur quel* 
qu'un» 
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AmAYAw Etonné , triste , tei*- 
lassé , maté , humilié , abattu. 

Ambourigou. Champignon. 
Voyez Embourigou . 

Ambourigou, Ombilic , partie 
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autre vase qui £issé lés tnèmes 
fonctions. 

Amourrar. (S*) Buffeter , se 
dit des charretiers qui percent 
les futailles qu'ils voiturent 



du ventre de Thomme , où té- ) pour boire du contenu. - Buf» 



naît le cordon ombilical* 
Ambro. Maiioli ^ grosse bou- 
teille de huit à dix litres. 



feteur est le substantif; 

Amourrar. (S*) Donner du Vi-* 
sage contre terre ou contre 



Ambro.si. Ambroise y nom toute autre chose, 
propre. «^ Celui à qui tout piait j Amourseire. Celui qui éteint 
et qui mange de toutes sortes les lampes , les chandelles ^ le 
de mets avec un égal plaisir. ! feu , 8cc. 

Ame ou ëme. Avec^ ensem- Amoursir* Eteindre les lam* 
kle 9 coniointement. ' pes ^ lès chandelles ^ le feu , 

A M s I R I. Qui n*est bien ses passions, 
qu'auprès de sa mère. | Amoursoi. Eteignoir , instru- 

Amendoun* Amande verte et ment servant à éteindre les 



tendre. 

AminsAr. Amincer, amenni«« 
ser^ rendre plus délié. 

Amirah. Mirer ^ viser à quel- 
que chose avec un fusil. 
^AMoURAR.Emoudre ^^ aiguiser 



cierges, &c. 

Amousseire. Voyez. AmouV'^ 
sêire^ 
Amoussi* Voyez AmoursU 
Amoussoi. Voyez AntoursoU 
Amperi , faire Vamperi , fai«* 
un instrument tranchant. Ter- re le diable à quatre ^ faire plus 
Died'émoleur«-Affixten Terme que de raison, plus qu'on ne 
de menuisier. 

Amourairb. Emoleur , gagne- 
petit, aiguiseur. 
Amourew ) en amouren , eil 
diminuant, en formant la pointe, 
devenant toujours plus étroit 
pu moins large. 
Amouret. Voyé Amouraire, 
Amourie. Mûrier. Arbre dont 
la feuille sert à nourrir les vers- 
à-soie. Il y en a de deux es- 
pèces : le blanc et le noir. 
Amduro. Mûre , fruit du mû- 
rier blanc. 

Amouro de Maraou. Mûre , 
fruit du mûrier noir et bon 
à manger. 

Amouro dbKoumi. Mûre sau- 
Tage , espèce de framboise. 
Amourrar. (S*) boire sans le 
secours des mains , on sans 



pouvait espérer. 

Amusairb. Divertissant^ plài'> 

sant , qui réjouit , qui divertit. 

A N 

Anab. Aller. -Errer j aîler de 
côté et d'autre ; £aire son che- 
min. 

AïïAR. Aller, se mettre en 
mouvement. 

Anghoio. Anchois , petit 
poisson de la Méditerranée et 
qu'on sale. Ceux de Fréjus sont 
reconnus les meilleurs. 

Arciioio, huils bourda d^an-» 
choio , yeux éraillés. 

Ancboio. .SiUon. Marque que 
fût un coup de gaule sur la 
cSair de quelqu'un. -Son verbe 
est sillonner. 



cobpe ni gobelet , et de tout Akcovlo. Contre-fort ; arc- 
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boutant, s'il est fait en are ; 
ouvrage en bâtisse pour sou- 
tenir un mur. 

AifCRo. £ucre pour, écrirci 

A :v c R o , pichouno ancre t 
empreneile , petite ancre d'un 
vaisseau^ 

Andano. Andain. L'étendue 
qu'un faucheur- peut couper à 
chaque pas qu'il avance. 

Andivo. Chicorée ^ endive. 
(Plante potagère.) 

Andoureto. Voyez HandoU' 
rèto et Baf^bèirooum' 

Androujso; Ruelle , mauvaise 
rue. Voyez Caranco* 

AiifDUECHO. Andouille. 

Akecourir. Exténuer , amai- 
grir , affaiblir la vigueur , dimi- 
»uer lès forces. 

Anèou. Anneau, bague , 
alliance , Sic, 

Aneou deis Farroui. Verte- 
velle, terme de serrurier. 

Akèou i>'uno Ehtravo. En- 
travon. 

AwÈou d'uno Campàwo. Bé- 
lière qui tient le bâtant d'i4ne 
cloche. 

Anèou. Chaînon d'une chaîne. 

Anevachi. a la neige , par- 
lant du temps. 

AifGfi BouFFARÉou.* Ange à 
figure bouffie. 

Anissar.(S') S'animer, se lais- 
ser emporter à la colère; 

Anouge. Agneau en-dessous 
d'un an. 'Ternie de berger. 

Anovi. Blé maigre. 

A N o u I. Terre non encore 
prêle à être semée. 

ÂNsovBto. Ensouple. Rouleau 
de bois sur lequel le tisserand 
roule la toile en la fabricant. 

À N T I F L o , battre Vantijla , 
fuir la poursuite, garder les 
champs. 



AO 

AouBABESTiEk. Arbalétrier. 
Homme de guerre qui tirait 
l'arbalète. 

AouBARESTO. Arbalète / sort^ 

d'anné,de trait. 

* 

AouBABESTo. Taupièrcj piège 
I pour prendre les taupes; 

AouBETO. La petite aube , ou 
petite pointe du jour. 

AouÈo, Aube , aurore , le 
lever dii jour. - Peuplier blanc. 
(Arbre.) 

AotJBRE. Arbre. -r Argots sont 
les extrémités de certaines 
branches qui sont mortes : ou 
dit lever les argots. 

AouBRE. Mât des bàtimens ^ 
à un vaisseau de ligne il y a 4 < 
sortes de mâts , les principaux 
sont :1e grand niât, le misaine , 
le beau-pré et l'artimon ; on en 
ajeute quelquefois un "cinqui- 
ème et c'est le double artimon. 
Chaque partie' d'un mat porte 
le nom de mât , et ne change 
pas de nom : il n'y a que le 
grand mât , dont * la seconde 
partie s^appellele grand hunier, 
et la troisième partie , c'est-à- 
dire , la partie supérieure , est 
appelée le grand perroquet. 

AoùBRE DRECH, faire taou^ 
hre drech , faire cul par-des- 
sus tète ^ faire la fourche , se 
tenir la tête contre terre et les 
pieds en l'air. -> Faire l'impos- 
siblei 

AouBRE. Montant d*uii pres- 
soir à huile; 

AouBRO. Peuplier blanc. (Ar.) 

AouciPRÈs. Cipï'èSi (Arbre fu- 
nèbre^) 

Aouco. Oie. Sorte d'oiseau 
aquatique, plus gros que la 
cane sa femelle. Cet oiseau est 
domestique ; c'est de ses ailes 
qu'on tire les plumes à écrire. 

AouFiE. Ouvrier qui fait Us 
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nattes en spart. Voyez le mot Aovtà. Autel sur lequel on 
suivant. fait le sacrifice de la messe. 

AouFO. Spart. Espèce de jonc Aoutamben. Aussi , tout de 
qui vient sur les montagnes même, je le veux bien. 
d^spagne et en lieu sec. | A o u t o. Courage I hisse I 

AouGO. Algue. Paille noire élève ! interjection qui marque 
plate et mince , que la mer l'encourage ment, 
vomit sur le rivage. 



AouJAR. Oser , avoir la har- 
diesse , la témérité. — Entre- 
preadre hardiment. 



AP 
Apaillar. Faire la litière auiç 



AounouiNo* Aumône j ce chevaux, faire une jonchée à 1«( 
mi'on donne aux pauvres par rue ou dans une basse-cour, 8cc. 
charité. Es uno aoumouino ; Apaillun. Litière , ou soit 
(ju*4igues perdu t c'est uà bien 'paille, jonc, verdage , ciste , 
que tu aies perdu. i fougère, '&c. , pour litière ou 

AouRAR. Voler , prendre l'es- ^ jonchée. 

Aparar. Tendre, recevoir. 

Aparar la man , tendre la 

main; aparar de coous , rece^ 

voir des coups. 

Atareissoun. Echalas. Mor-, 



oisteaux qui 



$or ; action des 
s'envolent. 
AoAURApo. La dorade. (Pois.) 

AOUREILLETQ. FeloUqUC OU 

grande chélidoine. (Plan.) Voy, 

Ooureilleto, - C'est aussi une ] ceau de bois qui sert à sou«> 

espèce de pâtisserie. j tenir la vigne. - C'est à tort 

Aourillo-d'Ai. Grande con- ' qu'atnc environs de Faïence oi| 



soude. (Plante.) 

AovROVN. Essor que prend 
l'oiseau en s'envolant. 

AouRRË. Autre , autre chose ; 
es hen aourre , c'est bien autre 
diose. 

AouRUov. lioriot. Oiseau 4,e 
passage de couleurs jeaune- 
vert. 

AouRUOu. Maquereau. (Pois.) 

AouRUOU' , faire Vaouruou , 
se contrefaire , faire le nigaud. 

AousiR. Entendre, ouir, dis- 
tinguer par le moyen de Teiii- 
tendement. 

AousiDo. (L') L'ouie, faculté 
de l'entendement. 

AoussAR. Hausser , relever , 
trousser. 



appelle apareissoun ou pareis» 
soun la broundo on ramée pour 
ramer les légumrt . Voyez jRi» 
reissoun, 

Apareissounar. Echalasserla 
vigne. — Ramer les haricots , 
po.is , &c. Terme de Faïence. 

Apabiâr. Assembler , rendre 
égal , accoupler, comparer. • 

Apariar. (S*) S'accoupler, se 
comparer , se mesurer , se ren* 
dire égal. 

Apeisânir. (S') Prendre lea^ 
moeurs et usages des gens delà 
campagne. 

Apemsati. Pensif , rêveur , 
qui pense , qui songe , qui 
rêve, qui réfléchit. 

Apèou. Appeau. Sifflet d'oi- 



AoussET. Troussîs , pli , cou- seleur. - Oiseau servant à ap- 
ture qu'on fait à une étoffe pour peler les autres. 



« rendre plus courte. 
AouTAR. Elever , hisser. 



A p E o u N. Fondement d'un 
mur. «-.Fosse que Ton &it pour 
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commencer à bâtir. -«Maçonne- 
rie qui remplit le fossé et qui 
doit supporter un édifice quel- 
conque. 

Aperamoun ou Aperamouiî- 
DAOU. Là haut. Y, adamoun , 
aperavaou ou apereilavaau , là 
bas. Voyez adavaou, 

Aperaqui. Tout doucement. - 
Là , tout près , mais je ne rap- 
pelle plus Tendroit. 

Api. Ache est Tancien mot 
français ; Céleri est le nouveau, 
qui nous vient de Titalien. 
(Fiante potagère.) 

Apioun. Voyez Destraou , 
Destraroun. 

Aplanah: Applanir, rendre un 
sol uni. - Planir avec la piane , 
outil de charron , de tourneur 
à chaise, 8cc. 

Aplanar. Manger tout son 
bien , dissiper son avoir. 

Aplantar. (S') S'arrêter , ne 
pas aller plus avant. 

Aplvgi. Pluvieux , disposé à 
pleuvoir, le tems est à la pluie, 
ou le tems e: « pluvieux ou pour 
pleuvoir long-temps encore. 

Apoouhir. Apauvrir , rendre 

{)auvre, - Epuiser une terre , 
a rendre moins fertile. - Ren- 
dre une langue moins abon- 
dante et moins expressive. 

Apounchaa. Tailler, rendre 
un outil plus aigu. 

Apoui^tillar. Accoter, appu- 
yer contre quelque chose. 

Apountilî-ar. (S*) Se camper 
sur ses jambes , s'accoter. 

Apoustumir. Apostumer,se 
former en apostême. 
Apradir. Mettre en pré, ôemer 
U14 chan^p er\ pré, oç champ 
est aujourd'hui en pré. 
Aprivadar. Aprivoiser, priver, 
parlant des animaux.- Affaitter, 
parlant d'un oiseau de proie. * 



AR 

Habituer , parlant des gens. 
Apbivadamen. Aprivoisement f 
affaitage. Voyez Aprwetdar^ 
Aprouvaire. Approbateur, ce^ 
lui qui donne son approbation, 

Aqueli. Ceux , celles, ces. 

Pronom démonstratif. 
Aqueou. Ce , cet , celui. JJ, 
Aquest. Celui, ecux. Idem, 
A QUI. Là , adverbe inar<|uant 

le lieu. 

A R 

Arabaho. Amande pistache. 

ARA^RËNO, Salamandre , s.f., 
reptile du genre des lézards, 

Aragaw. Avare , qui veut tout 
^'approprier. 

Arai^gui. Petit serpent lui- 
sant qu'on trouve sous l'herbe 
à l'époque de la fenaison. 

Aragno. Araignée , insecte 
fort connu. - Faucheus ou fau^s 
çheux, ^raigpée à longue jam- 
be , qui court sur l'herbe. 

Aragno. Vive. Dragon de 
mer. (Poisson.) 
Araire. Araire , charrue. Ins- 
trument pour labourer et qu'on 
fait trajner par des bœufs ou 
des bêtes de somme. 

Abamoun. Cep de charrue. - 
Deux pièces de bois qui abou- 
tissent au timpn d'un c^rosse. 

Arapedo. Lapas. ^Coquillage.) 

Arari. liilaire , nom propre, 
terme de Grasse. Le peuple 
prononce ce mot tout comme 
s'il y avait a<ii', c'est-à-dire 9 
qu'il suprime les r. 
Abbassac. Havre-sac. Sac que 
le militaire porte sur son dos , 
renfermant soè effets. 
Abc ADO. Arche d'un pont , 
arcade d'une vodte. 



AR 

Abçouh d'un Bàst. GDurbet 
et non arçon ^ qui est un mor-» 
ceau de doih plat et courbé , 
qui soutient la selle d'un che- 
val, -r^ Afçoo 9 instrument de 
chapelier. 

Aresc. he hareng. (Poisson 
qu'on sale.) Caque , est la bar- 
rique dans laquelle on les met. 

AiiENÇADÔ. Hareng blanc. 
(Poisson qu'on sale.) 

Areno. Arène. Colisée ou 
amphithéâtre , lieu où com- 
battaient les gladiateurs chez 
les Grecs et les Romains* II- y 
en avait plusieurs en Provence : 
pn en voit encore des restes 
à Fréjus et à Arles. 

Aresto ou Aleiîo. Alêne de 
cordonnier. - Haleine , air at- 
tiré et répoussé par les pou- 
mons. 

Arcs* Archet de berceau que 
l'on place sur la tête des enfans 
dans ie berceau , pour empêcher 
que la couverture tombe sur 
leur visage. 

Aresclé. Voyez Ares» 

Argeiras. Genêt ^pii^e^ix. 
(Arbuste.) 

Argeirolo. Arzérole, espèce 
de pomme , de la grosseur 
d'une cerise. 

Argei^oulie. Arzérolier ou 
argérouljer. (Arbre fruitier.) 

Argeirous. Ai'gileux, parlant 
d'un sol , d'un terrain qui 
contient beaucoup d'argile. 

Argensaou. Terren argen» 
saou. Voyez Argeirous. 

Ar&en-viou. Vif-argent ou 
mercure et non argent-vif. — 
Mettre d'argen %^iou a un nu- 
raou Y étamer un miroir. 

Argen-dooura. Vermeil. 

Argentie. Orfèvre, ouvrier' 
qui fabrique des vases en argent. 

ARGEsmno. Tirelire , petit 
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vase en terre , dans lequel les 
enfans laissent tomber quel-» 
ques pièces de monnaie par 
une petite ouverture qu'il y a 
dans le haut. 

Ai^GEifTous. Argenteûx , pé-9 
cunieux , qui a beaucoup du 
numéraire. 

Argiero. Argile, terre glaise ,» 
terre grasse. 

Argue. Cabestan , terme de 
marine. - Amulettes , sont les 
trous où Ton passe les barres 
du cabestan. 

Argui. Cabestan de moulin à 
huile , ressence dé pressoir 
quelconque, cylindre en bois 
posé à plomb et que l'on tourne 
par le moyen de plusieurs le-r 
viers placés honsontalement 
pour serrer le pressoir, 

Akgui. Voyez Argiùç. 

Arl^iri. Homme gauche , im^ 
portun, ennuyeux , défiant, 8cc« 
Sf'as un arlèri , ^ vpus êtes un 
nigaud, 

Arleten , Esrco. Arlésiep , ar-v 
lé^ienne ; homme , femme de 
la ville d'Arles. 

Armari. Arprioire , buffet d'une 
salle à manger. 

Armarie. Armoiries , armes 
d'uqe nation , d*une province , 
d'une ville ou d'une famille^ 
Ces armoiries sont ordinaire- 
ment peintes ou burinées. 

Armen^elo. Pimprenelle, 
(Plante.) 

Armoou. Arroches ou follet-p 
tes ou bonnes-dames. (Plante 
bonne à manger cuite.) 

A RM o UN. Ansérine verte. 
(Plante.) 

Arna. Vermoulu, artisonné , 
rongé par l'artisou. ' 

Arnaves. Paliure, arbuste épi- 
neux très-connu* — Touffe d^ 
cet arbuste, 
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AtLinscké Eiiharnaché, met- 
tre le harnais à un cheval. — 
Cheval qui a tout son harnais. 

Arnq. Teigne ou Gerce qui 
fonge la laine et les étoffe is en 
laine. —- Artîson qui ronge le 
bois. 

Arq. a présent, n^a'intenant, 
à rheure qu'il est. 
Aroi. Eloi , nom propre. 

ARPAWTAlBBbU ArpANTEJAIRE. 

Arpenteur. -Cerquemaneur est 
ccltti chargé de planter des 
bonies d'héritage. - Cerquema- 
nége est l-oifice du cerquema- 
neur, cerquemanement est l'ac- 
tion , cerquemaper est le verbe. 

A&PAWTEJAiRE. Arpenteur , ce- 
lui qui mesure une terre , soit 
avec l'arpent soit en la com- 
passant. Voyez Arpantaire. 

ARPATBirAR. Envoyer ses pat- 
tes de côté et d'autre. Voyez 
Arpeja, 

Abpkpab. Chercher à se pren- 
dre des mains , principalement 
quand on se noie. 

Arpo. Griffe d'un animal car- 
tiassier. - A leis arpos longos ; 
c'est un escogriffe , c'est-à-dire, 
qui prend hardiment sans de- 
mander. 

• Arquet. Archet. Ce nom est 
donné à plusieurs choses. 

Abrambage. (AT) A l'ébor- 
dage , aller à l'abordage, en- 
trer de vive forcQ dans un 
autre bâtiment. Tqrme de ma- 
rine. 

Arbancar. Arracher. Arracher 
une dent, extirper un cor. 

A R R A p Ar. Saisir , donner la 
main, prendre avec la main, 
voler quelque chose , s'accro- 
cher à quelque chose , se rete- 
nir à quelque chose. - Prendre 
racine. ^ 

Ar RA p o-F £ R R B. Maniqûe. 



Terme >de taiUecir , de repas- 
seuse , de chapelier , &c. 
. AunkvoiJtkNi Glouteron ou 
bardanne. (Plante.) 

Abbapomah. Manique ^ chif-. 
fon de cuisine , qu'on se iserfe 
pour prendre le crémaillon ou 
la main en/ferou l'anse d'un 
chaudron , &e.' 

Arrari. Eclaîrcir , parlant 
d'une chose dair-sèmée. 

Arreiro. Tout ^à- l'heure. 
Terme de montagne. ■ 

ABREïrrAR. Affermer une terrej 
louer , arrenter une maison ^ 
des appartemens , 8cc. 

AfiRfiiîrTAMEN. Arrentement , 
bail à ferme pu à Rouage. 

Abbestar LOii SAi^g. Etancher 
le sang. » 

Arbet, Filet dMseleur. 

Arbi. Erreur. Al fach un 
arri * j'ai fait une erreur , j'ai 
commis une erreur. 

Abri. Marche donc , arri 
moun au II me fait excrimer 
pour l'engager à agir. 

Abbibàb. Arriver, venir de 
dehors^ rentrer ohez soi. "Fa 
que à^arrihar , il ne fait que 
de rentrer. 

Abribado. (A r) Le jour où 
moment de l'arrivée. 

Abbiebo-man. Un revers* de 
main. - Dernière levée. Terme 
de joueur de carte. 

Abbiez. Arrièi'e , sur le der- 
rière, retourner en arrière. 
-Absinet. Crochet pour sou- 
tenir le fêle. Terme de verrier. 

Abtemiso. Armoise, (Plante.) 

Abteou. Orteil, doigt du pied. 

Abtimo. Le dernier pojnt qu'on 
fait à ceitaini^ jeux dé cartes. 

Artimo. Faire Vartimo j avoir 
le hoquet de la mort. 

Artisan que travailloun eri 
chambro» Ghambrelan. 



AS 

.Artisavot. Jeune artisan , 
pauvre ou faible artisan. 
Arudo. Fourmi ailée ;on s*en 
sert pour prendre des oiseaux 
à la repuce j en les mettant aii 
hpjat de la marchette. Y. Espe- 
renco et Espitouran. 

ÂS 

AscLOc Bûche ^ partie d'une 
plus grosse quW 9 fendu. — r 
F^^ufe d'une chose quelconque. 

Asperge. (L'} L'aspersion ^^ 
cérémonie religieuse* - Asper- 
ge. (Plante.) V. Ra/nocouniou, 

AsPEBSOiR. Goupillon , quand 
^est en métal » asperaoir, as- 
pergea , lorsqu'il est en bois. 

AssA. ^a , à propos. Le prér 
mier est une interjection* qui 
marque Vétonnement. Ça que 
me dites'^ous là ! Le second 
est ui^e espèce de transition 
qui sert à passer d'un sujet à 
un autre. 

AssADOULAR. Rassasier , soû- 
ler, manger à son saoul. -iV^en 
siou ass.adoula. J'ensuis fati- 
gué , ennuyé. 

AssAiK)0LAGN0* V. Ventrado. 
AssAi. Essai. Epreuve qu'on 
fait de quelque chose; pre- 
mière production d'esprit , &c. 
AssAJA. £.ssajer , éprouver 
uue chose , voir si elle peut 
convenir. 

AssajairE. Essayeur , celui 
qui essaie, qui éprouve une 
chose , qui fait une é[H*euve. 
Assanab. Cicatriser une plaie , 
la rendre saine. 
Assariar. Faire manger du sel 
au menu bétail. - Frapper quel- 
qu'un ; on dit : Vai assaria , je 
l'ai rossé. 

AssAssiif. Assassinat, meurtre 
commis par un assassin ou un 
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iiieurtrîer. C'est uueiàùte de 
dire on a commis un assassin; 

Asse^urar. Arrher, assurer 
un marché, le eooclurew 

AssEGyRAiBE. Assu)reur , celui 
qui donne des arrhes et qui 
assure un marché. 

AssETAR. .(S') S'asseoir. Dites 
je m'assieds, , /> (n'assis y je 
m'assiecaiy et non je m'assoh p 
j'assoyais , je m'assoyeraii. 
, AssETA UNO RffGADO. Entasser 
une Içssive; 

AssETA. Prendre soii faix , 
parlant d'une voûte. 

AssETi. Siège sur lequel on 
s'assied. - Les trois pieds p^ur 
supporter le cuvier delà lessive. 

Ass^TOuir. Marcha ^d'asge^ 
toun^ se traîner sur son. cul. 

AssiouNAB. Parer, arranger , 
agencer, parlant d'une per- 
sonne. 

AssiPAR. Entraver , heurter 
quelque chose. 

AssiPAR ( S' ) A tJJSO ■• PBIRO» 

Broncher. 

AssiPAuo. Choc , rencontre 
heureuse ou malheureuse , ac* 
Costement. 

AssiETADO. Assiettée , plein 
une assiette , une assiette de 
fruit. 

Assoui. Achevé ^ terminé j 
fini , 8cc. 

Ass ouiDO. Voye^^ Sauido • 

AssouLAB, (S*) Se taire y garder 
le silence. 

AssouHAR. Presser, enfoncer, 
fouler quelque chose. 

AssouRi\. Dùurmir assoura^ 
Dormii profondément, -h La 
dent s' es as saura do , la dou- 
leur de la dent À calmé. 

AssousTAR. (S*) S'abriter, se 
mettre à couvert de la pluie. 

AssuMAR. Assaisonner > la . sa<« 
lade cuite ou crue , 8cc. 
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AsTK. Broche de cuisine* Ter-^ 
me du peuple. 

Astholog. Bel esprit ^ pré* 
venu de son savoir , quoiqu'il 
tie soit qu'un ignorant» 

AT 

AtAgagNo. Voy. Attacagnô. 
. Atia» Allumer du feu , battre 
te briquet. 

Atium. Matière combustible, 
telle que papier , paille , bru-^ 
y ère , genêt , chêne votte , &c. , 
servant à allumer les bûches 
qu'oh a mises au feu. 

Ateladouiro. ateloire. Ter» 
me de Charron» 

Atout. Aussi. Giou atout , 
moi aussi-, moi de même , moi 
pareillement. 

Atrapar» Surprendre par ar» 
tifice , tromper. — Prendre un 
animal dans un piège. - Obte- 
nir un emploi. — Donner un 
poisson d'avril. — Atteindre , 
soit à la course , soit au travail , 
6oit à coup de pierre ou à 
coup de fiisil. - Attraper un mal 
aux dents. — Saisir quelque 
chose avec la main. 

Atrapar. ( S') Trouver chape- 
chute , trouver quelque chose 
de désagréable à la place de ce 
qu'on cherchait d'avantageux. 

AtrapatObx. V. Achapatori* 

Atbavarir. Sommeiller, s'ê- 
tre endormi légèrement. 

Attacagnos. Époque des bat* 
teries à coup de pierre. 

Atuvelir. Pétrifier, devenir 
comme. du tuf. 

AV 

AyALAR SENSO MAStEOAR. Go-* 

ber. « On gobe une attrapoire. 



AV 

AvALAircAR. (S*) Terre, fii-^ 
mier qui s'est affaissé après 
une grosse pluie. 

AvALO^R. Avaloire*, un grand 
gosier .-Homme vorace , goulu» 

AvALoiB* Choc, outil de cha- 
pelier. 

AvAWAOû. Voyei. HetenaoUé 

AvANGAR. (S') Prendre ou 
gagner le devant. 

Avancer» Charbon des bêtes» 
( Maladie. ) 

AvÀNTHiERAsso. Naguère , il 
y a peu de jours^ 

A VARAR. Débuter , hasarder , 
commencer.- Avar^ lou mou*' 
rin I donne l'eau au moulin* 

AvARi. Egaré, perdu , gâté,: 
avarié* -<Sem3/o avari , il sem- 
ble exténué. 

AvBR. Avoir, verbe auxiliaire. 

AvB. Troupeau de menu bé- 
tail ou menu Détail simplement. 

Avelanie. Noisetier , cou- 
drier* Le premier est cultivé , 
le second vient naturellement. 

Avelawo. Noisette , fruit du 
noisetier. Aveline , grosse noi- 
sette, fruit du coudrier, ap- 
pelé aussi avelinier. 

Aven. Abime , trou dans la 
terre où se perdent les eaux 
qui y tombent. 

AvEWA. Gruau d'avoine. 

AvENAR. Procurer ou alimen- 
ter les petites sources d'eau. 

AvENEW. Tout d'un avenen. 
Tout d'une pièce , tout d'une 
avenue. 

AvengeaR. Protéger, défen- 
dre quelqu'un dans le danger. 

Avengudo. Avenue , chemin 
qui conduit à un lieu* 

AvEWO. Folle avoine. (Plan.) 

AvEiro. Aune. (Arbre.) 

AvERNO. Aune , alum rotun* 
Idifolia. (Arbre.) 
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Avis. Ana avis on ana (F avis ^ 
prendre garde', se tcn/r sur ses 
gardes. 

Avisa R. Aviser, avertir, doi*-; 
ner avi«; 

AvisÂR. (S*) S'apercevoir de 
c[aelqa'an ou de quelque chose. 

Avisa , A vis ado. Sage, avis^' , 
prudent , ^circonspect. 

Avit. Prends garde , fais at- 
tention. . ' 

AviT. Cordon orabiltcal; qui 
tient à rarrière-fain etàVdhibi- 
lic d'an enfant dans te sëih de la 
mère. - Fœtus est le nom qu'on 
donne à Tenfant tant qu'il est 
dans lé sein de la mère. ^ 
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Aviva. Donner, du lustre aux 

me'taux. ; * ' ^ ' 

Aviva. ;7Vi7/py"'flwm , ïèttijk 
au vif', un "petffroii • * 

Ay. yoyez Aze. ' ','\ 
A Y. Interjection ihètrqûant lai 
douleur. Ayèl' « • ' 

AzB. Ane, t)ourrîque,baiidct, 
antipal dom^sftibuëf.'ii. Aàier y 
anîère, est*celai ou' celte qui 
en conduit pluéieùrs , ou qut 
en à soin. ^ * ' ' * • 

AziiRïi*, Azuri/nô^ AïiiW.'àzu- 
née 5 de couleur 'àzutée , ou 
dàzur. ' ' i •' '•' 



>5» ' 



' V, 1 



I 1 I 



!.■>■ mtt^é 



±îL 



B 



V M 



.1 '.• T -i '• 

i 



B 



'ii) "éX^anL ntî 



>ABARTCo. Voyez Bariûo, 

Baba ROT. y oy exCçurcoussoun, 

Babaroutoun. ' Oiniînutif dé 
Babaroi»*^ 

Babi. Orapaud ,' animal hi- 
deux. - Ci^apoussin,naboty par- 
lant d'utie personne. 

BABit.Lb. Babil, bavardage. 

Babi NO. Lèvre de certains ani- 
maux. . 

Babociiq! ,lM[asque , faux vî- 
sage. 

Babocuou. Faire bahochou^ ne 
montrer qu'une partie de ,1a 
tête et là'rétîret* de suite. - 
Espèce de sooliei*s . qu'on met 
dans les appartenue ns. 

Babolo- ' Babiole ,' chose qui 
n en vaut pas la peine. 

BÂBobt;. TVibine Bourru ,'anï- 
inal imaé^inairâ ionï bu rnenàce^ 
leseiîfans. '- ^ ; « 
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Babooit. Gros J?fl5do?f. "Homme 
à grand pouvoir, a^grandecônj^' 
naissance , à grande' f orl une' , 

Bacatllaou. Barc^ildô. Morue; 
sèche, terme de mdrjp.'^^ ! j" 

Bagarra. Jeûner t'o^c'i^înerit , 
n'avoir rien pour inaneér : toiii! 
,lou jourjerian trâcarra ^.r\oii%^ 
ne mangeâmes rien de. là jdîi& 



née. 



Bacelar. Vpyez.^ûffce/AK '' 
"BÂtEoû. SôufïïiV's&f iS'ïone.- 
Baitoîr , moi^cPau*:Hi^ lioif Uont 
le^ blanchisseiiseé sé^ , 'servent 
Ipour battre. le linal*i^'^ '^!^ 

BACHA.^Mai^ré , ffachlSi'flâdàc^ 
imargouiUis , trou ^au safetT 

Stable:':' « ••^'^wl '■-■?"" 
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' B AGiLLO. Chritmum ficniau 
^im n^aritimum^ ÇPlante.) 
*^BÀcoûN. yoTc engraisse. 

B AD AK. Bayer, ouplatftt ba- 
^aoder.i. f(apsqoe c'est par ad- 
miration on par Dpnchalance. 

Bada|(. OaTrlrla bouche pour 
manger, j^oui: parler, &c. 
" Badaillaju ÏBâillery quand on 
a sommeil ou qu'on s'ennuie. . 

Badaillun* Le bâillement. 
.Badaillovr, Bâillon , ce qu'on 
met dans la bouclie , ou la gueule^ 
pour empêcher de parler .on de, 

mordre. 
Badaire. Bayeùr , ou plutôt 

badaud. 

Badaov. Badaud , qui ne fait 
qnoJmda nderi : 

Badaov. Faire leis derniers bu" 
daous. Agoniser , cire h. l'ago- 
nie , avoir le hoquet de la mort^ 
être à la dernière extrémité,- 
en danger de mourir. 

Badaaeou. Un badaud , celui 
dui s'amuse a badauder. 

DÀDARMA.^Vojrez Abàdarna. 
'BÀb^Asso. fterbê aux'pubès ou 
annuelle. (Plante qu'on appelle 

ànssi gënèt.') , ■ ^ 

i|ApiRl'Ï5ADÏER0./Entrebaîllë , 
^ntrefeaiU^e ? se^dit d'Une porte, 
6a fenêtre qùj ' n'est l^âs bien 
fermée, . ^ ^ , 

l^fiki: tout hadie. y. Aba^ 

?JiH^9l padifie, baguette ser- 
vant dçbf ton. ^ : 
il^^fî^^y^'Tfoa fait àja ;têjte 
par accidenjt. ^^ . 

Baï^xjçaç. ; Badaj?4er , 'regar- 

Bàg/TarI Mqûiffer , baigner ; 
ce 4f3r nier v^) nonce être de- 
meuré <][^elqiie temps dansl^eAu* 
'Bagnar.' Plinger ,' dôuper ïa 
première trempe à la'mâclié 
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lorsqu'on fait, la chandelle. ^ 
Tremper une mèche en coton 
dans l'huile avant que de l'al- 
lumer. 

Bagnab. Bugado. Voyez En- 
Jumar la bugado^ 

BÀGNADuao. Mouillure ,. état 
et action de ce qui est mouillé. 

Baçnquhliaa. (Si) Recevoir 
l'humidité du bruine. 

BAOcfuii. Babil , impuissance 
de se taire. 
J^4GoiJir. Dentelé re. (Plante.) 

Baguie. Laurier. Il y en a d« 
différentes e^^ces. 

Bailage^ Jeune nourrisson , 
confié à une nourrice. 

B A 1 L E. Maître - berger qui 
conduit les troupeaux de dif* 
férens propriétaires. 

B A I L E. Vignier ou bailli de 
village. 

^ Bailo. Matrone. Sage-femme , 
accoucheuse. 
, Baioquo. Voyez Dardeno,. 

Baiô. Baies, balivernes, sor- 
nettes, fariboles. 

Baissai RE. Àplaigneur^ Tenus 
de fabricant de draps.. ' 

Baisso-Luverno. Terme Je 
Grasse. Voyez Luyerno. 

Baisso. Bas - fonds , ^ partie 
basse. 

Bajab. Baiser. Donner un bai- 
ser, se fgiire une accolade. 
. Bajaire. Voyez Bàjareou. V. 
Tourtelo. 

Bajano. Légumes en salade. 
- Saugrenée ^ a^àison^ement 
fd'une Z»a/arto. 

Bajar. Cais^e^pQur.trat^jpqrter 
les matières pour verrerie'. 
; Bajareo^'Êajarelo. Baisear, 
tqai se pluit k donner des bai- 
•sers. Â lôii tnoiCrre bajareça i 
.il a la pasSiôn île dçnner des 
;baisers« 



Bajeto. . Petit baiser. Terme 
enfantin. 

BâtAR. Danser, sânter, gam- 
bader. (Baller est viçax.) 

Balafro. EstafiVààe , coupure 
faite avec instrument tranchant.' 

Balatre. Voyez Batareou,' 

Bal AN. Branle, volëe , mou- 
vement iTune' cbosè , agitation , 
secousse. * • • " ' 

• B A L A N. Tourmïrè. Mie' ou 
vilaine tournure. 

Balansadou. Escarpolette; ou 
bascule. - Le premier est une 
espèce de sîëge suspendu par 
fles cordei» , éur lequel on est 
pousse et repoussé en l'air j le 
second : est une pièce de IJors 
soutenue par le niilieu sur un 
essieu , de liianièré qu'en bc^iô- 
sant unbpnt'y Fautre se bau/se. 

BAt^AREOu. Danseur ,'d'anseiiise*, 
celui ou celle qui danse souvent 
et Yotontiersi ' 

Balô: Eséamotte. Balle en 
liëge dont les esckmoreurs se 
senrent.' * '. ; 

Balo. Farie ma bald , iciçlà 
feraifiiion affaire.*' '^' . 

Balqiro.. Guêtre de feulre'dé 
paysan. Voj^z Chamberrô, 

Baloto.- Pillulè. 'Terme 'dé 
pharmacien, i '^ ^' ' ' ' 

Bans. Bains. Lipu ou on les 
prend. * "' . 

Banc d^àrtisan. Etubîî. Bat^c 
lur lequel un 'artisin travéîlle. 

Banc deis chalùupos, T!êiio: 
Terme de marine. 

Ba^c deis prions, Œuyres des 
inarguîUiers. 

^ANÀRtj; ''Coriiard. Bête por- 



u 
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petit qui a Pode^ r de Ja rose. 

B ANAs^ii: Vâiiiëi- ; buTOei^ qHiî 
fait des paqiei^. ' ^ î 

Banastô. Panier à funiiet'^ 



panier à bât , çros paumer. 

Bakasto doou pey. Manne ,'à 
mafëe. Terme de pécbeur. " ' 'r 

Bawcou;!?. Petit banc , ttfe'tea^i 
Voyez Esiooiidei' [ : '_ 

Ba»di. Banni, exil^. - MàaVàiij 
sujet. , ' * 

Bandiero^ Banrpère qu'oD 
porte a la processlôp.-llè brayèi!; 
est un ceintùroii' à'jjofcbe jjônr 
porter la bannière. ' ' ' V* 
' B A N i> I E Ro. F'ira baiidie9(K 
Abandçnnerjquelqu'ut)^ lui tourl 
.nér" casaque. ..; 1, 

Bandtnelo. Toilette. - lEspéiçè 
de morceau de tôilè'dié cdùïe'ûç 
dans leq^er'ûuel(^pes àrtl'sanâ 
plient et portéritleurs ouyf*agea^ 

Bandïnelo. Vira bàndînelo. 
Perdre la lêle^ Vesp^nt^la raison; 

BÀNDO. ' pé bahdo ëk bando^ 
Transpercer ', percer" de jjart 

ettparç. .•, . . 

Baijdô dé coùcjuins. Une c6qui« 

naule. « 

B ANDOULIE. Epervelé , étdûrdl , 

sans jugement , Sans prudence. 

3 ANDOULIERO. Echar^e. Espèce 

de baudrier des^ardë-l'ërrësl* ^ 

Ba negear. Mon^L^e r ses cor nedj 

en faire usagé y parlant des anir 

niaux. 

Banes-^ oi9n; Pàniër \ diminutif 
de Bfinasto^ . . 
■BÂ]*Ësrôiri!iiÈ. Vanier, celui 
qui fait des ouvrages d'osier. 
B ANETO. tlâricot vert , baricdt 
en gausse.* ' 
taijt corne, r Coi!*nu , qui a des Bano. Corne. Corne de cerf, 
cornes.' f ' [de bœuf,' de bouc , &c. 

Ba^artt. Capricorne. Un dès Baoij. Vaux'. Précipice à^ùtt 
plus grands insectes écalllëup^ baut rocbér taîUë à pic- Une 
et yolans. Il en est un pliis blocdllè. "It dùiini iincOQU ae 
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pierre. 
l^Aou.'Fa^aise/^ochetr qoi sort 
3e l'e^Uf.., Ulerjçae de maria. — 
l^a^fiifj^r} Terpe de pèçbçuri 
PairèilQuiiaôu^Xii^^v le» filets de 

\W^\ , i . : , . 

Baouco. Stipç^. aristée est. le 
^erjQ}^ {scientifique y verdage, ç^t 
lie terme valgaire. ( Plante qui 
T.iez^t, sur les talus des vieux 
mars , €^1^ Ibord des yieux chç^ 

^W>,:PVqwH?p^pe 9^^^ l?4 

tiere ou jonchée. ) , • . r 
Baovço^ h plume(^.^, Styie W- 

Baoudroun. Botti^s^ . Tr.ç^u,^(||Ç 

trc ô; pç cleî:^»e,r ^nnftape quel- 
que chose dfe pla^^ gffreqx-,-^r 
faire baourno -^ jÔlQ pas toucher 
à terre JJjb' |9jlis les points. 

Ban^u^t. ; franc >n^ pierre, H 
Banqi;iet,.çspèce de repas. 

Baijîqueto. Chaufferette pop^r 
chauffer, -le§ ^ied^. 7* (jatiajié 
sans dossier apfi^Iè' aussi ban * 
qaett^.v ; \ . , , «^ , ' . ;* 

BARAFW^fiaJafrç, >>yqiç BtJ- 
lafro. \ ' ■! 

Bablax.. Bl^^hâs . qu'on balaie 
u tas. 



B ARAGN^i.R; .Gâri^ir d'tfpines tps^ 

Bords d'dii champ, ïiïi passage, 

la crêt-e- d^fxa ,n*ur.,v clôturer 

épines. . . , , y, 

Bar AGNADO (yNO^ clôture 3*ç'pi- 

iies , , boucheture . de paliuréu • , , , 

Baragno.. Voyez iiarc^gjiiP>ciOM* 

B A R A T A RI É.Baratlien^y F^*a u^e,, 

tPbmperie. •. ...-.' ^^c." J 

' BXrb AN. Loup r g^roç^I Ittpt 

pour effrayer les petks epfàns. 

Ba^bàno. Gall>aiiu]ai. (Fljar^te.) 

^^ARBEJAR, Faire la. barbe ,"ra- 

sér,se rà$er. 



Barbeiroou. Grosse hirondelle 
qui niche au plancher ^ dans une 
maison» .. < 

!^^rbj;to. Bosse. Corde qpl se)rt 
à;,tçâti;^r.fiaQâ,)l'^afu de;5. objets 
quW ife. yeut point/eml^firquer. 
- Petite Jbarbe. ^ . . 

B A R B o. A^aricus escuiçntui, 
(Plante.) 

BA.R'B^Bjpxr^ Barbe de bouc. 
(Plante.) ,...^^ 

Ba^bp^a^o. Corbeau, morceau 
4^ boi&j ou de fer qpi sçtutient 
te. bout d'une poutre. , . 

BIrbot. Barbote. (Poisson âcx 
çivièij'e. ) , 

fiif^nQfjti,hApoX)Eu.t& Ij^rpuillds, 
. B ARBOuijLLAi)o.Macédoine., Fri« 
ç^;^6e ^4'arMc;haxiis.et de fèyes. ^ 

;BAR|jQÛiLjt^4CE, ^nfÇan^gç;^;, 
n^ai^Y^i^, écriture. - .B.^rbquu- 

BarbouillaireI Grifj&^pjg^ur ^ 
mauv^i^/^crivain.. ^-r' |BarbpuiU 

lejir^. WftVftis peinfr^rto'. ^ 
Barboutino. Semea -contra. 

(.Plante) ' ^..,:;"'. 

Barboutia. Balbutier, r Bar- 

B ARji^y. Es, barbu , il a . beiau- 
çoupàe^parbe. . 
Bar'budo." Masque^ fauxTÎ^ 

" B A RCADO. Un e batelëe , p}eia 
M^q ^bateau ou ui?e Jbarque ,, &c, 

6ARûùû,B4C.i>bur traverser lés 
rjvieps a 1 aide d np^ cable. 
"Bardar. Carreljeravecdp? da- 
kjjr Vçstibula carrêlp <l^ dales. 
î) Â RDEQuo.Dstensî Ie;ejft fiqiptilanc 
pQ?*r r.eceroif:rhijiiê,qu'Qa^5uêiê 
au^ moulins à hude. . j .... , 

Har'delo. Bras du banc syt/ç^ le- 
quel les verrierjs trava^lçi]^^ fc 
verf'e* ^ ...':.' . •' '. ï 
^1^' A ^P Ê L pV Sçrte de 'bât plat 
reimjourré de bourre. 
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Bjjrdo, Bardelle. Bài h deux 
coarhets remboarré de glai. 

BABDoucaouif. Petit bardot , 
jeune et petit ixHilêt, 

Bardouillo. Bredouille , du 
jeu de tric-trac. — - bavard im- 
j^toyable, qui a une intempé- 
irance de langue , une impuis- 
sance de se taire, iqalgrë qu'il 
ignore l'art de pârfer. 

Barec, Barecq, Bator, niais, 
simple d'esprit. 

BargeirounÉto. Voyez Chin^ 
chourlinom \ 

Barico ou Babarico. Basilic. 
( Plante odorîfëranle. ) 

Barjaire. Voyez Bardouillo 
dans son acceplioq. - Celui qui 
brise le cbanv.re. Tierme d'Arles. 

Barjar. Babiller, bayarder. - 
Briser le chanvre, "terme d*Âr- 
les , Tarascon , &c. 

Barjo. Lèvres d'un hommej 
-Babines de certains anlmia^nx. 
Marrido ^rjo^ mauTaïs * bal)il. 
— Brisoir du. 'chanvre. Terme 
d'Arles. 

Barlapt. Brelan, jeu de cartes. 

Barz? AGÇ4 Faire un barnace*- 
De'sordre , confusion- trouble , 
aJssen,tion. 

Barnage. Ni avie un barnàge. 
Grande quantité de choses, grand 
nombre dé personnes ou d'ani- 
maux. 

Barnigaou. . Sebille , grosse 
ëcuelle de boîs. Voyez Coua^so, 

B ARNissoTo. Bourg^sotte, qua- 
lité de ilgue. * ' 

B AROUNTAR. /V . Sindoussur, 

Barqueto. Petite narque.-Ma- 
nièFe de nager le ventre en 

aut. 
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3 A R Q u I E. Ilautonniçr ,, «tyU» 
poétique. 

B ARQUI017. Foa9e4ç savonnerie. 

Barquiou. Bassin S'ane fon* 
taine, — Vivier' d'ufi i^éaeryoif 
bu l'on'ipet des , poissons, .^. ,: 

Barralet. Mmcari, jLrujÇUSp* 
(Plante.) ^ ." .t ..j.-. ^ ;• - 

Barraou. Barril^,^uj| j;n)et<; 
tre du vin.qu'on transpprte,4Vn^ 
cave à l'autre. .Bwrillet, est «on 

diminutif. On s'en sert ^4f:A%~ 
con de voyage. \ . ;.*,'j7. 

Barra Qvo. flûte en b9k»,i/ U 
B A R R A T I N. Barette.. Bor^itf t 
pour homme çf pour ^t^fay^Hi- 
Bé'guin poux* enfant . à. là n^ 

melle. • ; l .; 

Barrato. Fruit qfii^p^ait bon 
à l'extérieur, et^qui. ps^'çppftj- 
dant mauvais. Ou le dit le.,p|a^ 
souvent des mêlons et des pas- 
teques j c est un terme de me* 
pris lorsqu'on le dît auxfeôwps. 
- Barrato , cestra»au*€ , qui 

trompa,. 

Barrattô. Barril pour mettro^ 
le beurre. 

B AR asGEAR. A giter les cloqhet , 
'les portes, fenêtres, &c., avec 
bruit, fracas et vacarme. ,^ 

B ARREiRou If. Baquet d'un mpu- 
lin à huilé. ' . 

Barreliar. Gbarier dana des 
barrils. 

' Barreliaire. €harîe.ur dans 
,'des barriU. | 

; B A.B HELiE. Ouvrier qui fait dès 
jb'avrils^ ' . ', . . 

' BarrÉto.' Voyez Barratin^ 
* DARRETo. Dossier on traverse 
dj^. derrière d'une chàilse ordi- 
naire. - Petite barre. 



long et c^oxl,. 
Barqvie. Batelier. Maïtrç pu 
fermier d'un bac. 
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Barqvcto^' Espèce de'biscuit Barreto. Capiton. Coque du 

" -^ — * .veràsbie. "Voyez estaùpo de la 

isedo. ■ " ■ • 

Bar'ri. Rempart ^ muirallle. 
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d*ane ville , ou place fortc^ - 

Êrros dààgè qni s'ëlèVe dé Tho- 

rison. 

• Barri. ' Bscàro barri , îl a la 

ppssioû de j^rittt j)er, d*jgscaladér. 

Barrioun. Voyez: Berrl. ' 

Babbigo deisharsncs. Caque, 
- Encaquer , c'est nietire lés 1^- 
rcîi^ eii'lcaqae. ' 
^'BARRo.'Làte', pij^rchc(., lîgae 
ttf ëe-^'aVc la plaine. - Barre. 
~ WkS^odooa gâlinier. Juchôir, 
perchoir. , 

BARRbuLÀR. Y. Barroùllar. 
^BAjàRouL AIRE. Y. Barroiilicdre. 
"Bji^RRouit'Lb. Homme plaisant 
qof'ne s^amùse que d*ëtourde- 
riesieit dont, on ne peut compter 
sur les promesses. 

BARRÔtiiARr Courir , roder, 
fetrer. . 

~%ARRot7LiAiR£. R6denr , vaga- 
bond. ' 

BARRotri^. ' Parrean en bo\s , 
Bâton de cfaàiô^c. 

Barrugo. Verrue , poireau. 
Sorte de diirillon et d*éxcrbisr 
sance de ^air. 

Barrûlar.'^. Èarrouliàr. 

Barselar. Biittre par Tagila- 
tion du Vent/ 

"B'arselarT. Battre , frapper à 
copps rçdoubîës. , 

"ÊARTAtlAt; Ëspècfe de char- 
dou« (Plante.) - Girse lancëole , 
drse fëroce. 

BartoloouBartoro.V. Basar, 

"BARtfï:!!!. Bluter, passer la, 
farine au bluteau , ou bMtoir. 

Bart7teou. Bluteau ou blutoû:* 
où Ton ^akse la fariné. ' 

3asar ou'Bartoro. Aèhétèt 
en bloc , faire marche du tout. 

Basana. Voyez Âbasani» 

Basani. Voyez AbcisànU 

Bassag. Un sac dans tequ^l 
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on met da grain on autre chose. 

Bassaqxjet. Sachet y diminutif 
de sac. 

B A s s A Q u É T o. Paillasse d'an 
berceau, on d^un lit d'enfant. 

B Ass AQuo. Paillasse d'un ^and 
lit. 

Basselar'. Voyet Barselar. 

Basseou. Soumet applique suif 
la ioue. - Battoir de blanchis- 
seuse. 

Bassino. Tonne de moulin h 
huile. Termç de Grasse. Voyez 
Tineou. 

B AST. Bîit. Harnais d*un mulet. 

B.ASTiAN. Sébastien. T^om 
propre. 

BtàSTiDAN. Campagnard, conta- 
dln, habitàdt de la campagne. 

Bastidas. jVîasure, maison de 
campagne tombcé en vétusté, 
ruine d'une maison de campa- 
gne , d'un ancien temple, d'une 
maison des templiers, 8tc. 

Bastido. Bastide, ijiaison de 
campagne', quelqueifois la cam- 
pagne même. 

Bastidovn.. Cas^ine^ diminutif 
de Bastido. . ' 

Bastiero. Espèce dé'bardelle 
sans coùilîët ', ' alongëe sar le 
dos, de manière à pouvoir con- 
tenir deux personnes. 

ÏÏASTissoJachode terrb. Bou- 
siltàge. -Bonsillèur est l'Ouvrier 
qui Ta fait. 

Bastisso de tcrro et de paillo» 
|Torchis. '*•;'' 
' BÀSTîssogr^ii^ysiJpro.nourdage, 
•maconnaffe crossier. ' ■ 
; Bastadô. Wv'o) Un fardeau , 
jùnè charge. ^ - 
'Basto. Assez, tout au plus. 
Voyez ^Toubeovjas* 
s 6 ASTô, Troussis. V.^ôttweÉ» 

Bastoun» Bâton. -Perchoir ou 
juchôif d'uùfe 'èage. • Sceptra 
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d*an roi. - Thyrsc de Bacchofl. 
. Trident de Neptune. - Massue 
d'Hercule. - Caducée de Merr 
'^re, &c. 

B Asrovif (Tenguen, Magdaléon. 
Terme de pharmacien. 

BATAiLiiAR. Guerroyer , ba- 
tailler. - Disputer long -temps 
sur quelque chose. 

Bataaeou. Claquet d'un mou- 
lin h farine. 

Batejar. Baplîser. - Ondoyer 
est quand on ne fait que donner 
Teau. 

Batejak. Tremper le vin , le 
£relater avec l'eau. 

Bateit de Moulin. Cliquet , ou 
plutôt claquet. Battant d'un 
moulin à farine. 

Batoir cu^er^ d^un parguamin. 
Timballe. - Espèce de raquet- 
tes couvertes de peau de chaque 
côte, et servant à jouer au vo- 
lant ou à la halle. 

Batu, Batudo. Frappé, frap- 
pée, battu, battue. 

Battjdo. Une battue ; terme 
de chasse. - Une battée , ou ce 
qu^a battu à la fois un cardeur , 
un relieur , &c. 

Batudo. Faire la batudo. Dé- 
creuser, mettre des cocons dans 
l'eau boni liante pour en dévider 
la soie avec facilité. 

Bavaibë. Baveux. - Bavard , 
babillard, jaseur. 

B A V A n. Baver , jeter de la 
bave. — Ne pas couler droit , 
terme de plombier. 

Bavabeoi;. BavetteXinge qu'on 
met aux petits enfans au-devant 
de l'estomac. 

Bazar Le mobilier. Terme 
de Marsedie. 

B E 

Beâou. Biez. Conduite . d'<^u 
pour faire tourner des moulins \ 
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et non bial , qui est un barba- 
risme dont on doit se corriger, 
malgré que l'usage l'ait introduit 
j u squ'au bar rçs^u. 

Beasso, Besace. Panetière d'un 
journalier, d'un berger ou d'un 
ermite. 

Beat , Beato. Bienheureux , 
bienheureuse , prédestiné. — 
Tartufe, quand c'est pa^ dérision 
qu'on le dit. 

Bebo. Grimace que l'on fait en 
pleurant. 

Beat, Encaro beqt* V. Gtiou , 
encaro gaou. 

Bec de pan. \)ne tête de pain^ 
ou le quart d'un pain à quatre. 

Bec de passeroun. Globulaire 
turbith. ( Plante. ) 

Begado. Becquée qu'un oiseau 
porte pour nourrir ses petits, 

Begado. Dounar la. becado;^ 
Abéquer, apâter. 

BiiicABU. Qui se rebèque, qui 
réplique à tout propos. 

Becoro. Crottin de menu bé- 
tail , de lièvre, lapin, Sec. 

Beguitou Begu. Hoyau. Espèce 
de houe à deux pointes , instru» 
ment d'agriculture. 

B EDI G A s. Bon enfant, bon 
homme , bonne pâte d'homme. 

Bedouvino. Une brune, par.* 
lant d'une f(^mme. 

Beerar. Bêler. Cris des bre- 
bis , agneaux , &c. — Crier, 
parlant d'une personne. 

Begiit. Pourceau. Goret.Terme 
enfantin. 

Begnado. Plein une arate.-La 
charge d'un cheval harnaché de 
Véchelette. Voyez Begno. 

Begno. Arate dans laquelle on 
transporte à dos de mulet les 
verres travaillés. - Echelette , 
harnais d'un bât. de cheval , 

n^ulet, &c«) ^^rc^TxX V Ovx%s:\«:c 
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les.gerbes, la paille, le /pin , &ç. 

BiiGotJBiAB. Premier lait après 
l*àcconchejiietit. 

6 E G V D o. Bouchon ou . petit 
cabaret de campagne. 

Begîtin, Beguino, Bënih', bé- 
nigne. 

BciLAR. Dppner , remettre , 
prêter , acheter. Beila-mi iino 
dardenode pebre , vendez-moi 
pool* deaxlîards de poivre. 

Beilage. Nourrisson qu'on 
confie h une nourrice. 

Beilairb. Celui qui- donné ; 
homme ge'nëreux qu^ beilo tout, 
qui donne tout. -Un bailleur 
de fonds. 

Beileto. Nourrice ; celle qui 
se charge d'un nourrisson. 

Beisab. Baiser, donner un 
^baiser. « 

BEisADtJBo. Biseau ou besure 
du pain ; endmt par où il se 
touche dans le tour. 

Beiseto. Baiser. Terme en- 
fantin. 

Beisiitteils. Acarne. (Poisson.) 

Beleime. a belelme , à pro- 
rata , à vue d'oeil , à l'h-peu- 
près. 

Beleott. Peut-être. Voyez bes- 
'sai\ penturo. 

Belet. Blean. ( Poisson. ) 

BÉLÎTRE , Belitro. Befitrc. 
Mot injurieux. 

Bellas. Très-beau. 

Bello-estxlo. "Venus. (Cons- 
tellation. ) 

Belloyo. Fanfreluche , ajus- 
tement , petite chose de rien 
qui pare ; bagatelle. 

B ELU G AN. Milan de mer. 
( Poisson. ) 

Bélitgo. Binette , étincelle j 
la première est plus petite que 
la seconde. 

BjsLVGo. Vanité' , vétille , niai- 
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série , affiquets de femme. V. 
Belqyo. 

Belugo. S*amusar en de belu^ 
gos , vétiller , employer son 
temps à de vaines et légères oc- 
cupation sl 

Beluguejar. Etînceler, bril- 
ler, donner un grand léblat de 
lumière. 

Ben. Bien. Opposé à ce qui 
est mal. 

Bept. Bien. Propriété; ce qui 
appartient à une personne. 

Benc. Grosse éoharde. - Petite 
branche mal coupée. 

Benc ADO. Voyez Espet. 

Bendar. Bander , tendre un 
arc , une corde - Armer ou 
apprêter un fnsîl , un pistolet. 

Bendtre. Messe de mort. 

Bendo. Bande. Se dit de plu- 
sieurs choses. Voyez Senglo, 

Bene. (Lou) Le bien , la for- 
tune. Loupnou de bene^ le peu 
de bien , de fortune. 

Bene. (Un) Un imbécille , un 
bienheureux , un stupide. V. 
Bedigas. 

Benechie. Bénitier. Vase pour 
y tenir l'eau bénit«. 

Beneduc. Orpin. (Plante.) 

Benesi. Bénir. Action de celui 
qui bénit. 

Benesi. Bon enfant , bienheu- 
reux. 

Benest, Benesido. Bénit, bé- 
nite; c'est la personne on la 
chose qui a reçu la bénédiction 
du prêtre. - Béni , bénie se dit 
dans tous les autres cas. 

Benestbe vous siech. Bien vous 
en soit. 

Benoito. Bénoite commune. 
(Plante.) 

Benestrxjar.. Complimenter , 
féliciter , faire la bienvenue. 
Terme de la montagne. 
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BcNTiBoirirETO. Campanule , 
Terge dorée oa gantelëe. (Plante.) 

BBifSipouNETo. Voyez Benti^ 
houneto. 

Benhuransû. (Uifo) Une quan- 
tité , une bénédiction , une 
grande abondance. 

Beou-Jueoij. Beau bijou. 

Beoubeou. Faife lou beoubeou. 
Faire patte de velours à quel- 
qu'un. Faire la sainte-nitoache. 
Beouboovdee. Sans ordre , 
sans goût j ni arrangement. 

Beoure. Boire , pour se désal- 
térer. Becure à la sarUa de ffuaou- 
E*ci», tester, porter un tobte. 
oure lou vent»* Oier la parole, 
dompter Torgueil , la fierté à 
quelqu'un. 

Beousso* Corbeille , ouvrage 
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Berri. Filet de cordes dans 
lequel on transporte le four- 
rage, la paille, les gerbes, &c. 

Berri. Crochet de bois que les 
paysans attachent à un panier 

Sourie suspendre aux branches 
'un arbre. 
Bes. Petit traîneau. 
Bescoua. Bout saigneux. Terme 
de boucher. 

Bessai. Peut-être. Voyez Be- 
leouy Penturo, 

Bessoun. Jumeau , jumelle ; 
besson. Ce dernier est vieux. 

Bessounado. Deux jumeauxou 
jumelles. 

Bestiari. Bétail, menu bétail, 
gros béuiL Bestiaux en est le 
pluriel , mais il s'emploie ra- 
rement. 



de vanier. Terme de Grasse. | Bestiari à comos, Aumailles. 



BEOVtiER. Bouvier. Pâtre qui 
garde des Bœufs. 

Bequ£. Bec de la plume- Un 
petit bec. - Manche d'un gigot. 

BequÊtar. Fruit bequeta , fruit 
cautérisé. 

Berbi^ Dartre qui vient au 
visage et qu'on guérit du soir 
au matin avec du sel dissout 
dans de la salive. 

BjK r G H o. Si faire la bercho. 
Guerre de deux troupes d*en- 
fans à coups de pierre. 

Berge. Faisse, et non pas bei^jfe 
Voyez Faisso. ^ 

Berigooudas. V. Bedigas. 

Berle. Amas de plantes aqua- 
tiques qui Tiennent au fond de 
certaines eaux. 

Berlo. Beccabunga. (Plante.) 
'Sinus iiVa. ( Plante* ) 

Berlugahen. Tournoiement. 
Maladie des animaux. 

Berouge. Agneau faible ou 



Terme générique qui désigne 
toutes les bétes à cornes. 

Bestiasso. Grosse bêle.- Igno- 
rant , sot , qui ne contait pas 
ses intérêts. 

Bestiouno. Petite bétCj dimi- 
nutif de Bestiasso. 

Betillos. Béatilles. Toute 
sorte de petites choses délicates 
qu'on met dans un pâté. ^ 
Béatilles , ouvrages de religieu- 
ses , comme pelotes, agnus , &c. 

Bevedou cPuno gabi, Auget* 
Voyez Mangeadou. 
Bevei&e. Buveur , buveuse. 
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BiBEROoxo Qui boit beaucoup. 

BlAi. Biai, adresse, manière. 
-Esprit, talent, génie. 

Biai. De biai , de côté , de 
toutes les façons. 

IBIai. Coupa de biai , couper 
en Biaisant. 
Biai. Tournure» Cexx^ ^« 
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faire prend nue Bonne toornure* 

BiDAOussAa. Voyez jBw- 
doussar. 

BiFRAR. Manger avec bon ap- 
pe'dt. 

BiGo. Latte qu'onfiche en terre 
pour servir de guide. Autrefois 
on exposait la télé d*un criniî-^ 
nelsur une latte àrendroltoùil 
avait commis le crime. -Echasse 
pour échaffa adage. 

BiJABRiE. Bizarrerie. (Quelque 
chofie de bizarre. 
^BiJouN. Tére'benthîne à con- 
sistance de sirop. — Benjoin. 
(Résine odoriférante.) 

BiLLAR. Garrotter. Manière de 
serrer la charge d'un mulet , 
ou les ballots. 

BiLLETAR. Donner des billets 
d'avertissement pour aller payer 
les impôts. 

BiLLETo. Billet de logement 
pour les militaires ^billets d'à ver- 
tîssement des receveurs des con^- 
tributions directes. 
^iLLo, Garrot. Avec quoi on 
^vrotte une balle ou la charge 
d'uh mulet. C'est une faute de 
dire une bille , biller, 

BiLLO. Moulinet de charette. 

BiLLo. Chique on gobilles. - 
Boule en marbre ou terre cuite 
I pour l'amusement des enfans. 

'BiLLOuw, Billot. Pièce de bois 
crosse et courte qu'un scieur- 
de-long refend.- Billot, bâton 
qu'on pend quelquefois au cou 
d'un chien* - Billot, coin qu'on 
pose sons le levier quand on 
veut relever quelque chose de 
lourd. 

BiNDoussAR. (Si) Se brandil- 
1er , se balancer. 
BiKDoussoiR. Escarpolette , 

quand elle est en Tain - Balao- 
poire OU bascide , quand elle 
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est à terre ou appuyée sar quel- 
que chose. 

BiNDoussos. y. Bindovssoir. 

BiNGANioù. Faux corail blanc 
Bti,Lo-Vi Aw DO. Espèce de vesce. 
(Plante légumîneuse.) 

Biou. Buccin. (Coquillage.) 

Biou doou pourpre*- ^ajàùVit» 
(Coquillage.) 

Biou de lun(K Cul de lampe 
nacre. (Coquillage,) 

BisBi. Bisbille. Querelle ^ dis- 
cussion- 

BiscAR. Se fâcher , s'empor- 
ter, s'inquiéter. 

BisGAiEir. Raço biscaienno f 
race mau4ite. 

BiscAiRE. Inquiet , emporté , 
qui se fâche aisëment# 

BisGAN. Le pis. Pouvoir qu'on 
donne h un prêtre de dire deux 
messes en un jour. 

BisGOTo. Châtaigne sèche ayant 
la peau et cuite deux fois dans 
lie vin blanc. 

Biscou, Biseau. Terme de cou- 
telier. 

BisGou. Mangeur un bUcou , 
manger un morceau pour boire* 

Bise* Biset. Pigeon ramier , 
pigeon sauvage. 

BiSE. Couleur mélangée de 
marron et de blanc. 

BisoiR. Bise« Petit vent frais 
qu'on dirait passé sur la neige. 

BisTouRTiE. Rouleau de pâ-« 
tissier* 

EL 

Bla. Ble'. Froment cultivé. 

Bla de couguou. Espèce d'égi- 
lops. (Plante.) 

Bh A de Tarquio. Maïs. Gros 
millet. 

Blacas. Cliôneau , baliveau, 
jeune chêne blanc> 

BLAGAssouif • Dimin. de Blacas» 
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SLADtE. MarcfaaBcl de bid. 

Blado* Vergadèle. (Poîsscto.) 

Blaôaibe. Bavard. Personne 
qui a la rage de parler , et snr- 
toot dé divulguer ce qu'il de- 
vrait tenir caché. 

Bl AGO. Babil. - Bourse pour le 
tabac à fnmen 

Blahg Propre. Nouvellement 
lavé ou blanchi. De linge blanc , 
du linge propre. 

Blangado. Voyez Eigagno» 

Blanghimen. Bouture. Terme 
d'orfèvre. 

Bi^ANcnissAGE. Blanchiment. 
Action de blanchir la toile. - 
Blanchissage du linge. 

Blanchissage. Blanchisserie et 
non blanchissage. Lieu et mou- 
Un à foulon oii l'on blanchit la 
toile. 

'Blaetcbiss AGE. Blancherie. Lieu 
oiil'on blanchit la cire. 

Blaivgour. Blancheur. Couleur 
blanche. 

B L A N Q u E* Blanc - raisin. 
(Onguenl.) Voyez Blanquiwèou, 

Blanquej'ae. Paraître blanc, 
tirer sur le blanc. 

Blawquelet. V. Blanqidneou, 

Blanqueto. Sauce blanche ^ 
sauce à la poulette. 

Blawqxxeto. Hemiole ou tur- 
quette. (Plante.) Herniaire gla- 
bre. (Statistique desBouches-du- 
Bh^ne.) 

Blanquiar. Voyez Blancjuejar. 

Blanquineou. Blanchâtre y ou 
couleur blanche. 

Blastemaji. Blasphémer, pro- 
férer an Masphême. 

Blastsmaire. Blasphémateur. 

Celui qui blasphème. 

Blastemo. Blasphème. Parole 

injurieuse à Dieu et aux Saints. 

Bled. Mèche d'une lampe , 

d'une bougie , d'un cierge et 
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d'une (chandelle. — Touffe de 
cheveux mouilles. 

Bled , Bledo. Cotî , nleurtri ; 

parlant de certains fruits trop 

mûrs qui èommenceût à pourrir, 

Bledo. Poiréesauvage^Arroche 

des jardins. (Plante.) 

Blei. Voyez Blesi. 

BLENUcniAR. Bruiner, - Tom- 
ber , en paillant de la bruine. 

BtEsi. Uséy dlimë ^ parlant du 
linge. 

Blessar. (Si) Se blesser 9 ayor* 
ter y faire une fausse couche. 

Blest. Voyez Bletoun, 

Blesto. Quenouille de chanvre 

et non quenouilléè , ni peignée» 

BtksTo. Ablaîs. Dépouille du blé. 

Blestoun. Quenouille ou ma*, 
teau de chanvre. V. Bletoun. 

Blestounejar. V. Bletounejar^ 

Bletounejar. Bégayer. Ém-^ 
barras de la langue ^ui empê- 
che de parler. 

Bleto. Gaule* Houssine dont 
on se sert pour faire marcher 
un cheval, 

Bletoun. Bègue. Celui qu^ 
bégaie. ♦ 

Blin. Goutte d'eau. Petite pluie. 

Blinackoro. Bruine. Très- 
petite goutte d'eau. 

Bloucar. Boucler. Mettre unQ 
boucle f mettre des cheveux ea 
boucle. 

Blouquo. Boucle de souliers, de 
jarretières, d'oreilles,de cheveux. 

Blurastre. Bleuâtre. De cou<« 
leur bleue. 

B L u R E. Martinet * pêcheur, 
(Oiseau.) Voyez P^erdler, 

Blvrr. Centaurée bluet* Fleur 
du mot suivant. 

Blure. Bluet. Barbeau , bla- 
véole , aubifoîn. (Plante à fleur 
bleue qui croît ordinairement 
dans les Ués;*^ 
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BoGHO. Bonle à jotier an Jeu de 
qailles on an jeu de boules, 8cc. 

BoFFO, Elevnre. Sorte de pos- 
tale qai Tient siir la peacu 

Bois de fusion. Affût de fa s'il 
on crosse de fasîl. 

Bois coumunaou. Friche com- 
mone. Terre qui appartient à 
la commune. 

Boisage. Boiserie. Ouvrage de 
menuiserie. -Boisage y tout le 
bois dont on s^est servi pour 
boiser. 

BoouMiR. Vomir. Le vomisse- 
ment est son subslantif* 

Boou. Bœuf. Taureau châtre. 
-Bœuf marin , animal qui res- 
semble au bœuf et qui se nour- 
rit dans l'eau. V. Buou, 

Boou, Bonne pêche. Terme de 
pêcheur. 

BoovDRE. (A.) A bauge y à foi- 
son , en grande quantité. 

BoouDUFO. Toupie. Sorte de 
jouet d'enfant. - Sabot est celle 
qu*on fait tourner à coups de 
. fouet. 

BoouDROi. Diable de mer. 
(Poisson.) 

Baoujou. Gros soufflet de for- 
• geron. 

BoKi. Bol d'Arménie. 

BoRNi. Borgne. Qui n*a qu'un 
ceil. - Autrefois le mot Èorni 
fdgnifiait aussi aveugle 3 il est 
encore usité dans quelques phra- 
ses , telles que si aviou toun 
argent fariou canla lou bornu 
Tout l& inonde sait que des aveu- 
gles vont chantant par les mes. 

BoUADi. Grâce. Grâce à moi, 
à lui, à eux, 8cc. 

BouAiLLo. Troupeau de bœufs. 

BouAN-RuBi. V. Ruhi-Bouan, 

BoxjANADi. V. Bouadi. 

BouAN-Diou. Un crucifix. 

Boitait p£ Diou. (Doou) Tout 
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de bon, exprès, par exprès, 
réellement, en vérité. 

BouANViscLE. Altéas ou gui- 
mauve. (Plante.) 

BouANO. Estre en bouuuw^ être 
en gauguette, de bonne humeur. , 
Bouano-Bruisso. Crapaudine. 
(Plante.) 

Bouanos-Herbos. Persil, terme 
de Marseille. Ailleurs, toute 
sortes de plantes potagères. 

BouANo-Voio. Bonavoglie, 
terme ironique. 

BouAN-HoME. Ormin* (Plante.) 

BouAN-HoME. Logis pour rele- 
ver les creusets de verrerie» 

BouARDo. Chenevotte menue 
qui tombe sous le seraa. Voyes 
Pienche et Carai* 

BouBo. Babon. Boutons qoi 
viennent aux lèvres. 

Bouc. Outre. Peau de faone 
pour y mettre de liquide. 

BoucADo. Bouchée. Plein la 
bouche. - Petit morceau de 
quelque chose à manger. 

Bouc AN. Tapage occasioné par 
le tumulte des voix. 

BoucAou. Bocal. Terme de 
chimiste et distillateur. 

BoucERLo, Ampoule ouélevure 
sur la peau. 

BoucEAR. Fermer, obstruer un 
passage. -Boucher un trou, une 
ouverture. — Pousser quelque 
chose avec le pied ou avec la 
main. 

BoucBEio. Voyez Bpubo. 

BouGo brulado. Bouche gerc^ 
par le froid. 

Bouco de Vestouma* Creux de 
l'estomac. 

Boucos. Les lèvres. V. Goura. . 

BouGos sortidos. Lèvres enle-» 
vées. 

BOUDENFLE. Eufléy bouffl.-ZOEi 

covar boudenjlef le cœur g;ro8* 
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BotTDXNTLO. FigUù bùudenflo^ 
figae tournée qui a pris la gros- 
seur de la maturité. 

Bon D IF. Boudin. Terme de 
cbarcuitier. V. Boudenjlo. 

BouDOLi. Petit homme gros et 
joufila. 

BouDÔUREKO. Chiffon qn^on 
roule h une corde qui doit servir 
desoos^neue à an cheyal, mulet, 
&c. \oyeL Tiro, 

BovnouscLAR. Yider les ruches 
à miel. 

BouDouscLO. Ce qu'on enlève 
d'une roche à miel^ et qui four- 
nit le miel et la cire. 

BoTFDovsgvo. y. Boudousclo. 

Bonn ROT. Crasse. Sédimen^t 
<rnne liqueur. 

BotTEN-RiBLET. Yojez Bouen" 
Subi» 

BouEN-HoME.Sauge des prés ou 
yervelne. (Plante.) 

B o u F A R. SoufQer. - Manger 
avec voracité. 

BovFAOo. -Bouffée de vent, de 
vin, de famée, &c. ' 

BouFAiRE. Souffleur. - Gros 
mangeur. 

BouFAiRE. Piafenr qui veut se 
donner un air d'importance ou 
de grandeur, en enflant ses joaes 
avec le souffle de sa bouche. 

BovFAR lou rire. V. Espourfar 
lou rire. 

BouFAREov. Angi houfareou, 
l^uffl, joufflu y boursoufflé. 

BovFE. Soufflet pour allumer 
le feu. 

BouFETi. V. Boitfareou. 

hovFX. Enflé, joufflu, bour- 
soufflé, orgueilleux, rempli de 
soi-même. 

BoouFiGAR. (Si) S'enfler, se 
boursouf fler. - Elever ^ soulever 
la peau. 

BootiFiGADURo. Boufflssure.En- 
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flure dans les chairs. - Défaut 
d'un style ampoulé. 

BoovFiGo. Yessie qui reçoit les 
urines.- Ampoule qui fait élever 
]a première peau. 

BouFiN. Poche provenant d'un 
coup violent reçu à la tite, oa 
des alimens qu'on met dans la 
bouche, qui tendent plus oa 
moins la peau des joues. 

BouFOUNAR. Bouffonner, go- 
gnenarder^ plaisanter , railler. 

BouFocF ADO. Bouffonnerie^ go- 
guenarderie. 

BocTFouNAiRE. Bouffpny^ plai- 
sant, goguenard, railleur. 

BouFOUNiE. Bruit d'un vent, 
impétueux , d'un ouragan. 

BorGNAR. Boucher avec foroe, 
enfoncer le bouchon. 

BouGNETTo. Begnet. Tache 
d'huile y de graisse > &c. 

BouoMo.Glande, enflure, hosse, 
contusion, meurtrissure. 

BouGNOUN.' Pomme d*un chou , 
d'une salade, 8(c. 

BouGNouN. Magot. Faire un 
magot. 

BouGNOUNA. Y. Mougna. 

BouHiE. Bouvier. Homme qui 
conduit la charrue. 

Boni. Buis. Le bois du buis. -* 
Toit à cochoo. -Y. Bouin. 

BouiNAR. Bourdonner. Faire 
entendre des bourdonnemens. 

BouNiFiAR. (Si) S'abonnir, se 
rendre meilleur. 

B o u I G A R . Boutir , vermiller. 

action du pourceau et du san- < 
glier, lorsqu'ils fouillent dans 
la terre avec le groin ou bout.- 
toir. - il sîgnifle plat6t manger 
dans l'auge. Y. Foiiigar, 

BouiGouN . Groin du pourceau^ 
bouttoir du sanglier. 

Bouilli. Cuver , parlant de la 
vendange qui est en cuve. i 
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BoDiLLfDôti <m BaiLiTBoa. 
Bouillon, boaillonneinent. Soar- 
ee d*eau qai Bort en boaillon- 
nant. 

BoaiLLiMEis-. Ebnllitîon. 

BôntLLTMËif de ventre. Trom- 
hlCy chagrin , danger ëntinent. 

BôaiN.Bonchon d'ane boateitle 
et de toute futaille. Y. Bouisso, 

BoniMEN y BoniMEirco.Jïonime 
ou femme dé mauvaise foi. 

BouittlA'KOU'BooUMIAIf. Bohë- 

mîen. Qui prëdit ï'avetiir. 

Bouisso. Tampon qui bonebe 
«nbrassin, un réservoir, &c. 

BoniBsouN ADO. Uaîe. Terme de 
Marseille. 

BouioBAisso. Sorte de potage 
fait avec an poisson et de Taii. 
Terme de pécheur» 

Boni o UN* Bouillon. Liquide 
d'un potage. 

Boniouir. Peson d'une ro- 
maine on d'une balance à ver- 
gue. 

BouiouN.Figue tardive. Terme 
^Grasse. 

BouiROUN- Se dît d'une masse 
de vers enfifés, pour pêcher les 
anguilles dans l'éau trotible'e. - 
Jeune anguille. Terme d'Arles 

fiouiBOUN. Faire Bouiroun^ 
maroder, aller à la marode. 

BouLAiii. Fouler avec le pied. 
Voye* Cewassigar. 

BoiTLAR. Marquer le menu bë- 
tail. Terme de montagne. 

BouLECAH. Remuer , s'agiter , 
se mouvoir, bouger de sa place, 
être mobile. 

-BouLEGAR. Peissoun que boule^ 
j|iM)«Frëtiller. Poisson qui frétille. 

BOULEGAIRË , BoULEGOUN , 

BoiTLEGtrsT. Celui qui ne fait 
que remuer, s'agiter , trëpigner. 
fiouLTGotJLo. Le meilleur des 
cbampignons. 
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BoiTMBAR. S^ékucer avec pré- 
cipitation. - Bondir. - Saut du 
bélier et de toute autre chose» 
qui bondit. 

BoviiBA , BouMBADô. Gonvexc. 
Qui est ventru , bombé. 

BouMBARDELiE. VoycÀ Scun- 
bequie, 

BouMBARDELo. Canoomère. V. 
Couloumbrino, 

BouMBo. Flacon en terre. V« 
Bourracho, 

BouMiR, Vomir, regorger par 
la bouche. Le vomissement est 
son substantif. 

BouMBouif lA. Bourdonner, faire 
des bourdonnemens. - Corner à 
l'oreille. 

BouNDAR. Bouder, rebondir ^^ 
faire un ou phisieurs bonds. — 
-Effet d'un ballon, d'une baUe,&c. 

BouNDouNAR.Sanglôtter, pous- 
ser des sanglots. 

BouNET ehpeouperlmt voujrage. 
Tapabor. 

BouNET - DE -Capelait. fusain 
commun. (Plante.) 

Bounetaoo. Bonnefade. Ré- 
vérence , salut de bonnet. - 

BotJNïAS , Bouniasso. Bon en- 
fant , bonne personne , bon k 
l'excès. 

BouNiQUET. Légèrement bon.^ 
- Doux , paisible. 

Bouquet. Bouquet. - Boucassin,- 
petit trou ou les verriers tien- 
nent le verre chaud au moment 
qu'ib le travaillent. 

BouQUETiERo. Flcuricr. Vase 
dans lequel on conserve des 
fleurs dans de Peau. — Mar- 
chande de fleurs. 

Bouquet o. Petite bouche» 
Bouche mignonne ptt friponne. 
Faire bouqiteto. Sourire, jeter de 
petits sourires. 

BovQuiw. Porte^cigare, - Em- 
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boocliare pour pipe. - Vieux 
livre. 

BouBBovNES. Boarhonnaîs. 
- Aborigènes de la ville d'Aix, 
en Proyence. 

BouBBOUTiiro. Barbotine ou 
semen-conira , sorte.de pQudre 
pour les vers. 

BoçaBous. Voyez . Patrouillous. 

BouRDAE un tahleon^ Ambor- 
dorer et non border. 

BouRDADo. Bordée. G]:iinde 
décharge de tous les caooas 
d'un Taisseau. 

BouRDEJAR. Côtoyer , naviguer 
9ir la côte. - Rôder aux envi- 
irons. 

BOUBDIGAOU, BoUMDILLO. Ba- 

lay are d'appartement. 

BouRDo. (Unq) Une attrapoire. 

.BouRooujNET. Tente. B^ouleau 
de charpie qu'on met dans une 
plaie. 

BouADouNTiE&o* Pantoquières 
ou pantochères. Cordes qui soni 
entreiacëes avec les haubans. 
Terme de marine. 

BooRET. Agaric. . Espèce de 
champignon. 

BouRGiH. Breugin. Filet de 
pécheur. 

BouRiGo. Champignon bon à 
manger. 

BovRiGOCLo. "Voyei Bourigo^ 

BouRNEjAR. Examiner quelque 
chose, en^feriçant nu œii. - Dti- 
gauchir une pierre. 

BouaiiEou. TuliCa Tuyau en 
terre cuite pour conduire les 
eaux d'iioa fontaine , d'un. évier , 
&&. - On appelle Noue ceux qui 
sont ouverts tout le long. 

Myope , louche. Qui n'y voit 
qu'à peine». 

BouRRUU Faire tropmauger, 
donner trop £acf& ration, sei'vir 
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trop coj^usement eit SMia me- 
sure. 

BovREAR un chin. Bondir an 
chien. 

BouRRACHo. Flacon en terre. 
Voyez Boumbo, 

B o u RR A G OLo. Avpbodelie. 
(Plante.) 

BouRRADo. Secousse. Agikièîoo, 
heurt. 

Bourrage. Bourrache. (Plante) 

Bourras. Drap en toile d'em- 
ballage. 

BouRRELAR. V. BourrelejoT. 
,Bou&RiR. Pousser des bour- 
geons , parlant de la vigne. -« 
Fleurir , parlant dea. oHriers et 
autres arbres. 

BouRKiDQ. (Uifo) \hae aÙlad^. 
IVlanière d'apprêter le poisson. 

BouRRiDo.. Courre, txmtrido. 
Voyez BaUre PantifiOk 

BouRftjiGAj. Fer. Bugloasedîlta- 
lie. (Planifia) 

BouRRiLLoyif. Ducillond^ 
Tëtoffe. 

BouRRiscou. Bounriqne^ A>ne , 
haudet , 8cc. 

BouRRo deparadau* Lavatos.., 
: quand elle est .grossière fionrse 
lanjsse , quand elle eslfiueu- 

Bqur ^oju. Terme.dainQDtagiie# 
; Voyez Boiirriscou. 

B o U.R T,Q u R A I GO. Pourpief . 
Plante qu'on mange, eu salade^ 

BonsGAR sa vido. Chercher., 
f^a^uer sa vie. -. Busquer ^ bus*. 
qjLier. fortune. 

BousGARLo. Fauvette. (Oîseau.). 

BomçAxiE. Bûcheron». Celui 
qui travaille à abattteVdu boisL 
dans une foret, ou .qui le charie 
sur des»mulets ou.qui le refend*. 

Bouse ATiERo. Bûcher.. Pile de. 
bois y haugard ou lien où Ton 
met la. provision de bois à. 
^brûler ei autre. 
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BoQfiir. Maison de dedbaaclîe' 
Voyez Boucan* 

BoasiiTAa. Fâcher, tonrmen- 
ter qoelqu'nn ^ ne lai donner 
aocan re]K>8. 

BonsiNAiRE , BoasiNUB, Tapa- 
gear. Qai se plaît à tourmenter 
les antres. 

BoosQuAR. Partir sans faire 
ses adieux. - Gagner par le tra- 
▼aiL 

BonsQQETo. Lenzée conifère. 
(Plante.) 

Bon SQniAR. Partir , s'ëvader, 
prendre la fuite, -r Froncer , 
'emporter. 

BoussELANO. Buccin. *( Goquil- 

BoiîssE^LANO viranto. Cornet. 
(Coquillage.) 

BoussEou. Poulie. Certaine 
poulie. Terme de marine. 

BoussERLo. Enflure ^ bouffis- 
sure qui survient en quelque 
partie du corps. 

BoussouN. Gousset. Petite po- 
che de culotte elgiliet. 

BoussouNADo. Le scrotum. 
Terme de médecine. , 

BoUtar. Mettre , placer quel- 
qu'un ou quelque chose en cer- 
tain lieu. Bouta-ii aqui j mets- 
toi là. 

BouTAR. Tonnelier. Artisan 
qui fait des tonneaux. 

. Bouta R-H AN. Mettre un ton- 
neau ^n perce. - Commencer 
nn ouvrage , mettre main à 
l'œuvre. 

Boutas. Allez ! Interjection 
marquant la menace. 

BouTEiLLAR. Boirc bouteille , 
chopiner. -> Mettre du vin en 
bonteille. 

BouTEiLLo. Grosso Bouieilio , 
maufoli , plus peut que la dame- 
Jeanne. 
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BouTEit^LETo y Boute II. tenir* 
Petite bouteille au-dessous de 
la pinte. 

Bovteou. Molet. Gras de jambe. 
Ti fara lou bouteou ben fach , 
cela te fera la jambe bien faite. 

BouTiCARi. Pharmacien, apo- 
thicaire. 

BousTiGbuK. Un gaillard , un 
luron , &c. 

Boutiero. Botte de fourrage 
ou ration pour les cheveaux. - 
Les muleti&rs ^en ont toujours 
une pour alimenter les mouraux 
en route. 

BouTiooi7N. Petite boutique, 
petit magasin. 

BouTiGUiER Marchand en dë- 
taily marchand regrattier qui 
sont en boutique. 

BoTJTiNCANso. Mëdicamcnt. 
Â.rticle de pharmacie. Sente la 
boutincanso^ il sent la droguerie. 

BouTis , BouTisso. V* Tana* 

BouTO. Tonnean. Meuble de 
cave. 

BouTO. Vas! V. Boutas, 

BouTO-FUE. Boute -feu. Ani- 
meur de querelle. 

BouTouN. Mojea d'une roue 
de voilure. 

BouTouN d'argent. Camomille 
matricaire. (Plante et fleur.) 

BouTouif n'oih^anesie. (Plante 
et fleur. ) ^ 

BouTouNA. (Un) Un cac)!^,' 
un dissimule. * ? 

BouTouNo. VAoubre boutonna^ 
i'arbre aboutit. 

BonviNO. Voyez Boubino, 

BR 

Braco. Une chienne. Terme 
de Grasse. 

Bragos. Braque. — Drague , 
corde pour retenir un canon* 
Terme de marine. 
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BRAGtJETTIf OU 'SfllAÇtETIAN^. 

Bateleur. Qui moï^é sur un 
théâtre pour r.jnuser là paLllc. 

Bragueto. Faire hrasùeCo^ , 
monter sur un tbëâtre pour 
amuser le public. 
Bragoun. Globulaire. (Plante.) 
- Aphillante de IVÎontpeîlier , 
d'après Garklel. 

Bragoxjs. Sale, boueux j mal- 
propre en ses babits. 

Braillassi. Qui perd la cu- 
lotte , dont la culotte tombe au- 
dessous dé la ceinture j^ et qui 
laisse Toîrla cbemise entre elle 
et le gilet. 

Brailletï. Voyez Brdillassu 

Brailï^eto. Fente de la culotte 
qai n'est point faite â la caya- 
Eère, 

Braillie. Voyez. ÉraitlàssL 

Braili.0. Culotte. Gbat%sses , 
vêtement qui couvre lés jambes 
et les caisse?. ^ Etuis des V^^jd- 
Bas. ,. ' 

BRAiLLOiJisr. Moitii^ d'dnë civ- 
lotte. 

Beau. Voyez Brame. / 

Bramar.' Brailler y braire, tiri 
de l'âne. ' 

B B A M AD I S. Braillement des 
ânes. - Criailleries comme celle 
des femmes. 



Bramaire. Brailmur. (jruêti- 
lard , criaillëùr. 

Brame. Cris efTiJovaLlés. "Vl 
BramacUs. 

Bramo. Bremè. (Poisson.)' 

Bramo-J'an. Cresson sauvage. 
Ibëride pinnatifèdé. (Plante.) 

Bramo- Fan. V. Maou-Plen. 

Bramo-Pan. Affamé y qui est 
presse par la faim. 

Bramo-Vaqxjo. Colcbique d'au- 
tomne. (Plante.) 

Brarcado. Banc d'une galère 
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les bagnes. Terme dé marine. 
Brancage. Brancbage d'un ar- 
bfé. - Bras des mêlons , pastè- 
,ques ', concombres, &e. 

BRANCAi^. Brancafd. ïimon. 
d'one cbarrette. 

BïiANCAssi. Pancrace. Noiii 
propre. 

' Bl^AN^ÀR. Branler , s'agiter ,• 
Temàei*, secouer, sëbatancer, 
se brariàillèr. - Remuer, crain- 
dre. 

Brandar. Fooii pas hràndar 
(fagui , il ne faut point bouger 

delà. ;; 

Braptôô. Cloisonl Petit mur 
de division. 

Brandqu. Branle, Bonde , es- 
pèce de danse:. »T Né dites ianlâif 
tut Rondeau, 

Brandouliar. (Si) Se d^ndl<^' 
ner , balavicer ses bras en mar- 
cbaijt. ,.^ . ' 

Brandoùn. fedi^on d'rine pro- 
cession ,' «une compagpie de 
soldats. ^ q ' . 

Branlar. B^raùiEfr. - è'aAïbïT- 
1er , remuer lés Jambes' étant 
assis. - Brames vas adCjui , ne 
bougez pa> ]âe w. / ** 

BRAKLÂR7â fesio'. Hocher là: 
tête : c'est là secouer', la. 
branler. 

Branl'ado* ou Gangasso. Ail- 




Braeïlo, Lou Jer^e branlo ^ le 
fer du olieval lôclie. 

BrAsiero. Brasier. Bassin de 
t61e ou de terre où l'on met la 
braise pour cliauffer une pièce 
d'appartement. 

Brassado. Brassëe. - Brdsse y^ 
mesure. Terme de miarine "f. 
Brasso, 



oii l'on enchaîne lès forçats dans | BfeASSikiij. 'Bca^iT^^w^Ys^'ec; 



an balon , jea çn^sag? dana le; 
diépartement^ du Var, 

Brassexq. a la brçi.7seto^ sou? 
le bras Fun de raiHre.-Çonner 
le bras à... , meiiH?r ^p^lqu'ub 
sous le bras. ., .^ 

Bbassiero. Bra's de. rivî,ère» 

Brasso. Bras. Mesure. Xerme 
de marine. Voye.^ Bra^sa^o» . 

Bravadaibe. ..Ççjui qui çom- 
mel ractîon d,u.môt Bràûado» 

B R A V A D A R. Âetiôn du mol 
Bravado, 

Bra VADO. Plusieurs décbarges 



tit peu ^niv petit brin. - Une 
petite mie (le pain. 

Br El Miu. voyez Brume» 

Brkn: To ez B/èV. 

BRÈs_^eW boisl Bércean dans 
' lequel on coucbe un enfant au 
maflloL, ^ . . 

Bres en vese. Une manne. 
Ouvfage de vanîer. - Espèce de" 
berceau en osier dans lequel on 
ooucVie un enfant au maillot. V. 
Cistro, 

Bresco. Gaufre de. miel, ou 
rayon de miel qu^on tii*e de 
d'une ou de plusieurs armes à deciansnnf» ruche, 
feu que Ton fait k Tpcpasion Bresco. Brisque. — Les as et 
d'une f^te. - Grand br^it , grand le» dix au jeu de carte appeU' 
embarras d'une personne, le mariage, 

BRÂvAiRo.Troupeiaû de bœufs. Brensarou Bressar. Ber- 
yacliés , veaux. 1 erme de mon- ^^^^ aguer le berceau pouren- 
taene* .1 'dormir le nourrisson. 

iiREssiERp. rable ou pieds en 
bois sur lesquels on met an ber- 
ceau^, 
Breto. 'Voyez" Blétoun. 
Bretoun. Vpyex Bletoun^ 
Bretoùnejar[. Toyez Bletou-» 
nejar. - 

Bretu-r, Bretaîlleur. Qui fré- 
quente Tes salles d'armes on qui 
lire souvent l'ëpëe^ pu qui cher- 
ch.e rocc^sion de ferrailler. 

Bri A R /a. rujco. Be'pouiller le 
liëce de sa partie raboteuse. 

Irigolo. Breielle. Tissu pour 
s^ienir le liaut-dii-chdusse. 
■ Brid V Ôridô'. Trempé , trem- 
pëe. - Recevoir une ondée. 

Brtdissuro. Tranché • file. - 
Chaînette de niblancqueVon fait 
sur les brides. Terme de bri- 
dier. 

Brido. Bride pour cheval. - 

rrêt. Terme de tailleur. 

Bridoun. Bridon pour mulets 

et baudets. - I^ilets à l'anglaise 

pour chevaux. *-- Partie d'um 



"Bravamen; Beaujçqo^j^^^ 
nablement.* * 

Brave., Brave ,^ -gentil. - ilai- 
sonnable- - Assez firos V assez 
dru , 8cc. 

Brç,ç AR. Fr^TO?r .-^ rosser. V^. 
de mdntaene. v.VBre^^ùwar. 

Bregos. Lèvres^ ,gii^choirés. - 
Aune h'ouànx) î^è^l^^^ 2i uiie 
bonne dçnt ,.pfiflaijriia pour 
ceau. - Bonne avalpîre. ^ . 

Breïgoïjiro. Voyez Bregôun,' 

B R E G o u If. Brisoir pour lé 
chanvre. 

Bregoun AR. Tiller le chanvre, 
ou plutôt teiller , rorâorè les 
bnns du chanvre. , 

Èregouro. Voyez Rbumpéire. 

Bregoxjro. Gros brisoir ponr 
le chanvre. 
Bregous. Voyez Bradons, 

BrÉguetian. Voyez Brague- 
tian, 

Bregueto. Voyez Braguetq. 

Sreïdo. Voyez J?rWo. 
JifMtn0<h Une parcelle y nu pe- 
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liamaîs. Terme de ÊnJier. 
Bri FAR. Bien manger , n^ao-i 
ger beaucoup , faire uii repas. 
Brigar. Efijreuger.' Passer 
qaelqne chose à l'ëgragébir. 
Bbigadeou. Grumeau de fa- 
rine qui se tâh dans là bouillie.. 
"Voyee Petrolo. 

BaiGOULiER. Micocoulier. Gros 
arbre qui fait le micot ouion. 

Brigovlo. Mtcocoulon. Fruit 
du micocoulier. 

Priguetiak. Yoyez Bràgue^ 
tian. 

Brigueto. Un petit brin. 
Brillando. Brillante. Constel-, 
laUon. - Les trois premiers jours 
d'avril. Les anciens croyaient 
que té tenifis qui règne durant 
C(s trois joura continue toute 
la quarantaine. 
BuiNDo. Hotte d*uh ferblantier 
ambulant qu'il porte sur le dos. 
Briouino. Voyez Aoubovis, 
Fris , B&isso. Voyez Bi uL 
Briso« Grosse carde pour^ la 
laine. Terme de cardeiir. 
B B o G o. Pmce en fer pour 
cordier. 

Bboco. Brouture. Marcote pour 
greffer. Terme de jardinier. 
Brogo de viscado. Glu au. T. 
d'oiseleur. 

Broco Broche. Cheville qu'on 
met à un tonneau pour y don- 
ner de Tair. Voyez Brouqueto, 
- Broche qui traverse une fiche 
à la française y &c. 
Brogo. Bouùno ou marrido 
broco y bon on méchant sujet, 
bonne ou mauvaise chose. 
Brou* Bouquet. Trochet de 
fleurs ou de fruits. — Brin 
d'herbe. - Partie coupée d'une 
branche. ' 

Broua. Touffe d'arbrisseaux j 
arbustes^ pabures, &c. 
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BROt/èAbotr. Espèce de mar- 
teau pour Ferrer les chevaux. 

Rroui. Èonîrion Sauce liquide. 
Tri^me de montagne. 

Brouillamini. BrouîUerîe , 
dispure y mesililelligence , de*^ 
sunjon , dîscorcfe. 

BibuiLLAR Brouillard ou va- 
peur. -Pnpîrr brôiiillard , pa- 
pier gris qui boit. 

Brouilla ssARïE. Brouillerie , 
fachci'ie , bouderie. 

BRouiLLorfrtOi'/ vlsa^i, lia tanne. 
Petites mouches brunes qui 
viennent sur le visage. 

Brouillo doou bltL. La fane, 
du bl^. 

BaouiLLOUN. CeTui qui se plaît 
à brouiller le monde. -Brouit* 
Ion y papier sur lequel on Jette 
ses premières idées qu'on cor- 
rige ensuite. - Brouillon , livre 
sur. lequel les marchands écri- 
vent eteffiicentceqni leur plaît. 

- C'est une grande faute de dire : 
f ai fait le browllard de ma 
lettre ; dites le brouillon, 

Brouire. Voyez Broui, 

Broumo. Gourme die chcvaL 
Terme de bi;idier- 

Broumo. Ver qui* perce obli- 
quement les borda ges des vais- 
seaux. Ternie de marine,' 

Brocn DO. Broutille. - Bourrée. 

- Bro lissai lie,, 
Brouque. Tuyau d'un pressoir 

à huiie. 

Brouc^ueto. Fausset , ou brou 
che d'un tonneau. 

Brouqueto. Allumette. Voyez 
Soupretto, 

Broussa. Loù lach a broussa^ 
le lait a tourné. — On dit de 
même de la liaison manq^uée 
d'une sausse. 

Broussar. Voyez Turta deis 
cabros. 
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Brouçsiit. "Voyaz l^î^jrioms. 
Brousso. Recuite. Fromage de 
crème de lait , mais qui ne se 
coûserve pas. , 

Erovssoun. Tuyau de fon- 
taine , de cruche , &c. [ 
Brout. Voyez Brou. 
Bru. I^aleté, malpropreté. 
Bru- Braiti Tapage. — Re- 
nom mëe. 

Cru. Sale , malpropre , plein 
de gneuserîe. 

BRu.Gazouillement des oiseaux, ' 
aboiement des chiens , hurle- 
ment des loups y rugissement 
des lions , mugissement des 
bœufs, croassement dès grê- 
lon illes et dés crapauds ; gro- 
gnement des pourceaux, bour- 
donnement des abeilles , mur- 
mure des eaux , son de lâ mu- 



sique, 8co, 



JpRud. Voyez Bruges, 

BRUG-F£R.,'Osyris blanc. (A,r- 
buste.) 

Çrugas. Bruyère. Arbuste dont 
on fait des balais ordinaires. 

Bruladuro. Bràlure. - Incen- 
die, incendiaire est Fauteur de 
T incendie. 

Brume. Bruine, brume, brouil- 
lard. 

Brume. Sparton. Corde de 

spart assez mince. Voyez Mar^ 

rouiu 
BauMo. Voyez Brume. 
B R u N I D o. Vase en terre en 

forme de petite jarre, 
Brusc. Ruchesàmielen écorce 

de liège. 
Brusque. Petite caisse en lîëge 

dans laquelle on tient le sel en 

lieu sec , et dans laquelle aussi 

on met les châtaignes bouillies 

à vendre. 
B R u s 7 1. Gramen dactilura. 

(Haute.) 
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B.su$'^TAR^^ Panser une bète de 
SQmmè , la brosser. - Vider les 
poches au Jeu. - Envoyer faire 
paîtra quelqu'un qui vous im* 
portune. 

Brïjt. $ale , malpropre. 

Brutar. Salir , embrener. 

BrÛtici. Saleté, malpropreté, 
ordure , vilainic. 

Brutie. Le butord , ou le hé- 
Fon paresseux. (Oiseau aquati- 
que. ) 

BfiuziR. Ebruiter , donner de 
la publicité à quelque chose« 

BU 



Bu AS. Bou^e de bœuf ,. vache y 
&c. - Un monceau, un knagot 
d'argent. 
BuDEOu. Chute de fondement. 
(Maladie.) - Les entrailles. 
Bui&iRo. Serca bueiro , cher- 
cher noise ou querelle. 
BuGADiB. Vase de terre pour 
y lessiver le linge. 
B u G A D i £ Il p. BUnchisseuse , 
lavandière. - Buand|ière est celle 
qui ne fait que lessiver. 

BuGADo. Lessive chaude qu'oi^ 

verse sur du linge a blanchir. 

BuGADO. Coular la bugado y 

lessiver ^ mettre à la lessive , 

f^ire la lessive. 

B u G A D o. tJne bëvue , une 
âuerie une grande perte. 

BuGADouN. Petite quantité de 
linge qu'on a lessivé. 
BuGLQ. Vipérine commune. 
( Plante. ) 
BujKX. Cloison. Mur de divi- 
sion. 
BuLo. Hape -lourde. - Chose 
mauvaise et qui cependant a 
l'extérieur, bon comme les mê- 
lons. - C'est une injure lors- 
qu'on le dit de$ Jfemmes* 
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Buo. Fiente de mulets , che- 
vaux y &c. 
Buou. Bœnf; Boavîllon , qaand 
il est jeane. Voyez Boou. 
BuQUET. Manche d'un gigot. 
BuQUET. Fenton. - Morceau de 
hoîs que L'on bâtît pour soutenir 
des planches. 
BvBBo. Tripailles des poissons. 
^ Peau dos olives. 
BuscAiLLo. Broutille. Petites 
bûches. Voyez Busco- 
Busco. Bûche, bûchetté.-Tou- 
che pour faire lire les commen- 
ça os. 
BusQTTicnELo. Petitbiscoit qu'on 
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vend conlë snr du papier blfino. 

Bu ST. Corps saint. Statue ren- 
fermant les reliques d'un. saint. 

BuTAR la pouarto* Pousser la 
porte sans fermer h clë. 
BuTO-RoDo. Borne. Pierre qu'on 
met au coin des rues pour les 
garantir du frottement des roues 
de voiture. 

BuTo. Butoir. Instrumei^t 4^ 
marëchal de forge. 

BuvETROUN. La buvëe qn'on 
donne aux pourceaux. 

BuvKVo. Âi^alar uao bus^eno ^ 
avaler le boconl. - Ayaler un 
affront. 
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Cabalo. Cabale. Complot de 
plusieurs personnes. - Qn le dit 
aiissi d'une i»ûciëléoii chanibrce,' 
de plusieurs personnes qui , en ! 
certaines fêtes ^ bravaoent en- 
semble. 

Caban on Capo. Manteau des 
bergers et des pécheurs. 

Cabanier. Butor, ignorant, 
sot, niais , stopide. 

Cabano deis cAi/i5. Chenil. Lieu 
oii l'on met les chiens de chasse . 

Cabano. Tonnelle. Treillage 
couvert de verdure. 

Cabano deis magiians. Atelier 
des vers- à-soie. 

Cabai«o. Petite tonnelle qui sert 
k couvrir celui qui chasse à la 
pipëe. X.jQuierofiaJ, 

Cabanoun. Petite tonnelle 
pour habriter da soleil. 
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Cabaret. Cabaret. Plateau 
en tôle ou en bois vernis, sur 
lequel on sert les tfisses à café , 
les verres, iic. 

Cabaret. Espèce d'aristoloche. 
( Plante. ) 

Cabassudo. Espèce de centau-* 
rëe. Cardecns luteus. (Plante.) 

Cabede. Cabeaud. ( Poisson de 
rivière.) 

C A b £ s. Chevet, traverûn , 
oreiller long. 

Cabesso. Caboche. Tête, më- 
moire,' idëe, pénétration, esprit, 
jugement. 

Cabestre. Corde pour la poulie 
d'un grenier à foin , ou pour 
donner la longe à un cheval 
qu'on attache en pleine cam- 
pagne. ^ 

Cable. Cime. C»t^^^ ^^^<^^ 
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Terme de. manne. - La' traîlle , 
grosse corde qui traverse unr 
rivière, sar laquelle roule ^» 

EovMe qui tient uA bar» ou un 
^teaa par tine autre cv>rdo. 

CABOiTiLLAn. Taler. Le hie 
taie lo 8Cju';«yant f:jrlifîp si s ra- 
cines en hiver, sr Tanc, s'ëpais- 
sit, pousse plusieurs tuyaux qui 
donnent nom'ire d'ëpis. 

Cabrairo. Troupeau de chè- 
yreg. 

G À B R I. Chevreau , càbri*. Le 
petit d'uiT^ chèvre. 

Cabri. Chèvre. Machine corn- 
posëe de trois perches liées par 
le haut^ et que l'on encarte par 
le bas, pour y suspendre cl 
peser des marchandises. 

Cabridar. Clievroler. F:iW'e le 

chevreau, pariant de la chevre. 

• Cabrie. Chevrier. Gardien de 

chèvres. 

Cabri LLAOU. {^ogoulevan ou 
tète -chèvre. Oiseau nocturne 
dontlecliant imite le bellemeni 
de la chèvre. 

Cabrime. ytnar à Cabrime^ à 
la chèvre-morte. 

Cabrioun. Chevron. Pièces de 
Jbois sur lesquelles appuyent les 
toiles d'une couverture de mai- 
son. 

Cabro. Chèvre. Femelle du, 
menon. 

Cabro. Sabot. Ontildecordier 
pour câbler le cordage eu trois 
ou en quatre (ils. 

Cabro. Chèvre. Machine de 
maçon propre a ëlever de lour 
des pierres. 

Cabro. Indisposition caosët 
.pour aroir bu du vin en man- 
geant du raisin fraîchement 
cuedli. 

Carbo-mouto* Jeu d'enfant. 
i^ABROEo. Chevreuil. -Chevrû- 
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rîne est la grenaille pour les tuer. 

Cabrun. Chèvres. Il ne s'em- 
ploie qu'au phiriel. 

C-abudeou» Peloton. Fil, laine, 
soir, coton dévidées en rond. 

Cabus. Provins, marcute. Ter- 
me de vigneron. 

Cabus. Cçoure cabiis , choux 

pofiimr'S. 

Cabussar. Provîgaer, marco- 
ter. Se dit principalement de la 
vigue. -Etendu mort, tuer quel- 
qu'un 

Cabusselar. Couvrir avec le 
couvercle, . . 

Cabusselo. Couvercle d'une 
marmite , «l'une casserole , &c. 

CABi;si»ELo. Fraude. - liècher à 
df^ni une vigne, ne faire que 
gratter ou remuer la superHcie 
de 'la terre on la piochant. 
C'est ce qui arrive presque tou- 
tes les fois que le propriétaire 
ne surveille pas ses journaliers. 

Cacai. Cochonnerie. Matière 
fëi^ale. Terme enfantin, 

CAiCAN. Hoanne rich? , qui est 
opulent. Es un gros Cacan, c'est 
un gros richard. 

Cacaraca. Le coquelicot, le 
V haut du coq. . 

Cacareliar. Coqueliner. Se 
dit d'un (haut du coq. 

Cacasso. La lie de l'huile. V. 

CiKO, 

c A en £ I o. Rhubarbe de fro- 



mage. 

Cachelo. Coup qu'on donne 
avec la pointe du pouce ayant 
^e poignet fermé. 

Cachimbaou. Pi |;e des marins. 

Cacuo. EsUir cachOy cache, 
retiré, paisible. 

Caciioflo A.rt^ chaut. Fruit dtt 
CacfioujUe. V. ce mot. 

Cachomaillo. Terme de Mar- 
.eide% V, Jrgendno. 
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CicnoFUE. Grosse buchc qu'on 
met au feu la veille de la Noèl, 
et qui dure ordinalreineiiitoul 
le temps des féles^. -Quelques- 
uns I roif-nt que cVsi une grande 
marmite dans liiqiieiie on fait 
la soupe* à celte même époque , 
où les familles se réunissent lou 
sera doou Cachcjue ^ la v pi lie de 
la IVoèl. 
C AcnouFLiE. Plant d'artichauts. 

Ca(.huvpliaRv C ijoler. Faire 
la lîatle <le velouLS. 

Caco Lie (le r huile qui reste 
an fond dt s jart' s. 

C A D A I Chiis. Colle de pain 
pour les tisserands. 

Cadaoubak. Feruierune porte 
au ^oquei. V. le mol suivant. 

C A D A o u R 0. Loquet , cadolq. 
Terme de r^errurer. 

Cade. Genièvre oxindre. ( Ar- 
Bre. ) 

_Cade. Chaque. Pronom indé- 
fini, 

Çadebiou. Est-il possîhîe ! In- 
terjection marquant la surprise. 

Cadediou. V. Caclebinu. 

CadeirairÉ. Tourneur ou fa- 
bricant de chaises. 

Cadeiran. y. Cadçiraire. 

Cadeireto. Petite chaise pour 
enfant. 

Cadelado. Une laitëe. Portée 
d'une chienne. 

Cadelas. Jeune et gros ehieo. 
- Blamhec et jeune garçon. 

Cadelo. Calandre. "Vers qui 
ronge le hlé. 

Cadeloun. pîmînulif de Ca- 
deoii. 

Cadeiïaou. Cadeiiat. PetUe 
sennire mohile ei por"iai.»ve(jii'*on 
met ordinaire me ut à tine valise, 
une malle, au collier à^an chien, 
kc. 
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C A n E N È Lo. Lieu plante do 

genièvre. 

Cadeneto. Chaînettes. -Tresse 
d'^ cheveux. 

Cadeno Grosse chaîne en fer. 
-Epine du dos de l'homme et 
desquadrupèdes. - Mancelle,. 
petite chaîne qui tient au collier 
(ie;s < heraux. Terme de char- 
Veiier.. 

CxDY.yovff. V. Çadebiou» 

Cadeou. Jeune chien. - Jeune 

C'trci>n. 

«.^ » , ■ 

Cadeou. Matière qu'un ivrogne 
vomit. - Matière crasse qui vient\ 
au-dessus de l'hume lorsqu'elle 
est encore dans les tonnes ■ da 
moulin.' ... 

Cadet. Cadet. Le derniernë. 
liorsqu'ii y a phis de deux en- 
fans le second est le puîné, 

Cadiero Chaise pour s'asseoir. 
- Chaire à prè.^her, que quel- 
ques-uns apitelleut chaire de. 
ve'rile'. , • 

C A D I T. Candi , stupéfait^ 
ëlonnë , émerveillé , éha|ii» &c. 

Caduw. Chacun; (Pronom in- 
défini. ) 

Cafardeou. Jeune , on petit 
hypocrile. -, Jeune cafard. 

C A F E T I E. Cafier ,• arbre qui 
produit le café. - CaféièrCy liea 
planté de café. 

Cafetxe. Cafetier,. on plat6t 
limonadier. La feuune s'appelle 
limonadière et non cafetière^ 
attendu que ce dernier mot 
désigne un ustensile de cuisine. 

Caffi , Caffido. V. CLaffi. 

Cafourneïar. Fouiller dans 
U)us l(-s eafonceraens. 
' CAFouRwtAR. Voyez ÇafooT'* 
neiar, 

Cafourno. Enfoncement oii 
l'on peut ca<?her quelqu'un , o» 
quelque chosQ% 
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CAFôtrRwoRUM. V. Cafônrno. 
Cafue. Chenet. Ustensile de 
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occadiond's par les fortes GTià'- 
leurs. 



cheminée de cuisine eld'appar-l Cago-Nîou. Calot. Le dernier 
tement, sur lequel on mette bois sorti de l'œuf ou du nid. -^ Le 

dernier né d*une famille. 

Caguegno. Besoin pressant 
d'aller h la selle. 

Caiastbas. V. Flandrin^ 

Caillar. Caille. Lait ou toute 
autre matière caillée ou figée. 

Caillar. Faire caillar (piaou^ 
cju^un , faire enrager , faire im- 
patienter quelqu'un. 

Caillar. Il s'entend cpelque- 
fois par candir. Oounte papies 
parloun barbos caUloun , où il 
y a des écrits la chicane ne peut 
rien. 

Cailleto. Pomme de porc. 
Balotte qu'on fait avec le mou 
ou le foie de cochon. 

Cailletiero. V. Bninîdo* 

Caillo. Pichodno caîllo, Caîf- 
leton , petite caille. (Oiseau.) 

Caire. Côté , le coté. Si viraf 
de tous caires^ se tourner de 
tons les cotés. 

Caisse. Graine de Bromus. 

C A ISS o. - Caisse. - Coffre de 



\ brûler. 

Cafue de cousino, Lelandîer 
est celui sur le montant duquel 
on peut placer une assiette. - 
Hâlier et contrc-hâtier ne sert 
qu'aux grandes cuisines. Voyez 
Estiero. 

■Caï-ue à fif^ro. Marmouset. 
Ils sont ordinairement en fonte. 

C a F TT E. Gamituro de cafue. 
Feux eri cuivre, en bronze, &c. 
Caga-Trooa. Tronçon d'un 
chou. ' • 

Cag\r. Chîer. Aller à la selle. 

_ • ■ 

Cette dernière expression est in- 
finiment plus honnête et plus 
décente que la première. 

Cagar'. a ca^a. Ebouler. Fu- 
sée , bobine, épolet; toupie qui 
déboule parce que le fil ou la 
(icelle n'a pas été pelotonné , 
as^ez serré. • 

•CagAdo.. Bévue , équipée , une 
ftrasse sj)écdlation. 

Çagadou. Latrine, lieu d'ai- 
sance. • Voyez Cdsaod. 

Cagadou. Maîsoii' mal ênlre- 
tènue'. -i- Ruine , masure , maison 
tombée ou qui tombe en vé- 
tusté. 

•CAGADtJito. Chîureé de mou- 
ches , piqûres des puces, &c. 

Cagagno. Diarrhée , flux de 
ventre. - Indisposition. 

Cagaivdri. V. Cago-NloW. 

Cagareleto. Mercuriale. 
(Plante.) 

Cagitar. Abri. Lieu bien ex- 
posé au soleil et abrité des vents. 

Cagnardiso. Paresse. , fainéan- 
tise. 

C A g N 0. Langueur , noncha- 



Jance, bâillemQnt , mal- aise ,v Calado. Pavé. -Pavé est aussi 



pavsan, 

Caisso de mouar. Bière ou 
cercueil. Ce dernier est plas 
usité. 

Calar.' Cesser, discontinuer 
ce qu'on a commencé. 

Caladar. Paver avec despier« 
res ou pavés. - Cadetter , quand 
<i'est avec des pierres de taille 
que Ton appelle cadettes. Im 
soou rCero caladà , la terre en 
était jonchée , c'est-à-dire, 
qu'il y en avait l^eaucoap à terre. 

Calao AGE. Pavage. Ouvrage 
de paveur. 

Caladaïre. Paveur. Celui qui 
pave les rues, les places, &c. 
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la pierre dont on se sert pour 
paver. -La partie dégradée d'un 
payé s'appelle Flache, 

Galaman. Arrêtier , faîtage. 
La plus hante pièce qui soutient 
les chevrons d'un couvert. — 
Beaucoup/ de Marseillais don-», 
nent le nom de Calaman à tou- 
tes sortes de poutres. 

Galamandrie. La German- 
drëe. (Plante.) 

CLalamandrino. Voyez Cala-- 
mandrie, 

G Ail AM ANDRO. Galmaude. Etoffc 
lostrëe d'un seul càté comme le 
latin. 

Galapito. Ivette. - Ghamac- 
pity lutea. ( Plante. ) 

Galar. t)onner , expliquer , 
indiquer. 

Caï-bot. Le mulet. (Poisson.) 

Galegnaire. V. Care^naire. 

Galegheiris. V. Caregneiris, 

Galeit ou Garen. Lampe en 
l fer ou en tôle h laquelle on 

joint un long crochet. - Bal de 

calerij bal de le crapule. 

Cai.en. Lèchefrite. Ustensile 
^ de cuisine. 

Calen. Ahleret- Filet. 
j Galeno. Petit houx. (Arbre.) 
^ Canelle est son fruit. 

i CaLIAIYDRO ou GARIANORO.Ga- 

^\ landre. (Oiseau.) 

I Caliovrwe. Espèce de cor- 

;, <^e. Terme de marine. 

^j Calo. Laquelle. Pronom re- 

li^. •«if. 

2^ Calo. Affaire bonne ou man- 

j vaise. Farie fnoun calo. 

Pf Galoge. Cwifrère pénitent.* 

if Titre que se donnent ceux d'une • 

^ même confrérie qui ont exercé ; 

i^s dignités , au lieu de Frère 

B «t de Monsieur, 

Galognar. V, Caregnar, 

k Galois. Bâton , tricot. - Tro- 
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gnon de choux et antres plan- 
tes. — On appelle également 
Trognon Id milieu d'un fruit à 
pépin , mais ce n'est pas ce que 
nous désignons par Calois, 

Calour. Ghaleur | ardeur^ feu. 
- Véhémence, activité. 

Galour. Estre en ccUour^ être 
en chaleur , parlant d'une 
chienne y d'une chate , d'une 
jument , &c. - Etre en chas , 
parlant d'une vache. - Etre en 
rut , parlant des bêtes fauves 
et féroces. 

Galourer. Ghaleureux. Qui a 
beaucoup de chaleur naturelle» 

Galous. Voyee Calois. 

Galoxjssado. Bastonnade. Une 
volée de coups de bâton. 

Galoussar.* Bâtonner, donner 
une volée de coups de bâton. 

Galoutar. Tapoter , donner 
des tapes. 

Galqueso. Fourneau pour des^* 
sécher le bois. - Gadre en tôle 
pour y recuire les ouvrages eu 
verre. Terme de verrier. 

G ALsouN. Galeçon.>. Espèce de 
culotte qu'on met sous le haut* 
de-chausse. 

Galuc. Un louche. Voyez LuS'^ 
qiieL 

Galustrar. Réprimander, 
faire des reproches , une ré- 
primande à quelqu'un. , . 

Galustrado. ( ÎJno ) Mercu- 
riale , réprimande , .reproches 
qu'on fait à quelqu'un. 

G A MB ADO. Jambée. Liste de 
terre qu'un cultivateur bêche 
sans faire un pas à droite ni à 
gauche. 

G A M. Gamp. Où la troupe 
campe. - Ghamp , terre labou- 
rable non fermée de murailles. 

G A M. Ficlià lou C€im^ ^astvc 
bien vile, déguer^vx ,^^yv\t ^v«^ 
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lieu par des motifs de crainte^ 

Gambajoun. Partie mince d'an 
gigot oa d^an jamiion. 

Camse. Voyez Canebe. 

Gambet. Chevalier. (Oiseau.) 
Sorte de pluviers qui se tien- 
nent plus communément à la 
Grau d'Arles. 

CÂmbeto. Faire la cambeto \, 
donner le croc en jambe. 

Gambi. a cambi de panoucho^ 
à vil prix. 

Gambiar. Changer , troquer 
une chose pour une autre. 

Gambis. Bois qu'on met au cou 
du menu bétail pour j suspen- 
dre une clairine on sonnaille. 

Gambo. Jambe. Partie de Tani- 
mal depuis le genou jusqu'au 
pied. 

Gambo-Lasso. (UNo)Unc course 

inutile. 
Gambrar. Cambrer , doubler 

en arc. Cambrer un soulier , 

une planche , un ouvrage quel- 
conque. 
Cambreto. Petite chambre. - 

Cabinet. 
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de Saint-Jacques , voie lactée , 
tâche blanche qu'il y a an fir- 
mament formée par une quan- 
tité d'étoiles imperceptibles. 

Camiitar. Marcher, s'achemi- 
ner dans un lieu. 

Gaminaire. Marcheur. Celui 
qui marche. 

Camiso. Chemise. Vêtement 
qu'on porte sur là peau. 

Camisolo. Souquenille. Veste 
longue en grosse toile pour 
paysan. ^ . 

CAMisoxrif. Chemisette. Petite 
chemise d'un enfant au maillot. 

Camp stérile. Une varennc. 
Plaine qui ne peut se cultiver 
ni être fauchée. 

Campagnard. Contadin. Paysan 
qui habite la campagne. 

Campaneto. Clochette. Petite 
cloche ou clocheton. - Clairine 
pour les Bestiaux. Voyez dm-* 
pano, 
Campaneto. Campanule oi& 

clochette. ( Plante. ) 
Campaneto. Fleur du petit 

liseroQ. (Plante rampante.) 



l'on couche. 
Cambrousoou Cambroui. 
Femme de chambre. Domesti- 
que. 

Cambvsô. Lieu oii l'on tient les 
provisions de bouche. Terme 
de marine. 

Gameov. Chameau. Quadru- 
pède domestique en Afriqoe et 
dans une partie de l'Asie. 

Camiardo. Blaude de yigne- 
roQ on de pressnreur. 

Camie. Voyez Camiso» 
• Oamin. Chemin , voie , route, 
espace par où l'on va d'un lieu 
4i uo autre. 



Cambro. Une chambre. Pièce Campanier. Sonneur. Carril-, 
d'un appartement. - Celle oh lonnenr est celui qui carrillonne. 

Gampano. Cloche d'une église. 
-Timbre d'une horloge, d'une 
pendule, d'une montre à re- 
pétition. 

Campier. Messîer. Celui qaî 
garde les fruits à la eampagne, 
-Garde-champêtre.- Celui qui 
vole les fruits de la campagne 
pendant la nuit. 

Camus, Camuso. Camard, ca- 
marde. - Nez «amard ou épâl^« 

Can. Quand, coinbFen. 

Can. Chien , auimal domesti- 
que. - Can àHas^e , chien de bei'- 
ger. 

Canadelo. Voyez Cadelo» 



Câtaiw de San-^acques^ chemin\ Canadouiro» \. AcanaJouiro, 
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Canaoxt. (Lou) Le canaL Gon- 
daite des eaax* Au ptariel , ca- 
naax. 
Cawaou. ( La ) Auge où l'on 
met la huvçe du cochon. 
CxTUAVifomelo. La cane. (Oiseau 
aquatique et de basse-cour. ) 
Ganar. Albran , jeune canard 
sauvage. (Oiseau aquatique.) 
Ganardah. (Si) Se battre long- 
temps avec acharnement. 
G'ANASTO. Espèce de corbeille. 
Canat. Claie sur laquelle on 
met les figues à mi-sèches, Ges 
claies sont celles qu'on roule. 
Terme de Grasse» 
Canceou. Gourbetd'nn bât. 
Cances. Petit espace de terre 
^e la charrue n'a pu labourer. 
Cances. Prendre cances y pas- 
Kr hors de ce qui ^st labouré. 
Candeleto. Petite chandelle. 
- Glaçons. 

CiNDELiE. GhandeHer d'e'glîse. 
» Lampe de cuisine ou lampe à 
kile. - Flambeau pour la bou- 
gie»- Les branches des. flam- 
beaux s'appellent girandoles. 
Gandelie h manche* Bougeoir , 
sorte de petit flambeau à man- 
che ou à anse. U en est qui sont 
à huile. 

Gandelo. Ghandelle. - Abime 
^t le chaudron oU Ton fond la 
Qiatière pour les faire. - Evente 
^ la caisse où on les met sitôt 
javelles sont faites. 
Ganoelo. Cierge pour e'glise. 
^ Bougie pour flambeaux d'ap- 
partemens. - Ghandelles en suif. 
Cardeloua. Ghandeleur^ îîo- 
tre-Dame la Ghandeleur. 
Candelouso. V. Candeloua^ 
Gandeou. Bûche desséchée au 
four. 

Candi. Etozmé ^ surprix , stu- 
péfait. 
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^ '(nom 

Candou. Estre à candou^Q^g^^ 

abonné chez le chirurgie%t ^le 
maréchal de forge. 
Candourie. Jour prdLaijca; 
ment très-froid. 

Gandoubie. Personne a|$îasti.« 
chez un chirurgien, un I^|. est 
ou un maréchal de jTobge. 

Ganebas. Alcée , xi^du^f^tre 
vage. (Plante.) 

Ganebe. Granodecanebe^lihfcK^ 
nevis et non graine de chanvre. ^- 

Ganebe. Chanvre. Herbe dont 
on tire le fil après l'avoir brisée 
et sérancée. 

Ganebic, Ghenevièreet non pas 
chenevier , terre où l'on sème 
le chenevîs. 

Canebiero. Voyez Canebie,. 

Canegear. Mesurer, arpen-; 
ter, jauger. 

Ganestelo.. Corbeille. Manne, 
lorsqu'elle sert pour y mettre! 
le linge de table^ 

Canesteou. V, Banesloun. 

Ca-nestepu. Quenouille servant, 
à filer l'étaim. Terme de moui- 
tagne. 

Caneto. Petit roseau. 

Ganisso. Claie en xroseau; V.. 
Greisso» 

CiANNEou. Rosead commun. 

Gano. Canne, mesure de Pro-. 
vence égale à une toise,. ou en-* 
viron deux mètres. 

Gano. Roseau cultivé de pay& 
- Cannes à sucre. 

Gano. Fêle, outil avec lequel" 
on souffle le verre. Terme, de 
verrier. 

Canoun. Canon. Terme d'ar-. 
mûrier ou de militaire. 

Canoun. Tuyau d'orgues , de 
cheminée , de roseau. 

Cawoun. Tuyère dlun soufflet.. 

Canoun en bouas. Cannelle d& 
^ tonneau on di^ {o\iWvw&^ 
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1. jvrxper tirar de balotos en 

C ^^' Sabacane. 

. UN. Mettre canoun , met- 
P^-^f^y^onncaQ en perce. 

^•KOtJw. Tube d'un grand 
o Vue. - Tuyau d'un petit. 
JwGE.Cbanoine dignitaire 

Crau ?^^»1"®- 
Camb"^ Chanter un air. - 

l^giraits de quelqu un. 
lAi^TAR. Craquer. Il fait cra- 
quer ses doigts ou ses dents. 

Cantaire, Chanteur pour les 
choses profanes , chantre pour 
les chants divins. 

Cantarelo. Chanteuse. - Can- 
tatrice , pour celle qui en fait 
son métier.- Chanterelle, corde 
de violon qu'on àonnait aussi sous 
le nom de ML 

Cantobruno. Espèce de cha- 
lumeau pour humer le vin des 
futailles. 

Cantoun. Coin. Recoin , ou 
petit coin , enfoncement, ou 
angle. Voyez Caouuô. 

Cantotjn. Canton. Chef -lieu 
d'une justice de paix. 

Cantouïï. Came. Angle exté- 
rieur d'une table , d'une caisse, 
&c. 

Cantounado. Refend. Teipme 
de maçon. 

Canular. Importuner , vexer, 
ennuyer. 

Canulo. Canule. Tuyau de se- 
ringue. - Importun , ennuyeux. 

Caou. (Lou) Lé chaud j la 
chaleur. Saison de l'Eté'. 

Cao(j. ( La ) La chaux pour 
bâtir. 

Caou. Lequel. Pronom relatif. 

Caou. Peiro de caoUf Pierre 
calcaire avec laquelle on faiit la 
4;haux pour bâtir. 

Caou de remoue. Corde pour 
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remorquer un bâtiment. Terme 
de marine. 

Caougado. Une aîrée. Quan* 
titë de gerbes qu'on foule en 
une fois. - Saison des aires , 
saison à laquelle on foule. 

Caoucadouiro. Fouloir dans 
lequel on foule le raisin. 

Caoucage. Foulage. Action de 
fouler le ble' , les raisins , 8cc. 

Caoucaire. Foule ur de rai- 
sins , éventeur du blë. » 

Caoucar. Fouler le blé, le rai- 
sin. Plomber la terre lorsqu^'on 
planté un arbre. 

Caoucarrew. Quelque chose. 
Pronom indéfini. 

Caoudolo. .^orte de gâteau ou 
de pain azyme que. les juifs 
préparent pour leurs fêtes en 
Provence. 

Caoudet , Caoudeto. Chaud, 
parlant de petites choses. 

Caou FAR. Chauffer* - Bassiner 
le lit , le chauffer. 

Caoufo-Lit. V. Escaoïifo-Lit. 

Caoumo. Chaume ou chau- 
mière. Espèce de cabane poni* 
abriter le bétail aii moment des 
chaleurs. Terme de montagne. 

Caoumo. Crone. Enfoncement 
au fond de l'eau , sous des ra- 
cines ou des pierres, ou le pois- 
son se cache. 

Caoumous. Fouarço cnoumous ^ 
beaiicoup de place , pa^lan^ 
d'an lieu. 
CAOUPRE.Contenir,comprendre- 

Caouqueiran. Tanneur. Celai- 
qui tanne les peaux. 

Caouquiero. Tannerie. Liei* 
où l'on tanne Içs peaux. 

Caouquetrepo. CardQcas stel-** 
latus. ( Plante. ) 

Caouse. Voyez Caouue. 

Caouso. Cause. - Chose. .. 
^ Caoussa. (Lou) La chaussure. 
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C AOTTssANoXîcoa. T. de bridier. 
Caoussétie. Marchand d'ha- 
bîllemens faits. 
Caousseto. Demi-bas. - Mar- 
que qn'oD met à ane patte des 
poules pour les recounaitre* 
Gaovssido. Charxlon aux ânes. 
Chausse-trape. (Plante.) 
Caôussigar. Fouler. Marcher 
sur le pied ou sur la propriété 
de quelqn^un. 

Gaoussini er. Chaufournier, 
Maître de four à chaux. 
CibussouN. Chausson. Espèce 
de semelle de bas. 
Caouvasso. Mauvaise tête. 
Fainéant, sans-soucis y quin^est 
bon à rien , qui se plaît au dé- 
sordre. 

Caou vE ou Caouse. Chose. Mol 

qui tient lien d*un nom qu'on 

ne rappelle pas. A/oiAT^uCaGut^a^ 

MoDsieuf* Chose. 

r . Caouvo. La chose. Une chose. 

Caouvo - Caou VETO. Sortes 

L d'énigmes auxquelles les enfans 

[. «'amusent. 

r Caouvo à très cantouns. Trian- 
e\ gulaire. - A. quatre coins , qua- 
1 j ^l^angulaire on quadrangle. - 1 
s:' ^^^ , pentagone. - A six , exa- 
».; gooe. - A sept , optogone. - A 
5.J W, octogone. - A neuf, en- 
I nëagone , &c. Et à plusieurs 
is] <!oiiis, sans désigner le nombre, 
«}f polygone. 

Cap. Grosse corde de charrette 
pour fixer la cbarge* - Derrière 
d'une douille de hache, ou de 
tout autre instrument et outil. 
B" Capado. Laine arçonnée pour 

^^ chapea|i. 
i Capabhaçouh. Emoncbette. 
Cni^raçonqu^on met surunche- 
^w , le premier pour le garan- 
tir des moaches , et le second 
i pour ie préserver da froid. 



Capeirouh. Chaperon. Ce nom 
se donne à beaucoup de choses. 

Capeirouh. Epervier. Filet de 
pêcheur. 

Capelado. Plein un chapeau. 
- Salut de chapeau. 

Cafelan. Prêlre. Ecclésiasti- 
que, capelan. Ce dernier est 
un terme de mépris. 

Capelan. Chapelain. Prêtre 
qui dessert une chapelle. 

Capelan. Caplan ou capelan^ 
ou gadex. (Poisson.) 

Capelan. Petit cœur. (Poissou 
strie.) 

Capelanie. Terre. - Bénéfice 
d'un ecclésiastique. 

Capelet. Petit chapeau. -Sorte 
de jeu qu'on fait avec le cha* 
peau. 

Capeleto. Petite chapelle. — . 
Enfoncement d'un moulin à 
huile oii se trouve le pressoir. 

Capelo. Chapelle. 

Capeludo. Poule à tète hnpée. 

Capioun. Besace de berger , 
ou plutôt panetière. 

Capitan. Capitaine. 

Capitar. Deviner ^ réussir, 
trouver le moment favorable^ 
Capo. Chape d'un prêtre, d'na 
berger. 

Capov. Poche de la chape d'ua 
berger. 

Capoughin. Capucin. Moine. 

CAPotJcniN. Pied d'aloueue. 
(Plante et fleur.) - SévadiUe est 
la graine. 

Capoughin ADO. Capucinade. 
Discours sans esprit , ou plutôt 
cacophonie à faire rire et souf- 
frir l'auditoire. 

CÀPovcaou. Capuchon. Capu- 
che qui couvre la tête de cer- 
tains religieux. 

Capoughovn. Voyez CapoU'* 
chou» 
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Capoûlik. Voyez Capourîe. 
Capoun. Chapon. Poulet châtré. 

- Chapon de Gascogne, croule 
de pain frottée d'ail quV^n n\ei 
à la salade. 

Capounario. Polissonnerie. 
Mâaiéi*6 de gueux. 

Capounejar. Polissonner , 
gaeusailler , faire les vauriens. 

- Caponner , tricher au jeu. 
Capouaie. Chef d'une troupe 

de moissonneurs. 

Caputah. Charpenter, dégati- 
chir , ëqaarrir, menuiser , tail- 
ler le bois. 

Caputab. Faire du bois à 
brûler. Terme de bûcheron. 

Caputage. Action de caputar. 
"Voyez ce mot. 

Caputaihe. Equarrîsseur , 
charpentier , menuisier, bû- 
cheron , &c. 

Xaquareliar. Coqueliner, 
imiter le chant du coq. 

Caquareleto. Mercuriale an- 
naelle. (Plante.) 

Caquetar. Coqueter. Chant du 
coq et de la pie. - Caqueter se 
dit des personnes qui bavardent. 

Car. Quart. Un quart , la qua- 
trième partie d'un tout. - Car , 
conjonction. 

Car, Caro. Cher , chère. 

Carambot onCAGAMBor. Cre- 
vettes. (Maladie.) 

C A R N. Chair. La chair , la 
viande. 

Carar. Descendre. 

Carafue. Mettre le feu , in- 
cendier. - Incendiaire est celui 
qui met le feu» 

Caraboxjquie. Rossignol de 
rochers, de murailles , de mon- 
tagnes. (Oiseau.) 

Carage. Visage. Gros visage 
bien pomme'. ' 

C A £ A I. Cbenevotte brisée eu 



c A 

travaillant et teillant le chanvre. 

Car AMAN. Voyez Calaman* 

Caramanorie. Germandrëe. 
(Plante.) 

Carambot. Crevette. Sorte 
J'ecrevîsse. (Petit poisson.) 

Carabrui. Chanvre grossier 
qui n'est bon que pour faire 
des cordes. 

Caranco. Anse. Langnede mer 
ou [es vaisseaux, trouvent un 
abri. 

Caranco. Ruelle étroite et ra- 
pide. Terme des environs de 
Faïence. 

Caraviou. Charivari. Bruit 
tumultueux à Toccasion du ma- 
riage d'un veuf ou d'une veuve. 
- Mauvaise musique.- Querelles 
de petites gens. 

Carboun. Viceron qui vient 
dans le h\é. - Charbucîe , sorte 
de nielle qui gâte te ble'. 

Carbounado. Une étuv^e. T. 
de cuisinier. 

Carbouniero. Charbonnière. 
Lieu, dans une forêt , oii Toxk 
fait le charbon. -Fauldes, sont 
les fosses où l'on faitlecbarbon. 

Carboumo. Poussier. Menu, 
charbon. 

Carbounous. CharboaîUer. Ef- 
fet que produit la nielle en 
remplissant le blé d'une pous- 
sière noire. 

C A RBE. Chanvre. V, Canebe, 

Carcagnar. Tourmenter, agi- 
ter, murmurer. Se dit surtoul 
des vieillards. -On dit aussi d'une 
femme âgée et groguarde, es 
une vieille Cafcagno, 

Carcagnas. Matière gluante 
qu'on expectore. 

Carcagnoro. V. Carcagnas» 

Carcaignar. (Si) S*inquiéter ^ 
s'impatienter, s'agiter, se fati- 
guer, se tourmenter. ' 
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Cardàgno. Une cardëe, une 
loqnette.Morceaa de laine qu'on 
lève de dessus les deux cardes. 
Cardelino. Chardonneret. Oi- 
seau agréable par son chant. - 
Grîset, jeune chardonneret qui 
n'a pas encore pris son rouge 
et son jaune vif. 
Cardenillo. y. Cardelino,, 
Ca&delo. Laitron. ( Plante. ) 
C A REGNA A. Convoitcr.* Faire 
Tamonr. 

Caregn AIRE. Convoi tenr.- Ga- 
lant amoureux. - Jeune garçon 
qai commence à grandir. •« Gar- 
çon Dobile ^ garçon bon à ma- 
rier. 

Caregneiris. Demoiselle fré- 
quentée par un jeune homme , 
ou bonne à marier. 

Caremantran. Manequin que 
l'on promène par les rues le 
premier jour de carême. Un 
"M Caremantran^ un vieux cé- 
libataire, un vieux bambocheur, 
on vieux libertin, - Qoe a de 
heouf Caremanirans y qui est 
chargé d'années. 

Carem ANTRE To. Carême-pre- 
Bant, Les trois jours qui précè- 
dent le mercredi des Cendres. - 
^^me-prenant , sont ceux qui 
^^rent masqués par les rues 
pcnda&t les jours gras. 

Carej, V. Caleny aux deux 
articles. 

Careito. Le jour de la Noël. 

Carestie. La rareté, la disette, 
1* cherté. 

^argar. Charger. Cargar troou^ 
**ïrcharger. 

y A RG AD ou. Entreposoir des 
J^pierons. Lieu ohTon entrepose 
^8 raisins après le» avoir cueillis 
pour aller les reprendre dans 
^ cornues^ on gros paniers à 
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Cargo. Wun ^o/èou. Une navée. 

CARGtJET. Pulvcrin. Terme de 
chassefir , mesure de la charge 
d'un fusil. 

Cariandro. Voyez Caliandrô» 

Carita. Charit^ faire la cha- 
rité - Pain béni qu'on donne à 
la messe. 

Carn ASSIS. Amateur de la 
chair. Se dit des gens et des 
animaux. 

Carnasso. Echancrure, re- 
coupe de tannerie. 

Carwavelo. Le cerveau, ou, 
les moëles de la tête — A loa 
diable din leis carnai^ehs. Il cuit 
extraordinairement, parlant des 
oignons. 

Garnie. Carnassière. Terme 
de cljasseur, el non pas Carnîer^ 

Carnillet. Belun blanc. 
( Plante. ) 

Caro.QucI, laquelle, pronom 
relatif. 

Caro. Le visage. Si lei^a la 
caro , se défigurer. 

Carpo. Pichouno carpo, Cac«- 
pcauy ou capillon. ( Poisson. ) 

Carpour Aou. Caporal, premier 
grade après le tambour. 

Carrar. ( Si )Se piafer, faire 
le ifîer. 

CARRABiif. Voyez mousquet. 

Carbairo. Caraire, chemin 
affecté aux troupeaux de menu 
bétail. 

Carre. Char d'Orîon formé 
par trois étoiles. T. de berger. 

Carre. Terme de Grasse. V. 
destrech. 

Cabregear. Charîer, porter, 
transporter d'un lieu à un autre, 

C ARREGE AGE.Charroi, charidge. 
ou transport des marchandises. 

Carreikoou. Sentier. Voyez 
DraiUo, 

Carrelo. Poulie : elle est cook^ 
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poadè d'une cKape, d'an roaet 
qui tient dans la chape an 
moyen d'nn bonton. 

Carrèlo doitblo. monffle. T. 
de ntaçon - Palan. Terme de 
marine - Brèdindin petit palan. 

CAaaÈou dfuit damie. Case 
d'an damier. 

Carretèou. Petite pièce, ou 
fataiUe ponr j mettre du vin ; 
>il contient environ le quart d'un 
tonneau ordinaire, 

Carbeto. Gharette — Binard 
sont celles à quatre roues ëgales.- 
Haqnct^ celles sans ridelles — 
Charlily celles plus longuet 
que les charrettes ordinaires. 

Carretoun. Camion , diminutif 
de charette^ 

Carri. chariot. Terme de 
cordier - Grosse charrette pour 
charier de grosses^ pierres. 

Carri. Char d'Orion, constel- 
lation. 

Carrièro. La rue. — Ruelle 
petite rée, 

Carrovbie. Le carouge, ou 
le caroubier. ( Arbre qui porte 
des carotd>es. ) 

Carroubo. Le caronge^ on 
caroube fruit du carouge, on 
caroubier. 

Carruou. Chariot pour enf ans. 

Cartable. Gros porte-feuille 
dans lequel on renferme de 
^ grandes feuilles de papier, ou 
des estampes. 

Cartaou. Canne, mesure de 
Beaucaire pour le liquide» 

Carteiraûo. Carterée,mesure. 

Carte ou. Cartel, dëfit par 
écrit pour un combat singulier. 
CARTo-MARiNO.Carte nautique 
ou carte-marine. 

Cartouw. Carton - chevron , 
Terme de maçon. - quartier de 
la Jane, 



CA 

Cartounado. Voyez Trevado. 

Catran. Holi de catran^ 
Huile de cade. 

Cas. Chas. Trou d'une aiguille. 
Tête d'une ëpii^gle. 

.Cas. La cas^ la clavelëe, 
maladie des brebis. 

Casaou. "Voyez Cagadoa, 

Casaquin. Petite casaque des 
femmes. 

Cascavèou. Grelot-Freluquet 
qui n'a que de folies en têle. 

Cascar. Secouer. Faire tom- 
ber, abattre. -iVi* ai casca un^ je 
lui en ai donné un, parlant 
d*nn coup. 

Cascar. Défleurir, parlant de 
la fleur des arbres — Passer, 
conler, parlant des autres fleurs. 

C ASC AiLLAR.Secouer fortement 
une personne ou un arbre. 

Cascailloun. Grelot. -Tique^ 
insecte. 

Cascavelar. Jaser, babiller, 
bavarder. 

C ASC AI RE. Celui qui secoae« 
•- Gauleur, lorsqu'il gaule les 
arbres. 

Cascun. Chacun, pronom in- 
défîni. 

Cas PI. Certes ! peste ! inter- 
jection. 

Caspitelo. Voyez Caspi, 

Cassafu. Ffonde h pluéienrs 
mailles pour lancer des pierres. 

Cassaire. Chasseur , parlant 
d*nn homme ; chasseresse , par- 
lant d'une femme; oiseleur, 
celui qui chasse au tilet - Gi' 
boyeur, celui qui chasse ^\ec 
un fusil à pied et sans bruit. -* 
Gibiqyer est le verbe de ce. 
dernier. 

Casseiro. Mauvais ou petit 
chasseur. 

Casso. La chasse. — Gibier 
provenant de la chasse. 



long manche* . 
Casso. Grande cnyjer en fer 

ffnar transva^r le 'Vecre. Tjer-1 

jDtte de yerrier. ... 
Gassodent, Cf^qoyelîn* Espèce 

de pdûsserie q^i crs^q^ç ^ouj» U 
dent. 

G^spiU. Cçrtee^ fierté ^ diable- 
Un Cassou , rien da ioytU 
Cass^i7lbxo. Brasier ^dechanf- 

' leqael on brule des p^rfi^iQs. 
Castagzvado. B,çga][ de châtai- 
iraes, 'principalemeoi au jour 
del^ Jonss^ijIU 

Ci^TAGifiB. CVât^îgoier pa 
marronnier. ( Arb^. ) 
Cà^X'^QNtE— Vs>)^. Marronnier 
(finde. (.Ai;Vf5 qa| idoane »P 
j' fort ombrage. ) 

CiSTAGico. Châtaigne , — Mar- 
rofffi yqpa^d elles «ont grosses.- 
R)9ic,.,f;iHr^y^J<^pe hérissée 
' dépiquant. 

Cas^aOito. By^CQTQ.y. ffiseoto, 
CisTAGNO PisTQ^ ,, Châtaigne 
^ blanche ; ç'est-^fcr4M^|St j» ^èche $ws 
l*P(8att. 

Castabt. ÇhM^f CQulcmr. 
éiuiin. . - . ; 

Castegeah. Acheter ik^^br^bis 
jNmrles r^v^jajijUçr&piicè^.lBSiifoir 
^gr^iflpées. . . 

Gastelet. ttjiiBwautif (i^,CWf(?- 
kstyloL rapg^ttey ^CL d'enîaps. 

^Pafpey ù 9«^ ' d'im 'payient , 
^ai on faax^; pour.^ proiiarei? 
luiduieff* î . 

CuTpTA- Cbfk9lettf , qoalitif de 
lA personne chaste, . 

GA^TiAii. CbMier^ corrigea, 
lymr le# famé». rXt» justice pa- 
lût les crimes. 
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C4s?^|GA&. Voyez 

C A s X o. Chaste , qui a (fe I4 
ch,a»t^të. A 

Cat. Chat, chatte. -Le milo 
est aussi appela' Xe matpup 

^^■^Tp^Rf CM sauvage , cfaatr 
putois , ainsi nommé à cauae do 
sa puanteur. 

Catacan. Sur le 901I1P y ii$ 
rinsjta^it. _ , :; 

C AT £ G H I E R M E. Cathéphisme* 
Inâtmcilon religieuse. 

CATA;ç.Aif A. Aile dW ohapeaa 

relfiwéc De^fMtfUana 1^ aileraïf 
battue. 

CA,T^*|IyTO. VoyCE QUOrrMitp^ 

CATA&i|¥«ro. V. MarguridfiiOf 
Inseçtç* 

Çatariù. Catapre. Fièvre oo 
rlmoie patarreux. • 

Cat A», Dilftsimqiléy cadié, soorr 
no^s. - Gros matou. 

Cati^ou. CbatouiUeniefie. — 
ChatbuiljbjQx est celui quloi^awit 
on qni êime ^ chalPuilLer. 

CATiGouaAR.ChatQpiUfsrf faire 
le'chatQuîL VQyeE Trig»ur0v^ , 

Cat^v. Catherine, pom propre* 
-Une catot, mot injurieux. 

Catiou. Fin, rusé, méchant, 
malin ooïkiine onobaU-Espiègle, 
adroit, dissimulé. 

Casco - Sop&irQ. Voyej Cata-^ 
MiamrOi 

Catp - SQURwETo.^oye« Cato-: 

Cato «- Cendboulbsq. De^QÎ^ 
selb qui ne quitte presque jamais 
le cmn dn feu. 

CATO-MiTo-Çhatts-mitte^quifaî t 

Vhypocrite pour mieux iroftipei:'. 
Cato-Miaouro. V» CcUoMUo^ 

. Gatc^-Mouisso. y. CaîQ-Wk^f 
Catoun. Chaton, jeune chat* 
GAmuif. ChatiFoUes^flftujrsdea 

noyers, coudriers, saules,. Ice* 
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de femiâe oocasîoiiëe par iine 
blaette.' : 

'Catouniêbo. Chatière, troâ da 
olrât. •' • . 

Cavalar>^ S^^ncavcUar s'enche- 
rancher , se mettre à califour- 
chon. 

• Cavalaeio. La cavalerie.— La 
cIieYalerie y ordre des chevaliers. 

Cavalas. Gros eheval vieaxet 
maigre. 

Cavale. Chevalet d'an vîolon.- 
Chevalety machine dont les arti- 
sans se servent poar soutenir 
leur besogne. 

Cavale. Trémie des niesuirenrs 
de blé^ et non» pas chevalet. ' 

Cavale. Repre'sentatîon. Cer- 
cueil figuré couvert d'un dtap 
mortuaire et qu'on placé àrëglise 
lors d'une messe de dëfunt, ou à 
l'époque de l'octate des morts. 

• CAVALife. Cavalier. - Ecuyer , 
qui monte bien à cheval. 

C A V ta L Otf Jument , davale* — 
Pouliche quand elle est jeune. 

Cavalot. Bidet, petit cheval. 

Cavalun. Béte chevaline, che- 
vaux et cavales. (Il marque ton* 
jours le pluriel.) 

Cavaov. Cheval , aninuL do^ 
mestique* Voyez CAiVaoB. 

• Cavaou. Chevalet queles devi- 
^euses à l'aspe font en plaçant 
vn fil snr un autre Jiroche. 

Cavaoucar. Chevaucher, sur- 
monter les uns sur les autres. 

Gavaougamen. Ënchevaciche.- 
ment d'une cliose sur Tautre. 

Cavaoucouw. (A) a Califour- 
chon-, se mettre jambe deçà, 
jambe delà. 

C a V A a. Creuser, eCfronder, 
miner, fouir» 

Gava A ieis hueils. Grever les 

yeuxtf 
Ç4KAit. (Si) Se caver à çtt- 



tains jeux, fairé-fdnds d'une ceN 
taine somme d'argent qu'on n'a 
pas sur soi. * ' 

Cavilla'H. Chévïrter', enfbncev 
des cheviUes.-Planter de-s salades 
et non pas- cheviller. 

CAvittAk. Trafager «n éche^ 
veau de coton et non pas cheviller. 

Cavillie. Porte - manteau» y^ 
Rastelier* » 

Cavillo. 'Cheville. - Un impor- 
tun qui ne se décide pas facile^ 
ment à vider le plancher. 

Cavillo. Plantoir pour planter 
des salades. • 

Cavillo. Atéloire. Chevilles 
rondes qu'our met dans le tîmoa 
des charrettes. • • ' 

CAviLLot/w.Sur mulet, barba' 
rin ou motl. ( Poisson. ) ' 

CE ^ 

« 

C E c A î. Argots, ExtrénriftS 
mortes de certaines b]hâiches»(]lft 
dit lever les argots. " 

Cegaioun. IMminutif de CsÀ'* 
Voyez ce mot.- ' * * '^ • : ^ 

Cegar. Voyez Segïtr^ i • ^ 

Ceiroun. Ancienne petite nfeba* 
naie ^e Provence» .. : . * 

Cemenar. Semer, ensemence)^ 
une terre; 

Cememtèai. Cimetière.'-- Lîe« 
oîi l'on enterre les morts, f y itn 
Cementèri y on ne peut le remplir 
parlant d'uki lien , ou qui eA 
rempli d'ossemens. 

CENADO/Pleiti un sein. Quantité 
de choses qu'on peut* placer ea* 
tre leseiti*et'la<xi0m!ise| depitf 
la ceinture en haut» - 

Cenchar. Cerner, couper em 
rond Pécprice d'an arbre pour le 
faire mourir. 

Cenchar. Serrer, ceindre; ser- 
rer le ventre avec «n mouchoir ^ 
Que c^tare^ &c* 



CE 

iB. Rëcipient des essenCea. 
distiJUntepr. 

(HE. La ^cendre. —Charrëe 

eUe-0 ^.rri à la lessive. 

BE. Réduire en cendre* — 

;i^.-GÎQeratioi>€$t le sabs- 

>RiLLous. Cendreux, poa- 
, coavert d^e cadres. 
ROUBiAK. .Tisonaer, re- 

la cendre sans sujet, 
»ar dësoeuvrement, ce qui 

souvent en hiver. 
RoufiiE. Tisonnear- Celui 
;iiiue Li cendre, — Celui 
t toujours dans la pendre. 
kou. Courtier qui fait 
; et acheter,; 
àou. Mesureur puhlic des 

liquides. Terme de Dra- 

4ROTI, Diminutif de cour* 

o. Cens. lieme que cer-r 
biens devaient .apouHe-- 
au seigneur.. 
:£NAou. (-.Un ) Ui^e çea- 
oa environ le nombre 
nt, . . 

TENO. Centaine. Commen- 
li d'ua éiïheveatt. 
j. Graisse QV ' ^uif poii;r 
des chandelles» . 

r. Le ci^y Pempirëe. 
rcLAA iou bla. Sarcler le 
arracbei* .les mâchantes 
s, 

GLAja. Mettre des cercles 
I cerceaux. . *44< 
ECLAOE. Sarckige du blé.- 
tge d*uQe cuve, 
rçjLE. Cercle, cerceau j le 
er .est pour Jles cuves, le 
l pour les tonneaux, bar- 
, Sic. 

CLE de Za/nZ»OMr .Vergeltes. 
Eiouii. SouQbet. Petite 
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partie brisée de la's^éhe^dVa 
arbre* — Racine de la souche. 
Csvok Souche d'^n/âçbre. Par- 
tie épaisse d^oii sorlent les 

racînefv 
Cepoun. Billot; diminntif en 

longueur du Billoun, • Vojei^ ce 

mot. 

Cepovn; Chouquet. Petit billot 
dont les bourreaux se servaient 
pour achever de trancher une 
tête mal ceupe'e» '. , 

Ce PO UN. Le 'mouton, d'une- 
cloche. Terme de charpentier. 

Cequo. Cayes, roches à fleur 
d'eau. Terme de marin* 

Ceqvo. Faire iina jsetjuo^ de-r 
metirer trop longtemps dans 
un lieu. 

Ceaento. V. Cero, ( Oiseau. ) 

Çeani. Terme de commerce 
appliqué à l'assortiment decer* 
taioejt marchandises, «pëciftle- 
ment à celles du levant f l'opé-» 
ration decetassortim^çpts'appeHe 
Cemissage* ' , . 

Cero. Voyez ifero. 

Cero. Grive-drienne,. (Oiseau. ) 
Dans d'antres p;:ovince8 on Tap* 
pelle cisère , griye de gui , 
grosse grive. . 

Cero. G.aëpier- Antre oiseau 
qpj niche dans la terre. 

Ce^e- : Pois-Kîl^ches^ ; et non 
pois -pointus , ( légume ), dont 
beaucoup de personnes , ;n'/Çfi 
mapgent qqe le jour du DiA^ai;!- 
cbedes Rameaux* ^ > . . 

Ce^ E* Sçize , nom de nombre* 

c n 
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CpÀBENSo. Bouscar ckatensOy 
fortune^ chercher fortune. 
. C^ABx. Marier, parlant d'un 
enfant, ou d'une demolsell^e 
principalement. -^ Se déC^i.v€e^ 
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pâïliantdes denrëes 6ninàt%1iàn- 
dises. 

CÀADitfiLLAir. Frelon. Grosée 
snônché*. 

Chabro* La chèvre, femelle 
du houe. 

Cbajo. YojezGrajo. 

CoALAR. ( Si ) Se régaler , 
joair des'agrémenê de ]a vie* 
-S'ëpatioair la ratte, se réjouir 
le ço^or. 

CnALAB» Regarder avee un 
^ortê-vue on lunette d'approche. 

Ghalou. Un porte-vue , lunette 
d'approche. Terme de marine, 

Chalou» Un régal, un lieu 
agrëable. — Plaisir, contente- 
ment , safisfaction que Ton 
éprouve. 

Cb ALOTT. Schals pour les dames. 

CaAMAR. Appeler quelqu'un. 



Terme de marine. - Demander dent solstices qui sont enJom 



^*une couleur. Tenne de joueur 
de trois-sept. 

CuAMATAir. Vacarnie, çriaiU 
lerie, tapage, 

G n A M B A R. Cagneux , ban- 
croche , bancal, qui a les jambes 
torses en dehors on en' dedans. 

GnABïBfeiRovir. V, Chamberro. 



qu'on accroché au crëmaîllok^ 
pour descendre la marmite de 
deitotid le féu. 

Gbahzcisso. Lierre terrestre» 
( Plante. ) 

G H A ir c R E. Gancer. Humeur 
maligne et dangereuse. 

Granfraii. Allure gauche et 
grossière qui annonce toujours 
une personne du peuple ou un 
contadin. 

Chavusar d^àastaou4 Dëmë« 
nager, déloger. 

Ghangear. Troquer, brocan« 
ter, faire des échanges. 

GHAiifOEAR. ( Si ) Ghanger de 
linge^ de vêtement, se parer. 

Grangeaire. Echangeur. -* 
Brocanteur 5^ celui qui fait des 
échanges. 

Ghangeamest de sesouju Le$ 



et Décembre, etlesdeuxéqm* 
noxes, qui sont en Mars et 
Septembre. 

C^ANTEOTT. (De) De côte, 
passeï^ de c6té, poser une chose 
de côté, 

Ghaou, Il [faut. Terme de 
montagne. 
Cuamberro. Baloire ou talourl Ghaoit. Ghaud. Il fait chanA 
îïière. Morceau jde vieux cha- Terme de montagne. 

GiiAOTJCHAR. Patrouiller, dm 



peau dont les journaliers qui 
piofchent la jtei*re enveloppent 
leurs coude«>pieds« f- C'est aiis» 
nnéoulier de corde. 

GnAMBRAir. Chambranle, Or- 
nement en boit formant le 
cadre, qiPon met autour d'une' 
porte intérieure, 

Ghambri. Ec revisse. Poisson 
crustacë de rivière fort connu. 

GnAMBRiERo. Chambrière, ser- 
vante de petite condition. 

Gham&rtero. Epontille, sup- 
port d'une charrette. 



CuAABtiitKO^ Main de fer,ini pratique* 



le pied dans Tean, avoir touché 
l'eau avec ses vètemens. 

Ghaoucuollo. Fadaise, niai- 
serie, baliverne, sornettes. 

GnAOtTDEOt;. Echaudé, espèce 
de pâtisserie faite en rond. 

Cbaoumar. Chômer, se repo* 
ser, ^epos que les brebii 
prennent ^ l'ombre du temps 
des fortes chaleurs. — Vieillir 
sans pouvoir se marier. - Avoir 
un magasin et ne rien pouvoir 
vendre, ou un mjétier s«na travail 
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tSnAôtrw^riB. Tîraîîlcrjsetîraîl- 
1er par les cheveux. 
CfLAùàmifAn. Chiffonner, Aé- 
ponitter ane chose en cert9.in(s 
cas. F^^an tout chaoupina , on a 
toat éparpille, tont chiffonne. 
CHAOtTFXNAR^ Boire chopine. 
CHAOt7mEiLLiAB.Prêterl!oreille 
pour tâcher d'entendre, de dis- 
tinguer certaine voix. 

CnAPA, Ghapado. FgU, parlant 
d'ane chose. — Etre fou, un 
fou , qui s*eniporte facilement. 

Chapadvro. Fêlure. — Folie, 
accès de folie, emportement. 

Chapele. Grano de chapele^ 
Urme de Job. ( Plante et graine) 

Chaplak. Hacher , couper 
menu. 

Chapxar. Chapeler du pain 
à la soupe. 

GuAKUE. ( Un ) Un abatîs, un 
dégât, un carnage. 

Chaputar. Médire, détracter, 

Erler mal dé quelqu'un. — 
«siUer un ouvrage. 

CoARAviaAB. Culbuter, faire 
la cxilbute; tomber à la renvei^. 

Crarbouiviar. Tisonner» '^ 
taire cuire des marrons, pom* 
mes de terre, &c* aonsle char*- 
lion on sons la cendre chaude. 

Cbarcutiar. Charcuter, cou^ 
|>er en petits morceaux. ^ Mu- 
iiler, parlant d^une personne* 

OnARNicAR. Chasser avec le 
chien appelé Chamaigre* 

CnARifiGou. Charnaigre. Sorte 
Ae chien, ne dites point Char- 
Higue* 

CuAROSpo. Une prostituée, une 
femme de mauvaise ^e. 

CHARi^iN.Gratelle.Gale eanine. 
< Maladie des bètés' à poiK ) 
, Ch ARPI9. Inquiétude, mauvaise 
humeur , rage qui livre Thomme 
Il Temportement. • Escharpifiy 



plc&t de teisin^ de maKcê^ 
de méchanceté. 

CnARPieious. Qui est atteint d* 
la gratdie ou gale canine* *^ 
Qui est inquiet, de mauvaise 
humenr. 

Cbarradis , Crabradissq* Ba.* 
vardage, babil, caquet , long 
discours ,. paroles soperBues ^ 
causette, belle conversation. 

Cbabbado. La causette, la con.- 
versation. 

Cbarbaibb. Jasenr, babillard, 
bavard qui ne sait point ae taire ^ 
olibrius qui veut faire l'entenda 
tandis qu'il n*est qu'un ignorant.^ 
Alarmiste, celui qui sème de 
fausses nouvelles alarmantes. 

Charbo. Babil, n'avoir que du 
babil, rageomanie de parler. - 
Impuissance de se taire. . 

Chabup. Laid, difforme. 

ChASPAN. ( En ) En tâtonnant^ 
aller en tâtonnant. 

ChASPAR. Tâter, palper^ ma« 
nier. — Tâtonner, réfléchir long* 
temps avant de se décider. 

ChASPouniAR. Manier sansdé^ 
lîcalesse ni retenue* Yoyez 
MastrouUlar. 

CbAsso. Ficelle pour faire 
claquer le fouet. V. Enchasso» 

Chasso. Reliquaires, botte ou 
cofft*et oii l'on enchâsse dès 
reliques. 

CliASTBo. Voyez Turgo* 

ChATo. Une fille ou demoiselle» 
Terme des rives du Hli6ne. 

ChAVANO. Giboulée, pluie-soû- 
daine, ravine, averse « 

ChAviRAR. Verser, faire la 
culbute ^ se dit principalement 
d'un navire. 

GhAYiBAB. Sombrer, être 
renversé d'un coup de vent; 
navire qui a sombré. Terme 
de marine. 
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^€hAvi&AR. QhaVircr, mettre 
âessoas ce qai était dessas T. 
de mâtine. 
. ChEGhoa. Jajnbe.T.deGrasse. 

ChEuiNETO. Cheminée, 

CHenaou. Ëchino* Terme de 
fondeur. 

ChEHFai. Gerfeail. ( Plante 
}>otagère. ) 

ChEAivENDi. Cherrcudeur. 
'^ Cheaui. Chervi. (^ Plante. ) 

Chic. Rater. Le fusil a raté, 
^erme dé chasseur. 

QilCADo. Kamage. Chant de 
quelques oiseaux. — Caquet, 
ttahily conyersation. 

ChiCAiA£.Mâcheur,de tabac- 
Bavard, babillard, blagueur. V. 
Chicanur, 

ChzcANAa. Chicaner, ergoter,- 
pointiller, disputer sans cesse. 

ChiCANARiE. Ergoteric, chi- 
pane sur des bagatelles. 

ChiGANUB, Ergoteur, chica- 
neur^ pointilleux, qui dispute 
et conteste sans cesse. 

ChiGAA. Mâehiquetery mâcher 
du tabac. — Chiquer , manger , 
faire son repas. 

ChiGhiRiBELi. Chiffon qu^on 
accroche à )%abit de quelqu'un 
pour le faire servir de tïaée 
aux en fans et aux sots. 

Chic hou. Eçharsy .echarse. 
Autrefois chiche; trop épar- 
gnant, vétilleux, qui tient à des 
niaiseries. 

ChicbûUNET.- Voyez Chichou. 

ChichouRLiE. Jujubier. (Arbre 
fruitier. ) 

ChichouRLO. Juju|>e, £rnit du 
jujublisr. 

ChiGo. Mdchicatoiriey pincée 
de tabac qti'on mâche» — ? Babil, 
blague. 

ChiGouxAA. Baloter,combatre, 



discuter, critiquer uMpai^sonM» 

absente. 

ChicouTAB. Déchiqueter. -^ 
Ruiner une pièce de bois à coup 
de hache ^ur mieux J faire 
tenir le plâtre. 

ChirouN. C hif fon.-Gipon . avec 
lequel le cordonnier cire le cuir« 

ChiLAB. Piper avec le pipeau, 
pour attirer les oiseaux , princi* 
palenient les' grives, sur «a 
arbrot, et non pas chiler qui 
n'est point français* Ypyei 
QuierOé ( La ) ^ 

ChiLE. Pipeau, espèce de.sif* 
flet qui appelle les oiseaux en 
imitant leur ramage, et non pal 
chilet qui est un barbarisme. 
Voyez Quieret, 

ChiLE. Courcaillet. Sifflet po«r 
appeler les cailles. 

ChiLo. ( La ) La pipée. Chasse 
aux oiseaux. qu*avec un pipeau 
on attire sur un arbrot, et non 
pas la chile. - Le chile, est un 
terme de médecin, diffëi^em-* 
ment, il n'est point français. . 

ChiMAiRE. Buveur ^ qui boit 
bien et beaucoup. 

ChiMAR. Boire avec sensualité; 
siroter ce qu'on boit, lainper, 
boire beaucoup et arec plaisir* 

Chi])iARRAR. Charbonner un 
mur ^ griffonner en écrivant^ 
barbouiller du papier. . . . 

ChiMARRADURO. Griffounaga f 
barbouillage. 

Chm. Voyez Beis hueils, 

ChiN et Lou Cat.. Castille, 
une castille. Petite dispute entr^ 
gens qui vivent ensemble, ou 
qui se voient souvent. S(HM 
toujours lou Chin et lou Caty ils 
sont toujours en castille. 

Chin Courabtt. Clabaut. Ter- 
me de chasseur. 



CH 

r. Marri Chindâ'Casso. Un 
t. ■' 

rCHouBLivo. La bergeron- 
.( Oiseau.) 

NO. Chienne 9 femelle an 
. . .—Une lice^ est la chienne 
ëe k faire race pour la 






•oiTTAR. Vëtiller^ chicaner, 

iter, balotter. 

•ouTAi&E. Chipoteur, vétil- 

luETo. Modèle pour fôr- 
i. grosseur d!un <hâriL 
1017IT. Artîson ou artason, 
IL ronge le bois, 
[ovif AB. Voye^ j4man 
-^Aou. Cheval, pluriel che^ 
-Il s'entrecoupe, lorsqa'en 
lant il frotté une jambe 
t Pautre» ^ I^e barnacher , 
i mettre U selle et la bride, 
închevêtre , loi^qu'il ém- 
isé ses pieds dans les renues 
mde.' -*- Le bénissmofïe nt est 
îs : le cheval hënit. 
TAOU - FjRus.. ChcvaUfrin- 
et non cheval léger. 
OBSLIE. Eaiseard'ëchandë. 
5 Nougaiie, 

ssor. I^ule qui a des pous- 
i?erme de montagne»' 
a I L L o. Une charbonnëe. 
ïan jde chair nuigre de 
ou de porc qu'on fait gril- 
^U à propos la plupart 
lient cètefette. 
IN. Goret, petit cochon. — 
assi qui sert à l'appeler, 
a NET. Diminutif du > mot 
u ■ , ' « 

iPLAK. Uan choupla,wis\T 
n'on; on la saisi. i^^J choa^ 
^is dets^ il s'est pris les 
\ k xm piëge ^ pa platôt il 
ompromis. . -^ \j 
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CooùPLQb. Leco chouph» ^'^S^ 
de tendu. 

CiiouQUB. Le hoquet. Mouve- 
ment convulsif do diaphragme. 

Cbouri A R. Faire chouriar, faird 
envoler»: Jeter quelque chose 
en un lieu pour qu'où ne puisse 
la ravi>ir. Terme de Dr^gnignaa* 

Chuchar. Humer, boire. • - 
. CnuALAR* Boire , bien boire. 
Voyez Clnmar, 

Churlou. La churge. (Oiseau. ) 

CiiusctAR.(S'Eir) Se soûler 
pour aroir trop bu. 

ChuTia. Se taire^ garder le m~ 
lence, ne dire mot. — Fiuir, ne 
plus rien faire» 

ChuTOu. TaÎ9-toi.-ChutîPaix! 
Silence! (Jaterjection.) . » 

ChuTOU.Crar^r lou chuton^ gar;» 
derlaranimne. Attendre jie içp-» 
ment favorable, pour se venger^ 

CI 

Ci€AT> Demour^cîcaty de mon 
propre grë«, sans y a\oir ëtë sn^ 
gërë. ', 

CiGALASTRs* Mâle de la cigale. 
Insecte qui ue parait ordinaire- 
ment iqu'en Ëtë. 

CxG A tOfCroqui gniole ^ ou chi- 
quenaude. Coup qu'on donap 
sous le net av^c. un doigt. , 

CiGouoNO. Cicogne. (Oiseau.;) 
Cicogneau. est le petit. 

CxM£ou< Tête, cijme d'un arbre. 
— Arbrot pour y p^cer des 
gluots ppjir prendre dés oiseaux. 
Voyez Simeou, 

CiN<^uANTiE« Entraves en fer 
qu'on met ait! pieds d'un crinû- 
nelei^ffrisQU. 

Cii<sAR* Eureter, souder, cher- 
cher dans tous les coins et recoins, 
-frapper à toutes les^ portes, up 
rien «ëgliger p^ur rencontrer çc 
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qne Ton olierohe , poar olitemr 
ce que Ton convoite. 

C I ïi 6 A I R E. Furet , ^oncleur. 
Sinso en partout j se dit if an 
-jeune homme qui fiait demander 
tWtes les demoiselles aa-tiessus 
de sa portée. 

• €tfiÀ]«FO. Bise,bIsoîr, teot 
très-frais. 

Ci ro deis bueils, V.Lagagno. 

CiRous. Hueils drous. Voyez 
jM^agnous. 

' Cistov i tmtndrelalano. For« 
fe. — Les forces, sontceuic pour 
)ês draps. — Forcettes petites 
forces. 

GisoXRE. Cisailles. Gros ciseau^ 
de ferblantier, oi^fèvre, Sec. 

G 1 s T R E. Pied de griffon. 
(Plante.) 

CisTRO. Manne. Berceau en 
osier , ouvrage de vanîer* • 

CiTRouN. Cîtrin, citrine» Qui 
•st de couler de citron. 

CiTRovNELo. La mélisse ouïe 
^itragon. Ce dernier nom y a é\i 
donné à cause de son odeur. 

CiYADiE. Mesure pour le grain 
valant deux picotins ou le quart 
d'un panai. On s'en sert dans les 
li6 tellerîes pour mesurer FÀvoine. 
ant cfheyaux. 

CivADo. Avoine ou a veine. 
Sorte de grain qui sert pour la 
nourriture des chevaux. 

ÇivADo-FÈHo. Foïle- avoine. 
(Plante et grain. ) 

CïvAREou. GîveUe. (Poisson de 
n^er.) 

CL 

Clafi. Plein comme ttue four- 
mîtière de gale, de poux, Sec 

Clairano. Eclaitbie. Endroit 
du ciel qui, dans des nuages^ pa- 
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. Cti.ov;..X9ef« Pierre ^qnî davi 
une voûte ou un arceau. 

CsLàoHé X3â d^ane serrure oc 
d'une montre. -«Clë, ra^yendi 
concëfoir un discours , un ou- 
vrage écrit d'ciaè manière abs> 
traite. 

Claov. Enclos.' Terre entou. 
rëe de muraille. « Bois taillis ei 
chêne. 

GLA/oir« Tirant. Barre en fer. 
pour tenir une poutre. * 

Gx'AP. Blocaules. Eclat de 
pîerrè, Voyes Massacofi. 

Cl A PIE. Tas, amas, monceau 
de pierres y de terres., dé 'boîsq 
en un mot , de tout ce qui est 
entassé. 

C1.AR. Cj[ai|r; elâore comme le 
jour.* II est jour. -li eat aereîit 
-H est transparent. V. Ciato. 

Glar. Glas. Sonnerie pour ao 
enterrement. . 

Glaro. datre. L^mpîde^ par* 
lant d'an liquide. «- Dîa^haiM 
transparent. 

- Cl ARon'HuQV. Glaire onUaHc 
d'œuf. ... 

Glarta. Clorté.^'&iifejiar dii>*, 
Clair-semer. 

G LAS TA o^ Preshyjtère. Maison 
curîale.».Tecce hétéàdiàl» du 
curé. 

Clayar. Œaver use voAle od 
un arceau ^n pofant la der<^ 
niéfe pierre dîun cintce* 

Glavar. Fenneridd, |iaTipnl 
de tobt ce qui çat serrure. — le 
suis ëtqqnrf que ce mot n^iii 
point de terme technique fran' 
çais. Ou dit c/ai^er nne.voûte| 
pourquoi ne pourrait • on- pés 
dire déuirer , on dèi^er uifB 
porte j au lieu àe fermer àciif 

G L A Iv El. A ^, Gloi^er , ctouter. 
raît un peu blairouserem. Ter- Ce dernier signifie mettre Leaû' 
m de marixw. 1 coup de clous pour ornement. 
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^ L A r E L A B o. La raie , raie 

lourlëe, (Poisson.) 

Claveou. Un clou h planche.* 

BÎTet, est an cloa à tête forme 

de champignon. -Clou h ferrer. 

Claveto. Pointe qoi fixe Të- 

coutre d'one charrae.-Esse , qai 

etnpèche la roae de sortir de 

Tessieu. 

' Clavièro. Perrière de maie'- 

tier. — Cloatière de serrurier. 

Cledas. Grande claie. -Grande 

porte à barreau, ou à claire- 

▼oie. 

Cledo.' Claie d*an parc h bre- 
lis.- Barreau en fer d'une fenê- 
tre de rez de chaussée. 
Cleioun. Enfant de chœur. 
Cleisoun. Voyez Cleioun, 
Clin. Courbé, baisse, penché, 
mrcher sous le poids de Tâge. 
Glina. Voyez Clin. 
Clin AH . Se courber, se baisser , 
k pencher. 

CiiNOUN. De clinoun. Marchei' 
coarbé. Voyez Garapachoun, 
GLooavisso.Came.(Coquillage.) 
Clôt. Plain, uni, parlant d'un 
toi, ou d'un meuble qui ne 
ncille pas. 

Clouât. Voyez Clôt. 
CLouciiAH. Sonner , donner un 
coup de sonnette, et non clocher. 
Clugar. Voyez Plusar, 
Cluis. Olui, paille longue du 
•eigle. 

Cl us ST. Glousser, cris des 
poules prêtes à couver , ou qui 
appellent leurs poussins. 

C O 

Coco. Tablette d'osier oii le^ 
paysans tiennent leurs Terres. - 
Moco, roseau que le paysan 
aaspend au plancher pour y 
accrocher la lampe. 

Coco m MoGo. ni sou ni maille. 
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CoGODRiL. Un Crocodile , ani-< 
mal amphibie. 

CoFo. Forme du chapeau. 

Coisso. Egrngeoîr en bois; 
sorte de mortier. — Espèce' de 
jatte en liège , ou moitié d'une 
courge, &c., dont on se sert 
pour éclabousser l'eau d*un ruis- 
seau sur des jeunes plantes.--- 
Cuvette d'un débitant de yin 
dans laquelle on dépose les 
mesures: ce dernier est un terme 
de Grasse. V, Côuasso» 

CoME. Comité. Bas officier de 
galère qui commande et fait 
▼oguer la chîourme. 

Congo. Coquille. Auge ou 
bassin d'une fontaine. 

CoNSOU. Consul, adjoint au 
maire d'une commune. 

Conte. Compte, mémoire. — • 
1 Anecdote , baliyerne. — M. le 



comte. 

CoNTào. À.uprèSy tout près. 
Voyez Dapès. 

Controbandur. Contreban- 
dier, celui qui fait la contre- 
bande. 

Cooun'huEiL. Un clin d'oeil, 
un regard. - Dans un clin d'œil, 
dans un petit instant. 

CoouMOUR. Faire un grand 
cooumour ^ un grand tumulte, 
grand nombre de personnes- 
Qaantité volumineuse de choses. 

CooUTAOU. Un fléau, parlant 
d'une personne bonne à rien. 

Cor embaouma. Une momie. 

CoRMARiN. Cormoran. (Oiseaa 
aquatique. ) 

Corps. Corbeau. ( Poisson. ) 

Corps. Pichoun corps. Un 
corpuscule. 

CoRPou. Grande i^oche de filet 
'ou de ma4ragu&, Terme de 
pêcheur. 

C o R s A TS. \3n \>\ÎL^X ^ \W3L x^- 
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^aîre^une cliâsse poar reliques. 

< CoRsou. Vesse blaache, (Plante 

et lëgame. ) 

.CoTo. Qcu>tilë, contribution. 
Cou A. Couver^ action de la 

ponle et de tous les animaux 

qui pondent des œufs. 
Cou AL. Cou à\ne personne 

ou d'un animal. - Col, terme 

de toilette , col d'une chemise. - 

Gouleau d'une bouteille , d'une 

crache, d'un vase, &c« 
CouAL-ToiR. Le torticolis, 

ne pouvoir remuer le cou. 

CouALEvo. Entraîner la ba- 
lance. — Faire la bascule. 
CouALo. Colline , terrain ëlevé 

en forme de montagne. 
CouALo'. Cole-forte, cole de 
gant, cole de poisson, &c. 

CouADAi. Certe ! peste ! inter- 
jection qui marque la douleur 
ou la surprise. 

CouAJDis. Coavis,.œuf couvls 
et non couve. 

Cou A DIS. Fruit cotis, qui, 
comme la sorbe, a besoin d'être 
pourri pour être mangeable. 

Cou ADO. Une convëe. 

CouAGNO. Couvée de poulets, 
de dindonneaux , d'albrans 
( jeune canard ) &c. 

CouANcho. Bergeronnette 

jaune. ( Oiseau. ) 

CouAR. Cœur de l'homme, ou 
de l'animal. - Chœur, liepi oii 
Pon chante à l'ëglise. - Chœur , 
est également l'ensemble des 
personnes qui chantent. 

CouAR. Ave de couarj avoîp 
du cœur, du courage, de la 
bravoure. — Cœur est une des 
quatre couleurs d'un jeu de 
cartes. 

CouARcho. Couveuse. Poule 
qui couve. Terme de montagne. 

CouÂHDO. Corde—CinceuelleSy 
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sont celles qui servent à . isf^ 
monter les coches ou bateaux^ 
Hansières, cordages qu'on jette 
aux vaisseaux qui veulent en 
aborder un autre. — Chabots, 
nienns cordages dont les maçons 
se servent pour attacher les 
ëchasses et les baliveaux qui 
leur servent à s'echafauder. 

CouARRou. Paysan grossier et 
malotru. T. de Draguignan. 

CouAsso. Sebille en bois ou 
en liëge , quelquefois la moitié 
d'une courge : on sen sert pour 
jeter de l'eau sur des jeaaes 
plantes. V. Coisso. 
CouASTo. C6te. Ce nom est 
donne à beaucoup de choses con- 
nues. 

Cou AT. Etonné, candi, stupé- 
fait, pétrifié, interdit^ émer- 
veillé. 

CouATO. ( La ) L'occiput , le 
derrière de la tête. 
^ CouATo. ( Uno ) Tape, oa 
coup de plat de main sur 
l'occiput. 

CoucAR. Coucher. S'étendi'e 
de toute sa longueur. - Verser, 
parlant du blé abattu par la 
pluie et non pas aliter* 

CoucADouiRo. Un lit. Terme 
de montagne. 
CouchAR. Voyez Coucar. 
CouchAR FOUARO. Dëcouchcr, 
coucher hors de la maison. 

CouchAR QUAOuQu'uir. Pour- 
suivre, chasser, forcer quel- 
qu'un à courir, à marcher vite, 
ou à prendre la fuite. 

Cou^AR UN AZE. ToucheT 
un âne. 

CouchAR LEi s Mouscos. Ëmoa- 

cher un cheval, un mulet, &c. 

CouchEiROUif. Mettre couch/A' 

rourij mettre le levain en état 

d'être pétri le lendemain. 
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BCTo. Bols de lit à un où 
irs dossiers : nagnères on 
Chali. . 

niE. Cocher, celui qui 
tune voilure quelconque, 
c no-Mou SCO. Volette,' 
hoir. Terme de maréchal 
ge , ou ve'te'rinaire. | 

HO. Anar de coucho^ être 
, marcher très-vîte. 
viùxxs.Anar couchons^ aller ! 
I la hâte , avec cmpres- ! 

'• • I 

oiTMAR. Coquemar, pot' 
'ain ou en terre pour 
îhauffer Peau. Terme de 
?. 

couMAsso. Concomhre 
;e. ( Plante. ) 

c ou MB RE. Concomhre. 
te et fruit. ) S les un cou- 
î , tu es un sot. 

3MBRE MAOU FACH.Molctte. 
OMBRE PICHOUN, Comî- 

pour confire au vinaigre. 
ouN. Œuf. Terme en- 
. - Cocon des vers-à-soie^ 

OUBÎIE, COUCOUNIERO. Co- 

r, coquetière. Petit vase 
daps lequel on place un 
>ur le manger à la coque. 
ouRUCuou. Coqueluche, 
brte h laquelle les petits 
I sont asSQJetis. 
»uRucHou. Le comhle 
mesure ; ce qui en dépasse 
rds. 

ouRELETO. Voyez Escude, 
ouRRous. Troie d'Europe, 
te.) 

ouRucHA. Avec le comhle , 
t d'une mesure. 
ui A DO. Cochevîs ou > co- 
. ( Oiseau. ) 

EiAR. Coudoyer, passer 
, heurter avec le coude. 
Eifo. Couenne, la peaa| 



du pourceau et du marcassin. 

Cou DIE. Etui qu'un faticheur 
porte suspendu à sa ceiâture, 
et dans lequel il met à tremper 
la pierre à aiguiser. 

CouDouN. Coing, fruit de coî- 
gnler ou coignassier. 

Coudoun-Fer. Un cognasse, 
coing sauvage. 

CooDOUN. Ai un coudoun sur 
l*estoumac. Rancune, j'ai une 
rancune jsur le cœur provenant 
de quelque insulte, affront, 
grossièreté, 8cc., de laquelle 
on n'a pu se venger. 

Coudoun A. Cotigniac, confiture 
de coing. 

Coudounie. Coignier ou coi-« 
gnassier. ( Arhre fruitier. ) 

CouDouRE. Pomme du pin 
resserrée par Phamidité.* 

CouFADo. Plein D^e manne. 
Voyez Coiijb. 

Cou F IN. Càbas, |l^nier en 
spart ouvragé par lesauftiers. 

CouFo. Manne ( ne pronon- 
cez qu'un n ) dans laquelle 
on transporte de terre, des 
pierres, &c., et qu'une jour- 
nalière porte facilement sur la 
tcle. - Un imbécile^ incapable 
d*en tendre raison. Terme de 
Marseille. 

CouFO, Cabas, ouvrage en joue 
servant d'emballage auxép iciers 
de Marseille , et quelquefois de 
coffre aux marins. 

CouFouRu. Creux, concave, 
profond. 

CouFRAR. Saisir, emprisonner. 
Voyez Encoufrar. 

CouGsAR, Caler, mettre une 
cale sous le pied d'un meuble 
qui vacille. 

CouGN4^s , CouGNASso. Cognat, 
beau-frère, belle-sœurj il se 
dit plus particalièretftatvv. ^vsx 
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parens da côté de la femme. 

CoaoNE. Coin ea fer poar 
fendre le bois. — Ebaard, est 
]e coia en bois dar qa'on em- 
ploie aà même usage. -Gale, 
qu'on met sous le pied d*an 
meuble sur un plancher inëgal. 

CouGouMAS. Concombre sau- 
vage. ( Plante. ) 

CouGOUMASso. V. Cougoumas. 

CouGOURDETO. Diminutif du 
mot Cougourdo. 

GouGOURDiE. Gitrouiller. — 
Courge, plante rampante de 
la nature du citrouiller^ mais 
dont le fruit [n'est pas bon à 
snanger. 

GouGouRDo. Gitrouille, est celle 
bonne à manger. ^- Courge, 
celle qui n'est bonne qu'à des- 
sécher. V.. les deux mots suirans. 

GouGouRDo. Calebasse, sorte 
de bouteille faite d'une courge 
desséchée. 

GouGouRDouN^. Petite cale- 
basse, une gourde, petite 
courge. 

GouGuon. Le coucou. (Oiseau.) 

Coui. Petite fourmie venimeuse. 

Goui. Il cuit, la douleur est 
cuisante et piquante^ 

CouiEN. Cuisant, piquant.* — 
"Vif, parlant du froid. - Subtil , 
pénétrant. 

GouiFAGE. Coiffure , travail 
d'un coiffeur. . 

GouiFO DE NUfiCH. Comctte ', 

ce mot vieillit. 

GouiMAR. Mûrir, mitonner; 
. se dit principalement des oliyes 

ent«ssées. 

Couiif AR. Cuisiner, apprêter les 

viandes. Terme de Marseille. 

CouiRE. Cuire, faire cuire. - 

Donner de cuison. 

Couiss'E. Grosse Fourmie 
»oîre.-^V. Bled ou Couadis, 
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GontssiN. Coussin, eamâf, 
oreiller, traversin. V. Cahts* 

CoujouNGLo. Corde qui em- 
pêche les bœufs de se tirer dâ 
dessous le joug. 

CouLADo. Morceau d'an tant 
tombé ; muraille ou terre éboa-*» 
lée. 

CouLAR. Couler. - Fondre 
pour jeter au moule, &c. 

CoiaLAR la bugadoonloa linge» 
Lessiver, et non pas faire la les-, 
sive. 

Coulas, Collier [des chevaaz 
de charrette 

Coule. Monticule , petite élé- 
vation de terre ; diminutif du, 
mot colline. 

CouL£TouN.DiminutifdeCoii7f. 

CouLOBRi. Couleuvre. Espèce 
de petit serpent qui vit dans 
l'eau. — Coulevreauy est tiae 
petite couleuvre. 

CouLOUMBE. Jagar oou cou- 
loumbé. A cloche-pied; sauter 
sur un seul pied. ( Jeu d'enfant. ) 

CouLouMBiERO. Combrière* 
Filet pour prendre des thons et 
autres gros poissons. Terme ds 
pêcheur. 

CouLouMBRiiro. Colombine , 
fiante de pigeon. 

GouLouMBRiNo. CouleuTioe. 
Longue pièce d'artillerie qaV 
met à des citadelles, et qui en* 
voit le boulet bien loin. 

CouLouMBRiHO* Canonnière. 
Morceau de bois de sureau oa 
autre percé en long, dansleqoel 
lès enfans mettent deux boo- 
chons qui, à l'aide d'un repoussoir 
et de la compression d'air, foat 
sortir avec explosion le premier 
mis. 

CouLoussADo. Alouette 
(Oiseau.) 

CouMAiRE. Coipmère. Celb 
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4{Qi a tenu on enfant axix fonts 
haptîsmanx est commère du par- 
i-ain, du père et delà mère de 
Fenfant. — La mère - nourrice 
est également commère du père 
et de la mère du nourriçon. — 
Une commère, est celle qui sait 
bien se diriger. 

CouMBo. Vallon, creux. 

CouMBouBi. Consumer, brûler 
à force de bouillir. - Avoir l'air 
languissant , ratlnë. 

CouMODE. Aisé, assez riche, et 
non pas commode. 

GouMOUL. Volumineux , quan- 
tité, comble. Cela fait trop de 
folame. 

CoyMPAN, .CouuPANSo. Nom 
que se donnent ceux qui ont été 
margnilliers ensemble d'une 
«hapelle , quand même ils ne le 
soient plus. — Coumpanso , est 
la femme du coumpan. — Cama- 
rade. 

Covv.iPAixxQz.Esde coumpan 
nagCj qui dure long^temps, qui 
foisonne beaucoup; qu'on ne 
doit pas manger ou consommer 
trop vite. 

CouMPANEGEAR. ( Si ) Se i|iéna- 
ger , se mesurer à ses moyens , 
il ses facultés. 

CouMFAGNiE. Troopc , com-^ 
pagnie, société. 
CouMPLANCiio^ Une complainte; 
lamentation^ 

CouMPLANTAR. Agréger, terre 
agrégée d'arbre, et non corn- 
plantée^ 

CouMPLANTAR. Planter en 
plein-champ, et non complanter, 

CpVMPLi. Complet, compléter. 
-Accomplir, accompli, aiccom- 
plie. 

CouKCEBRE. Concevoir. - Com- 
prendre , saisir facilement ane 
chose^ 
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. CouNGDAR. Salir, se salir. Ter- 
me de montagne. 

CouNDU. Cpnduit. Il y en ada 
plusieurs sortes. — Aqueduc est 
le conduit le plus gros , tel que 
celui dont on en voit encore des 
ruines à Fréjns , qui conduisait 
les eaux de Siagnes , prises en 
dessus du pont deMons, jus-v 
qu'au pays d'Agricola. — Cou- 
dait, lorsque c'est pour une pe» 
tite quantité d'eau, 

CouNDU. Evier d'une cuisine. 
Egout d'une rue ou d'un chemin. 

CouNEGu, CouNEGuno. Connu, 
connue. 

Coursrri. ConiSre.' Faire de la 
confiture. — Languir dans une 
chambre, dans une prison, &c. 

CouNFiSAR. Familiariser, ctra 
familier avec quelqu'un. 

CouNFissuR, Confiseur. Ouvrier, 
qui travaille à la confiture. — 
Confi turier est le maître ou celui 
qui vend la confiture* 

CouNFisuR. Homme familier ^^ 
qui parle avec familiarité. 

CouNFLiT. Ancien mot signin 
fiant confluant. 

CouNFRON.Limitesd'un champ« 
Les tenances et les aboutissans 
d'une pièce de terre, et non pas. 
confront, confrontant^ qui ne 
sont que de purs gasconismes : 
on voit beaucoup de notaires 
qui mettent dans leurs contrats 
ayant pour confronta confrontant 
du midi , du nord , &c. Voyez 
le mot suivant. 

CouNFRouNTAR. Confroutcr nh- 
témoin avec l'accusé, ou plu- 
sieurs choses, pour voir si elles* 
sont semblables. 

CouNGousTAR. ( Si ) Se délec- 
ter. Savourer le plaisir en man- 
geant. — Siroter la bpisson. 

Cdukgreaire. Corroyçur^ Ou-" 
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▼rîcr qui corroyé les peaax. 

GouNGRiLJAR. Engendrer la 
vermine, les poax ^ &c. 

CouwiLLouN. Un lapereau^ petit 
lapin. 

CoÙNion. Un lapin. ( AmmaU ) 

CouNouissE. Connaître. 

CooNQUETo. Dîminatif du mot 
Conco. Voyez ce n)iot. 

CouNSEW . Es c&unseflj îlest con- 
sentant y et non il est consent, 

CouNSTREiGWE. Contraindre , 
obliger par violence. 

COUNSEQUANT , ANTO. Consë- 

quent, qui agit, qui raisonne.* 
Conséquemment , c'est-h-dire , 
d'nne manière jnste et raison- 
nable, relativement aux princi- 
pes qu'on s'est formé. — Ceux 
qui disent un eni^oi conséquent » 
une terre ou une somme consé-^ 
quente y commettent un barba- 
risme; il faut dire considérable^ 
importante , &c. 

CouNsuLTo. Consultation et 
non pas consulte» 

CouNTA. (La) Le comté , le 
comté d'A.vignon. 

CouNTADou. Comptoir. Pièce de 
menuiserie chez les marchands. 

CouKTAR. Conter , raconter. 
—Débiter des faussetés. 

Covif TÂKleislettros. Epelerles 
lùotSy et non compter les lettres. 

COUNTEMPLAIRE. CoutCmpla - 

leur, contemplatrice. T. admi- 
nistratif.-Contemplatif contem- 
plation. Terme de dévotion. 

CouNTEWTAR 5flcoM/ero. Assoa* 
vir sa colère ou sa rage. 

CouNTRARi. Faire de countrarù 
Voyez Aouvari, 

CouNTRARious. Contrariant , 
esprit contrariant. 

CouwTUGNO. (De) De durée. 
Habituellement , continuelle - 
ment^ en continuant ; perper- 
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petucl, perpétuelle , perprfiucl- 
lement. ^ 

CouwTUNi, Voyez countugno, 

GoiTNViDA. (IÏn ) Un convive , 
un invité. 

CouNViDAR. Inviter quelqu'un 
àdtner,ouàune partie de plaisir. 

CoupADURo. Coupure. — Ecor- 
chure d'un enfant à la mamelle. 

CouPAiRE. Coupeur, décou* 
peur. — Se dit aussi de ceux qui 
coupent les grappes en vendange. 

CouPAïRE. Compère. Il en est 
du compère comme de Ja corn-* 
mère. Voyez Coumaire. 

CouPAR. (Si) S'écorcher, par, 
lant des enfans à la mamelle* — 
Couper , trancher , faire ua 
contraste de couleur. 

CouPETEiAR. Déchiqueter, 
couper en petits morceaux. 

CoTjpETELEiAR. V. ÇoupeteioT, 

C o u p o. Bassin d'une balance 
en forme de plat creux. 

Coupo. Coupe. Mesure du li* 
quide qui vaut une demi-mesure 
de Marseille, et le double de 
celle de Beaucaire. 

Coupo-Bou R jouN. Vert'coqnin. 
Petit insecte de couleur Tcrie et 
gros comme une punaise ,' qui 
fait beaucoup du mal dans un 
verger. 

Coupo - Cavillo. Scîe-à-cbc- 
ville. Terme de menuisier. 

Coupo - Cuou. Veste courte, 

CouPovEN. V. Fooussilloun, 

Coupo-Pe. Perce-oreille. For- 
ficule de la famille des coureurs, 
(Statistique des Bouches -du- 
Rhône.) 

Coupo-PouARRE. Voyez Taillp 
Pouarre. 

Coupo-Sebo. V. TaUlo'Seho» 

CouQuiLLADO. Alouette hupëe. 
(Oiseau.) 

CouRADkTo. Voyez Couradoan. 
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Ei'^DO. Mou de bœuf y fres- 
(e mouton. 

lADo. "Voyez Coidado. 
XADOUN. Voyez Levadeto. 
UDOviRO. Ais créas qa^on 
sous un gros panier dans 
l on lessive le Hnge» 
lANTO. Diarrhée, flux de 
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\AOV. Corail, coraux. Pro- 

)n de la mer.— Cœur de la 

[ue. 

iAssouN. Petit cœur. Mot 

idresse. 

scELET. Petit corcet, petit 

Voyez Sambic. 

acEOUN. Quignon de pain, 

acoussA. Le'gume verreux, 

, ronge par les pucerons. 

acoussouN. Puceron. Cos- 

vers qui rongent les lëgu- 

Eicoas5oaiiAR. Voyez Cour^ 

r-P*Al£no« Astbmatique ; 
st atteint d'un asthme. 
BDEiAR. Filer, la pâte file, 
le de boulanger, 
a R D E L A R. Lacer, Serrer 
an lacet. 

RDELo. Lacet. Cordon pour 
le. 

ciRDÈou. Cordeau. Petite 
i dont se servent les jardi- 
, les maçons y les faiseurs 
ur de soutennement / Sec- 
eau , longue courroie qui 
L diriger les chevaux dWe 
:ette. 

RDÈou. Espèces de tortil- 
en . bois qu'on place a cer- 
araires, vers le haut de la 
e. 

LRDETO. Cordelçtte et non 
^ordettCj petite' corde. 
LRDouzriE. Cordonnier. Les 
oniiiers se servent du cou- 



teau à pied dont ils taillent Tem- 
peigne et les quartiers sur Fes« 
cofrai.— La râpe pour diminuer 
les formes, le tranchet ^ le mar- 
teau à tête de champignon pour 
brocher les semelles.—- La pince 
à tête dentelle, pour monter les 
souliers. — Les clous à brocher. 
-- L'astic pour lisser* le dessous 
des semelles. — Le bouis pour 
lisser les talons^ Talène ,.le tire* 
pied. — Le compas pour prendre; 
mesure. — Le machinoir pour, 
ranger les pointes. — Les bisai^i* 
gles et les re'gloîrs pour lisser le 
tour des semelles quand elles 
ont ëté redressées.— La roulette 

Î)our graver le tour des semel- 
es. — Le petit couteau ou re- 
lève çraynrés.— La broche pour 
cheviller les talons, un ligneul 
ensoyë, un carrelet , unchausse-- 
pied, la forme brise'e, l'embou- 
choir pour élargir les bottes,, la 
manique pour se couvrir la 
main , la gueuselle pour mettre 
le nbir, le cache - boutin pour 
serrer le peloton de fil , les soies 
de sanglier, la tenaille, la .poix 
ou cire grasse pour cirer le li- 
gneul, &c., outre la table ap- 
pelée veilloir. 

C OURDOU NIE. La punaise à 
aviron, ou le gerris qui nage 
entre deux eaux et sur le dos.^ 
A. Draguignan on l'appelle lou 
Téisséiran, 

CouRDouNET. Petit cordon.— 
Cordonnet en soie pour bouton- 
nière. 

CouRDuRAR. Coudre. — Piquer. 
Terme de cordonnier. 

CouRDURADO. (Uno) Une ai- 
guillée de fil, de soie, Sec. 

C o u R D u R I £ R o. Couiuriêre. 
Celle qui travaille en coulure. 

CouRDURO* CouVuv:^ ^<^ ^<:^MN.W- 
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Her. — Piqûre de cotdonnîer. — 
Sutare d'ane plaie. Terme de 
chirargîen. 

CoaRLioD. Courlis. (Oiseau.) 

CooRNAR. Forhuer, donner du 
cor. Terme de chasse. 
^ CouRNiLLouN. Petîtc come , 
cornichon. 

CouRNu. Pan cornu ^ pain mal 
coupé y i^alfait. 
* CouRNUDO. Cornue. Vaisseau 
en bois qai sert à plusieurs usa- 
ges , mais principalement pour 
les Tendanges. 

CouRNUDos. Oreillons. Maladie. 

CouRNUDOUN. Baquet. Diminu- 
tif de cornue. 

CouRo. Quand , à quelle heure* 
Couroes? quand est-ce? quelle 
heure est-ce ? 

CouRouGNiERO. Attache de 
{>archemin ou de papier, &ç., 
pour lier le chanvre à la que^ 
nouille ? 

CouRous. Joli , propre , en bon 
ëtat. Frais , avoir un air de 
fraîcheur. — Aimable y qui a des 
grâces, 

CouRPATA. Corbeau. (Oiseau.) 
Corbillat , petit corbeau. 
'CouRPouKAOu. Corporaux. 
Linge que le prêtre met sur le 
calice. 

CouRPouRANÇo. Corpulcnce ^ 
étendue ,- volume du corps. 

Cour RAI RO. Kigole , , écouloir 
par où coulent les eaux de pluie 
du haut des collines. Terme de 
montagne. 

CouRREDoa. Corridor , Vesti- 
bule, allée d'une maison.— Cou- 
loir, est le passage d'un appar- 
tement à l'antre. 

CouRREDOu — TRooucA. Allée 
d'une maison qui perce d'une 
rue à l'autre. 

CoanMEXïiz* Coureur. Celtd 
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qui court. - Jeune libertin , 8(cf* 
CouRREGEAR. Corriger, châtiei, 
punir. - Faire une correction. 
Voyez Castiar. 

COURREGU, COURREGUDO, 

Couru, courue. 

CouRREiAR. Corroyer. Terme 
de serrurier. — Courroyer. Ter- 
me de sellier. 

CoQRREio. Courroie ou longe.- 
Etrivières, sont celles Jesétrieux. 
- Retraite. Terme de charretier. 

CoURREiOLo. Petit liseron. 
(Plante.) 

CouRREiouN. Cordon des sou- 
liers^ et non pas courroi^e. 

CouRRELiou. Courlis. ( Oiseau 
aquatique.) 

C o u R a E N. Courant. Ce mol 
s'emploie en beaucoup de cas. 

CouRRENGHiNo. Alouctte - pipi. 
( Oiseau. ) 

CouRRïÈwTo/ Diarrhée, (lux 
de ventre. 

CouRRETAGE. Courtagc. Droit 
du courtier. 

CouRRETiE. Courtier , cour- 
tière Fripier, fripière. 

Courto-Aleno. Asthme. (Ma- 
ladie. ) Il y eq a de deux sortes. 

CouRTOX. Civil, affable , cour- 
tois, gracieux. 

Cous. Etage d'une maison. Le 
rez de chaussée n'est point an 
étage. 

CousiwAR. Cuisiner. Apprêter 
les viandes et les mets. 

CousiNEiAR. Cuisiner, travail 
de cuisinier. — Se traiter de 
cousin, cousîner. 

CousiNiE Macarri. Cuisinier 
dîi' diable , ou cuisinier de Hé- 
din, qui empoisonna le diable; 
c'est-à-dire, un mauvais cuisi-- 
nier. 

CoussAouDo. Prêle ou queue 
de cheval. Plante avec laquelle 
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M fkit des lavettes pour ëcarer 
là Taisselie. ^ 
Couss^Bi* Corsaire, ëcumeur 
de mer. 

Gousset/ Sébille. Espèce à^é-i 
caelle en boîs. 

C o u s s o. Prendra coiisso^ 
prendre ëcousse, reculer pour 
mieux s*elancer. 
CovsTAa- Goûter, valoir. — 
le c6(e', 

CousTOiRO. Echanvroîr. Els- 
pèce de sabre de bois. Terme 
de cordier. 

CousTouiRAR. Echanyrer. T. 
ie cordier. 

CousTouiRo." Voyez Coustoiro. 
GocsTAE, CocsTREcno. Serre, 
presse; lié fortement. 
CousTREGNE. Serrer, presser; 
lier fortement. 

CousTiBLA. Gonstîpë, qui n'a 
r. P>$ le ventre libre. 

CousTiBLAR. Rosser y frapper 
r fielqu'un. 

CoosTiE. De côté. Terme de 
jooeor de boule et autre. 
GousTiou. Coûteux , dispen* 
1- dieux, qui oblige à faire «de la 
$ dépense. 

GovsTUMADo. Avoir Tusage, 
l*kabitude d'une cbose- — Etre 
acclimate. 

CousTUHADo. ( A LA ) L'ac- 
toatumëe, selon l'usage, ou 
l'habitude. 

CousTUMAR. Costumer, se cos* 
tonner. 

CoasTUHiE. p'babi tode , 
dWge, de cbutun^. 
GousTUMO. Coutume, usage, 
liabitode. — Costume. 
iCouTAon. Coteau, pencbant 
d'une colline. 

C o n T A R. Escargot. Terme 
d'Arles, Avignon,. &c. 
Cours, Occiput* Partie da deiv 
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rîére de la tête toncbaiït au cou* 

Coûte LET. Petit couteau. 

CouTÈou. Couteau^ instrument 
irancbant. 

Cou TIC ou. Glaïeul, iris ou 
flambe. ( Plante et fleur. ) 

CouTÈou-SERRO. Scic à mâîa 
de menuisier. - Scie à guichet 
de serrurier. 

CouTiLLOVN. Cotillon, jupe dd 
dessous. 

COUTOUN EI7 RAMO. CotOU eH 

laine , et non en rame» 

CouRTiou. Ruelle , cul-de-^c.-< 
"Courtil de bergerie. 

CouTRïE. Voyez Ataire, 

CouvENTiAou. Moine, père^' 
religieux, qui habite dans un. 
couvent ou monastère. 

Couvert. Couvercle d'un pot, 
d'une boîte , d'une tabatière, 8cc. 
— Toit , couvert d'une maison* 

CouvERTETO. V. Couvertoittim 

CouvERTO. Couverture d'un 
lit ou de muletier, &o. y.Fano. 

CouvERTouN. Petite couyeituiîo 
de berceau ou de lit d'enfai^t. 

CouVEFT. Cuisant, qui cmi« 
qui piqae. 

C R 

Crac. Voyez Chic. 

Crac. Zest. Espèce d'interjec- 
tion qui sert à rejeter ce qu'un 
autre- a dit. 

Cracaire. Craquenr,menteur. 

Cracdar. Voyez Escupi, 

Craghouniar. Crachoter, cra- 
cher à chaque instant et sans 
besoin* 

Crancran. Gimbelette; espèce 
de pâtisserie. 

Crassaio. La lie du peuple, 
la gneusaille. 

Crasso d'uoi/X. La lie de Phuile. 

Cr A VAN. Passe-pied, (CoquiU 
lage. ) 

1^ 
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CiiBdADtiHp. Crerasse, action 
cle crever ou crevasser. 

C R ^ B A s s A , A DO. Crevasse , 
crevassée. 

Caegive. Craindre, redouter, 
appréhender. 

Caei. Le crcHt. Augmentation 
de famille ou de bétail. Par- 
tageât lou crei^ partager le croit. 

Crsidar. Crier , appeler. — 
Gronder , quereller. — Publier 
i spn de trempette. 

CREIDAIA.E. Criailleur, gron- 
4^.n - VaUçt de ville. 

Creido. Criée devant la justice. 
— Publication à son de trom- 
pette. — ^Publication des bans de 
xBayiage. 

CRÈiive* Croire^ être per- 
fii|idé,être eonvainco, ne point 
douter. 

CAi^iRfcoa. Crédule , personne 
oui eroU facilemeot ce qu'on 
Ml dit. 

Cftcissi;. Croître^ augmenter y 
iMiusetr. 

Cfti^issRirço. Croiâsance, aug- 
UK^ntaiion en grandeur et en 
grosseur en parlaqt des ani- 
maux, des arbres, 8cc. ^ âge 
de croissance 

Cremar. Br&leri se brûlen 

Cremesiiy. Crammsi. (Couleur.) 
.. OEiUet. de ooulear cramoisi. 

Cremesino* Cramoisine.. Pbire 
d^été qui a an peu de couleur 
cramoisie ^ que mal à propos ht 
certain pays on appelle Cusseio, 

CREJBCoua. Acrimonie , aigreur 
qui se fait sentir au gosier. 

Cr£I^ii.i«aa.. Crîer^^ gémir , 
faire des bicmens, bruit perçant 
que fait une porte en tournant 
sur sesgonds^ d'une pièce debois 
. qui casse, &c. - L'essieu crie et 
se romp. .( Phèdre de. Racine. 'ï 

Caenille. CriUon^, Sauterelle 
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femelle, dont le cri lui Mrif 
de l'échiné. Voyez Greille^ 

CuENUii^E. Cornillet. ( Plante-) 

Crenille. Cncnbale beheo. 
(Plante.) 

Crentious. craintif, timide^ 
honteux « vergogneux, 

C&ENTo. Honte ,. timidité, ver- 
gogne. - Loa souleou lia fach 
creniOy l'a ébloui. • 

Crentous. Honteux, timide, 
craintif. 

Cresèire. Crédule,, celui qui 
croît facilement. 

Creseirèou* Voyez Cresèire, 

Crespa. Crêpé, et non pa» 
crépu, 

Crespela. Voyez Crespa* 

.Crespeou. Riblette au lard^ 
riblette au sucre. Espèce d'o-* 
melette. 

Cres PIMENT. Enduit qu'on met 
à un mur ; couche de plâUT, 
mortier, ciment , &c. 

Crespin* Calebotin. Terme dfl' 
cordonnier. Crépîn nom propre. 

Crsspizvo. Coiffe ou peau qui 
eenvre la léte des enfans qa'ioa 
appelle nés coiffés. - Toile èe 
graisse appelée la mésante. • 

Crespino. Espèce de 61ocbe 
qui sert de coiffure. 

Cres PI R. Enduire un muravet? 
du plâtre, ciment, mortier. 

Crespu. Voyez Crespa, 

C RESTAR» Châtrer, rendre 
inhabile à la génération. - Tail- 
ler les mêlons ,^ les fraisiers, &c. 

CaESTitR* Enlever, par le cou- 
vercle d'une ruche des abeilles, 
une partie des rayons de miel. 

Crestat. (Un ) Un castrat, 
celui qu'on à mutilé pour loi 
conserver uiie voix féminine. 

Crestaikjro* La castration. 

Crestaire.. Cbâtreur^ celai 
qui châtra.. 
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iTKir. Le faite d'an éâîiRce. 
aperon d'an mnr. 
3T£ia. CIÎ9tère, lavement, 
àe. 

sTEBiSAA. Clistëriser^ don- 
or se donner des lavemens. 
STO. Crète de poule, de 
— Cicatrice qui reste sur 
plaie. 

To. Clawère. ( Espèce de 
ipignon. ) 
5TO|;w. Boac ctiâlré. Voyez 

>c Gaule à crochet. — 

bet, faire le crochet, ^r 

: ce qni est crochu. 

>€iio. . Potence d'une per- 

e estropiée. 

no. Craî, terre blancjie: 

I trouve heaucou p à A llauch, 
Marseille. A de crow, il 
•facilenient^ il' s'en croit 

coup. T* de Marseille. 

►s. Creux,' fosse* po^ les 

s- 

sso» Affût oa hois defu^. 

'osse, bâjLon de ciérënionie 

ëvèqne.- 

T o- Ca^ , Ken sootef - 
où l'on loge le vin. — 

k p^pos les environs de 

;e appellent Crot0 pine 

%, y^jez>Crouta. 

VA, Creux, fosse.-Fossette 

«es et do^ nUmton ,^Faire dé 

; , fosiojer, faire de» fos$es. 

usAntra^ Croisure. 

UT A. Remplir de crotte, i».* 

er. Terme de Grasse. 

UTOunr.Cachotd'Une prison. 

ucuE. Clavier à charnefete.- 

I, crochet d'étalage. Terine 

larretier. 

vcHE. Fermoir, crochet, 

%) &o. 

UC0, Crœha, qui fait le 

let. Voyez Croc, 
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Crouisse. Voyez Crousen. 
Crovhpar. Acneter, adquérir, 
faire nne emplette. 

Croumpaire. Acheteur, ac- 
quëi^ur. 

Crous. Croix, la sainte' ctdiiti 

Crous. Un cbou dectûàis-; 
«ne mort. 

Crousens. Regale»*faîtié4i a^eC 
la même pâle que le^ Ûazàgâôf^ 
Voyez ce met. 

Chousi£ro> Croisée, ffenêiVéi- 
Croisîère* 

Crousteïllar. C'ron8lfHfe<**nïdi. 
cher de la croûte dé paih*. -^ 
Ecroûter. un pain^ 

Crousto. Croûte. - CrotfélWfe 
qu'on mange pour bbîreùti'cbUbi 

Crouta, Crotté, reihpfi' de 
crotte..- Voûter, parlant d'Ants 
cave, église, &c. 

Croutouh. Câchbi' d'ane^'. pri- 
son , basse-fosse. 

Critbesselar. ConWr ntte 
chose quelconque aveè le "cou- 
vercle ou la couveriuré. 

Crubesselo* Voyez Cabhsséld, 

CRTJBEssiou.' Couvercle d'qn^ 
ustensile-, d'une caisse^ &c. 

Crubir. Couvrir,' mettre' lé' ' 
couvercle oit la- converfuré 
dessus. 

Crupei^ament. Cruellement, 
d'une tn^nière- cruelle. 

Crudeôç. Cruel, cruelle,' qnî ' 
a de 'la* cruâtttéi 

Crussëntèlo. Cartilage, cro^ 
quant des os. 

Crùssir. Croquer sousladenti- 
Grincer les- dents; - Craquer Û^i 
dents. 

Cruvelar. Cribler-, passer au 
crible. 

C RU VELtE. • Bèisselîer , fafseur' 
de boisseau^ de crible, 8cc. 

Cruvèou. Crible. Terme de 
ipacon opl d^ b^^Vaxv^^x* 
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Criiveou. Coquille de limaçon. 

— Coqàe ou coquille de noix. 

eu 

Cir. Qaî? que? quoi? que 
dites- vous? 

CuBEETo. Claveaux. Pierre qui 
forme le dessus d'une porte 
ou d'une fenêtre. 

CuEcny CuÈcno. Cuit, Cuite^ 
une chose cuite. Es cuècho, 
elle est perdue. 

CuÈcuo. ( Uno ) Une cuite, 
une fournée. - Cuisson , signifie 
que la chose cuit facilement ; 
ces légumes sont d'une bonne 
cuissop. 

Cu£iLLEiai.s. Lacère t. Petite 
tarière. Terme de charpentier. 

CtjEiLLEiRAs.Tarière de char- 
ron. - Boudonnière de tonnelier. 

— Canard à large bec. ( Oiseau 
aquatique. ) ' 

C]U£ILLIB.. COULÈBO. Yojez 

Cargar Coulèro. 

CuEB. Cuir, pour la semelle 
de3 soulier^. 

Cuc;r. Cœur , une des quatre 
couleurs d'un Jeu de cartes.-.- 
Cou iant d'une croix de paysanne. 

Ccjer. Ç.hçeur. oU l'on chante 
Il l'église. — Ensemble de plii* 
sieurs voix qui chantent. 

Cuerle. Molette. Poulie de 
Lois traversée par un morceau 
de fer crochu; c'est un outil 
de cordier* • 

CuERLo. Voj'^ez Cuerle» 

CuERNiEA. Cornouiller.( Arbre) 

CuERNo. Cornouille, fruit du 
cornouiller. 

Ct'iLLEiRt:. Celui qui cueille, 
qui ramasse les fruits, princi- 
palement les olives. Cuilleire 
iVholi^ maître-valet, celui chargé 
de ramasser l'huile de dedans 
les tODDBB d'un moulin à huile. 
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CuiLLfeiRET. Cuiller à café^ 
on petite cuiller. 

CuiuLÈTo. Olivaison , saison 
où se fait la récolte des oUves 
et noii cueilleto* 

CuiLLiR. Cueillir le fruit qui 
est sur un arbre. — Ramasser^ 
celui qui est à terre. 

CuUiLiR UNE MAiLLo. Repren- 
dre We maille d'un bas* 

CuiLLiE. Une Cuiller à pot, 
h ragoût, à soupe y à café. — 
Celle ronde et creuse pour 
servir la soupe est une poche* 

CviLLiÈRO. Cuiller k pot* 

Cu M ASC LE. Voyez CUanasck* 

Cuou DE LA LAouTO. Terme 
de Draguignan : donner la selle , 
faire donner du derrière sur une 
selette ou sur une pierre.Casse-ca 
c'est retirer une chaise de der- 
rière quelqu'un etle fairetomben 

Cuou-RoussET. Larougequene, 
ou le linné. ( Oiseau; ) 

Cuoir. Cul y dos*, le fond d'en 
vase, Ou d'une liqueur quetcon- 

Cuocj DE ÉouTiGo. Garde- 
boutique. Etoffe f livre, &c.y 
qu'un marchand a depuis long*' 
temps dans squ magasin et 
qu'il ne peut vendre. 

CuQUET. Mite du fromage. 
Espèce de ver> 

Cura* On appelle souvent 
curé un simple recteur. 

Cura. Vide. Ventre ou es- 
tomac vide. 

CuRAVRE. Cureuir. de puits. -^ 
Il se sert de la drague. 

CuRAR. Curer un puits ^ ans 
fosse, &c* 

CuRAR. Ronger un os. — Né- 
toyer la poêle , le poêlon avee 
un morceau de pain* V. Panar, 

CuRATiE. Tapn^ucr, marcbtttd 
de tannerie^ 
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Ciriiïto. Curoir, pour curer Cvro-paivjl. La drague. Y; 
la pioche, le soc de la cb«i rme, &c. * p^idangeun 

CuRO'FuE. Tisonnier coudé. Cuauw. Dc'combre. Terme de 
Terme de maréchal de forge. , maçon, — Tout ce qui a éii 

Coao<*oouRi:iLLo.Perçeoreilie. ienleyé en curant. 
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D A B 1 D o. Aussi , quoique 9 
])Ourtatot, cependant, néanmoins, 
toutefois, &c. 

, Dagar. Poignarder, enfoncer 
le poignard. 

Dagotj. Poignard y instrument 
^'•un assassin. 

Daguet. Voyez Dagou, 

Daguetou. \oyez Dagou, 

Dai. La faux ou lafaulx.— -Le 
tailiandîer est Touvrier qui les 
fait. 

Batar. Faucher, couper avec 
Ja faux. — Déjà , si tôt. 

Daiagb. Le fauchage, la peine 
d'avoir fauché. 

Daiaire* Yoyez Segaire. 

Daine. Le dante. (Poisson.) 

Daise. Doucement , prendre 
garde. —Lentement. 

Dalica^ ado. Délicat , ate. 
Précieux, dédaigneux- 

Dameisèlo. La hie ou la 
demoiselle pour Lattre et en., 
foncer le paré. — Hier est l'ac- 
tion. 

Damcisèlo. La lihelluline. E»- 
pèce de grosse mouche qui donne 
la chasse aux papillons. 

Dameisèlo. Lisse de porte- 
hauban. Terme de marine. 

Dameiseleto. Jeune et petite 
^moiselle. — Jeune artisane qui 
▼eut trancher du grand. 

DAMEisEiyfTo. La Ubelluline.' 
Espèce de grosse moudie qui 
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donne la chasse aux' papillous» 

Dameiseletos. Très - petites 
épingles. Terme de Draguignan, 

Damen. Tenir damen^ guôtcr*, 
épier, surveiller, observer. 

Damoun. Là haut, en haut. 

Dandraillar LAFÈBRE.Trem* 
blotter la fièvre, avoir le froid 
de la fièvre. Terme de Grasse. 

Dansa IRE. Danseur. Celui qui 
danse , celai qui danse bien ou 
avec passion. 

D A o u. Là haut , en haut. 
Voyez Damoùn, 

D A F È s. Près, auprès, tout 
près. 

Daradel. Voyez* Dctrado. 

D A R A D o. Alaterne ^ filaria. 
(Arbrisseau. ) 

Darbou. Taupe. Petit animal 
qui git dans la terre , et qui n'y 
voit pas beaucoup. 

Darbou. Curoir de laboureur 
pour curer le soc de l'araire. 

Darbounie. Taupière. Piège 
en forme d'arbalette y pour 
prendr^^ les taupes. 

Dar^ouniero. Taupinière. 
Trou que la laupe fait et qu'elle 
couvre d'une terre mobile. 

Darboussie. Arbousier. 
(Arbre.) 

Darbou s siero. Stramonée. 
Pomme épineuse. (Plante.) 

Darbousso* Arbouse , fruit de 
r<atrboasver. 
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Darda IL t^oaic. ArdSfen 
boucle ^Cuisse de nois*. 

I> A ft D È NO. Pièce de ÔHmoaîe 
«jin vaut deux centimeft eè demi. 

DARDEifourr. Un Hardi Perite 
pièce de monnaie qui Talait le 
quart d*uti son , et qui n*est plus 
de cours en Provence. 

D A R N F. Q jii s. Pie-grièche. 
( Oiseau.) Butor, sans jugemenU 
8an$ finesse. 

Darno. Voyez Pouricho^ 

J>ARnQ. Cuisse de noix* 

Darrs. De suite, dtrejptoment^ 
tout d'au airenauty tout d'.aDeL 
file. 

Darri£. Derniei!, daoïîèpe. - 
AiTÎère. Terme dejchafisesu*. 

D A s. Dé à jouer. Morceau 
d'ivoire carre avec un numiîro 
sur chaque face pour jouer 
principalement au. trictrac. 

Davan. Avant, deviiHt, anpa«- 
ravant. 

Davandarnie. Devant -der«f 
rière, sans devant derrière. 

Davancie. Aocêtre, devancier. 
Ceux qui ont existe, avant nous. 

Qavanteibasso. Voyez j4van^ 
ieirasse. 

Davantier. Poîtrinière. Ter-» 
liie de tisserand. 

Davaou. Ënbas, là bas, ici 
dessons. \ 

Davis. Prends garde, tiens-toi 
sur tes gardes V aouvlens-tol de 
ce que je te. dis. £s dasnjtj il 

{lense, il croit « îl se figure, il 
tti est avis. 
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Debado. Voyez Dahada* 
Debaita. Dëvider. Mettre en 

peloton on en^^clieveau. 
Debaitadou» Dévidoir k pied, 

Vo^ez Escaou. 



DEBAHAtRE. Dëvidean .Celui 
^ni dëvide. — Quelques perton«r 
neg confondent le mot debanairê 
'k celui de debanadou. Anssi à 
^banaire^ ils donnent pour 
équivalent dévidoir, 

Debawgar. Dëbanquer, gagner 
tout l'argent de la banque ou du 
banquier. —Forcer quelqu'un k 
quitter son pjpstep 

Deba9PAdo. (La) ï^a delile, 
)a,fultë, la déroute. 

Debaqussar. ( Si ) Voyez De^ 
pessar {Si), 

DEBARAGN^R.£i)Ieverles palicb 
res qui clôturent un Ueu, Voyez 
Desgamaehar^ 

Debarlugab. ( Si ) Se déciU 
1er les yeux, y voir plus claire- 
ment que par le paseé, n'avoir 
plus la berlue. 

Debarïia. ( a ) Il s'est emputé, 

il s'est mis dans un grand 
Debarbar leis PiÈaos. Débatv 

rer les piles de caba&d*un mou? 
{rin à bl^Ie. 

ransport de colère^ 

Deba AT AVÉLA 9 ADO. Ecerveié, 
étourdi^, sans prudence , uqi 
demi«fou. , 

Debartavia. V. Debaréaniela^ 

Debassaire. Espèce' de 
mésange. (Oiseau,) 

Debassaire. Fabricant ou 
n^arcband de bas et bonnet* 

Debassiairb. V. Debassaire* 
. Debastar. Débâter, 6terlebâtr 
•r-Faure piiyer à l'un ce qu'on 
avait perdu avec les autres. 
Terme de, joueur. 

Debequignar. (Si) Se dispo^ 
ter, se quereller, se dire des 
injures. 

Dbbs<juigvair£. Un faiseur de 
contestation. 

Debbsgompte. Mécompte, 
erreur de compte. 



DE 

*ib E B t F A , A t) o. Délabre , 
éégrsdéf dëbiffë, affaibli, dé- 
rangé. — Débraillé. 

Debitab. Couper et refendre 
le bois de longueur»— Marquer 
le bois selon la longueur con- 
venue. -- 11 se dit aussi du mar- 
tre, des pierres, &c.— Couper 
de la besogne aux onmers et 
la leur distribuer. 

Déblai. Décombre. Matière 
h déblayer ou qu*on a déblayé. 

Debluci. Voyez DestrucL 

Débgibo. ( Lou ) Le démenti. 
Avoir l'affront de ne pas réussir. 

Debooussar. Précipiter d'un 
vàu, et de dessus une bauteur 
qaelconqne. 

Debooussab. Débouter de sa 
demande, lui faire perdre son 
procès. 

Debouca , ADO* Dissolu en 
ses paroles. Tenir des discours 
obscènes. > 

Debovgnar. DéboQcber, en- 
lever le bouchon ou le tampon 
d'on réservoir. 

DcBouissAR. Voy. Debouf^nar. 

Debouisselar. y. Debouissar. 

Debourcelar. Financer. 
Mettre la main au gousset ou 
tirer sa bourse pour payer une 
diose ayee regret. 

Deboubihar. y. Descatalitnar. 

Debousgar. (Si) Se débucher, 
sortir du bois. 

Debousgar. Dénicher quel- 
qu'an. Le trouTCr au lieu où 
il s'était caché. 

Deboussexar hov Caitebe. 
Egrainer le chanvre. 

Debrassa. (Un) Celui qui n'a 
qu'un seul ou point de bras. 

Debrayar. Déculoter, mettre 
bas la culotte, débrailler« 

Debregàr. • ( Si 3 Tomber la 
figure première y se rompre la 
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mâèfai^fe^ se Cendre les ièvm 
en tombant* 

Debrei6ar. Oter la bcide 
d'un cheval. — Manger avidc^ 
dément* 

Débris. Diécombre d'une 
bâtisse — Rhubarbe de frbmage. 

D E B R o u A i*R E. Fauchott y 
quand' il a la forme d'une fau* 
cille; vouge, quand il ressemble 
k une èerpe : c'est un instrument 
pour couper les touffes de roa^ 
ces, paliures, 8(c. 

Debroutar. Ebourgieomier. 
Enlever les bourgeons. 

Debusgar. "Voyez Debauscàr, 

D E G i M A R. Ecimer , éhouper. 
Couper la tète ht un arbre. 

Degimoutar. Ecimer y échoit^ 
per, enlever la sommité. 

Deci«iou,tar. Couner le« 
extrémités des arbres, plaiiteset 
fleurs. 

Degrirvêo. Acroc, lambeas.. 
Ce dernier est le morceau de- 
chii^ qui pendille. 

Deglamairb. Déclauiateur., 
Celut qui déclame. 

Dego. Défaut, vice — Brèchtt 
k la réputation. 

Dedaillar. Faner ce qa*ott 
vient à peiiffe de faucher* 

D E o A o tt. Dé à coadre. -h« 
Doigtier en roseau. Terme de 
moissonneur. *- Paumelle pour 
coudre les voiles — PouUer de 
tireur d'or. 

Dedeça. £n-^eea, de ce côté, 
plus près. 

De DE LA. £nf^deUi7<le Tautre 
côté, plus loftf. 

D E D E ifT A . Ëckfntë.- Brèche-^ 
dent^ est celui àt ià^i ilulaïKpie 
pkisicmrs dents de devant. 

Dedijc. Dans, en*, dedans^ 

Defàmiit AR. A|ifplit8er U farinw 

Defangar. (;Si) S!^V^ W 



boue, la TÎtainie. — Se débar* 
bouîller. 

D E F A ou T A», Dëpromctlre, 
manquer de parole. 

DEFARFouiLLAR.(Si)Sedëbar- 
rs^sser d'un cul de magasin. -Se 
tirer d'une mauvaise affaire. 

Defarrou iLL A R. Déverrouiller. 

D E F E R. M'es defer. 11 m'est 
étrange, je ne puis m'y habituer. 

Defesegear. (Si) Se dé- 
barrasser, se dëgager,se déliTTcr. 

Défia. Uu méchant, double, 
dangereux y dont on doit se 
xnéfîer. 

Defidar. Défier, faire un 

défit. 
Defidar. (Si) Demander trêve 

pour un instant. Terme de Dr»- 

^uignan* 

Defilo. Tout d'une file , tout 
d^une- avenue. 

Defouaro. Dehors, à la rue, 
••Etre absent, en voyage. 

Defoundre. Démolir, débâlir. 
• Abâtre, défaire ce qui est fait. 
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O E 6 A 11 t. Défamer on mit. 
Terme de marine. 
Degatign AR. V. Debeejfttignar^ 
Degelaire. Grand feu^ soleil 
ardent, unbon abri. 
Degleiar. Vomir.— Le vomis- 
sement est son substantif. 

Degleni, ido. Sedît d'une 
cuve, lonneau, seau, 8cc., dont 
les douves sont desséchées et 
entr'ouvertes. 

D e G È o u. Dégel. Fonte des 
neiges et des places. 

Deglèire. Maigrir, diminner 
son embonpoint. —Vomir. V. 
Degleiar* 

Degoufar. Dérober, enlever 
les écales du légume et la peaik 
du grain de raisin. 

Degerir. Digérer. Faire 
digestion. — Ne pouvoir se figu*-* 
rer une chose. 
Degoual. Précipice, mauvais 
chemin. « 

D EGO ULAR. Tomber, choir, 

, faire ane chute. 

Defourrelar. Déferler, délier Dégoûta r. Couler h reprise 
lès voilespourlesmettreauvent.j différente, goutte à goutte..^ 
Terme de marine. ; Découler.- Za/engo mi degauio^ 

Defruti. Kepas qui se fait' la langue me démange, \e ne 
parmi des amis. — Repas qu'on puis la retenir de parler, 
fait après avoir tué le porc — DEGRAPAR.Egrapperdesraisio» 
Grande consommation de vivres, ai nsi que tout ce qui esten grappe. 
Defurutc. Voyez Ûefruti. Degroussar. Dégrosstr.^Ebau- 

Degai. Dégât. Chose de rebut, cher le chanvre. 
Ooa degai, au dégât y au fumier. Degroussoir. Ebauchoir. T. 
&c. de cordier. 

D e G A I A R. Gâter, dissiper ,^ DEGRUEiLLAR.£gosser,6terle» 
prodiguer* ! Idgumes de leur cosse. 

Degaillie. Prodigue , dis^jpa^f Degrunar. Egrener, égosser* 
teur , mauvais ménager. j Voyez Degrapar. 

Deganubia. Gauche , malj Deg u. DÂ, due , participe 

jidroit, sans biais, sans adresse, j passé du verbe depoir^ 

DEGAoucniR. Aplanir une Deguenilla. Tous couvert de 

pierre , une pièce de bois, &c. î haillons. 

Degarambri. Déjeté. Terme Degulae. Vomir, dëgobiller, 

4« Drajfuigoasu 4^égaeaUr*<r96çâ6riu)9ec|«t 
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7i«. Personne y nal, aacoo. 
lE, La dîrae. Espèce de 
botion qaî n*cxisie plus. 
[MIE. Dixmeur. Celui 
3 de percevoir la dîme. 
ucAR.Dé jacher. Faireôler 
«aies du Ueu où elleà sont 
îs. — Dénicher, — Déloger, 

LVAR. Laver le vernis. Ter- 

I potier à terre. 

EGA a* Fondre comme du 

e ou du plomb. — Se mur- 

;. — S'impatient&r. — Se 

er , voyant quelque chose 

ijant. 

E G A H. ( Si ) Se dileoter , 

t quelque chose d'at- 

3t. 

lAR. Voyez Enièrar. 
[AssAB. Dësaccoupler du 
, le dépaqueter. 
>ouGEAR. Alléger. Soula- 
uelqa*un d'un fardeau. 
DGA&. Déboîter , disloquer 
ne partie du corps. 
ALOUNAA. Décarreler, en- 
les briques. 

ALUGAR. Détraquer , dc- 
e , mettre hors de place. 
AMAR. Sevrer. Priver un 
*içon du lait de sa mère. 
AANEiAR. Rompre l'anse 
chaudron , d'une cruche, 
panier y &c. 

ANTENiR. ( Si ) Tomber 
line, tomber en vétusté.— 
sser aller des mains. — Là- 
sa proie , donner sou bien 
que de mourir. — l^acrifîer 
'oils- — Dégénérer , &c. 
MANTiBULA. Déjoint , 
mvert , baillant , parlant 
barrique, d'un tonneau, 
, cuvier, d'une pièce dç 
iserie, 8cc. 
KiEiYTiBVLE. Homuie dé 
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fait, disloqué, exténué, &c.,Sur. 

Demanchar. V. Demargar. 

Demàrgar. Démancher. Jeter 
le manche après la coignée. 
s'impatienter , se désespérer, 
faire des folies, perdre l'esprit , 
la raison. 

Demargaduro. Folie , extra- 
vagance, emportement^ déses- 
poir, &c. 

Démarra R. Vider l'ange d'au 
moulin à huile. 

D E M A R Q u A R. Débadioer* 
Terme de joueur d'impériale. 
Démarquer les points quand 
l'adversaire a une impériale en: 
main. 

DcM ASCAR AR. Débarbouiller. 

Demascarar. Déhâler, de la 
la noircissure occasionée par le 
soleil. 

Demasia, ado. Démesuré, éé. 
Désordonné , extrême , avec une 
envie déréglée.— Dérangé, mal 
à son aise *, indisposé sans savoir 

auel est son maL — Tout hors 
e sa place. 

Dematin. Matin f le matin , 
dans la matinée. 

DeiIemouria, ado. Oublieur , 
étourdi ^ sans mémoire , qui 
oublie facilement. 

Demenar. ( Si ) Se dépêcher. 
Se donner beaucoup de peines p 
de mouvement. 

Demîèi. Demi-pot. Mesure d^ 
Provence pour le liquide. 

Demi El. Demi-plein, parlant 
d'un vase y d'une futaille, 8cc. 

Demoni. Démon, lutin. — - 
Espiègle, tapageur. — Personne 
qui fait de son corps oir de sea 
mains tout ce qu'elle simagtne. 

DEMotRAR. Tarder , rester , 
demeurer, lambiner. - Habiter , 
demeurer. 

Demovaro. Demeore ^ WdK.- 
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iation, lîea ie domicile, &é 
Democaro trauquile. Soit 

tranquille) finis, fînis donc. 
Demoqbsaibe. Bdtoir pour dë- 

tacher le verre du fêle. Terme 

de verrerie. 
l)£MousGi.ouBA. San» cloclie, 

Îarlant d'un fuseau. Voyez 
fousclonra. 

Deuovsclovrovna, Sans cro- 
chet en fil de fer, parlant d'un 
fuseau* Voyea Mousclouroun. 

Demountab. D(^monler. — 
Impatienter, niîuer, réduire , 
au désespoir. 

Demourenar. Dévisser, défaire 
une vis. 

pEMouRRAR. Egucttler une 
^çr.ucl\e • casser la partie par où 
l'on fait couler 1 eau. 

pEMOVRRAR^ Sç mcurtrir la 
-.figure , tomber le visage premier. 

ï) E M o V T A R . Egrayilldnner. 
Terme de jardînier.**- Lever des 
arbustes ou plantes en moite et 
en retrancher une partie de la 
terre, afin ciue les racioes puis- 
sent ^profiter des sels de la nou- 
velle terre* « 

Deiv ARRA. Sank nex, qui n'a 
point de nez. 

DÊ?rEiR0R0* V. jirgentino. 

Benembrar. Oublier quelque 
chose« - S'oublier sôi-méme. 

Dt.jioitici Rdoo'usoideoiu Péhâr- 
1er. Oter l'impression que le haie 
a fait sur le teint. 

Denoumbela. Èrrei'nté. Voyez 
Deréenar. 

Denounso. Dénonciation, dé- 
lation , accasatiou faite en jus-^ 
lice* 

Denouzar. Dénouer, délier, 
défaire un nœud , démêler. 

Dent. ï)ent. Brèche d'un coo- 
teatt^ d'un sabre et de tout au- 
tj^ ipstrumeni tranchant* 
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, Dent. Coqu de dent , un. Beij 
repas, faire bombance et ri- 
paille. 

Dent de L'nuEiL.DentœîlIèrè. 

3>ENT GASTADO. Dent cariée. 

Dent. Racinod^uno dent^ chicot 
qui reste dans la gencive. 

Dent doou glumascle. Ud 
cran de la crémaillère. 

Dentado. Coup de dent. Mar- 
que d'un coup de dent. 

Dentï. Le dente. (Poisson.) 

Dentis. Ononîs des champs «i 
( Planté.) 

Denucar. Voyez Ensucar, 

Dkoxjgv. Dû 9 participe pals^ 
du verbe desfoir* 

Deoure. Esdeoitre^ il est sen- 
sible, douillet, délicat, un rien 
le rend malade. 

Deourre. Devoir, être rede- 
vable. 

Deoute. Dette. Dette active^ 
est quand on nous doit y dette 
passive, est quand nous devons 

Deregi. Déroidir, désengoiU^ 
dir. 

Derrabar. Arracher, déra» 
ciner. -Retirer, se retirer d'an 
mauvais pas ou d'une mauvaise 
affaire. 

D ERRA BAR UN AGACiN. Extir- 
per un Cor. 

Derrata. Errater. Errâté ert 
celui hi qui on a oté la rate. 

Derrenar. Errëîuter, fouler 
ou rompre les reins. 

Derraoubar. Faire un enlève- 
ment. - Voler, retenir le biea 
d'autrui. 

Derrouillouire. Dérouiller, 
enlever la rouille. - Dégourdir 
les jambes, 8cc. 

Derrouissar. Enlever les roD^ 
ces et épines d'un lieu. 

Desagradar. Déplaire, être A^ 
^sa^réàble.-S'ennu} er en unlii6<^ 
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l^isAPARïAR. Vey. Desparîar. 
Desaviab* Toat troublé, dë- 
Touté, désoriente^ perdre la 
-carte ckx l'esprit, ne savoir ce 
4jp'onfait. -Faîr^ toat de travers, 
être de'sœuvrë. 

Dësbrassa. Qai n!a point de 
iras. - Envoyer quelque chose 
avec toute la force du bras- 
Pescadaovlab.. Hausser, le lo- 
qaet. 
• Descaden AB. Déchaîner, ôter, 
iéUcher, enlever la chaîne. 
Ûescaladab. Dépaver. J- Man- 
ger avec bon appétit. -Pleuvoir 
k broc. 

Descambiab. Dcchanger, 
échanger par mégarde. 
Descampaibe. Bépandenr^dis 
^ «ipateur; celui qui^ par son in- 

<CQDddite, dissipe son avoir. 
•* Descaou. Nu-piéd. déchaussé 
ou presque sans souliers. 

&SCAOUSSAWAB, Délicoutcr , 
lier le Uçou à une béte de som- 
'ûe. ' ' ^ 

Descabcadou. De'chargeoîr . 
Cylindre en bois aîi le tisserand 
roule la toile. 

Descabco-Barriou. Voyez Es- 
<^mpo~Barrfou. 



^ Celnl qui fait fuir les achetean* 
Descbalanoar. Décréàiter, 



désachalander, fa^ire fuir les 
acheteurs. 

I)E$€nAi90EA.R. Echanger. Voy^ 
Descambiar, 

Deschawgear. Quî4ter ses vê- 
te mens pour repreindrè ceux 
qu'on avait quitté. - Prendi:e 
une chose pour, uoe autre. 

Desclaoube. Déparquer lé 
menu bétail. - Dénouer l'aiguil-r 
letle ( prétendue maléficie, ) 

Desglapar* Déterrer, décon- 
couvrir. 

DEscfiAVELAR. Décloucn-Dë- 
clouter. Voyez Clayelar, 

DEScooussAïf AR. V- DescaouS" 
snnar.- 

Descoca» Ecourté. , Qui n'a 
point de queue. - Couper ou cas- 
ser la queue. 

Descougounar- Déramer dea 
cocons. 

Deçcqîtlab. Décoler. — Déca- 
piter ou séparer 4a léte du corps. 

t)EscoTJMPAssAB. V ,Trep09san 

Des cou NFou ptap. (Si) Se xlé- 
sespérer, s'injpatiepter^ .se, dé- 
concerter. 

Descovnovispe.. Méconnaître , 



Descar N A R. Ecamér, , creuser ne pas reconnaître , désavouer. 



€1 enlever ce qui gêné pour ar- 
racher un arbre, une pierre^ 

Descabnar. Décharner, amai- 
grir, 6ter rembonpoint, ôterla 
«hair qui est autour dés os. 

Descatalana. Chapeau cla- 

i^^uddont les ailes sont rabat- 
tues. 

Descavillar. Déchasser, faire 
■ortir>avec force une ciieyille de 
bois ou de fer. 

Descazar. Tirer quelqu'un de 
** demeure, de sa retraite, de; 
-^ gîte. ! 

I^EscaALAivoAiRE. Gâte métier., 



Oublier ce qu'on a élé autrefois. 

DEscoxiwTtàn.Décgmpter. -Dé- 
duire. - Rab/ittre , escompter. 

DesCoubar. Se cfédire, fairp 
le lâche. -^e pouvoir suivre les 
autres. -Se décourager, se dé- 
goûter , perdre le courage. 

Descour DE I AR . Décprder , dé- 
tortiller la corde. 

Descoupczlar. Oélacer. Oter 
ou défaire le lacet. 

DEscour.DURAR, P^coudre; -- 
iParler trop librement o« trop 
gaillardement. 

DeSGOURDURABO. Ûte^OLV^Ii, 
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JEndrolt décousu deqnelque linge 

oa étoffe. 
Descoûrduraduro. Voy. Des» 
courdurado. 

Descourtinar. Décabasser. 
ËnleTer des cabas le marc des 
olives. 

Descoustumar. Désaccouln- 
yner, déshabituer, perdre, se cor- 
riger d'une mauvaise habitude. 

__ __ 

Descourchetar. voyez. Des- 
crouchetarm 

Descredi. Décri. Mauvaise ré- 
putation , perte du crédit. 

Descrespir. Enlever l'enduit 
d*un mur. Voyez CrespimenU 

Descroucuetar. Décrocheter, 
dégraffer. 

Descroust AR. Ecroûter le pain . 
Ecailler un enduit de plâtre. 

Descruhegelar. Découvrir, 
Enlever le couvercle d'un pot , 
d'ane casserole, &c. 

DfsçRUBiR. Découvrir, faire 
une découverte, une trouvaille. 
Enlever la couverture , le cou- 
vercle. 

Descuncui a, ADO. Désassorti, 
mal vêiu; discours mal cons- 
truit, contre le sens commun, 
qui n'a ni rime ni raison. 

Desempachar. Débarrasser, 
dégager. 
"^ Désempara R. \TGUlar. 

Désemplir. Vider ce qui est 
plein. 

Desekdottrmir. (Si) S'éveiller. 
- Se dégourdir , parlant des pieds 
et des mains. 

Desenfangar. Désembourber, 
se retirer d'un bourbier. 

Desewgagear. Dégager, reti- 
rer un gage. -Obtenir le congé 
d'un militaire ou d'un domesti- 
4 que. Retirer sa parole. 

Deseiçgovrgear. Dés;orfîer, dé- 
houchex'an couduit, unévier, îkc 
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Desewtarar. Déterrer.-- D^ 

nicher quelqu'un. 

Desenubriar. Dégriser, dése- 
nivrer. 

Desfachar. ( Si ) se défâcher, 
se dépiquer^ opposé à fâcher 
et piquer. 

Desfaottfilar. E filer, défiler. 
Terme de tailleur. 

Desfarpouillar. Se dépêtrer, 
se défaire, se débarrasser. 

Desfidar. Défier quelqn'au 
à uti assaut. 

Desfidar. ( Si ) Demander 
trêve, un instant de repos. 

Desfila|i. Effiler, faire de U 
charpie. 

Desfi^.ourar. Défleurir, enle- 
ver la fleur d'un fruit, tels que 
la prune , le raisin , &c. 

Desfortuna. Uu infortuné.- 
Un sans fortnpe. 

^Desfûgar. ( Si ) Se rassasier , 
éteindre ses feux, ses désirs 
charnels. — Se dit aussi des 
châtaignes. 

Desfuillar. Effeuiller, en- 
lever les feuilles. 

Desgamachar. ( Si ) Se Dépê- 
trer , se débrouiller. — Se dé- 
barrasser de ce dont on est 
surchargé. 

Desg A RG AILLA R. Détraqucf , 
déranger une machine. 

Desgaoubia, ADO. Mal adroit, 
qui n'a ni biais ni adresse. 

Desgrueillar. Dégosser, oa 
écaler l'es légumes. 

Des QA LENA a. ( Si ) Perdre 
haleine. 

Desmalugilr. De'boîter, dis- 
loquer les Os, dé joindre an 
ouvrage de menuiserie. 

Desooureillab, ADo.EssoriOé, 

n'avoir point d'orfeille. 

Despampar. Epamprer , en« 
l lever b feuille de la vigne. 
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B^sPÀif PADUBO. Pampre. 
Feaille de la vigne. 

Despampaibë. Epamprcar ; 
celai qui enlève la feaille <le 
la vigne. 

JDesfamfo. la chute des feailles. 

Desparar. De'garnir un aulel, 
l'extérieur d'un magasin , 8cc. 

Des F A REissE, Disparaître, se le« 
ver de devant, ne plus se mon- 
trer. 

Despariar. Dépareiller, dé- 
parier, désassortir. 

Despaajunar. Kompre son 
jeûne. 

DE5PAR1.AR. Déraisonner, ex- 
travaguer, et non pas déparler. 

Desparpelar. Déssiller.-Fati.- 
gaer ses yeux pour lire; tra- 
vailler h un petit jour ou à 
la lampe, ou pour regarder 
on objet éloigné. - S'éblouir & 
la clarté du soleil ou à la 
lueur d'un feu; s'enlever la 
chassie des yeux. 

Despartir. Rompre un par- 
tage, l'annuler. — Disséminer | 
«me chose. 

Despassar l'aguillo. Défiler 
l'aiguille, et non pas dépasser. 

Despassar* Dépasser, outre- 
passer, vaincre à la course, 
laisser en arrière, &c. 

Despastela, ado. Qui n'est 

S oint fermée à clé, parlant 
'une serrure. — A.rdent, ter* 
rible, parlant d'une fièvre ou 
jde tonte autre douleur. 
Despegouire. Enlever la poix* 
Despegovibe. ( Si ) Se débar- 
rasser d'un importun , ou d'une 

de la 
lieu ou d*une personne. 

Despeisar. Forlonger. Terme 
Ar chasse. Béte qui , étant chas- 
i|fe« s'éloigaedu pays ordinaire 
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cliose qui embarrasse. - Se cor- 
riger de la fréquentation d'un 



Despeïtriwa , ADO.' Débraillé, 
qui à la poitrine découverte. 

Despewdouriar. Décrocheter - 
quelque chose suspendue. 

Despenore. V. Despendovriar. > 

Despewdre. Voyeï Despensar. 

Despeitsar. Dépenser, faire 
des dépenses. 

Despeitsaire. V. Defpensie. ' 

Despensie. Dépensier, celai 
chargé de la dépense du mé- 
nage ou d'une chambrée; éco- 
nome. - Prodigue, est celui qui 
dépense follement son argent;^ 

Despessar. Dépiécer, mettre 
en pièces, en lambeaux, eu 
morceaux, &c. 

Despetisab. Perdre l'appétit , 

avoir le dégoût. 

Despicuar. (Si) Se dépiter, 
se fâcher, se mutiner, agir 
par dépit. 

Despiech. Le dépit, en dépit. 

Despiessa. V. Despeitrina. 

Despintar. Dépeindre quel- 
qu'un, faire son portrait par 
le récit, dépeindre son carac- 
tère, donner son signalement. 

Despiouselar. Déflorer. Faire 
perdre la virginité à une fille. 
Terme de palais. 

Desplegar. Déplier, étendre 
une chose qui était pliée. -^ 
Déployer, étendi'e; déployer 
ses ailes, son éloquence, ses 
charmes ; en un mot , faire 
parade; dé]iloyer ses forces, 
son adresse, uj;i drapeau, 8cc. 

Despouderar. (Si) S'écorcheir. 

Despouivcrar. Eraoasser,' 
époinier, casser une pointe, 
et non dépointeK 

Despuillar. Dépouiller, ôter; 
enlever, déposséder,^ dégarnir.- 

Des.quitar. ( Si ) Se racquiter , 
se faire quitte , se refaire d'une 
perle. 
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Deshavad. Effemller un ar- 
bre, ledépouiller de ses feuilles. 
^^Epamprer la vlgoe. 

Dessa. En deçà, de ce côte, 
sur cette rive. 

Deca-dcla. De c6té et dian- 
tre, eo deçà et en dela« 

Des SE G u a. Bien sûr^bien 
certaiaeinent , en véritë, 

Desseig. Toamîs, tournoje- 
meat, maladie des brebis. — 
EnaorceUemeat. 

Dbsseioar. Dëranger ane 
chose quelconque* 
^ OsâSEPABAK. Ecarter^ séparer, 
éloigner plusieurs personnes 
ou choses. 

Besskrto* GraîUon, reste qu,'on 
dessert d*un repas. 

Desservel A , Apo. Esservelë , 
étourdi, demi-fou, qui n'a pas 
toute la raison qui lui convient. 

•Dessina IRE. Dessinateur, celui 
qui dessine. 

Dessoufloubar. Prendre l'é- 
lite, la fleur, ce qu'il y. a de 
plus beau de plus frais et de 
meilleur. 

. Dessu de l'aigo. La super- 
ficie ou 1^ surface de l'eau^ 
de la terre, &c. 

Dessu- DEssouTo. Sans dessus 
dessous. Placer dessous ce qui 
était dessus. 

Dessus en sus. Ecrémer, en- 
lever la surface, ce qui est 
au-dessus. 

Destacab. Délier, détacher. 
--- Dégager de 'quelque atta- 
chement. 

Destancar. Débarrer , une 
porte ou la roue d'un moulin 
à huile. 

Destapar. Débouchée. -Dé- 
couvrir, enlever la couverture 
ou le couvercle. -.-DecoiJ^rir 
une chose cachée ou ignorée ; 
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faire use de'oonverte*- Dévoila 
un secret. 

Destaragncnar. Housser, en- 
lever les toiles d'araignées. 

Destaragninadouiro. Hoas- 
soir, tète de loup. 

Destaragninaibe. Hoasseur. 
Celui qui enlève les toiles d'a- 
raignées. . 

Destarinar.V. Destaragninar. 

•Destarrar. Déterrer, déni« 
chei;, découvrir. 

Destegne. ( Si ) Se déteind.'j, 
se décharger. 

Destendre. Détendre ce qui 
est tendu.- Ramasser ce qui est 
étendu^ 

Destermina. Un violenté, un. 
emporté, un déterminé. 

Destestaduro. V. Eissoourcu 

Destest AR. Eté ter, écimer 
un arbre. - Décapiter une per- 
sonne. 

Destillabou. Laboratoire ^ 
lien ou Pon distille. 

DestillairÈ. Distillateur et 
non pas destUleur. 

Destimbourliar. Détraquer 9 
avoir l'estomac dérangé. V. 
Desauia. 

Destoouliss AU. Découvrir uoe 
maison, enlever la tuile. 

Destouarse. Détordre , dé^' 
plier ce qui était tors. 

Destourbaa. Détourner^ înu 
portuner, distraire, interrom-' 
pre de ses occupations ou de ses 
arausemens. 

Des^tourbairc. V. Destourbo. 

Destourbo. Un importun qni 
se plait h interrompre les per« 
sonnes qui travaillent.-Brouifloii) 
trouble fête. 

Destournar. Quitter le droit 
chemin pour en prendre an 
plus long. 

Destournar. Détourner , pas- 
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d'an antre c6td, ne pas 
cairre son premier projet. Voyez 

^estourbar. 
X>ESTouANAiBE.. V. Destourbo. 
Destovrtïllar. Déiortiller, 
^^tordre, dëronler. 

X>E8TAACA. y. Démantibula. 
X)ESTRAOUoa ApiououPicosso. 
1..^ hÂche, oatil de bûcheron, 
scîeor-de-long, &c. > 

DEsTBA0UGAB..Denîchery dé- 
couvrir quelque chose de cache. 
Sesta A aou H. Hachette ^ hache 
^ manche court. 
DestbassounaU. Interrompre 
le sommeil d'un enfant. 
Destbegh. Dëtroit, hras de 
^ mer qui passe entre deux terres. 
Bestbecb. Pressoir pour les 
^ Tendanges. 

■*! Destreône. Voyez Destegne. 
UjESTBEMPAA. Détremper, dé- 

DtâTBÉMPAR LA GAOU. VoyCZ 

^ ^tttar. 

^ Destriab. Reconnaître, dë- 

couvrir, apevpevoir, dislin- 

^j gwrnne chose imperceptible, 

lettre de la différence , discer- 

ig ^^^9 déchiffrer une écriture 

■ïïcienne ou griffonnée.. 
^' J^EsTBiE. Menon, conducteur 
«u troupeau. T. de montagne. 
Destbie. Ferrier, marteau de 
^f i&aréchal pour ajouter le fel* 
g «ar l'enclume. 

Oestbigar. Empêcher, dé- 
tourner, arrêter, 
Destbigab. ( Si ) Se Dépêcher, 
mettre plus d'activité. 
Destbussi. Fripeur, destruc- 
teur , celui qnî n'a poiiit de 
soin de ses Têlemens. 
Det. Doigt. Extrémité des 
pieds et des mains de l'homme. 
— On le dit quelquefois pour 
on travers de doigt. 
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D B T B> S. Derrière. Derrière 
sdi; derrière mie-maîsea, &e. 

Devaga , Aûo. Un- étoordi , 
un £ablottn, xm e sce r f elé, &c. 

Devagab. (Si) Se troubler, 
se désoler , s'agiter. 

Detagado. a iadeva^ado^ 
dans le trouble, te dérangement» 

Devalab. Descendre, dévaler» 
Ce deVnîer vieillît.' 

DEVALAno. La descente* Che- 
min qui va en descendant; 

Devalaoo. Prendre la deva^ 
ladoy prendre- la déroute, Ia 
défile, ladeiscente. 

Devabgak. Défiler les cban- 
délies, les 6 ter des broches. 

DÈvABâouGNAK. Dév^f^oder, 
débouter, perdre la honte et la 
timidité. 

Deyabisab. Dévaliser- — Ac-* 
coutrêment d*un foa, être ea 
désordre. 

Deve. Le devoir. Ce à qoni <m 
est obligé par la loi , la religion^ 
la bienséance, &c. 

Deveitjlab. Eveiller, ne plus 
dormir. — Prendre un pea de 
vivacité. 

Deven. Défends. Boîs donto» 
a défendu la coupe et Tentrée 
aux bestiaux. — On- confond 
quelquefois ce mot avec terre 
communale: 

Devengudo. Termîiren dé<> 
fense contre, la vaine-'pâtnre. -r 
Fourrage qu'on y ramasse» 

Devenir Lebbe. S'impati^Ater, 
se démonter. ■ 



Dèverdegtta 



ADO. 



Fruit 



cueilli avant le temps, araat 
maturité. — ^DemofseUe mariée 
un peu. trop jeune. 

Devessab. Tourner une cliose 
h l'envers. 

Devessab. ( Si ) Tomber à la 
renverse , faire id. cu&^Mb ^ Vk 
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laisser choir, se précipiter, 8cc. 

D E V I N A I A E. Un devin. — 
Pevinear, devineresse. 

Deviivairedoou temps. Astro- 
logue. 

Devinaibe d^Aigo. Hydros-r 
cope , est celui qui prétend de- 
viner Teau qui est sons terre. 
. Devina laE doou Luc. Gelni 
qui devine ce qu'il voit. * 
.Devinar mAou. Mal pronos- 
tiquer , annoncer mal , avoir 
mal réussi , n'avoir pas trouvé 
séant la personne qu'on allait 
•voir. 

.Devirab. Culbuter , toarner 
sans dessus dessous. 

Devis AR. Converser 9 faire la 
causette. 

Deviscar. Dégluer, enlever la 
gloe. 

. Deviscab. ( Si ) Se tirer d'une 
mauvaise affaire ou d'un em- 
}>arra9. 

D H 

; Dhebbar. Eherber. Arracher 
les mauvaises herbes. 

D I 

DiA. Cris du roulier ou mule- 
tier pour faire aller les mulets 
de côté. 

DiABLARiE. Espièglerie y 
droUerie , sorcellerie. 

Diable db la Faro. (Lou )Le 
diable h quatre. 

Diantre leis patino. Le 
diable les manie , les possède. 

D i D o. Marguerite. ( Nom 
propre. ) 

Dijoov. Jeudi. Cinquième 
jour de Isî' semaine. 

DiLUN. Lundi. Second joar de 
la semaine. 

D 1 M A R. Mardi. Troisième 
jour^ de la semainer 



DiMECRB* Mercredi. QuRtriJ- 
me jour de la semaine, 

DiMEircnE. Dimanche. 
Premier jour de la semaine. 

DiMiNUTiEN. Diminution,, 
déduction, rabais. 

D I N. Dans , dedans , en 
dedans. 

DiN. Lou din^uno campano^ 
le son ou le tintement d'une 
cloche. 

DiNADO. La dtnée. Lien oh oc 
voyageur dîne — Heure k Us- 
quelle on dine. 

D i N A D o. Un grand dîner* 
avoir beaucoup de personnes a 
table qui dînent. 

DiNDAR. Faire dindar y failne 
tinter quelque chose^ faire son- 
ner une cloche. 

.OiNDAs. Coq dinde* (Oiseaa 
de basse-cour.) 

DiNDiLLAR. Tinter, faire 
tinter quelque chose et sonner 
une cloche. 

DiNDiNAR. Voyez Dindillar* 

DxNDovRExo. Hirondelle* 
(Oiseau.) 

DiNDouLiERo. Eclaire. Grancle 
chélidoine. ( Plante. ) 

D I N D o D rr. Dindon , dindon- 
neau, poulet dinde. — Glougloa- 
ter est son chant* 

DiNDOUN. Dupe, victime. - 
Ignorant. 

DiNTRE. Dedans, dans y en. 

DiouvEiLLo. Dieu veuille ^ 
Dieu le veuille. 

DissATO. Samedi. Septième 
jour de la semaine , ancien jour 
du sabbat. 

D i s s ou T A R. Surprendre , 
deviner sa pensée, surprendre 
quelqu'un qui aurait voulu être 
inconnu et ignoré. — Surpeadre 
la religion des juges* 

DiYEWD&fi. Ycudredî. Sixième 
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c0Wt de' la semaÎQe, c'est le 
Lîilaaiiche des Tares. 
D o H o. l^arcisse. ( Plante et 

Doîfo. Une femme. 
Doou. Dtt, article forme par 
i.^ le. 

Doou. Le deuil. En Turquie 
1 est bleu, et en Chine il 
est blanc. 

IDoocMEN.Dn moins.( Adverbe.) 

XDoousso. Cosse de lëguine. 
Copsule, partie de la plante qui 

renferme la semence. 
BoouTEMPs. Du temps, dans 

le temps, pendant le temps. 
Doou TRES. Quelque , quelques- 

\1DS. 

Douai. Taureau. Terme de 
ïnontagne. 
"*' DooBLAR. Doubler, plier, 

^aire plier un morceau de bois, 
' Wre plier une personne an 
^ trayalL 

DoufiLAR. Doubler, fausser, 

tortuer. 
' Doublage de la sedo. Tor- 

^Age de la soie. 
^ DbuBLis. Ante. Terme de 

l'hunier. 
' DouBLo. Pièce en or de 48 
*] lin^s tournois. 

DouBLo DEBuou.Gras^double. 

DoucETO. Miroir de Vénus. 

(Plante.) 

DoucETo. Mâche dentelde, 

salade sauyagé, l'une des valé- 
rianes. 

DouciNAS. Douçâtre, d'une 
"^ fonceur fade et insipide. 

DoiGo. Douye d'un tonneau 

on d'une futaille. 
DotriLLETA»* ( Si ) Se daudi- 

^^j se doHotter. 

DoîjLKHTf. Méchant, malin. 

DoviTAB coNTRo. HeuTter, 

choquer^ rencontrer durement. 



DO 
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DouNATRE. Va donneur, un 
li1)éral qui donne volontiers. 

DouNA-TEiTDRirf. V. Tefidrirt, . 

DouNDou,N. Grosse gagui, 
grosse maman. 

Dou NZELo.Fille de mauvaise rie. 

DouAEN. Dolenty malheureux , 
infortiané. 

DouRGUETo. Cruchon. Voyez 
Dour^o. 

DouRGo. Cruche de terre ou 
de enivre avec deux anses, dont 
la principale est au-dessus. 

DouRiLLo. Toumbar en dou^ 
ritlo , tomber en pièces , en 
lambeaux ou plntôten poussière^ 

DouRMiAsso. Un dormeur^ 
une paillasse. 

DouRMiLLET. Fcdrc lou dormiU 
let. Toupie qui tourne et qui 
ne parait point bouger. 

DoURMILLOUX, DOURMTLLOUI. 

ou DouRMiLLouso. A. dcmî en* 
dormi ou endormie. 

DouRMiLLOuso. Torpille. 
( Poisson. ) 

DouRMiou. La taupe. (Animal.) 
Voyez Darhous* 

DouRMiTORi. Donnifnge^ 
somnisphère. 

DoT7RMfTORtJM. V. Dourmitori» 

Dous. Doux, douce. 

Dous , DotTAs , Douis. Deux , 
nom de nombre. 

Do us s ET., ETo. Doucereux, 
doucereuse. 

DouTAR. Douter, ne pas tout 
à' fait croire. 

DouTAR. Doter une personne^ 
lui faire une dot. 

D R 

DRÂooim. Aphillanle de Mont- 
pellier. ( Plante* ) Un/è aoti*e! 
globulaire commune?* ' ' 

Dr AI. Criblç pour cribler la» 
grains. 
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i)]\AJÀR. Cribler^ vanner, 
passer aa crible» 

DaiLJAiRfi. Criblear, vannear ^ 
«eiui qui se sert du crible. 

Drajeiroov. Petit sentier, 
dimniutif àe drajo, 

Drajeio. Dragée , plomb en 
grenaille. -- Drajejro jflatOy 
monnaie. 

Drajo. Sentier, petit cbemin, 
irace faîte avec les pieds. 

Drajoou. V. Drajeirooiu 

Drap moi7Rtuorum, Poêle , 
drap mortuaire. 

pRE. Droit debout V. Drech, 

Dre. Faire lou dre, rendra 
la justice. 

'Drech. Droit y directement. - 
Tiré aa cordeau. 

DREçniE. Droitner, qui se sert 
de la main droite^T Ambidextre, 

est celui qui se sert également 
des deux mains. 

Drechii: Ro. (En) En droiture, 

ftn droite ligne, directement. 
Dreissar. (Si) Se relever, se 

tenir de bout. 
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Drogomah. laterprète, im- 
cbement. 

Drôle» tJn enfant mâle , xm 
garçoD. T. des rives du Rbône. 

Droulet. Petit drôle. 

Drooour. Goureur, celui qui 
falsifîe les drogues. 

Drcdijk. Ouvrir, ouvert. 

D U 

DuETLLO. La douille, trou 
d^un instrument d'agriculture 
et autres ou Ton met un mancbe^ 

DuGANÈou. Petit duc. (Oiseau.^ 
Nigaud, un innocent. 

DuGou. Grand due. ( Oiseai 
nocturne. ) 

Duradëou. Pbilaria à large 
feuilles. 

DtRADo. Durée. — Etoffe A 
bon usage. 

Durai. Sorte de pèches ei 
cerises dures. 

Dur AN. Voyez Durai. 

Durbec. Gros bec, pinfOD 
royaL ( Oiseau. ) 



IDuRBEC. Sot, dupe, niais. 



des pièges. 
Dreissar leis peovs. Hérisser 
^ les cheveux, les poils, les crins, 
les plumes, les écailles, les 
pointes , les piquans, &c. 
DREst^UE. Aussitôt que. . 



DuRBi. Voyex Dritbi, 

DuRGAN. Barbeau. Meunier. 
( Poisson de rivière. ) 

DuRiE. Dur à apprendre.-Qft*" 
ne paye pas facilement. 

DuRiouN. Durillon, tumeoT- 
I DuRMiTORUM. Dormifage. 
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ËsK* Vous le dites, vons Pavez 
âeviné : f^en bessaifLe dinar? Ebe. 
' U ident peut-être de dîner ? 
'Tous Pavez dit. 
£fiMTÂ. Vojez Abeta^ 
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Echange. Brocantagei tro^' 
échange. 

EcnuRRE. Echoir, arriver p»* 
succession, par domialionyp'^ 
hasard, &c* 



bfiÇAa. Biffer, rayer, barret, 

XrïiÇABURo.Bîffureyeffaçare* 
EffÀiiA^ Hagard, faroache. 
Efïor. Effort. - Tour de reins. 
- Mal oa doulear au brochet— 
SVfforcer, faire ou coup, de 
force. 

Ë G 

Eco. Haras, Cai*aou ftègôf 
theul de haras. 

EcousiLLAR. (S') S'égoeuler 
i force de crier ; s'e'gosiller. 

El 

Eiceto. Hachette. ï. de maçon. 

EiciviÈRo. Civière, espèce 
ie brancard pour porter a bras 
^ la pierre, du fumier, &o. 

Eiço. Voyez Eisso. 

ElGREISSENSO DE CuiHt. Moi- 

SQOQ, petite partie qui reste 

i'ttn membre coape'. 
EiGAR. Voyez Alugar, 
EiGAR. Arroser avec la main, 
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E La A B j A R. 1 Avoir un goût 
d'acide, être un peu aigre. 

EiGuiKR. Layoir de cuisine 
Aiige , est le bassin ^i pierre 
ou en bok; ëvier, est le con- 
duit qui jette les lavures. 

EiLA. Là, tout près, de l'autre 
c6té. 

ErLAMouif. Là haut, en hauti 

EiLAVAotr- Là bas, en bas. 

EiMAR. Voyez Aimar. 

EiN.%NAB.(S') S'en aller, par- 
tir, quitter le lieu ou l'on esU 

EiRO. A présent, maintenant, 
en ce moment. i 

Eisa, ado. Aisé, facile, sans 
difiicnlté* 

EisiNo. Futaille , soit en verre 
soit en bois, ou en terre. 

EisiNo. Marrido eisino^ mau-^ 
vais garnement. 

ErssA. Hisser relever, mettre 
sar pied. P^en eissa^ tiens ici , 
ici où je suis. 

EissA LEis PEOus» V. DreistOT 
leis peous. 

EissABAS. Là bas où je suis ^ 



pousser l'eau avec la main ou j ici bas. 

wecla sebille. V. le mol Ck>ua990. j Eias amoun. Là haut où je suis , 



EiGAGNADo. Grosse rosi^e du 
5oir ou du matin. 

Eigagnas. V.^ Eigagnacîo. 

EiGAGNo. Rosée du soir ou 
<^u malin. 

EiGAGBfoto. Bruine, petite 
Pliiç douce. 

, EiGAGNous. Humide , aqueux, 
>mbibë de rosée. 

EiGARiE. Gardien des eauîç 
o'arrosage- 

EiGLARiA, ADO. Effaré, égaré, 
^^1 criailleor, éploré. 

EiGRAs. Verjus, raisin vert. 

EiGREJAR. Ragréer avec le 
'^vier. - Ragréer , signifie aussi 
couper avec la serpette la 
•^Perficie du bois scié. 



ici en haut. 

Eis^ADETo. Serfouette de ba<- 
layeur des rues. 

ÉrssADo. La houe, et non U 
bêche, ( Instrument d'agricul- 
ture. ) 

EissADoyN. Le pic, instru^ 
ment en fer de la forme du 
sarcloir, mais beaucoup plus 
fort , pour arracher des pierres 3 
les charretiers s'ensei^vent aussi* 

EissADouNET. Sarcloir , ins-; 
trument pour arracher les me- 
cliantes herbes : c'est un dinli- 
nutif du pic. 

EissAM. Essaim, peuplade de 
jeunes abeilles ou mouches à 
{ miel. 
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cerner ^^ ' . 

«>°'»'^^'nlcuadverbe marquant 

ElSSltO- ICI,» 

E,s«,.Cec.,f 
fait secber le 
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EM. 

Empattiner , 
E«BA«oTJi.«^^: à erreur par 

•«r'^'^sPrSs^^'^^'''"'' ' 
tmpcJ*^S:se,Ucor,ae 

l»»^^'"'^' «AE. charger 8?'^'**' 
tète des paf y^tamer, «m- 

v-uoier. ., ^^i bien o»*- 

*U.o«MO. l^^; Parfumer, 

«nbaumer. «sentVvcnbon- 

^-«^*'''*EmpSp»'^'lc 
EMBAR*^**''"Vde Veau, »<=. 
car le coarant de ,^^ 

H^^^^^'^^'t^L de marcban- 
,îi^. courent meu* 



^ «.„te facile , *«• 
rfert plu* *«;tr Offusquer. 

éblouir. ^ EftC«a<H«'**';' 

relte a^ec une .^^g3ge, 

Ei*»*^»**^*^ • 

^."L fSme grf ^, , Vac- - 
cemte, ^«= .^^in jouer a i* 

loaparïardcurdu g,^,^,. 

,Sfler, .^^Pr^^tmVracbe; . 
s'embégumer. ^«^ oe 

follement dan 

l'assortit pa«- g, ) S'éborf». I 
EMBEoçRi^- couture. -.J 

parlant i «"".^ d'unliq»*/ 
'îombuger, pa.^^,, , .«.îoc- 

tuner, ve^^'^'iber, trefS»^ 
bien une cbose-^çasof 

l'on sert a «» 

fruit. ^,v p'embléc , tw 

^""V'u^e «ans prends" j 



a'«oebalfeue',t^7W'^ 
Ipos, w^^ eAelaréfte* 
'Sue^^:.7DX^ierduftl 

E»BOt)BlI«^***^ 

one bobine. pelouser 

^*''°TSr%«'^'''''^"; 
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•Eiiiiofmd«0CLÂR. Emiiotrrbêi. 
^.:-. £ndttîre*qiielqa'tEiii ou que}- 
^ae chose ayec le résidu du miel. 

ËMBouiENTAR.Echaader, jeter 
^ans l'efiu bouillauie; 

Emboubioou. ï»Î€)imbrU ou ora^ 
I>ili€. — ChampîgnOû. { Piaule 
spongieuse.) 

EnBOtTBNiAR. Eborguer , 
-crever un ceil. — Eblouir , of- 
fusquer la vue à quelqu'un. 

£m«oui*ab. Eiitonner, emplir 
un toiiaean ou un outre. 

Emboutài rc. Eaton noir. - 
Boiidlnière pour faire les bon- 
dtns. 

ËMBouTEiLLiir.- Entonner , 
mettre en bouteille. 

£ M B B A N G A R. Etroncoutter , 
couper toutes les branches d'un 
^rbre. 

Ehbraivcar. Ramer des 
lëgiimes* 

.Emb-ra SA M EN. Embrasure. 
Ternae de maçon. - Incendie, 
embrasement. - 

£MBRAYAB.Cul&ctéf, mettre k 
culotte. 

Embbeigab. Emier le psan. — 
Se ÎFracfaàpr 'par urié ehûie. V. 
Abreigan 

Embriago. DoronîCi ( Plante. ) 
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Embricar. (S') 8è prendre 1 s'cmbarrassi^. 



EMVi&tfirt. Sur lé tard, dès 
qu'il est nuit. 

Embrvtib. Salir, salir Id 
raisms potir lés préserver dès 
maraudeurs. 

EniBir. Chante-pleuré. Eiitoti- 
noir en bois pour emplie lei 
tonneaux. 

Emb^gadar. Lessiver le liâgei 
et noD pas faire la lesdve. 

Embuillar. Embrouiller. ^^ 
Empêeher.- Empétfér , èmbai*- 
rasser. — mêler un ëcheveaû , 
une fusée, nn peloton; mèlë, 
brouillé, un brouillis de fil , &c« 

Embular. (S') Faire une man<i 
vaise acquisition. Ti^omper séf- 
duire , enjcler , sUrpi^éndrë ; 
dtfper. ". 

Eme. Avec, Proposition mar- 
quant l'union. 

ËMiEcn, Emiègeo. Deiotir 
demie. 

E&iPA ou 'NouMFA. Aulieïï dé» 
Faou trabailtar empa dourihit, 
il faut travailler au Ueà dé 
dèrtîïîf. 

Empaghar. Empêcher,* gêriér^ 
embarrasser. — Opposeï^ fiés 
obstacles ou difficnliës. 

Empacràr. (S') Se mêlet, se 
mêler de tout. — S'embrouiller , 



de bric et de broc , se prendre 
en gripe. 

Embroi. Souci, sollicitude, 
embarras, cassement de tête, 
&c. s 

Embrouma , ADO. Attaqué de 
quelque incommodité ou mala- 
die sérieuse. 

ëmbrou NDAR. Ramer des 
légumes. C'est à tort qu'en cer- 
taines communes on dit aparcis^» 
$ounar pour embroundar, 

EuBRATAR. Ramer les vers-à- 
soie« 



Empacrie. Embarras, obstacle; 
difficulté. Sec— Un importuà. 

Empaillar. Empailler , garciir 
de paille. Le coucher sur U 
paille. 

EaiPATLLouiRE Se vautrer tnt 
la paille , se garnir Içs cheveux 
de paille. 

E M p A o û M AR. Souffleter 
quelqu'un. ' 

Empaouri. Appauvrir, devenir 
pauvre. 

Empaoutab. (S*) S'embourber, 
s'eufoucei: d^ui û bcvoiiu 
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faire clesceBdre par le gosier 
dans Pestomac* 

ËMPABTàR. Tâter, endaire de 
pâte. Terme de cordonnier. 

E M p-E frB AR. Manger quelque 
çliose trop poirrde.<— Avoir prifl 
da mal prar la communîeaiioa , 
telsqiiela gale, despoux^ ôcc. 

Empegaa. Poisser. Coler arec 
la poix. 

E MPEG AH. (S') S'enivrer, se 
priser , m* soûler. 

EtfPEGNAA. Pousser, engager à 
faire quelque chose , aniiner 
une querelle. 

E M ^ E G 11 A i A E. Bipcmillon , 
anî "leur de querelle. 

EnrPEGoûiRE. (S') Se ppisseir. 

Se coler avec la poix» ' 

ËMPèai. Faire tempèA^ faire 
inonset merveilles. — Faire le 
diable à quatre. — Faîr^ pluft 
^yCoja ne pouvait e9përer# 

EMPEs^Amidon.-.Bmpoi8^e8t la 
colle faite avecramidpn.. 

Empesar. Basser^détreoiper la 
chaîne d!une pièce d'ëtpffe dans 
Ivae colle propre à rendre les 
Ris glissant. — Tremper le linge 
4aiis la colle d'amidon,. dite 
Te m pois. , 

* Empestas. Erapnanter, infec* 
ter jllemplir un lieu de puanteur. 
"Es^piEGifo. EmpeignCé Dessus 
du. soulier. T. de cordonnier. 
' ^EivrpiELAR.E'ormerdes piles de 
fromages, d'ëcus, de cabas, &c« 
y o^ ez EmpLerar. 

EmPiEaAa. Empirer, devenir 

fire, en plus mauvais état. — 
ormer des piles. 
Empiehar. l^ntoiser, lorsqu'on 
entasse certaines choses pour 
être toisëes. 

J'>MpjGi!rAR. Pousser, exciter à 
tnal faire* 



EM 

C«n;ASTAAii.DotiQetim fusA 
flet. —Garnir de plâtre. ^ Sâdir 
les mains ou les vétemens à 
qaelqa'an. 

£jiPLASTRAB. (S') S'engluer, 
s^mpâier, s'enibrener, Sec. 

Emplegar. Employer.. Faire 
nsage d'une chose. — Employa 
du gouvernement. — Douanier. 

Empur. Remplir un vase, une 
fuuille, &c* 

Emploumbar. Epiaser, entre- 
lasser une corde avec une antre, 
en mêlant ensemble leurs fils 
ou cordiea*. Ternie de marine^ 

Emploumb ADURo. Epissore*» 

Terme de mariiie. "V^oyen le mot 

de dessus. ^ ; 

Emplumacuar. Empanacher. 

Garnir d'une panache. 

Empoitchinar. (S' ) Se soûler^ 
se griser, s'enivren 

Empouiovnab. Empoisonner^ 
donner du poison.— Empnanter, 
infecter u& Lieu on les personnes». 

EMPouxovifAHEir. Empoison*^ 
nement, aolietn d'empoisonner. 

Empremie . Au commencement,» 
dans le principe. 

ËMPUifAisi. Seremjdir, s'in^ 
fecter de punaises. 

Empurab. Pousser, tîserlefea. 
— Animer une querelle. 

Empuraire. Tisonneur, qui 
sert à remuer le leu. —Outil de; 
serrurier. 

Empuraii^e. Brouillon- , qW; 
anime une querelle. . . 

E N 

Ew. A, en, prépositions mar- 
quant le lieu. - En , prouonï 
relatif. 

Enamoure N. En diminuant 
d'ëpaisseur ou de largeur, for- 
mant le biseau. 
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Ehaoubbaii. (S*) Se percher 
fur un arbre. 

EivAOUBAB. (S*) S'envoler, 
prendre Tessor. 

£iiABQmLLA&. Se relever, se 
redi-esser. 

ENABQuiLLAy ADO* Redressë , 
redressée y relève, relevée. 

Ehca, Encore, (Adverbe.) 

Ercabanab. Ramer les vers-à- 
soie. 

Emcadaissab. Mettre le chas à 

k toile. Terme de tisserand. 

EncADEif AR. £nchainer, char- 
ger de chaînes, attacher avec 
une chaîne. 

EifCAFOUENAB. Gacher dans 
un enfoncement. — Mettre en 
prison, 

EifCAiGif A&. Voyez AccLgnar. 

Ejicalab. (S*) S'engraver, 
s'engager dans le sable. Terme 
de marine. 

EifCALAB. Echoner. Il ne se 
^t que d'nn bâtiment porté sur 
vn banc de sable ou sur un 
rocher. Terme de marine. 

EncAVBAB. Enjamber. Faire 
un grand pas, avancer beau- 
coup une ]arabe. 

Emcambado. Une enjambée, 
espace qu'on enjambe, action 
d*en)amber. 

Ercambalar. Yoj. Encavalar. 

Encan. Enchères, lencan, 
vente on bail qu'on fait iiu plus 
offrant 

Encanaillab. (S') Se mé- 
sallier, s'encanailler, avoir com- 
merce avec la canaille. 
' EiicAirr A. Mettre aux enchères. 
—Etre enchanté, enthousiasmé. 

Ebgaovvo. (L*) La cause, qui 
en est la cause* 

Ehgap. Marteau de faucheur et 
de meunier. 
* Ebcapab. Oter les oches de 
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la faux; — Tailler la meule d'ua 
moulin h farine. Voy. Encouldr. 
— Trouver , rencontrer , choisir^ 
réussir. 

EircAPABBAft.' Accâpairer , 
donner des arrhes , ' assurer on 
marché. 

Encaba.^ ado. Maouencara^ 
inquiet , bourru, toujours dé 
mauvaise humeur. 

£ N G A R o. Encore,' cncor. Ce 
dernier ne s'emploie qu'en poésie. 

Engaro. Malgré que. 

Engaro Beat. Encore bien 
heureux* 

Engabo Gaou. Voyez Encaro 
beat. • 

EffGANTUNAR. (S') Se fâchét^^ 
s'inquiéter, s'impatienter. 

Encavai^ar. (S*) S'enchevaxt* J 
cher, se metli^e à califourchon t 
c'est-à-dire , jambe deçà, jambe 
delà. ' 

Encavaoucar. V. Eneapoiar. 

Engen. Ensemble. Avec lui, 
avec elle. , 

Engeii. Petite absinthe. (Plan* 
te. ) 

Engen d'Egliso. Oliban. (Gom*' 
me odoriférante. ) 

Enchaoutar. (S') Se soucier 
peu, être insouciant. , 

Encbaouvar. (S') VoycE £«- 
chaoutar, f S* J ^ ' 

Enghaouviar. Voy. Enchaov^ 
var, (S* ) 

Enchasso. Chape. Mouffie ou 
caisse d'une poulie. 

Encoasso per lou Foui. Pe^ 
tlte ficelle propre à faire ckr 
qner le fouet. 

ENcnicniMAR. Voyez Empou^ 
chinar. 

Enchusglab. (S'} Voyez Erm^ 
briar.CS'J 

Engia ou Ensia. Fëiredes en^ 
vieux* P^tùUf maitnaia ffuepietu ^ 
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il vaat ixixeux exciter Feiivle qae 
la commîsëratioD. 

En^ie. La jalousie, l'envie. 

Englàoure. EncIorrc,cl6iarer, 
enfermer un lieii. - Parqaer le 
inenu bétail. 

Enclaotjre. ( S' ) S'enfermer 
dans np lien pour jouer, man- 
ger^ boire, bavarder avec d'au- 
tres personnes désœuvrëes. 

. Çnci^aoijre lou HOULlN.EcIor- 

re^ cesser de moudre. Terme 

ae meunier. 
£jgcL4.ouEE. Y . Enclaouvar, ^ 
Enclaouvab. Ensorceler, 

nouer, faire ie nouement de 

ratguilleue (prétendue maléâ- 

^Bnglouttb. Bossner itn chau- 
dron ôa toute autre chose sus- 
çepubie. ^ 

'^NÇLTJMi PicnoT. Enclumean. 

Encouas. Moelle des os. - Un 
di^9 u^n effronté, un méchant, 
âqc. 

'Engoubib. Prendre à tic; as- 
^ ^iiir quelqu'un. 

Ëncoublab. Entraver un che- 
yal, un .mulet. - Marier quel- 
qu'un. 

£irGOUBi..os. Entraves qu'on met 
aux pieds d'un cheval. -Entra - 
yçns, sont les ai^neaax d'i^ne 
entrave. 

EircouçAR. Etourdir, enivrer 
le poisson d'une rivière, d'un 

coque.' 

EvGouf'AB. Emplir uno manno. 
Voyez Çouf^ 

Engoufinar. Encabasser, em- 
plir un cabas. Voye» Coufin. 

EnCougourdab. (S') S'atiraper, 
se belous^, . 

EncouLb. Contre -fort, arc- 
{ïoi^itan^t pour çQuteoij? un mur. 

jEjsj.cou^AÇJBA»: Ei>c«wag8r , 
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enhardir y engager à faire quet* 
que chose, exciter. 

EivcouBcniR. Raccourcir^ ren- 
dre plus court. 

Encourdar. V. Eacourdetar, 

Eptcouroeiar. Entortiller, en- 
trelacer. 

Encourdetar. Corder, lieroa 
enloniller avec une corde. 

Engourougnar. Charger une 
quenouille de matière à filer. 

EnGourtxnar. Cabasser, met- 
tre la pâte des olives dans les 
cabas pour la pressurer. 

Encrassouire. (S'J Se remplir 
de crasse. 

Encae. Obscur y de couleur 
foncée. 

Encreire. Accroire, ajouter 
foi à quelque chose. 

Encroucar. Accrocher, s'ac- 
crocher. - Attraper par ruse oa 
par finesse. 

Engroûgub. Escroc, celui qui 
ne s'enrichit que de rapines. 

Encroutar. Encaver, mettre 

en cave. 

ErcGRouTAiRE. Eocaveur^ cclui 
qui encave. 

Engui. Aujonrd'hui. Adverbe 

marquant le temps. 

ENDAN/Andain. Etendue qu'un 

faucheur coupe d'un seul coup 

de faux. 

Endegar. y oyez Alugar. 

Endoulenti, ido. DouloureQ% 

douloureuse. 

Endourmir. Engourdir, par- 
lant des pieds et des mains. Dif- 
féremment il faut dire Endof'^ 

mir. - Sjporatif y sont les choses 

qui endorment. 

Endr AiLLi^R. (S') S'achemineir, 

se mettre en marche , prendre 

un sentier. 
Endre. Endroit, un lien, oi^ 

pays.** Le bon c6té d'une étoffe 
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W d*an ouvrage qaelconqae, -, 
Le recto d'un livre, d'un cahier. 

ENDREcniÈRo. Directement, en 
droite ligne. 

EifDRECnuRO. V. Endrechièro, 

Enembrab. (S') Se rappeler, 
se souvenir. 

. Enfaissar. Former des fagots. 
Voyez Trouasso, 

Erfan. Enfant mâle ou garçon, 
enfant femelle ou fille. 

Enfangab. Embourber, tom- 
ber dans un bourbier. 

Enfante. Jeune enfant, qui a 
des manières enfantines. 

Enfante LET. V. Enfante, 

Eniantiso. Enfantillage, pué- 
rilité. 

.EwFANTOupr.- Jeune enfant. Se 
dit aussi d'une personne qui 
«'amuse à des choses puériles. 

Enfantoubie. Qui aime les en- 
^ûs et joue volontiers avec eux. 

EîiFARiNAR. Voyez Enfarnar, 

Enfabinadouiro. Boite à la 
foioe. Terme de cuisine. 

EïflFARMA. Sentir CEnfarma , 
wutir l'escaufignon. -^ 

EwFARKAR.Enfariner, saupou- 
ilrerde'farine. 

Enfarriab. Charger de fer. 

E»FARKOUILL AR. ( S') S'cufcr- 

^^j se nuire à soi-même par 
*€8 paroles ou par sa conduite . 

EwFARRouiLLAR. (S') Se sur- 
cnarger de marchandises— A. voir 
préié de l'argent k un mauvais 
^iteur. - S'être exposé dans 
^îie 'mauvaise affaire. 
• Eî^festouui A , ADO. Omé, pare', 
^Wé, endimanché. 

^-hfetar. Ennuyer, importu- 

"^^r, vexer, être insipide. 

Enfetaibe. Ennuyeux, impor* 
tua. 

*^^FhE. Le doigt enflé, la joue 
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^ûfléej les pieds enflés, les mains mangé. 



enflées, et non pas enJU ni en^ 
Jles. 

Enfouira, ado. Embrené, sali 
de matières fécales. V. Foidrous. 

EiNFouNSA. Terre enfounsado, 
éboulis , terrain éboulé. 

Enfounsak unbastouttdinla. 
TERRO. Voyez jéjiguàr, 

Enfovnsar seis pes din la. 
FAivGo. S'empêtrer. 

EwFREjouLi.Frilleux, quigre^ 
lotte de froid. 

Enfreïvar. (S') Se troubler, 
s'effrayer, se démonter. 

Enfroundado. Fosse on tran- 
chée pour planter la vigne. 

Enfugib. (S') S'enfuir, s'éva- 
der, prendre la fuite* 

Enfumar la bugado. Essanger 
la lessive, laver le linge avant 
de le lessiver. 

Enfust. ilampe. Bois dePoutil 
qui sert h rogner le papier, les 
livres sur la presse couchée de» 
relieurs et papetiers. 

Emgabelar. Remplir son ven^ 
tre, son assiette, ses coffres; 
faire le m^got. 

Eivgabi AR. Encager, emprison-* 
ner. 

Engabinouiar. Encager, met- 
tre dans une cage. - Emprison- 
ner. 

Engamachar. (S') S'empêtrer, 
se brouiller. — S'entrecouper 
dans sa déposition.- Se surchar- 
ger de marchandises. 

Engambi. Détour, prétexte, 
difficulté. - Croc-en- jambe, rai- 
son spécieuse. 

Engambo. Coque> Terme de 
marine. , 

ENGAivAR.(S')Setrofnper,-av#>ir 
mal chobi, prendre le ijntauvats 
lot. - La pourra Pa.^en^^na^ la 
friandise Ta tenlé ^ il a< v.<^v)X 
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Engaoiibia, ^i>o.Âdroity rem- 
pli d'adresse. Voyez BiaL 
Ëngaouchi. Gauche, déjetë* 
Engaougnar. Réjauner, con- 
trefaire, par maDière d'însalte , 
le ton et la voix de quelqu'un. 

Engaoutar. Mettre un fusil 
,ca î<me. Souffleter quelqu'un. 

Ei\GABAMBRiA, ADo.Déjetë. Y. 
Engaoachû 
Engarbab. gerber , former 
la gerbe. 
Ei\GARBEiBAR. Y, Engarbar, 
Engarbetrounar. Idem» 
Engardar, ( S' ) Se garder, se 
donner de garde* 

Engav AGHAR.Embarrasser une 
cld dans la serrurç. 

Engavaiar. (S') S'engouer, 
s'engorger, bouclier le passage 
du gosier. 

Engavaissar. V. Engauaiar, 

EivGAVELAR. Mettre des sar- 
'mans en javelles. 

Engençab. (S') S'arranger, 
s'agencer. 

Emgien. Adresse, biais, talent 
naturel. 

Eivgiejv. Engin, ouvrage de 
mécanique, tels que moulin à 
huile, moulin à foulon, &c. 

Engivaivo. Plen iPenghano^ 
plein d'adresse y qu'il fait tout 
ce qu'il veut, tout ce que son 
imagination lui suggère. 

£ivGTVAR« (S' ) S'ingiver, s'in- 
dnstrier, entreprendre quelque 
chose pour gagner de l'argent. 

Engivous. Ingénieux, adroit , 
plein d'adresse. 

Emgourar. Mettre le tout dans 
la bouche. «-A.valer, gober. 

Engourga on Engourgea. En- 
g^>rgé par le sable, submerge 
j»cir l'eau qui monte , parlant 
jaan engin ou d'une abëe. 

£j¥GBAyAR. Courir de gravier, 



EN 

-sabler une allée , une place, 8ccfy 

Engreillab. Empiler dél 
planches, des soliveaux, 8cc. 

Engreissab. Graisser, oindre 
les souliers. - Acquérir de l'em- 
bonpoint , s'engraisser. 

Ergreissar. Amender on amé- 
liorer les terres. ' 

E5GR0USSAR. Engrosser, ren- 
dre une femme enceinte. 

Engrumelab. (S') Se peloton 
ner, s'engrumeler, se mettra 
en grumeaux. 

Engrunar. V. Degnmar, 

Engvsar. Cajoler, surprendra 
la bonne foi de quelqu'an. 

Engtjsaire. Cajoleur, hommd 
de mauvaise foi, 

Enherbar. Mettre le bétail an 
fourrage vert , mettre an vert. 

Enierar. Joncher les gerbera 
l'aire pour les faire fouler. 

Enjambriab. Accoutrer, ajo»' 
ter. 

Enjuoear. • Etourdir par Fi- 
vraie.'- Assener, étourdir d'an 
coup violent sur la tête. 

Enjourgtar. Fagoter, hablHôf' 
de travers. 

Enlabrab. Souffleter, sangler 
un soufflet. 

Enliassab. Accoupler dumentf. 
liuge, et non pas assembler» 

ENLOuBDiR.Etonrdir, alourdir* 

EivLUE. Nulle part, enaacot» 
endroit. 

Enlxjminar. Etiluminer nn^ 
gravure, la mettre en couleur. 

EifLUOGO. Au lien, à la place -3 
au lieu de. 

Enmandar. Renvoyer, écoa— 
duire quelqu'un, le congédier* 

ENMAllDABSAFREMO.Répadie^ 

sa femme, et non pas renvoyé^' 
Enmantelab. ( S' ) Se couffin 

d'un manteau. 
EisMi^HDAB. Embrener.-E^'' 
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inerder; ce dernier est nn terme 

<ie mëpris. 

.EnMA&Dovi.Embrenë, sale de 
matière fëcale. 

Enha^udouire. Embrener, 
•alir arec des matières fëcales. 

Enmeigrir. Maigrir, amaigrir, 
perdre son embonpoint. 

£nui%IU)AR. V. Enmardar, 
ENMOiicaouNÂR, Chiffoner , 
bo^chouner, froisser, mettre 
ç^mme an bouchon de linge. - 
^ hlotir dans an lit ou dans un 
coin pour s'y tenir caché. 

Enmoubouiiab. Amonceler , 
çnlasser,- Tasser du bld. -£n- 
toiser/ lors({ae ce sont des cho- 
ies qai se vendent & )a toise. 

Eumourounar lou feet. £n- 
lelioter, mettre le foin en ve- 
lioite, en petit tas« Terme de 
faucheur.. 

Enmoub&aillaa. Emplir le 
mourau ayec du fourrage* ^ 
lAettre les morailles h une bête 
de charge. T. de m/irtkbal. 

Enhoubsir. Eteindre un feu, 
Qoe lampe ; une passion , une 
querelle, &c. 

Erhqqbsqir. Eteignoir pour 
^teindre les cierges, les lam^ 
pw, &c. 

Emmov.çtouîrç. Salir de moût. 
.Ewmuba*illar. V. Muraillar. 

EwEMicAR. (S') Se brouiller , 
«6 faire des ennemis. 

Enboubub» Ennoblir, donner 
desletires de noblesse. 

Enqueissar. Encaisser, mettre 
€n caisse. V. Enquiessar. 

EwQDjLESsAfl, Conceyoir, com- 
prendre , saisir ce iju^on nous 

Ekqcila. Loin, de ce côte, 
^^!^àrier, Faitienijuilà^ ecarte- 
^^/eloigne-toi un peu, 

'*'»QuiLAMOUfi. Là haut. Mar- 
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quant toujours un lieu éloigna.' 

E|rQUiLAVAOU. . Là bas. Mar- 
quant toujours un lieu éloigne'. 

Enqvissa. Plus prés, vers moi, 
de ce côte. Faid encjmssa^ ap- 
proche plus de moi. 

Enquissamoun. En haut, sar- 
lant d^nn lieu un peu ëlo^nç. 

Enquissavaou. En bas,, par- 
lant d*un lieu un peu éloigne» 

Enquitranab. Goudronner^ 
enduire de goudrop. ; ^ 

Enrabi. Sollicitude, fâcherie , 
désagrément 

Enrabi. Es un rabi^ une mi- 
sère, d'une difTicullë, d'une peine 
inconcevables. 

Enrabiar. Fâcher, chagriner ^ 
courroucer, enrager. • 

EvBABiADo. ( A. L* ) A Kâ pré- 
cipitée, avec presse. 

EivBAGiNAR. Prendre racine^ 
s'enraciner. 

Enregar. Tracer, sillonner 
une terre , un champ. 

EvREGAR. Enrayer, mettre ea 
ligne.— Enfiler un compliment. 
-Tirer droit un sillon. 

EiTREiLLAB. Mettre le soc à la 
charrue« — Piquer le bœuf avec 
le soç. , 

Enreilla. Sembla ehreilla^ 
Voyez Estelar, 

Enrestar. Enlacer , corder , 
former des glanes ou guirlandes 
d'oigoons, d'aux, &c. (Ce der- 
nier est le pluriel d'ail. ) Voyee 
Aillet, 

EirRoouMAB. Enrhumer , 
causer un rhume. 

Enrouillir. (S' ) Se rouiller , 
se couvrir de rouille. 

ElTROVILLOUIBE. ( S' ) VityCK 

Enrouillir, 

Enrouissa, ado. Pris, embar- 
rasse dans des ronces. 

Eus A c A B, Eusaclvet ^\svi2:\Xs% 
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clans nn sac, f— Entasser, en se- 
couant le sac pour qu^il con- 
tienne d'avantage. — Abattre le 
dîner en saptant. - . 

EirsACADouiRO. Garot de meu- 
nier pour enfoncer la farine 
dans un sac. 

EiAaouivi, ido. Ensanglanté, 
sanglant, tache' de sang. 

Ei^^AouNiGAR. Ensanglanter, 
tacher avec du sang. 

"Éf^SAouNOUiRE. (S') S'en- 
sanglanter, se tacher avec du 
sang. 

Ensardinar. Châtier à coup 
de gaule.- — Sâlonner une per- 
sonne. 

Ensarri. Enserre devrait être 
adopte' pour terme technique, 
panier ju^neaux , panier accou- 
ple en spart. Terme d'^uffier. 

Ensartar. Voyez Ensertar, 

•EwsEDAR. Ensoyer le ligneuL 
Terme de cordonnier, 

Ensertt. Voyez Ensertar. 

Ensegno. Drapeau militaire- 
Tableau d'un marchand ou d'un 
ouvrier.— Bouchon d'un cabaret, 
&c. 

EifSEOrfO DE Plumassie. Un 
buhot. 

Ensem. Ensemble, de compa- 
gnie, avec vous, tous deux. 

Ensequestrar. Se'questrer , 
mettre le séquestre, 

EwsER. Greffe ou ente , arbre 
greffé. — Entes , est aussi une 
composition de cire qui sert à 
couvrir les entes des arbres. 

Ensertar. Greffer ou enter. 

Ensertir. Voyez ensertar. 

E N s I A R. Désirer, souhaiter, 
ambitionner le rang, les hon- 
neurs, la santé, la fortune, les 
faveurs , Sec. , de quelqu'un. — 
f^aou moi ensiar que pieta» Il 
raul mieux faire des envieux 
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^'exciter la coipmîsératîon, &Cf 

Ensimar. ( S') Se percher sur 
ui^ ajrbrot. Voyez Simeoîu 

EwsiN. Ainsi , de cette manièm 
coimne cela. 

Ensînto. Voyez Ensiru 

Ensovrdar, Voyez Enscurdir, 

Ënsovrdir. Assourdir, rendre 
sourd. 

Enstoussiar. (S') Se soucier, 
se mettre en peine , s'inquiéter.. 

Ensoitssitar. {S'')Y.Ensoussiar» 

Ensouprar. Ensoufrer, en- 
duire de soufre. 

EifsouRCELAR. Ensofceler, 
fasciner les yeux à quelqa'nn. 

Ensourdîr. Assourdir, aba- 
sourdir , rendre sourd, 

Ensubrar. Mettre du liège à 
un filet. Terme de pêcheur. 

EwsucAR. Assoraer, assener 
d'un coup sur la tête. 

Entai. Coupure , faite avecdtt 
verre on- avec toute antre chose. 

Emtaillo. Jointive. Terme de 
maçon. 

Entamenar. Entamer une 
chose. -Ecorcher, il s'est écorché. 

Entamenaduro. Entamare ; 
écorchure. 

Ewtandooumen. Cependant. 
( Conjonction. ) Tandis, en at- 
tendant* 

Entant. Voyez Entantarin» 

Entantarin. En attendant»-'' 
Pendant que cela se passe. 

Entaourâb. ( S') Se mettre * 
table, passer à table pour mai*", 
ger, boire ou jouer.— S'atabl^^*^ 
si c'est pour long-temps, et n^^ 
s^entahler, 

Éntarrar. Enterrer, enfa«^*^ 
dans la terre. - Couvrir de pail^^^ 
foin, neige , 8cç. 

Enterra» un Mouaa. E»^^ 
velir, inhumer ou enterrer. 

Eni^ARRAMEN. Des obsèqa 
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fanëratlles oa un enterrement. 

Entartuga. Etourdi par le 
soleil: 

Entassar. Tasser, mettre de 
choses en tas. — Tasser , signifie 
aossî croître, s'ëlargîr , aug- 
menter. Terîme de jardinier: 
cette gîrofflëe à bijBii tasse. 

Entendre. A double entendre^ 
entente , à double entente , et 
non pas à double entendement, 

Entewo. Vergue d'un bâtiment. 

JErrTEpro d'un moulin. Volant 
on aile d'un moidin à vent. 

Enterigo. Voyez Entigo, 

Enterigou. Vojei Entigo» 

Entervar. (S') S'informer, 
prendre des renseignemens des 
informations. 

Entent AMEN. Entêtement; 
opiniâtre lë. 

Entestardi, dido. Obstiné, 
entétë. —Etre opiniâtre. :' 

FéVTiGo.Ave entigo^ agacement, 
avoir les dents agacées. 

Etmtinar. Mettre la vendange 
en cuve. 

Entinelar. Encuver, mettre 

le linge dans le envier. 
Entintirin. En attendait , 

dans cette attente. ' ' ' 

Ei^TiRAR. Entraîner, traîner 



avec soi , entraîner une balance. 

ËifTouRifAR. Retourner, reve- 
nir sur ses pa^. — S*entournar^ 
8*en retourner. 

EwToURTiR. Toriuer , rendre 
tortu. 

Ehtourtir uw claveou. Cro- 

«ner un clou. 

EwTouRTiR UNO CLAou.Forccr 

<^o fausser une clë. 

*^wrRA, ado. Elevë, qui peut 

*^ suffire, parlant d'une per^ 

Wone qui poçir son âge à acquis 

~?^^-Coup de r^isQu. 

^*»iiAiwAR. (S') Se mettre 



fen train, — S'ajuster, se parçr . 

Èntraire. Retirer quelqu'un 
ou quelque chose d'un lied oa 
d*une affaire dangereuse. — 
Elever un jeune enfant jusqu'à 
un âge où il puisse se suffire. 

Entraoucar. (S') S'insinuer, 
s'introduire , pénétrer, se cacher 
dans un enfoncement» -— Se 
terrer dans un trou.. 

Entrapar. (S') S'enchevêtrçr. 
Voyez Asstpar ou Entrai^ar. 

E NTR A vAR. Heurter, broncher, 
engager, enchevêtrer. 

Entravessa. Mis en 'travers.^ 
Esprit de travers oa ca|iricieui:. 

EîVTRAVESSAR LEIS SOULIERS. 

Tourner, parlant de la semellej 
acculer , parlant du talon. 

Entre. En. ~ Entre giou , en 
moi-ipcme.' 

E [V t1\ E - C A M B o. Entre Içs 
jambes. 

Entre-Dous. Entre deux, en 
balance, incertain, en doute. 
— De taîUe moyenne. 

Entre-I)ous deis lignos. Inler^ 
lip;ne, qui est entre deux lignes. 

Entrechaou. Entrechat, ca- 
briole croisëe.Ter'me de danseur. 

Entre Cou par. Se coupei* 
dans sa déposition , dans son 
discours. 

Entse Fou ire. Serfouir, ser- 
fou ter la terrej j faire un léger 
labour. 

Entre Fouire un Vase. 
Mouvoir un pot à fleurs, et 
non un vase. 

' Entre - Foun. Enjoué , gai ^ 
folâtre. 

Entre vous et tou. Entre 
vous et moi. * 

Entreinar. (S') Commencer, 
se mettre en train; s'agencer', 
s'acberainer. - Tirer avec soi, 
I entraîner. 
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ordinairement sar ao gros dtai, 
bii sar un tuyau de roseau. 
• EsGAMPAXRE. Epancheur, re- 
^andeur de liquicle. V. Descam- 
paire* 

EscAMPAR. Epancher, rdpan- 
'dre un liquide.— Dissiper son. 
avoir. 

EscAMPi. Sercar d'escampi^ 
chercher des excuses^ de faux 
prëlextes, 

EscAMPiLL AH. dispcFcer ; ëpar- 
pîller, dissiper. 

EscAMPo. Excuses, faux pré- 
textes. Voyez EscampL. 

EscAMPo - 3ARRI0U, Pct cn 
gueule. ( Jeu d'enfant. ) 

ËscANDAiLLADo. Echappëe de 
soleil , c'est-à-dire , lorsque le 
soleil paraît de temps à autre 
à travers les nuëes, et qui 
darde de ses rayons avec ardeur. 

EsGANDAOU. Balance , romaine.*' 
^ BalancetOy petite balance. — 
EscandcLou^mesMTe pour l'huile, 
ferme de Marseille. 

ESCANDAOU ou ToUÙBARELO. 

Balance, instrument composé 
d'un fléau , d'une châsse , d'une 
.aiguille ou équilibre, et de deux 
bassins suspendus par des cordes 
ou par des chaînes. 

EsGANDILLADO. VojCZ EsCaih' 

daillado* 

EscANDou. Esclandre, malheur, 
accident qui fait de l'éclat, et 
est accompagné de quelque 
honte. 

Esc A NO, Crémaillon qu'on 
suspend à la crémaillère avec 
la marmite. 

EscANTOBABNA. Scélérati 
bandi. 

EscAOu. Aspe. ( Le j ne se 

, prononce pas. ) Dévidoir h 

main.— A Grasse on donne à 

r£scaouy le nom d'Escaffio-i 
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tandis que ce dernier est l'ou- 
vrage qu'on fait sur VEscaou, 

EsGAouDAR. Faire blanchir 
les herbages. T. de cuisinier. 

^EsCAouDAR. Echauder. -- Don- 
ner une leçon un peu tro{ 
sévère. -Tromper ou attrapei 
quelqu'un. 

EsGAOVFAiRE. Goquemar en 
terre, ustensile de cuisine. 

EsGAOUFESTRE. Malhcur. - 
Echanffourrée , entreprise té- 
méraire et malheureuse. 

EsGAOUFETo. Réchaud , instm- 
meut dans lequel on met du 
feu. 

EsGAouFi. Sentir rescaoafi. 
Relent, sentir le rélant. 

EsGAOUi^oLiE. Bassinoire. Or 
dit échauffer le lit et non chauf- 
fer le lit. 

flsçAOUMAR. Ecailler le pois- 
son, enlever les écailles. 

EsCAouME. Ëchome. Tolet* 

/■ 1 ' 

petite cheville de bois qui sert 
dans les bateaux & contenir la 
rame. 

EscÂouMO. Ecaille de poisson. 

EscAouPRE. Fermoir, espèce 
de ciseau très-tranchant sans 
biseau. 

EsGAoupRE. Echop , petite 
pointe en fer pour graver sur 
le verni dur. -Echopper est 
l'action. 

Esc APELETO. ( A l' ) A clochC- 

pied , sauter sur un seul pied. 
Terme de Draguignan. 

Es G A. Mettre l'appât à un 
hameçon. 

EsGAR. Tout escar, "V, Esca» 

EsGARAB Asso. Gi^eva^se dès 
mains^ ou^quî Vient aux maîos* 

EsgarabIlla, ado. Gai, 
joyeux, éveillé, réjoui y de 
bonne humeur ^ escabiUaTi *«- 
^Se déniaiser. 
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TsciHACo. Escargot, limaçon 
qu*on mange ordinairement en 
Plpoveûce avec la pommade à 
l'ail. 

E s c A R A I L t A B. Eparpiller , 
(fpandre ça et là. 

Esgàravai» Ëscarbot, sorte 
d'insecte dans la classe des 
•carbées. 

EscARcÈLo. Taquin, homme 
avare, vétilleux. — Personne 
difficile à contenter. 

EsGARCELO. Mauvaise monture, 
qui secouche au lieu de marcher. 

Es c A a G H A DU ao. Déchirure , 
accroc. 

EscARCHAR. Déchirer, mettre 
en lambeau. 

Escarfessar. Effacer, biffer. 

EscARpiR. Charpir du coton , 
de la laine I du crin, du vieux 
linge, &c. 

EscARPiR LA PASTO. Escochcr 
ti pâte. Terme de boulanger. 

Esc ARPiDO. La charpie, petits 
fia tirés des toiles usées. 
EsCARpiLLAR. Eparpiller, épan- 
dre ça et là. 

EscARPiNAR. ( S' ) S'écharper , 
8e déchirer ou plutôt s'entre- 
d(fchirer. 

EscARo. Voyez Escaio, 

EscABRANAs. Précipicc, rodil- 
lon, chemin rapide et impra- 
ticable. _^ 

E8CARRASSAR.Gaï*dasser, déchi- 
rer la laine avec la cardasse.- 
^ tirailler par les cheveux. 

EscARRASso. Cardasse, grosse 
J«rde pour déchirer la laine 
krute. 

Escarrassoun. Echelle double, 
^^jez le mot suivant. 
^scarrassoun. Rancher, espèce 
^^helle formée par une pièce 
^® bois garnie de chevilles ap- 
Hlc'es ranchts, . 
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EscARTÉiRAB. V. Escartctar^ 

EsGARTELAR. Ecartclcr, tirer 
un criminel à quatre chevaux. 

EscARTO. Eparvin ou épervin. 
Terme de maréchal de forge. 

EsGARTo. Solandre , ulcère qui 
vient aux jarrets des bêtes do 
sommes. 

Esc A. Estre esca^ être juste 
pas plus qu'il ne faut, être 
étroit, étranglé, rare, c'est-à- 
dire, être peu de chose. 

EscA,ssos. Echasses, pièces de 
bois avec lesquelles on relève 
sa taille et on marche en faisant 
des pas très-alongés. 

EscAVADXJRo. Echancrure^ 
coupure faite en dedans eu 
forme de demi-cercle. 

EscAVAR. Echancrer, évider. 
Terme de couturier. 

EscAVEivo. Appât qu'on met à 
un hameçon pour attirer le 
poisson. 

EscLAR. Fêler, fendre quelque 
chose de dur sans que les parties 
se séparent. 

EscLADURo. Fêlure, fente d'une 
chose fêlée. 

» 

EscLANDou. Voyez Escandoui 

EscL Aou. Esclave , captif chez 
les Barbares ou les Turcs. 

EscLApAiRE. Bûcheron, celui 
qui fend le bois à brûler, et 
non pas I^sclàpebo^^ comme on 
dit quelquefois à Grasse. 

EscLAPAR. Fendre une chose 
quelconque, principalement fen- 
dre le bois avec la hache, le 
coin et la mailloche. 

EscLAPo. Eclat, partie d'un 
morceau de bois brisé en long. 

EscLAR. Voyez Usclar. 

EsCLARZiiRo. Clairière, lieu 
dégarni d'arbres dans une forêt. 

EscLATAR Eclater, se rompre, 
par éclaU — 'î ivre wrv ^^\îl^ 
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bruit. — Semporiçr. — . Venir h 
la connaissance dé tout le monde. 
— Faire paraître son ressenti- 
ment. -Briller. - Eclater de rire. 

EscLATAR. Briser, faire effrac- 
tion. 

Esc LOT, Sabot, soalier fourré 
dont la semelle est en bois. 

Es CLOU p A, A Do. Impotent, 
escloppë, qui marche a^ec 
peine et difficulté* 

EsGLussi. Eclipse, lorsque la 

5 une cache le soleil à une partie 
le la terre, ou que la terre 
cache le soleil à la lune. 

Esco. Amadou, ou agaric. — 
Voyez Escaueno. 

EscoouFÈsTRE. Malhcur, 
ëchauffourrëe , entreprise raal- 
heureusCf- Rencontre imprévue 
à la guerre. 

E^coj^ço DE If OSE. Brou, co- 
quille verte de la noix. 

EscoouMESourr. Ecrdmurc du 
Texre. Terme de verrier. 

EscoT. Quote-part, ce que 
chacun paye à un repas ou à 
toute feutre dépense de société. 

EscoTo. Ecoute, cordage à 
deux branches propres à tenir 
tendues les voiles d'un navire. 

Escoir. Faire Vescou , faire 
la sourde oreille, ne pas vou- 
loir répondre à la personne 
qui nous appelle. 

EscouAifTRE. Journée de tra- 
vail qu'on se prête les uns les 
autres* 

EsGOURAILLOUIf. EcOUvillou 

dont on se sert pour balayer 

un four à pain. 
EscouRAiLLiE. V. Escoubillîe* 
EscouRAiBE. Balayeur, celui 

qui balaye* 
EsGouBAR. Balayer, 6ter les 

ordures avec un balai. - Faire 
raûe^ gagner tout l'argent d'une 
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partie.— Le. vent balaye^ féi 
nuages. 

ESCOUBAR LOU rOUR. ECOQTÎI- 

lonner le four. 
EscouRETO. Balayette, ordi- 
nairement pour la ciieminé^ 

EsCOUBETO DE PLUMO. PluiPai 

ou plumasseau. 

EsCOUB ILLIER OU ESCOOBAIL- 

LiSR. Balayeur des rues. 

EscouBiLLOS. Balayures, C9 
que le balai enlève. 

EscouBo. Balai ea crin, ea 
millet, bruyère, genêt, &c. 

EsCOUBO PEA LEIS DfOBLES.. 

lloussoir. pour les meubles. 

EscovDEN. Dosse , plaach« 
sciée d'un seul coté.. 

EscovDo. Smille, espèce i^ 
marteau de maçon tranchant^ 
et qui sert è couper les pierre»: 
les pierriers s'en servent éga- 
lement* ' 

EscouiRn. Rosser, bâtonner 
quelqu'un. 

EscouLADOVé Egoutoir, taU» 
pii l'on met la vaisselle à égooter. 

EscouLAii.' Voyez Escourre* 

EsGOUMBOuiBE. Alerte, troubl^r 
chagrin, désagrément. 

EscouMENJAR. Excommunier- 
Voye» le mot E^counjuriw. 

EscouMBsso. Gageure, pari- 

EscouMETRE. Gager ^ parier," 
faire une gageure. 

EscouMPissA ,. ADO. TrciRpt^ 
dans ses urines j ce qui arrÎTS' 
à chaque instant à un petîK 
enfant , ou a une personne at^ 
taqué6 d'une incontinence d'a^ 
rinc. 

ËsGQUNDAio. Ujae cache, ooe 
cachette. 

ESCOVNDEDOU. LicU, Coiu, fC- 

coin 011 l'on peut se cacher.^ 

EsGouifDOUN. Anar d^escoun' 

doun y en cachette, aller san^ 
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•e montrer, en tapinois, &c, 
E?couNDouN* V. Escoundedùii. 
Escouw DRE. Cacher, se cacher. 

— Saccaler, Se blotîr en un 
coin. -Se tapir, se raser. T. 
<le cîiasseur, 

EscouNjURAR. Adjurer, con- 

Iorerles chenilles, les nubges, 
B mauvais temps. — Exorciser 
le démon, les sorciers, &c. 

EscouNTRAR. Se racquitter des 
âTances faitesoureçues.-Rendre 
les journées de travail qu'oli 
deyait. Faire tTescouantre^ se 
prêter des journdes de travail. 

EsGOUR CHAIRE. Ecorcheur^ 
celai qui e'corche. Voy. les niots 
de dessous. 

EscouRCUAR. Prendre la tra- 
verse, ou \e plus court chemin. 

EsCoiiRCHAR. Ecorclier, enle- 
ver la peau. -Faire surpayer.- 
Kcorcher , choquer l'oreille par 
h mauvaise prononciation, ou 
p*r une mauvaise musique, ou 
par des cris perçans,' &c. 

EscouRCHiR. Prendre le che- 
ïDiB le plus court: 

EscouRCHO, Prendre d'escour- 
r^o. Ècousse, prendre de Fé- 
coiKse; reculer plusieurs pas eu 
Arrière pour sauter plus avant. 

EscouRcao, Chemin raccourci, 
àiémm de traverse. 

Escourpioun. Scorpion, petit 
atiimal dont la piqûre est ve- 
nimeuse. 

EscouRRE. Ecouler, e'gouiter. 

- Echapper , parlant d'u ne 
Jiaille du bas qu'on trîcotte. 
"le' innillo escourrudo^ une 
Oïaiile échappée. 

ESCOURRÊ LA BOUTEÎLtO OU 

tEisBuRïTos. Vider la bouteille 

00 les burettes, &c. 
EscouBBiDURos.y. Escourillos, 
f^coyBÂiLLos. Sédiment d'une 
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liqueur au fond d'une bouteille. 

— Le^s haquetpres, effrondilleô 
d'une bouteille, d'un seau, Sec. 

- Ce qui s'est écoulé ou égoutté. 
EscouRjEGÂDou. Tuerie, écor- 

cherie.- Hôtellerie où Ton fait 
payer trop chèreracjnt. 

EscourteGaire. V. Escour^ 
chaire» 

EscouBTEGAii, Ecorchcr, en- 
lever la peau. V. Escourcliar» 

EscouBTiN. Cabas dans lequel 
on pressure la pâte des olives. 

EscouT. Faire rescout ^ faire 
la sourde oreille. 

EscoTJTOTJW. yînar d'excoutoun^ 
épier, être aux écoules, mar'- 
cher à la chut-chut. 

EscRANCAR. Ecarquirier, écar- 
ter, desserrer les jambes. 

E s c R A s s A R. ( S' ) S'effacer 
tenir le corps. dans la posilioa 
qiti donne le plus de grâce. 

EsCREissENso. Excroissancc , 
superfluité de chair qui s'en- 
tendre dans quelque partie de 
ranimai. 

EsCRi. Un escn\ un obligé, un 
acte, un comjirohîis. 

ËstRiciio. Figo escricho^ figue 
gercée. 

EscRTMAR. ( S^ ) S'escrimer , 
s'évertuer. 

EscRiouRE. Ecrire, former des 
caractères avec la plume. 

EscRiTORT. Encrier j tout tasô 
pour y metti*e Tencre. - Ecri- 
toire , n'est qu'une espèce d'étui 
â plusieurs compartimens, oii 
l'on peut mettre l'encre , le sa- 
ble, les plumes, &c. 

EscRivAN. Ecrivain, cçlui qui 
écrit. 

EscROLos. Les écrouellcs. (Ma- 
ladie. ) 

EscRORos. Les crevettes. (Ma- 
ladie. ) ^ 
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EsGROBos, Sorte d'insecte cras- 
tacë. 

EscRUMENTi. Grincer les dents. 

EscRuvEJADURo. Eraflurc, Id- 
gère ëcorchare de la peau. — 
Ecorchore, enleynredelapeaa. 

EscRuvEjAR.Ecorcher, effleu- 
rer, quand on ne touche qu'à 
l'epidermej ëcroûter, si Ton 
s'enlève la croûte d'un mal. — 
Erafler, déchirer légèrement la 
peau avec quelque chose de dur. 

EsCRuvELE. Eperyier, oiseau 
de proie. 

EscuAR. Racqnitter , se faire 
quitte en comprenant tout ce 
cjni était dû h chacun. 

EsGUDE. Ecusson , épithème , 
remède qu'on fait ordinaire-, 
ment sur de l'étoupe. 

EscuDE. Nombril de Vénus. 
.( Plante.) 

EsGUDELADo. Une écueUée on 
plein une écuelle. 

EscuDELiE. Egouttoir pour la 
vaisselle. — Dressoir, espèce de 
table. . 

EsGuDELo. Ecuelle. •.-• Ecuellée 
ou plein une écuelle. 

EscuDELo. Guei^se ou gueusette 
oîi les cordonniers tiennent le 
rouse ou le noir ; c'est quelque-* 
fois le cul d'une bouteille. 

EscuDELOUN. Tesson, morceau 
de vaisselle fine on commune 
qu'on jette. 

EsGUMADouiRo. Ecumolrc, us^ 
tensile de cuisine. 

EscuajAR. Ecumer j écrémer. 
-- Mettre quelqu'un a sec au jeu. 

EsGUMENGE. flnc excommuni^ 
cation, anatheitie. 

EsGUBfENGE. Hurlement d'un 
chat irrité. Gieto d'escuniengej il 
pousse des hurlemens. 

EsGUMENGEAR. E](Commanier , 
anatbémailser. 
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EscuMERJAR. Fjùre des împrj» 

cations. 

EscoPEiRE. Gracheur, expec" 
toreur. Voyez le mot suivant. 

EsGUpiEGNO. Salive, quaadelle 
est liquide. -* Crachat, qaaod 
elle est gluante et épaisse. 

EscuPïR. Cracher, expectorer, 
ce dernier est quand la matière 
est gluante et épaisse. 

EscopiR l'aigo. Rejetter Pean, 
parlant de certaines étoffes. 

EsGUPOUNiAR. Crachoter, cxr 
pectorer à chaque instant et sans 
besoi n. 

Esc u R A NCiE R , EquioaDcief. 
(Maladie.) 

EscuRAR. Eclaircîr, écurerla 
vaisselle , la batterie de cuisine, 
&c. 

ËSGURAR LOU GAVAI. ExpCCtOf 

rer , boire de la tisanne. 

EsFAssADURo. Effaceure,ratO' 
re , biffure , &c. 

EsFRAi. Effroi, frayeur, ëpon* 
vante. ^- • Ç'aire effroi , être , 
effroyable. 

EsGLARi. Effraie, oiseau noc** 
turne, 

EsGLARiA, ADO. Effaré, em* 
porté, troublé, hors de soi, 
ressembler à la fuite de l'effraie, 
(oiseau nocturne.) 

EsGouRjADou. La tuerie I lico 
oii l'on égorge les brebis. 

EsGouRjADou. Coupe gorge» 
passage dangereux où l'on croi^ 
toujours d'être assassiné, oa da 
moins dévalisé saiis pouvoir être 
vu ni secouru, 

EsGouRjADoUf Hôtellerie où 
l'on fait surpayer. 

EsPACiE. Voye^ Espassie» 

EsPAi. De la marge, de U 
place. 

EspAiMAR. ( S' ) S'alarffl«r » 
5'ef ftray er , s'épouvanter^ 
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EtJ^Aïus. Peur, terreur, «Jar- 
me, ëpouvante. 
EsPALEGEAft. Epauler , favori- 
ser, faire de la partialité'. 

EsPALouFi, iDO. Transi de 
froid y engourdi. - - Pâle, bouffi, 
ëcbevelé , mal peigne'. - Hérisse', 
hérisbëe, poule qui hérisse ses 
plumes. 
EsPALU. Large d'ëpaules, qui 
a de grosses épaules. 
EsvAMVAihJjAKD<y .Sampaillar, 
EsPArr» Cnroir des alambics. 
Terme de Grasse. 
EsPANDiR. Epanouir , ëclore : 
la fleur commence par eclore , 
ensuite elle s'épanouit. 
EsPANDiii.(S')Se déborder, par- 
lant d'une rivière dont l'eau tient 
plus que de sou Ut ordinaire. 
ËsPANDissAMEsv. Epauouisse- 
meut , action d'épanouir. 
EsPANSAR. Eveutrer, diminuer 
le ventre. 
EsPAWTELAR. Fendre, branche 

Îa'on fend et s^'pare presque 
n reste de l'arbre- 
EsPAOussAE. Voyez Espoussar, 
EsPABADov. Ciairine^ sonnette 
pour les moutons. Terme de 
montagne. 

EspARCET. Voyez Espar set. 
EsPARGEOu. Esparcette culti- 
vée. ( Plante, ) 

ESPARGO. ou HERBE DE PARES. 

Pariétaire. (Plante qui vient sur 
les vieilles murailles. 

EsPARGoULo. Voyez Espargo. 

EsPARJU. Imprécation, souhait 
abominable qu'on fait. 

EsPARPAiLLARD. (S') S'éveiller 
en se frottant les yeux. — S'é- 
parpiller, se disséminer. 

EsPARLouGAR. (S') S'allongcr, 
Me rendre plus lopg. 

EsPARLiGAR. (S' ) Se lécher les 
lèvre» ou le^ doigts* 



EsPA AMÀR. Douner le «uîf i un 
vaisseau. - Graisser les souliers* 

EsPARRADO. Glissade qu'on fait 
eu marchant sur un sol glissant. 
— Avoir un peu trop parlé 
ouvertement. 

EsPARRAR. Glisser. — Parler 
hors de propos. — Faire un faux 
pas. • 

EspARSE. Sain-foin , éparcet , 
espèce de foin dont la racine 
boniBe les mauvaises terres, et 
dont la graine tient lieu d'avoine. 

EsPARTiR. Répandre, dissémi- 
ner. — Eparpiller, &c. 

EsPAsiE. Fourbisseur , celui 
qui fait ou qui vend des épées. 

EsPASo. Vieillo espaso, épée , 
une rapière. 

EsPAssAR. ( S' ) Se dissiper , se 
distraire à la promenade , dans 

un cercle , &c. 
EsPAssiE DE cousiNO. Evier , 

conduit par ou l'on fait passer 

les lavures d'une cuisine. 

« EsPASsiE d'uu camin. Voyax 

Rigolo. 
EspAssiE d'une resclaouto. 

Abée, ouverture par laquelle 

coule l'eau qui fait moudre un 

moulin. -Vaue planche pour 

arrêter le cours d'un ruisseau 

ou en détourner l'eau. 
EsPECi.Epices, Epiceries, fruit 

qui vient de l'Inde. Oou foun liçk 

leis especis y au fond il y a le 

sédiment. 
EsPEiLL A. ( Un ) Un déguenillé,' 

un gueus: en guenille. 
EsFEiLLAR. Ecorcher un ani- 
mal, ..^ Ecorcer un arbre. 
EsPEiREGAR. ïlpierrer, enlever 

les blocailles d'un lieu. -* Voye* 

Esqueiregear,- 
EsPELT. Eclore, sortir de la 

coque ou du bouton. 
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• Ef^EUDo. ( f / ) VéclcaAôïi , ce 
qui éclot én'ane seale fois. 

* EsPENScno. Une ndgëe , es;{)ace 
l^ae Pôn parcourt en ikageanl 
far «in ^lil iDOûvdniebt c^e les 
bras et les jambes doDûent au 

: 'EsvtffGûo QUE l'oét ^àch en 
nuvEN. Siroter , savourer la 
lîl|aear qu'on boit. 

ËsPËNDiR. Ebruiter , parlant 
d'une nouvelle. 

EsPENTO. Voyez Esquierlo. 

EsPEOuiLLADou. Abri OUI les 
gueux vont s'épouiller. 

ËsPEotiLLAR. EpoaUler, trier 
les poux. 

EsPEouTo. Couteau dé bois 
des cordiers et bourreliers pour 
faire lès sangles. — Epe'e des 
cordlers. 

EsPEoutRE. Epeautre, espèce 
de froment. 

E^PEPiouNAiRE. Eplucbeur, 

EsPEPiouwAB. (S') S'épouiller, 
arotlon des poules qui s'epouiU 
lent. Voyez Pepidoun* 

EsPERiiR. Espdrêr, attendre , 
être dans l'attente. 

EsPEKEwco. Une repuce, pîége 
pour prendre des oiseaux, au 
moyen d'un bâton courba en 
arc , et d'un fil doublé. Voyez 
Espitoiiran. 

JSspERi. Esprit, nom propre. 

EsPERo. A Cespero^ aux aguets, 
h l'affût. ~ A l'attente. 

EspJsRoUN. Ergbc, défense de 
coqs , qu'ils ont au derrière de 
leurs pattes. 

EsPEs. Epais, homme ou cliose 
;gro^ et épaisse. 

EsPÊs. Homine Iburd ^ stupàde. 

EsPEs. Accroc ou déchirure 
faite' à un habillement. 

EspEssA. Estre espéra ^ être 
brisé, rompu, tout fracassé. 
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EsPEssAiRE DE BOIS, BÂclïeron. 
Voyez Esclapaire. 

EsPEssAR. Fendre ïe bois à 
brûler, le refendre. V. Esclapar. 

EspiA. Voyez Espincha. 

Espic. Aspic, est le mâle ; la* 
vande, est la femelle. (Plante. ) 

EsPiERRASSA, Débraillé^ qui va 
la poitrine découverte. 

Es PI 6 A no* Salado eypigado ^ 
salade montée ou grenée. 

EspiGAou. Seigle. V. Segue, 

EsPiGAR. Epier, monter à l'épî, 

E s p I G A I. Epis de blé ntal 
battus ou mal foulés, il n'ex- 
prime que le pluriel. 

EsPioo. Epi, tête du tuyau da 
blé, de la paumelle, de' l'orge^ 
&c. 

EspiNPOusTAiRE. Vétillcux, ta^ 
tillon , éplucheur.* Voyez le moC 
suivant. 

Espihpounegear. Vétiller, ta- 
tillonner, éplucher jusquesau^c 
moindres choses. 

Espinar. Piquer, déchirer pa<r 
des épines. 

EsPiNCHAR. Epier , guetter ^ 
guigner ou regarder du coin de 
rœil ; être ni caché ni à décou*' 
vert. 

EsPiircuAiRE. Guetteur , celai 
qui épie, qui guette, et qui gui- 
gne sans trop se montrer. 

EspinGoula, ado* Garni d'é-^ 
pingles. 

EspiNo. Arête dé poîssou ; 
piquant d^on artichaut. 8cc^ 

Espi.-vo. Marrido espino^ pi gnè' 
che ou pie-grièche, esprit 
mordant, satirique, qui cherche 
ù piésier. 

EspioiTNAR. Epier, guetter, suf- 
veiller. 

EspiPiouNAR. V. Êspepiaunan 

ÉsPiRAR. Suinter , transuder 
par une voie imperceptible , 
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phtUnï i\m tonneau on de tonte 

autre futaille, d^ane cave, d'an 

l^éservoir, &c. 
EsPiRAi. Soupirail^ ouvertnre 

pour donner da jonr ou de Pair 

à une cave ou tout autre lieu. 
EspiRjiou. Voyez Espiraié 
EspiTAou. Hôpital, hospice ^ 

bôtel-dieo. — Espèce de jeu de 

ç^rie. 

EsPiTouRAN- Marchette qu^>n 
\net an pie'ge appelé la repuce. 
V. Esperenco, — Un nigaud. 
EspiTouRiDo. Vacarme, coup 
de têie: 

EsPLiNGo. Epingle, petit brin 
<Je 6l(le métal avec tête et poiute. 
EspLiNGOLO. Voyez Esplingo. 
EsPLiNGouRiE. Ëtai ou Ton 
^^ met que des épingles. 
EspLouMBAR. Saplomber, être 
"ors d*aplomb. V. Susploumbar, 
EspLUMASSAR. Plunicr une 
volaille ou plutôt enlever beau-: 
coup de plumes à une poule, 
?û oiseau quelconque. 
Espoou. Une volue. Terme de 
tï5serand.-Epoulin ou épolet; 
Ç5l le tuyau en roseau. - Fu- 
^rofe ,1a brochette en fer qu'on 
pUcç dai^ l'époulin pour faire 
^ volué. 

£s^oouFi .!>£ RIRE. EcUter de 
^. 

^sFoovRiB. Effaroucher, inti- 
mider, épouyanter, donner de 
U frayeur. 

EspooussAR. Secouer quelque 
lîhosç.^ Frapper quelqu'un à 
coaps redoublés. 
£sFooutiR. £cacber, écraser, 
réduire comme une pâte. 
ESPOOT7TI6N AR. V. Espôoutir, 
EsPorDASSAR- Tailler grossiè- 
rement ayec la serpe. 
EsPouFAR. Eclater 4^ rire* V. 
j^spoonfir. 
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EspotrrAR. (S*) S*eiifiiir, §• 
sauT^r, s'eyad^.Y a'épouffeif. 

Esj^ouorfE. Brasser ou fouler 
la pâte. Tçrme de boulanger.r 

EspoxJLADotr. Guindre^ petit 
instrument. 

EsPouMPissAR. (S') S^enâery 
se gonfla. 

EspouNcno. Epreînte , snra^ 
bondance delait. T. de nourrice. 

EsPOUNGo. Eponge, plante 
marine aride et poreuse. 

EsPouKGo. Bézoard. ^ Animal 
qu'on trouye dans la sang da 
porc. 

Esi^ouurootrs. Spongieut, qui 
est de la nature de l'éponge. ^ 

£spoi7RjiiRE. Kouet de tisse- 
randy cardeur, &c, V. EspQou. 

EspovRET. Fuseau pour Cure 
les dentelles. 

EsPousAR. Exposer, mettre 
en exposition. 

EspousAR. Epibnser.^^ Le prôtrft 
marie ^t la personne épouse» 

Espousc, Ecîaboussure, bon0 
qu-on fait rejaillir. 

EspousGARt Eclabousser, faircr 
rejaillir de l'eau ou plus corn*., 
munément de la boue.-S'em-^ 
porter, se livrer à de^ emporv 
temens. 

EspouscAiRE. Clifoire en su-, 
reau ou en roseau , espèce der 
seringue. — Homme emporte-, 
qui s'emporte facilement. 

EspoussAix). (Ui«o.) Secouss» 
k un arbre, en y cueillant 
beaucoup de fruits. - BastonniAde 
à une personijie. 

ËsporssAR. Secouer le linge 
ou les oreilles. ^ Epoudrer un 
yieux tableau et tout ce qui. 
est dévoré par la poussière.' 

EsPousfiETAR. Battre!, vergetter, 
hqussçr, époadcer, &c. 
> EspoussETo. Bro^âe ou, x«s-r. 
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gette; hoaifsoir, plamail, &c. 

EsPBAGNAR. Epargner , ëco- 
oomiser, faire des économies. 
. EspRAVANTAou, Epoaventaîif 
chose- qai sert à ëpoavanter» 

EspBi ENTBAVESSA. Esprit dc 
contradiction. 

EsPuiSAR UNE TERRO. Effriter 
une terre. 

. EsPURGAR. Purger^ parlant 
du temps oa des nuages, — 
Mais y parlant d'ane personne, 
il signifie soulager son cœnr^ 
son dépit en plaiiftes, in j ares, 
reproches, &c. 

EsQUEiRAR« Splireau , pièce 
de bois refendue en long. 

EsQUEiREJADo. Battcrics à 
coup de pierres. 

EsQUEiREJAiRE. Polissons qui 
se battent à coups de pierre. 

EsQUETREJAR. (S' ) Se battre 
il coups de pierre, — Lapider 
une personne. /^^^^^ 

Esquerinchoun/ Fluet,) mai- 
grelet. ^ — V ^ 

Es^uTcuADo. Coup de pouce 
qu'on donne aux oiseaux pour 
les ëtouffer. 

•EsQuiGHAiRE. CcIui qui, à cer- 
tains J3ux,princip«'ilement celui 
du reversi, n^aime point se 
rendre maître du jeu. 

EsQUiciiAMEN. Ténesme, en- 
▼ie fréquente et presque inu- 
tile d'aller à la selle. -Eprein te, 
effort que l'on fait pour aller 
à la selle. ^ 

EsQuiCH A R. Pressurer, presser, 
serrer, exprimer, écacher. 

EsQuiCHAR. ( S' ) S'efforcer , 
pour aller à la selle. — Passer 
dessous. Terme de joueur. 

EsQCJicHo BouGNETo. Vétilleux, 
qui s'attache à des minuties. 

EsQuicno pacuàou« Voyez 
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ËsQUicnouir. (Uvr) Un pinfM. 
V. Esquichar et Esquichado. 

EsQuiE. Briquet^ battè-feu. 

EsQUiERLO. Echarde , piqaant 
en bois qui entre dans la chair. 

EsQViLLADo. Glissade, chute 
qu'on fait en glissant. — Trace 
que les pieds font en glissant. 

EsQuiLLAB. Glisser, faire une 
glissade. -S'éyader, prendre ia 
fuite* 

EsQuiNA, ADO. Bastonnade ou 
volée de coups de poingt. — 
Grande fatigue It ne pouvoir 
se tenir debout. 

EsQuiNADo. Cancre, homar. 
( Poisson crustacé. ) V. Favoida» 

EsQuiNAou. Mère -laine ou 
écheveau de laine blanche qu'on 
veut faire teindre. Terme da 
cardeur. 

EsQuiiTAR. Echiner, erreîntcr- 
— S*être ruiné ou du moins mil 
à l'étroit dans une entreprâ 
ou un marché. 

EsQuiNETO. Faire esquineto^ 
faire la tortue ou la courte 
échelle. 

EsQuiNO. Echine, partie du 
derrière, depuis le cou jusqa*k 
l'os du croupion. ^- Epine do 
dos. 

EsQuiNO d'aï. Dos de bahot 
ou dos d'âne ; chemin , sol élesé 
en long^ vers le milieu, pouf 
faire écouler facilement leseaax» 

EsQuiNTAB. (S*) Se battre k 
coups de poingt, s'arracher 1^ 
cheveux , se déchirer les vélc- 
mens. 

EsQuiBoou* Ecureuil « petit 
quaiirupède d'une grande vira' 
cité* 

EsQuivAR. ( S' ) S'évader, pren- 
dre la fuite. — Eviter dé toir 
quelqu'un , de faire quelqtt* 
chose, de recevoir un coup^&c^* 
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irt. (Légaitté.) Voyez 

iK)u. Essnlé-malà. - Filet 
r là salade. 

Lttach« , cordon y fieelle 
P. ' •-, 

Tarder , demeurer * 
iestô berij îllai sied bien. 
Pleri de leisse mi esta , 
mal-aise, ôié milaàcolie. 
fi. Lier, aitacher, tl- 

t. EcDrie pcmr les che- 
ilets, &c. - Etable pour 
5, les Taches^ &c. Voyez 

(UÎTâot. 

Ë. Stablat , habitàtiitn 

! dtable olx Toq s*en ferme 
l'bîver , sépare des 
pal* une barrière. 

>ufiNi, iDo. StupeTait| à 

e sentiment. 

K Attachement, amitië 

r. Atti[che,cdrdon, fi- 

[. Rance, couti , parlant 
^. r- Pdss^, parlant du 

É. Sujet bon oumëcbant. 

îrole iVestaJie , c'est un 

; sujet, toujours parlant 

îrsoune. 

[ÈBO. Etagère d*une ar- 

ayon d'une bibliothèque; 

i ou échafaudage des 

VAR. Comboger, remplir 
le futaille avant de s'^n 

!fo.(Es) Etrecombngëe, 

d*ane futaille. Voyez le 

dessus. 

kN. Ménage, locataire, 

tipe un ciage. 

iN. Marri estajan, mé- 

ujet. 
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EsTAttftivAT. Geiîotix. Terme 
de marine. 

EsTAÎâAfi. Etamer, blanchir 
avec rëtatii; cfkettre le vif at'geiitf 
à uu miroir. 

EsTAVAR-A^ttAzAR, Etakhet* a/à[ 
chaud : c'est lé cri des cbatt-^ 
dronnîer^ anlbulans. 

EstAMË. Etaim, quenouille de; 
laine. Terilie de cardeur. 

Est AN. Etatig , lieu àh Veau 
pluviale crbupit faute d*écûu-^ 
lement. 

Estait. Etain , 6ôrte de ihétal 
bland. 

EsTANcÀR. yàfet Esktgàaf. 

EstAAtAR. Etânchei* lé sang, 
arrêter uiié héinbtragie— Etaii- 
cher aussi la soif. 

EsTAifCf. Voyez Cous, 

EsTAi^cb. Voyez Tancopasto, ' 

ESTANSOUNAR Vtf VOVS ^ Uild 

Mi NO. Gttvëlér un puits, une 
mine , en re.vêtir Uintérieui^ de 

Î>latchés du de solites. — Cuve- 
age est Tac lion. 
EsTÀouDË. Tréteau , petit banc 
de maçons, serruriers , &c. 

EsTÂRPAR. Gratter la terre. — 
Epârpillcfr le feu , la cendre, &c. 

ÊSTELAR.UIV BRAS. Ecllsser UU 

bras, y mettre des éélissés ou 
atelles. . 

EsTELETo. Veijmî Celle plat. 
Onvrage de fidélier. 

EsTELO. Etoile, astre lumineux 
qu'on voit au fîrmament. 

EsTELo. Eclisses ou Atelles^ 

u'on emploie pour racèdmmo- 

er un membre fracturé. Voyez 
Esteiar, 

EsTELôs. Chevilles de bois qui 
embrassent le cou du bœuf à 
la charrue, et qui tienoeut au 
joug. 

EsTELos. Copeaux faits avec là 
hache ^ et ivoti ëcopetvxcjc.^ 
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EsTELouiv. Copeau, dimînatîf 
Aa mot prëcëdent. 

EsTENAiLi^AR. Tenailler, an- 
cîen et cruel supplice. 

EsTENAiLLO. Tenaille , outil 
pour arracher les clous. 

EsTENCn, EsTEivcuo. Extënae, 
affaiblir la vigueur , diminuer 
les forces y amaigrir. — Gros, 
serré , parlant du cœur. . 

EsTENDAio. Etendue y grande 
quaniiië de choses étendues. 

EsTENDEDou. Séchoif, lieu où 
Ton étend des choses à sécher. 

ESTENDRE L0T7 GANEBE. HalcF 

le chanvre au sortir du routoir. 

EsTENDRE LA BUGADO. EtCudrC 

le littge et non pas la lessive, 

EsTENDRE Lou FEN. Epaudrc 
du fumier ou du fourrage , &c. 
— Eparpiller le fumier lorsque 
c'est pour l'enfouir. 

EsTEou. Un écueil. Terme de 
, marin. 

EstEQuo. Atelle, outil de 
çolier à terre. 

EsTEVE. Etienne, nom propre. 

EsTEVO.Mancheron d'uije char- 
rue ou araire. — Tenir Vestevo 
drecho à quaouquun , le sçirveil- 
1er de près. 

EsTEVo. Timon. Terme de 
marine. 

EsTiBLAiRE. Etrichoir ou po- 
li ssoir : morceau de drap qui 
5erre le fil qu'on dévide. — 
Paumelle ou lavette de cordier. 

EsTiERO ou AsTiERO. 'Haticr , 
grand chenet de cuisine qui a 
plusieurs chevilles de] fer cro- 
chues. — Contre - hatier, est 
celui qui sert à écarter la 
]i roche do feu. 
EsTiFACiEW. Satisfaction. 
EsTiGAR. Exciter, inciter*, irri- 
ter, provoquer. 
E^TiiiAR. Faire une estimation. 
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EsTiMADou. Estimateur, cetài 
qui fait une estimation. 

EsTi MAIRE. Voyez Esdmadou. 

EsTiniAR MI ES. Préférer, aimer 
mieux. 

EsTiMo. Estimation d'une cho^ 
se. — Estime d'une personne. 

EsTiov. Eté, saison des cha^ 
leurs qui commence le 21 Juin 
et fiait le 21 Septembre. 

EsTiRAR LA PEou. Alougcr la 
peau. — Fatiguer beaucoup. 

EsTIRAR LOU LINGE. EepaSS&l 

le linge, le rendre plus uoi. 

EsTiRAR. (S') S'étendre, s'a- 
longer. — Grandir beaucoup. 

EsTiRO. Lia une estiro, ane 
course dans un pays de plaine^ 
un coup de colier à une montée. 

EsTiRuso. Repasseuse, celle 
qui repasse le liage. 

ESTIVAGE. Arrimage d'un M* 
timent. — Action de mettre le 
vin en futailles. — Paccage d^e'té. 

EsTivAou. Housseaux, bottes 
que portent les pêcheurs, dans 
les étangs. 

EsTiVAOussE. Bas en étoffe* 
Terme de montagae. 

EsTivAR. Mener le Iroupeao 
au paccage d'éié« 

EsTivAR. Mettre le vin d'one 
cuve dans des tonneaux 00 d'un 
tonneau dans d^autres futailles 
plus petites en bois, terre ou 
verre. 

EsTivAR UN VEissEOu. Arri' 
mer , arranger la cargaison d'on 
navire. 

EsTivo. Futaille en bois, en 
iwre ou en verre. 

EsTou. Ce , celui , pronoi» 
démonstratif. Estou serOf c€ 
soir. 

EsTOUFEGAR. Engoucr, embar- 
rasser le passage du gosier, pren- 
dre où se donner le cochemar. 
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EsTouMAGADo.* Golèrc , cha- 
grin, inqaiétade, serrement de 
cœar. 

EsTouM AGAR. ( S' ) Se chagiî- 
ner , s'inqaie'ter , prendre une 
grande colère. 

EsTouPADO. Topîqne que Von 
applique sur les meurtrissures. 

EsTouPiA, ADO. Outré, fou, 
ridicule. 

EsToupiNAR. Manger glouton- 
nement, se bourrer, remplir 
extraordînaîrement.sa bouche. 

EsToupo. Etoupe , partie gros- 
Mère du chanvre. — Capiton , 
qnand c'est celle de la soie. 

EsToupous , PouAS. Coton- 
neui, parlant des cosses des 
légumes. — Coriace, parlant de 
la viande. - Matériel, lourd, 
pesant, parlant des hommes. 

EsTouRNEou. Etourneau , san- 
sonnet. ( Oiseau. ) 

EsTouBwic. Etemumenty mou- 
▼emeut convulsif. 

EsTouRNiGAR. Etcmuer, faire 
^n éternument. 

EsTouRNiGAToiRo.' Stcmuta- 
toire, qui excite l'éternument. 

ESTOURNIGATORÏ. VoyCZ Es^ 

^rnigatoiro* 

EsTRAi. Etaî , cordage attaché 
par un bout, à la tête de chaque 
J"^t, et qui descend diagona- 
«meui de l'arrière à l'avant. 
Terme de marine. 

EsTRAiLLAP. Eparpiller, dis- 
perser. T. d'Aii. V. Estraviar, 

EsTRAMBO. Extravagance y' 
quand c'est la folie qui le fait 
faire — Enthousiasme , transport 
^ joie. 

EsTRApfCt. Etrange , c'est une 
^^ange chose. 

.E&TRAiMciîvAB. (S') Pleurer, 
l^^erdes crisperçans, se pâmer 
* force de pleurer : on le dit 
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des enfans qui n'ont cpie leurs 
cris pour faire connaître leurs 
besoins. 

EsTRANCiR. Languir, souffrir 
d'entendre pleurer ou de voir 
souffrir. 

EsTRAivGLAR. Rétrécir, 8errer| 
comprimer, étrangler. > 

EsTRAs. Déchirure , accroc. 

— Chiffon. 
EsTRAssADUPO. Voycz Estras, 
EsTRAssAR. Déchirer, mettre 

quelque chose en pièces ou en 
lambeaux. 

EsTBAsso. Chiffon de linge 
pour faire le papier. 

EsTRATiR. Déroger, déshonorer 
sa famille. — Répudier sa fem- 
me. — Déshériter un enfant, 
le méconnaître. Noun estratissc 
pas sa raçOj il ne méconnaît 
pas son origine, il ne la déroge 
pas, &c. 

EsTRAviAR. Egarer, perdre, 
éparpiller. — S'égarer de la 
route. 

EsTREcn, GHO. Etroit, étroite, 
qui n'est pas large. 

EsTRECUANO. Noix aDglcuse. 

— Femme d'une avarice sordide, 
qui lésine sur tout. 

EsTREGNE. Serrer , fermer 
quelque chose. — Estre^e ia 
man , serrer la main. \ 

EsTREGîvE. Rétrécir, reisserrer', 
rendre moins large et plus étroit* 

EsTREiLLAR. Etriller une bêté 
de somme. — Rosser quelqu'un 
ou lui gagner son argent. 

EsTREiLLo. Etrille pour étril- 
ler une hèle de somme. 

EsTREMAR, Cacher , serrer^ 
renfermer , rentrer quelque 
chose. 

EsTREif AR. Etrenner , donner 
l'étrenne. - « 

EsTRiou. Strier, aiineaa*de 
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. EsTUBAoOt lia fmnigation. 

EsTLBiiR. Enfumer , étarer. 

EsTUBo. Etuve , lîea qa'op 
ëchauffep jpoiir f«3^îre jsaer quel- 
qu'a». 

EsTucn. Le ventre , la bejéne, 
le seîn d'uoe femine. ( Ancien 
mot. ) ^ 

EsTucHApo. Ecas<^p. Voyez 
Estoupado ou Esmdet. 

EsTucnET. Voyez Estoupadé 
on Elsctid^t. 



jR^r, ({91 fofitieût le pied du 
fftYnlier k çjipval. — Etrière, 
petite bande qui sert à ^nir le# 
^misnx à la selle. 
jj^TçjpVpCprbeatieiifer, pocir 
soutenir une podtre.. Voyez 

£sTRioi7« Caou de VeHrim^ 
.coup .de rëtriëy dernier coup 
que Ton boit à un repas* 

j£«TfttPAR ufinovifE.Eventrer 

un homme , lui ouvrir ïe ventre. . 

. EfiTAi^AH UN 4GAGIN. Extirper £isTiiaET« Voyez EscudeU 
un cor, et non Arracher xj^ti cor. 

J^éTpiVPAa VlfiO yOULAlLLO. 

Vider y dtriper, habiller une 
volaille. 

EsTBO. Fenêtre, une jcroisëe , 
^oit rpuyeirtiire oofzime la boi- 
serie. 

EsTrop. Herse. T» de marine. 

E^TRopi. SarU estropia gauche- 
rie qui réussit quelquefois par- 
,|iij!iement. 

, . EsTAopff. Petite fSenèitre, petite 
croisije. 

£&'4lt^v»^CQol7iv. Petit ëtro|i,npia- 
tîère fdcale. 

Ei^i^ROUPiADu{io. Meurtri(»sure. 
-^ Bâ^V^rdÂs^ , ridiçolitë, imper- 
tinence daqs le discours. 

EsTAUG^\«. f^ici^çr, compli- 

^meiHer* F^çus eHrugvti , je vous 

fais biëi) tmn CQa^pliment. — 

Quelqiief-ansdif^Qt ;beHestru(ir. 
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Eto. Eb ! interjection qai 
marque le refus. Dauno nitn 
encore uff^ p^ou? Eto ! rCasjjm^^ 
donne m'en encore uo peu? Eb! 
ta ea as «ssez. 

E V 

ËvADAMEN. Evasion, fuite d'oiï 
prisonnier ou d'une personne 
qui craint. 

EvESGA. Erécbé. — P»Ui§ 
ëpiscopal. 

Eveil. Insomnie, indisposition 
qui consiste 9 ne pouvoir dorouf 

Eventa, Vin qui se^nt l'é^t) 
et non, qui est évefUi 

E Y 

Et. Hë! hola! intçrjçctloo 
marquant la surprise pu la joir* 
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F^tiiJ. ÎPprgeçftn , niar ëchal de 
forge* 



y^^gl^E.. FfïbîPiQatrt „ wvrier bre qui fait un peti^ frwU.) 
manufacturier. Fachadisso* F^cheriç, bpo^ 

, Fabri(9q. l^cocotilon. (Fruit.) [rie , br^uillçiie* 



Fabrigourie. V. Ffihri^f' 
Fabi^tgouao. Voyez Fabrigo. 
Fabriguie. Micocoulier. (iU- 
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r^qilK. Fçnni^r ♦ la moitié. 
Fac«ie. Qqi se fâche yolon- 
tîer», souvent et k propps de rien. 
Fac9o. Face, vîôaçe, mine, 
minois. Marruio Jacho , mau- 
•taise mine» 
Facib. Farcir, faire nue farce. 
Terme de cuisinier. 
Facinab. Fasciner, ensorceler 
par une sorte de charme* 
Facvu. VoycE Fassum. 
Façumie. Voyez Fassumie. 
Fadas. Triais, imbi^cile, ^os 
jageinent 

Fai>£so,. Kaiserie, h^tise, yé- 
tille. ' 

Fabo. Fëe , sorte de nymphe 
enchanteresse, divinité imagi- 
naire. 

Fai. Fardean, charge 4*Qn® 
personne ou d'une hèie. 

F AI. Fagot, partie d'un far- 
deai^. - Fagot, eiEprime la chose, 
et fardeau, le poids. 

Fai p'oouiiariho: Gerbe d'o- 
sier et noju /agot. 

Fai de PABEissouN. Carnier 
ou botte d'écbalas. 

Failli. Mouceou de viando 
Jailli j un morceau de viande 
sans os. 

Faillo. Fente, fêlure. 

Faire pasgraci, Etre impar- 
tial, être sans commisération. 

Faire FABiNO. Moudre aon blé. 

Faire l'auperi. Faire le dia- 
ble h quatre. -<*- Gagaet tout 
ce qu'on veut. 

Faisse. P/ooun? hfmscj pleu- 
voir à broc. 

f AIS30. Faisse, planche de terre 
soutenue par un mur , et non 
her^€ , comme on dit aux en.- 
TÎrons de Dragaignan. 

Fajoov. Haricot. (Légume.) 
'- Botor,sot, niais. 

Fajouras. Gros butor qui la 
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1aî89Q gof;nenarder,:iîd»ciilisfr. 
Fam. Faim, avoir faim , grand 
besoin de mnngef. Voy. Ruser»» 
Fah Aou. Falot qu'on porte à 
la main, pour éclairer où Ton 
doit passer -, il en est en toile , 
en papier, en fer blanc, 3(€. 

Faevaqu. Fanau qu'on place 
au-devant d'un vaisseau on 
«ur une tour, k Tosage de U 
marine. 

Fanfoni* Mandoline. (VifK 
root. ) . 

Favfouniaq* Qratt^r U man* 
doline. ("Vieiiï mot.) 

Fanfbe. Epiuoche olygope* 
( Poisson. ) 

Faivoas. Bourlner, lÎM pkîa 

de bourbe. 

Faitgas. Bourbe ou vase da 
fond d'une rivière, étang, &ç* 

Fango. Boue des rues. - Fange 
des grands chemins. -Crotte da 
bas dés ^'èiemens. 

Fango deisahoul aires. T<»rpe 
sémolée, qu'on trouve près la 
meule des aiguiseur^. 

Fargova. Aigo fangoua. £aa 
vaseuse. 

Fangouiu Boueux, piteux , 
bourbeux, limoneux. 

Fanous. Magnifique. 

Fa^tooumegab. VoyesB Fcuf^ 
tooumegear, 

Fantas. Fantasque, rempli 4e 
petites fantaisies. 

Fantastiqvo. Fautasque. V. 
Fantas. 

FA{«ToouuEaxAji|. Badiner vé- 
tiller, folâtrer, faire l'enfant 
pour passer le temps, pour 

tuer le temps. 

Fantooomarrt. Fantaisie, ca- 
price. 
Faou. Le hêire.( Arbre.) 
Faoxj. Faux, fausse, qui n'est pas 

tel qnV>|i le dû ni quL*ou Iç cv^ 
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Pàoucado. Partie de plaisir 

Ju'on fait sur mer poar manger 
a poisson frais. 

Faoucillar. Goaper l'herbe 
avec la faucille ou. fancitlon. 

Faoucilleto. Martinet noir, 
espèce d'hirondelle.' T. d'Aix. 

Faoucillq. Faucillon, petite 
faucille. Voyez Ouramo. 

FAOuciLLouwAm'V. Faoucillar» 

Faoudado. Plein un tablier 
ou le giron couvert d'une quan- 
tité de choses. 

Faovd4^u. Tablier pour ga- 
rantir la culotte ou la robe. 

Faoudaou. Dayantier, sont 
les tabliers ou jupes fendues 
par derrière que met une femme 
pour monter à cheval. 
• Faoudeto. Giron rendu plus 
large. Voyez Faoudo. 

F AouDiou. Tablier de paysane. 

Faoudo. Le giron, espace 
des genoux h la ceinture d'une 
personne assise. 

Faoum ARGUE. Fomahaut, d'a- 
près le dictionnaire de i'acadé- 
mie, étoile dans la bouche du 
Poisson austral. -Fomahant, d'a- 
près l'encyclopédie, trois étoiles 
qui se trouvent dans le Verseau, 
ce dernier est plus vraisembla- 
ble, attendu que ces trois étoiles, 
étant en ligne directe, ont la 
forme d'an manche, et que le 
mot provençal Faoumargue est 
égal à FaoïL-^margiie; ce qni 
fait en français faux manche. 

Faounoum. Sobriquet, et ncn 
pas Faux nom, 

Faouqueto, Planche mince de 
scie d'eau. 

Faouquiero. Fauchère, bat- 
cul d'un mulet. Terme de 
bâtier, muletier, 8cc. 

Faoussar. Manquer, tr&bir 
sa promesse 9 sou devoir^ ses 
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amis^ son Dieu, sa patrie, 8ce. 

Faoutir. Manquer, faillir, 
commettre une faute. 

FAoutoR. Tricheur , personne 
qui triche au jeu. 

Faouvi. Sumac, (arbrisseau.) 

Faquino. Capote, redingote^ 
pour homnie, habit de demi-^ 
parade qui entoure même I( 
cuisses. 

Faouco. Bbrdage h couliss 
d'un bateau. Terme de mariât 

Fab ANDOULo. Farandole, espèc^^ 
de danse qu'on fait par les ru^^y 
en se donnant les «mains l^s 
uns les autres, et formant n^e 
longue chaîne. Cette danse est 
(différente de la mauresque. ^. 
Moouresquo, 

Farati. Grande entrée d^une 
madrague. 

Farcejar. Bottffonner quel- 
qu'un, folâtrer, faire des es- 
piègleries. 

Faribustie. Flibustier, sorte 
de pirates. -Homme à supec- 
chcrié. 

Faribusto. Fraude, sopercbc- 
rîe. 

Farigooudas. Un dequi-foU'» 
un imbécile, un niais facile ^ 
tromper. 

Farigouleto. Thym. (Plante) 

Farigoulo. Voyez Fàrigmtlet^ 

Fariiteto. Voyez Petrolo. 

Fariniebo. Uche de moulin i 
farine : c'est la' caisse oii tombe 
la farine. 

Fariho. Faire farina^ moudre 
le blé et non faire farine. 

Farii»o foualo. La foie fa- 
rine , farine la plus subtile. 

Farlambias. Un gros morceati 
d'une chose quelconque. 

Fariteiroou. Anche qui jell« 
la farine dans U huche ii^ 
moulin. 
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FjLHiïOt^s/ Farineui.-Sac farî- 
necrx dans leqael on a mis de 
la farine. 
FARot. Faire Vou farot^ jouer 
VimportaDt, rhonune de qua- 
ïlé^-Fort-vêtu, vêtu d'une ma^ 
BÎère aa-dessns de son ëtat* 
Faboutejar. Voyez Farot. 
FabcÎutiar. Voyez Farot. 
Farrage d'uno RODo.L'ambage 
d'une roue. T. de forgeron. . 

Farrage d'un cbivaou. Fer- 
nire; et non le Farrage, Terme 
de marëchal. 

Farramento. Ferrure d'une 
porte, d'une fenêtre, &c. 

Fab&aueoito ou OouTis. Fer- 
remens ou outils en fer. 

^ARRAMEiiTO. Vieillo farra^ 
^fiento^ ferraille, vieux fers. 

Parrar UNO RODO. Auibaltre 
Une roue. T. de forgeron.. 

Farret. Outil à, écrémer le 
▼erre. Terme de verrier.-Feret, 
?st une yerge de fer non per- 
*^, avec laquelle un verrier 
^è?e de la matière, pour faire 
des ornemens. 

Farrou. Voyez Farroui. 

Farroui, Verrou, pièce de 
^cr qui. sert à fermer une porte. 

Parrouillar. Verrouiller , 
fermer an verrou. 

^ARKouiLLAR. (Si)S'empêtrer, 
*6 belouser dans une affaire. 

Fasquie. Chasse ou pêche au 
flambeau. 

. Fasquo. Amas de gerbes. T. 
^e Grasse. 

Fassetoun. Petit corset d'un 
infant au maillot. 

*^A5souwious, ouso. Façonnier, 
J^Çonnière, qui fait des façons, 
"® cérémonies^ et non pas Fn- 
^nié'ux. 

^^ssuM. Farce faite de viande, 
^ poii^ et de la mie de 
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pain. - La ville de Grasse, qui 
est sans contredit celle oii l'on 
fait le plus de ces farces, 
donne aussi le nom de Fassum 
à une espèce de choux dont 
les feuilles ser?ent à envelopper 
la farce. 

Fassumie. Petit filet en fil 
dans lequel on lie le Fassum 
entouré de feuilles de choux. 

Fastier. Voyez Fasquier. 

Fastigage. Fatigue, principa- 
lement à la cuisine^ peine d'ap- 
prêter les mets. 

Fasur de miracles. Thauma- 
turge. Ce substantif est des 
deux genres. 

Fatigar. (Si) Se fatiguer, 
se lasser, se dégoûter; s'er- 
reinter de fatigue. 

FatIrassarie. Tracasserie , 
paroles inutiles et frivoles. — 
Fatras, amas confus de choses 
frivoles et inutiles. 

Fatrasseiar. Kavaudçt*, s*oc- 
cuper à des choses qui n'ea 
valent pas la peine. 

Fa VA ROT. Fèveroles, petites 
fèves. (Légume. ) 

Favaroun. Voyez Favarot. 

Favo. Fèfe. ( Légume. ) — 
Fève, est également la plante» 

Favoun. Gosse verte dans; 
laquelle se trouvent les fèves. 

— Mot enfantin qui signifie 
fève ou haricot. 

- Favouillo. Cancre. ( Coquil- 
lage. )- 

Favouillo. Crabe. (Animal 
Crustacé. ) 

FAYikR-FAou. Le hêtre des 
forêts. ( Arbre. ) 

fÊ 

Fe. Ma fej foi, ma foi. — 
Mon tour, c'est à mon tooc* 
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tt. Fit, il fil; dît, if dît j il 
sVtirîft : En va veien^fe : Sipiucù 
et bêùul En lé voyant, il dît 
on il s*ëcrîa : 6 que cela est beau! 

TEiLE* Faible y qu*it -û^est pas 
fbrt. A un feble^ il h an défaut 
on un ▼îce. Es mounfeble^ c'est 
ma faiblesse ^ c'est rna passion. | 

FiîiftiiE. Fièvre , chaleui' contre 
nature : il y en a dé pluiiieurs 
sorèes. 

FcBBis n'uir^iJii. Fièvre éphè^ 
inôl«. 

FeBRE d'un JOUfc AOtJtAE NOtTN- 

Fîèvrp intermittente. 
FEBRBCARtAffo. Fièvrequattè. 
FEBaouN, FEBBOUNO. Fiérrolté, 
petite fièvre. 

PEfinovs, ovas. Fiévreux, eûse, 
qui, cause la fièvre, otl qui a 
la fièvre. 

FeDah. ( LoU ) Les brebis : il 
marque toujours lé pluriel. 

Fldo. Brebis, femelle da 
bélier ou mouton. 

Fedo. Ma fedOy ma foi, par 
ma fc>i; je voud donne ou je 
vous ]ure ma foi. 

Fedoun. Poulin d'une bête 
de somme I princio&lemént du 
mulet. 

Feoite. Feindre, faire !e«em- 
.bbnt, ftitre une fifïinte. 
. Fegô. Per ma fegà. Pat ma 
foi. "Voyet Feào , ma fedo, 

Feino. Fouine, eipèCé de 
bpietre. (Animal.) 

Feisseou. Cageron, cageréau, 
Ittisseile, espèce d'écttcïle per- 
cée et en terre, dans laquelle 
on fait sécher les fromages.— 
Gaseretie, est quand - elœ est 
en bois. 

Feisseto. Fessiëde, linge dont 
on enveloppe les en^ns lors- 
qu'ils commencent à<(«prcher 



FBïâBiHO. Fascine, ràgot de vitraut 
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brooisaille on de ramée. 

Feie. Lé fôié d*ua animal. 

Feje. j4s pa dt fe%9^ tu n'as 
paà de cœur, ni du courage; 
tu est tin lâché, un poltron. 

FeLipouit. ftûssignol, clé fausse, 

crochet pour ouvrir les serrures. 

pELouîf. Estrt felôan^ être 

entrépris, embarrasse, intrigué, 

décontenance^. 

F.EMELAN. V. Femeiun, 

FeMbletô. Femnielette, m 
dit d'^iiti homme ou d*une feinm^ 
qui aime h bavarder et 
rapporter tout ce qu'on a d& 

Femelvic. Femelle, Téfij^eacza 

féitiihlné. 

Fen. Fumier, engrais pocaj 
les terres. 
FÊtf. F(>in,foifrragé,^pâtÀra^ 
— Fenaison, est lé temps qa*oii 
le coupe, 

Fex. Segùuii firip le regain, 
second foin.. 

Feicae. Faucher I conyer U 
foin. 

Few AS, Marri ferias , mécWt 
sujet, capable de tout'^be qui 
est mat. 

Fenat. V. Fenas, 

Fenoarasso. Fente, déchlrore, 
accroc. — Estafilade , coupure 
faite avec un instrument traa' 
chant. 

Feneirado. Plein un grenier 
k foiii on fénil. 

Fei^eirar. Faner^ raroa$s«* 
leâ foins, les serrer au greoie^ 
li foin ou fëoil. 

FENÊstRAOE. Tontes les feoi' 
très ou croisées. 
Fenestro. Fenêtre ou croisse 
Fewestrô d'un CLOUcaiE. Oui© 

d'un clocher. 
Fenestro. Grando fênestn 

Vuno egliso^ vitrail , plurl^ 
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FEifESTBouif. Petite fenêtre, 
lacarne. 

FeîVçtar. Rauer, couper le 
foin, faire la récolte du foio. 

Feniantun. Fainéantise, peu 
d^ardeur poar le travail. 

FEifiERO.Fe'nil, grenier ^foin^ 
lieu où Ton serre le foin et la 
paille. 

Feniero. Curo JenierOy vieux 
clieyal, gros mangeur. 

Fenii. Un hasard, un par 
^hasard, un miracle, cHo§(B .q[li'on 
voit très-rarement. 

Fenix. PWnlx, oîsfeau fabuleux. 

Fenouil-gros 4 Férule com- 
riume. f Plante. ) 

Fenouil' 't)% mar, Crithëne 
maritime. (Plante. ) 

Fento. Fiente des têtes 4^ 
sommes.— Bouze de "bœuf ou. 
de' vache. 

Fentq. Fçnle^ fôlure, crevasse 
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• Feriglo. Voyez Farigoiilçto*' 

Ferigoulo. X'. Parigouleio. 

Ferrap. Bénitier €j.ûp le clerc 
porte aux absoutes et aux 9$. . 
persiôns. ' . 

•" Ferrage. Ferrure , action ^e 
ferrer. - A.mbatage d'une roue* 
Voyez Farrage. . - ' 

Ferragnoun. Diminutif duL 
mot Ferrai; 

' Ferrai. Ferrage, dteodue de 
iérraîn avec peu de mur de 
soutènement et planté d'oliviers, 
r- Ferrage. Terme dç monnaie. 

Ferrai. Plaine sans ai^bres, ne 
produisant que des )^s. Tcr^n^ 
de Draguîgnari^ . 

FERRAMENtô. JDprnrc d'une 
Tiouvelle ïivarîee. T.de^Gx'asse. 

VoyQz FofTàmçrUo. 

Febrar. Voyez Farrar et ses 

dérives. . . • 
Ferre. Per^.metal dur doDt 



oqverturc^d^clj^rure, accroc, .i on Cjït 4'^^r^:^*^ê®^*. 

Feou. t'iel, liqq^ur.japnàtre , PerAes. Instrument de c^^rur- 
ct amère. qui se trouve dansigie^ .. . ^. • 

I ammal. — Fiel, h^inci resson- r irhes-i^ ebti&ar. Fer a repa3*i 
liment, aigreur qu'on a contre jser^ le lingêf 
quelqu'un. Ferre per si li nexjsja^. 1:^^19 

Feougie. Voyez Foouvî,. soulirs. Ra^i^soffe qu*ott pla<^ 

Feoupo. Petit duvet du linge çrçs .aune pqrte extérieure, aSn 
us<^ qai. s'attache aux ëtoftes. |ae' s'y jiétojer^ le dessous des 

.Fequtre, Feutre, étoffe non l souliers, 
ou ma! iissue. Terme de cha-j Ferre^ Vcgrez Çi'/f^ian//é, A 



pelier, de cardeuretde]>apetier 
Feouve. ^ Fougère. (Plante.) 
Feouviero. Foogeraie, lieu' 
011 croîf la fougère» - 

Fer ou Fes.* Sauvace, homme 
non civi\isë.-»Ammai. farouche, 
d'ane m^ne esp^e que. cç^ui 
qui ne l'eA pas autant.- Plan teà 
non cultivées et de la même 
espèce que celles qui le sont. 

Febage. Xa jaunisse, maladie 



Ferre vièi. ferraille, y}e.w 
morceaux.de fer a^s eu rouilles. 

Fer^e^de. çoui^uR. Bouverai^» 
Terme de serrurier. 

Ferre a guivaqu. Hipocràpei 
à fruits solitaires. ( Plaute. ) 

F&RRx. Corbeau ou petite 
ancre. Terme de marine* 

FerrIj Fer, glaive, instrument 
tranchant , 3cc. Voyez Ferre, 

Ferriero. Forge oii Ton fa-;- 






du foie des animaux ^ princî-Jbricpie.du fer» 

paiement des bêtes k cornes. { Ferrous. Ferrugineux , qui 
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élnnce, de manvaîsecontenance^ 
«n un mot, un flandrin. 

Flaougivard, ARDO. Patelin, 
flagorneur, enjôleur, re'frogné. 

Flaougnardarie. Patelinage, 
flagorneries ^ flatteries basses 
d'un enfant mal ëievé qai plenre , 
houde, rit, flatte ^ rechine et 
fait le patelin topir-à-loar. 

FLAëCou. Voyez Frascou. 
' Flascpujviar. Etre flasque. V. 
F/aç. 

Flassado. Couverture eç laine 
pour lit. 

Flateiar. Flatter, cajoler, 
louer dans le dessein de plaire, 
de se'duire. 

Flatiar. Voyez Flateiar. 

Flatouneiab. Voyez Flateiçtr, 

Flecuapo. Un coup de flèche. 
( Vieux mot. ) 

Flèi., FJdau pour battre le 
grain, surtout en grange. -- Un 
bâton. 

Fleila. .Battre le grain avec 
le Flëau. — îlosser à coups de 
bAton. — Flageller. 

Fleilaire. Batteur en grange, 
batteur de grain. 

Fleiroun. Clou, furoncle. 
(Tumeur,)^ 

Fleitaire. fi ûteur, joueur du 
fifre, mauvais joueur de flûte. 

Fleiïar. Flûter, jouer de la 
flîitxî ou 4" fifre. 

Fleite' Flûtet, petit instru- 
ment de m usique . 

Flçixo, Flûte, fifre. — Se dit 
quelquefois pour cfijai qui en 
joue. 

Fleôu. rie'au, malhenr, caJa- 
niitë. — Se dit aussi d'une. per- 
soiinp Jalonne à rien, çt qui ne 
dàune que dp s jlesaj;yei»eus à 
sa famille. . ^ 

FLRguft^E. . FÎ^Vn^e ,, insiru- 
xmei^t poiir s^ignef les çj^vaux. 
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Fleovmo.» Flegme, sang-froid 
imperturbable. — Flegme, ma- 
tière gluante qu'on e^^eclorey 
crachat. 

FLiif-F;;.Aw. FUc-flac, mot qui 
exprime des soufflets donnes |l 
droite ef; à gauche , à tort et k 
travers. 

Floc de sedo. lioupe qui sf»r^ 
d'ornement à un bonnet de prê 
tire. ^' Un gland pour draperie 
Terme de passementier et d.^ 
tapissier. 

Floc de ivIigeo. Flocon de neîgr^ 
qui tombe d'en l'air quand J 
neige. 

Floc de bois. Un tricot, UDe 
trique , &c. 

Flpç de PA>f, Un quignon rfe 
pain. — Uq gros morceau de 
viande, 8cc. 

Flon. Etague , cordage. T^X^^ 
de marine. 

Floougnard. V. Flaougnsrd' 

Florp- ^.sfre^oro, être victime» 
être le- dindon de l'affaire. 

Flot; ^ Jlot^f en dessus Je 
l'eau, en honneur, retire del? 
misère. — Etre en tas. — Eu? 
afferës, agite's, Zic. 

Floto. Èchevcau de soie, dp 
fil, de ppil de chèvre, &c., ef 
non une flote* 

I^loto de peou. Touffe de cbe» 
veux. — Peignure, est cette 
touffe de clieveux qu'on eulê^^ 
du peigne. 

Floucar loxj paillïe. Battre 
quelqu'un. Terme de mari|i- 

Floucar,. Garnir une c1h)SC 
d'une quantité de choses autres. 

Floucar. Neiger, toinbç^'de* 
flocons de neige. 

Flou Q 11 ET. Gland ou pei»^ 
gland. Terme de pa^emepl^ier. 
— Hoppe. Terme de br\dier. 

Flour de gaou. Çb»ux fust^' 
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Flour de Pjàssiouif.Granadjlle, 
plante que les jësaites ont en- 
mëeda Paragai. 
Flour de l'amour. Pied d'a- 
louette sauvage. ( Plante. ) 

Flottra. ( a ) La cbaax a fasë. 

FiouRE. Flearet. — Padoue, 
espèce de ruban en fil. 

Floubentin!o. Fromage de 
porc. Terme de charcutier. 

Floureto. Recoupe. Terme 
de boulanger. 

Flovbi. Moisi, pour les choses 
solides 5 chanciy pour les choses 
liquides. 

Flourido. Uno bello Jlourido , 
une belle fleuraison. 

Floubiè. Charrier, drap de 

grosse toile qu'on met sur le 

cufier de la lessive pour rece- 
voir )a cendre. 
Flourir. Fleurir, être en fleur, 

Flours. Temps deis Jlours^ 

temps de l.a Qeuraison. 

Floutar l'ave. Laisser des 

touffes aux moutons. 
Flvmi. HousseaUy servant de 

fourreau à un coussin. 
Flûte. Galoubet , instrument 

^^ musique en usage chez les 

^ovençaux j on en joue a?ec 

^ tambourin. 

F O 



f OGo. Presse, fougue, ardeur , 
^napressement; foule, faire foule,' 
attirer la foule. 

^'ooTj^ER. Balai en chanvre 
*^^fil^, en forme de boupe. T. 
«le marine. 

l^'ooTjDiou. Voyez Faoudiou. 

f'ooij.BiARXiUE. C'est le nom 
9y on donne a une constella tion. 
f* <le berger. V. Faoumargue, 

^^vqvij:. Monture en btfis de 
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^ faux. Termç de faucheur. I qui boude. 



FoouQuiEBO* V. Faouguîer^, 
Foouvi. Sumac descorroyeur^ 
( Plante. ) 

FouAL. Fou, fol, {plie, ex- 
travagant, insensé, imbécile : 
le fou, manque par la raison; 
l'extravagant, par la rëgle; 
rinsensë^ par l'esprit; l'inuié- 
cile, par les organes. 

FouAN. Fontaine, eau vive qui 
sort de la terre ou de l'ouvertur^ 
d'un rocher,— Fontaine, pièce 
en bâtisse ou d'architecture y 
servant à l'écoulepfient , à l'oiv 
nement et aux jeux des eauj: 
d'une fontaine- -On trouve ^ 
Colmar en Provence une fon- 
taine intermittente qui coule et 
cesse pendan^t sept minutes. 

FouAN. Fonts baptismaux Ofi 
l'on bapti^ une personne. 

FouARFE* Forces, ciseaux de 
tondeurs. — Forcettes , petites 
forces. 

FouARo. Hors, dehors; hors 
d'ici! sortez, allez-vous en. 

Fou ABso. Beaucoup. - On l'en- 
tend aussi pour la force. 

Foucnou. Peste! fiche! certe! 
diable!8cc.,juroninteriectionnje}. 

.FouGASsA. Pain avachi, mou, 
qui n'a pas assez levé. 

FovGASsETo. Gâteau, ouvra^ 
de pâtissier. 

FouGAssiERo. Fouacière, plan^ 
che sur laquelle on f^it ou 
Ton porte les fouaces. Voyez 
Màstrailloun» 

FouGAsso. Fouace , pain qu'on 
élargi au four avec le bout de^ 
doigts ou avec le rouleau en 
bois, et non pas gâteau. 

FouGAssoUN Petite fouace et 

non gâteau. 

FoUGNAIRE, FOUO?rAnELO. BoU- 

deur, boudeuse^ celai, ou celle 
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FouftNAR. Boader, faire la 
moaepar hnmeur ou par caprice. 

PouGNARiE. Bouderie, action 
ie bouder. 

FouGouwAR. V. Fourgouniar, 

Foui. Fouet, pour chasser 
les mulets. 

Foui: Fcdre petia lou foui^ 
faire claquer le fouet. 

Foui. Douftarde coousdefoui^ 
sangler de coups de fouet. 
■ Foui. Voyez Foual. 
' FouiGAR. Fouger, action du 
pourceau, principalement du 
sanglier, lorsqu'à vec son groin 
ou boutoir il foaille la terre 
pour manger des racines. -Le 
mot Bouigar n'exprime que 
l'action du pourceau ou sanglier 
quand il mange , mais le peuple 
a confondu le mot Bouigar avec 
Fouigar^ et ce dernier mot est 
presque* oublié en plusieurs 
contrées. V. Bouigar. 

FouïLLiEBO. Fusil, morceau 
d'acier des bouchers pour ai- 
guiser les couteaux; 

FouiRE. Fouir, remuer la 
terre avec un instrument d'a- 
• gricullure; on dit piocher, quand 
'c'est avec la pioche (Afagao«)j 
honer, quand c'est avec la houe 
(Eissado)', bêcher, quand c'est 
avec le loûchef ou bêche 
( Lichet ) j labourer , quand 
c'est avec l'araire ou charrue 
-{ Araire ), 8cc. 

FouiRE UN VASE. Mouvoîr la 
terre d'un pot-à-fleur, d'une 
caisse, &c. 

FouiRO. Diarrhée, foire, 
flux de ventre. - fia constipa- 
tion, être constipé est l'opposé 
du mot diarrliee. • 

FouiRous. Foireux, bréneux, 
sale de matière fécale. 

FouiTAR. Fesser et nonybt«e/fer, 
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car il n*y a que le bonrreaa 
qui fouette. 

Foulas. Folâtre, badin, qui 
aime à égayer la société. 

FouLATREiAR. Folâtrcr, faire 
le folâtre. 

FouLEiAiRE. Badin, qui joue 
volontiers avec les mains. 

FouLEiAR. Folâtrer. -Badiner, 
manier, jouer avec les mains. 

Fo u L ET i If . Peou Jbuietin , poil 
folet, duvet des oiseaux. 

FouLEToUN. Esprit folet. - 
Pièce de la rouerie d'une horloge. 

FouLiGAOu. Folâtre, espiègle, 
badin. 

FouLiGAs. V. Fouligaou, 

FôuLo. lia fouloîré, liea oii 
Içs chapeliers foulent les chai 
peaux. 

Fouir. Fond, profondeur. 

Fouv. Ampleur d'une robe, 
d'un habit, Sec. 

FoupfDRE UN OUST A ou. Démo- 
lir, abattre, débâtîr , raser une 
maison. 

FouNDRÉ. Détricter, parlant 
des olives. 

FoUNDRE UNO CAMISO. Dépîé- 

cer une chemise. 

FouNDRE. Fusible, signifie de 
qualité à pouvoir fondre, par- 
lant des métaux* — Liquéfier, 
signifie de même, parlant (Je 
la poix, de la cire, &.c. 

FouNDUDO. Ebonlis, abatisde 
muraille, mur qui a coulé. 

Foundur d'estan. Potier Jé- 
tain, et non Fondeur cPétain* 

FouNFONï. Nigaud, sot, igno- 
rant. Voyez Fanfoni. 

Founto. La fritte, cuisson de 
la matière du verre. — ha 
fritte est aussi le mélange du 
sel avec le sable pour faire le 
/erre. 

FouÉ DE CAotr. Four à chaux- 



'oaraîer, est celai qnl, 

lDo. Une fourchue , ce 
;at prendre en un seul 

fourche. 
iDURo. Fonrchure. T. 
îchal de forge, 
.s. Bâton fourchu, k 
jrchons seulement. 
ÎHEIROÙN. Fourchon 
arche ou d'une four- 

ÉTO Novo. Tlgne. T. 
chai. 

UNO. V. Fichouiro. 
I. Fourche , instrument 
Itureen bois ou en fer, 
ou trois fourchons. — 
, est l'endroit de la 
l'une branche d'arbre.. 
• Forcine, renflement 
e formé par la rëunion 
rossé branche avec le 
an arbre# 

. Fourches patibulaires, 
s , lieu o\x autrefois on 
les criminels» 
T7BET0. Ëtancon, ëtaîe 
tenir les branches d'un 
large' de *frui t. - Petite 
dont les fourchons sont 

ÙBETO.V. Aoiéredreçh, 
ui. Granâ trouble, 
ibarras dans les^^aires 
mille. 

UN. Attisonnoir. Terme 
lur. 

UNiAB. Fourgonner la 
ilargir le feu , tisonner, 
er partout à l'aide d'une 
le fourgon' ou même 
main. / f , » 
UNiAiBE. Fourgon, ti- 
ûèce de fer coudëe au 
îrnie de fof geron. V. 
airant. 
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FouRGouiriE. Tisonnenr, li- 
seur, celui qui tisonne le fea. 

FouBMELo, EnçastelurCy dour 
lenr. Terme de maréchal. 

FouBNAcniN. Four à recaire 
les creijisets. T. de verrier. 

FouBNADO. Fournée, ce que 
peut contenir an four. 

FouBNAGE. Prix de là caisoa 
du pain. 

FouBNEGEAB. Enfoumcr, 'met- 
tre le pain dans le four. 

FqvBNEiAOUN. Insecte dans U 
cUsse des scarabée;». 

FouBNELET. Faire lou fouine 
letj action des femmes qui, 
assises devant le feu, relèvent 
tant soit peu leurs jnpes et 
écarquillent leurs jambes pour 
mieux se chauffer. 

FouRNEOv. Fourneau, motte 
de terre arrangées en voûte 
qu^on brûle avec de la bourrée^ ' 
du chiendent ou tout autre 
combustible. 

FovBNiAB. Fuir du nid f pren^ 
dre l'essor, se sauver, prendre 
la fuite. 

F0UBNIGAB. Fourgonner dans 
un trou ou dans un enfonce'* 
ment» 

FovaNtGo. La fourmi, sorte 
de petit insecte -, il ^en est de 
plusieurs espèces. ' 
' FouBir I GuiE^ Fourmîllière , lîeoL 
où se rétirent les fourmis. 

FovBNiGt7i£. Le tqrcol.(Oiseaa.) 

Fourn I L LO. La bourrée , brous- 
s ai lie pour chauffer le four. 

FouRNiMEN. Fourniture. — 
Fournissement, fond que cha- 
que associé doit metttre dans 
une société de commerce. 

FouBNiou. Oiseau-drui jeune 
oiseau sortant du nid.>- Un 
branchier, parlant d'un oiseaa 
de proie. 
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FouftRAR. Taper, rosser, frap- 
per qaelqu*an. 

FôttRHEOU PER LEIS MOBLES. 

Housse, et noa pas yburré^u. I même avantage et n'ont plus 



rit 

RiGiERo. Frère oa sœar de laiu 
Fraire. Ceux qui, pour ga- 
gner an prix, ont obtenu le 



FouRÇAMEif. Forcément, par 
contrainte , de grë ou de force. 

FouRTiFi AIRE, t'ortifioatéur , 
celui qui fortifie une place.— 
On le dit aussi de celui qui 
écrit sur les fortifications. 

FouRTOUR. Aigreur, amertume, 
rancisstire, &c* 

FouRTVifO. Se faire deviner la 
bonne aventure, et i^ou la 
bonne fortune. 

Fotjsco. Brouillard des hau leurs 
qtii annoncent ordinairement 
là pluie. 

PotrssïLLOUxr. EngoulcTent. 
( Oiseau. ) 

Fouterlo. Aristoloche cléma- 
, tîte. (Plante. ) 

FoxjTiNEGiAR. V. Blcnuchiar, 

ï'ôti'iSsoUN. Blambec, jeune 
garçon qui se mêle de faire 
dés choses qui ne sont point 
eticoré de son âgé* ' 

Frago. Quinte-feuille. (Plante 
qui a cinq feuillles, qu^on 



qu*à se le disputer ou le partager. 

France. ( Saut ) S' François. 

Frawce. (Un ) Un français. 

Frances, eso. Français, aise. 

FJEiÀNcniscou. François, nom 
propre. 

FRANCiLLot.(UN)Un français. 

Fratvgilloutar. Parler le 
français. 

Fraou. Voyez Frai. 

Fraoudar LEIS DROGOS. Sophis- 
tiquer. - Sophistique rie, estiac- 
lion; sophistiqueur, estUautear. 

Fraoudar lou vin. Frelater, 
falsifier le vin. 

Frascou. Flacon, sorte de 
bouteille qu'on couvre en spart. 

Frasgouret. Diminutif de 
Frascou. 

F BATER. Barb'iër,un barbier. 
(Vieux indti ) 

Fraxïnelo. Dictamè Manc. 
( Plante. ) 

l'RAi; Frêne ëleve^ (Arbre.) 

Fr EGA oxj. Caillou , pierre dore 
pierre à feu dont on fait le silex. 

Freduro. Le froid, la froideor. 

Fred, fredo. Froid, froide 
appelle aussi potentille prïnta- qui est de glace, 
nière. ) Fregi. Faire fre^i tou sang à 

Fràgoun. Potentille rampante. quaoucjiJ^uny c'est lui donner de 
(Plante.) ITeffroi. 



Frai ou Fraou. Frêne. ( Ar- 
Bre. 

Frairé, Frère ou Frero. Le 
frère. 

Fraire de paire et maire. 
Frère germain. 

Fraire que de paire. Frère 
cousangtiin. 

Fraire «que de maire. Frère 
utérin. 

Fraire NOURRiGiE, SoRRENOvii- 



Fregir. Frire.-Frëmîrv parlant 
de l'huile, du beurre ou de 
la graisse qui bout dans U 
poëlle. 

Frei, Frieo, Froid, froide*, 
gelé' , geléfe. 

Frei. Indolent, insensible; 
d'une grande indolence poar 
ses parens , amis , bienfaiteurs. 
- Froidure, est le froid répandu 
dans l'air. 



iGOT. Ragoftt^ met .qO^on 

îsinë. 

iGOUTiAR. Apprêter an oa 

etirs ragoûts. 

isAR. (Si) Se çof&Dçr, 

mt des ceilletd dont les 

es' se frisent aîn Uea de 

iurpr ^tendae. 

isovif. Copeau, bois.qpte fait 

[)ot , et non écopeau , com- 

CL dit à Marseîlle.-PapîIlote. 

le de coîffenr. 

jAou. Pierre doré dont on 

B silex. . . 

jovB.Froidenr.-Sang-froidy 

frieu et composé. 

MAsso. Femme grande et 

e. 

MEifAsso. V. Fremassù, 

METo. Petite femme. — 

nellette. 

MO. Femme, ëponse on 

é. ' 

sGAMEir. Fraîchement avec 

ateur. 

scouR, Fraîcheur, temps 

-Chose nouvellement faite. 

ESTE - FEa.' ' Quinte-feaille. 

nie. ) 

a<). Frais,' fraîche, qui ap- 

he d» froid ou du nonrel.* 

nt fabriquai; ^ 

.SQUET, XJù peu froid, 

s ou venl froid.' 

:SQtJETo. Pètîi]fircJid.-Fré- 

*t ' " •' ■ 

slQtriERo. Fraîcheur , temps 

TAnis. Flottement et non 
frottement, * • 
:TADon. Lavette pour la 
îlle. Voyez Coussaoùdo, 
;tar. Frotter et non pas 
»r. Voyez "Tourcàr, 
îTO. Pesé de lafreta^ petits 
qa'on' dégosse pour les 
5er verts* 
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Freto. Voje%Toca. 

pRiGASSAR.Fricasser, faire frirtt 
quelque chose dans la poêle. — ^ 
Dissiper son bien à la Afliaadift 
ou en folles dépenses. 

Frigassado. Une fricassée, €• 
qu^on fricasse en une seule fois^ 

Fricassatllo. V. /ViçoiJfltfo. 

FRiifGAiRE. Fringant, amou*- 
renx du grand ton. «-> Cheval 
fringant 

Fbinoalo. Grande faim, grand 
besoin de manger. 

Friounar. Réduire en poodr», 
qudque chose qu*6n frotte dans 
ses mains ou entre ses doigts* 

Friso, Pichoto friso , faim , 
diminutif du mol fringalo. 

Fritiebo. Friqnet ^ ustensila 
de cuisine pour 6ter la fritur» 
de'lapoële. 

Froi;mags gacra. Fromage 
affiné. 

FfiovMAaiERO. Laiterie, froma^ 
gerie, lieu où Tph fobriqne I» 
fromage. 

Froumai. Fromage ; îl y en n 
dé différentes qualité». 

FaouMAJouif.Pet^t fromage. 

Frovmeiitaou. Avoine élevée^ 
( Plante. ) 

Froukgir la PEor. Rider la 
peau du visage ou toute autre- 
peau. 

FRotJirctR. Froncer , * plisser 
une étoffe ou autres choses. 

Fbouncir liOU NA2. ReuRsqueT 
DuV'enâcler, faire certain bruit 
en retirant vite son haleine pat 
le nez quand on est en colère. 

FRôtywciDuRo. Ridàre de la 
peau; les froncés d'une ju'pè, 
cheàiise, &c. 

F^ROUNDAR. Ef fronder la lerre\ 
la bêcher profondéiiient. 

Frovnztir; Murmurer. 

Frôottangko. Fontange, noeud \ 

ai 
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la rèciâtfie# Terme dl^imprimêtit 
et relieur. 
FuiLLEto. ilùcieâne mesnnk 
pour le vin, 

FuM. Pum^e. Vapcar qui sort 

des choses Jirûlées ou des choses 

beaucoup de fruits. - Fruitier on ! humides lorsqu'elles soûl chauf- 

Verger , jardiu agregd d'arbres fiées.^*-*^ ^umet de la viande cuite. 



de ruBans ^é les femmes {lor^ 
lent sur lepr coiffure» 
Fftou.^TAou. Fi'ontalybourrelet 
qu'on met autour de la tète d'un 
jeune enfant. 
JFbugiiier. Fruitier, qui porte 



fruitiers. - Frnitieri qui mange 
volontiers le fruit. 

.Faytgro. liC fruitage, tonte 
lorte de fruits, la récolte du fruit. 

Fdue. Toutes les qualité^ de 
laitage. Termc.de montagne* 

Fmji DARwiE. Fruit tardif. 

Frui ^ROUMiK. Fruit bdiif ou 
frëcoçei 

FavG. Fruit, un fruits — lie 
dessert. 

FflUMEif t Aifo. Fromental; sorte 
de fourrage. 

Frusïigage. accessoire mi- 
nutieux , trop long a dëtalller. 

» 

r u 

PiTADo. Fusfe , fit que contient 
nue fuseau. -^- Une bévue» **" 
£pi du maïs pu blë ^ turc. ' 

FuEGRES. Feu grdgeois ^ feu 
qui brûle même dans l'eau. 

FuGiR. Fuir, prendre 1à fuite, 
sMyader, déguerpir. .. , 

FuGOViv. Fourneau de cuisine ), 
potager de cuisine. 
.£uGous. . Fongueux , sujet ,- à 
entrer en fougue, violent, em- 
porté 

FuGUEiRoyir. Gouet commun 
ou pied de veau. ( Plante. ) 
FuGUEiRouw. Fojer d'une che- 
minée. — Â^tre , endroit oùr Ton 
fait le feu. 
Fut. Voyez Pimparrin* 
FuJLLET. Feuillet. — Le mot 



Ftiu. Le foin. T^ de Marseille^ 
Fumado. La fumée. -•<- Ènci 

agu une Jumado^ j'en ai eu au 

lejger pressentiment. 

FUMIE DE ivE D^ElSEirCÔ.Ca* 

doue> matière fécale qu'où tire 
des latrines, &c^ 

FvMiE DEis M Aôit ANS. .Litière 
OU crotte de vers-a-soîe. 

FuwERAou; F-uuéraire j qui 
concerne les, funérailles. 

FuoG. Le feu, acide carbonique.» 
Le feu nf^turel.^ 

Fvoû. Le feu. T. de Grasse» 
Voyez le mot de dessus. 

FuRAB. Fureter /fouiller par» 
tout..* 

FuREXAR. Voyez Fiirar. 

FvBETiAR. ypy^i Furan 

FuRifàR. Fureter, fouiller pari 
tout, d^ns tous le^ coins et rt- 
coins. • ' 

FuRifAtRE. Celui qui furellCj 
qui cherglie partout. 

PuRoUGE. Farouche, faute^ 
sauvage>;q^'op.îie peut aborder. 

FuROxrw. Èaret , animal des* 
tracteur des lapins. ^ Fur^t« 
homme qui trouve tout ce qu'il 
cherche^. .... 

FuRouNCLE. Cloa^ furoncle. 
( Tumeur. ). 

FuRUw. Sauvagine. Sente /ou 
fiwuny il sent. la sauvagine. 

Fus. Fuseau, instrument qu'on 
tourne en 61ant , et autour da<* 



quel on entortille le fil. 
qai quelquefois se trouve auba% A YxjsàTiO.^xx^^ ^^os serpenteau 



în, est celle qui pjireoart 

corde tendae en Pair. 

s ADO. Fasée , outil pour faire 

lagûes en ve^re. 

STEi AB. Couper le l>oÎ8 ayéc 

Qstmment tranchante 

stk;iaib]!:. Personne qui ft*a- 

e à couper de petits mos*- 

m de bois pour le seul platsir 

amuser. 

sTiE. Menuisier^ et tout ar- 
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tisan qui traraîUe le boit, &c. 

FusTO. Foutre , grosse pièce 
de bois pour ^soutenir tm plan* 
cher, 

Puv£Lo« Arenoîr 'y bouton atta« 
cbd au-devant d'un bât pour y 
accrocher les rênes du bridon. 
•— Petit anneau en fer^ Sxé k 
nn mur pour y attacher une 
béte de somme par le licou. -^ 
MaiUette d'une agraffe. 
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BCGCATRiu Personne qui opte- 

î quelqu'un. 

iBïGEAR.Menaeer quelqu*nn.i 

i^rojeter d'abattre ou de dé- 

re quelque chose. 

iBi. Cagci pour y tenir des 

aux. 

M. Egrenoirë , petite cage 

U^à pour porte que ti*ois ou 

tre bâtons qui se lèvent par 

iaut« 

^Bi. Trarail de maréchal de 

;e j espèce de cage en cha^ 

te , oii Ton enferme un mu 

îux pour le ferrer. 

Bi. Mue pour y teiûr des 

les et pocuets. 

Bi* Gabie^ la hune d'un 

»eaii , cage qui est au haut 

mât, Terme de marine. 

Qrabier, est celui qui y fuit 

aet pendant son quart. 

B I. lîichoir, grosse ca gfe pour 

ire nicljer. 

ijiAOô. Grande câgé pleine 

;eaux. 

DiAii. Mouette du pUngeou* 

teau aqualf^ue.^ — Pétrels^ 
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sont les grands. ( Statistique 
dea BoucI)es-dQ-Rh6ne. ) 

Gabinoio. Prison, lieu ok Vott 
enferme an prisonnier. 

Gabinobi. Petit cabinet* * 

Gafab. Gayer^ passer h pied 
une ririère. 

Gafo, Gué d*ttne rivière, en» 
droit od Ton peut gayer. 

Gafo. Recors, hommes mer*- 
cenaires qui secondent les huis- 
siers en certaines opérations. 

Gafûvillab L*AiGb. Bra^r 
i*eau pour mieux prendre le 
poif^n..— ^ Barboter dansTëau. 

Gagnolo. Cheval marin.' ' 

Gai. Geai. ( Oiseau. ) . 

Gai, GAicGai^ g^i^Cf jôyeot^ 
joyeuse ; plein de gaieté. 

Gaiameit. Gaiement, avëe 
gaieté ^ dVne manière gaie. 

Gaillab , Gaillabdo. fort,, 
robuste. — Sain , en santé. ' 

Gailleto. Ris de veau ot*, 
d'agneau. Terme de boucher. 

Gaillo. Glande. •^- Aviver d«t 
chevaux , mulets , &c. 
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^ÀoycttEBoiTA If. V Xiranàsaou . 
GaoItche. Gauche>4aal àoroît, 

GAOUCnuEGNa. V., tranfouriiîo, 

G AX) u D o. JsLiie de bois. —Pla- 
teau ou sebille des ôrpaîUears. 
' Gaocdo. Gandè pour teintu- 
rier. ( Plante. ) On en trouyé 
beàncônp aux enTirons d'A- 
vignon. 

Gaoutguo, Ooie du poisson. 
"Gaougno. j^ve la gaougno 
UanccAyoïr graille peur^ crain- 
dre lé danger , aroir l'effroi 
dans Pâme. 

Gaoùtas^ SoofDet 8nrlaj[oue. 

Gaouto. 3one du visage* -t-t 
Fesse du postërtear. 
"Gâocto. Enseigne en bois 
<^ni embrasse le pted droit de la 
porte d^un magasin. v 

'Gaovvi. User, frîpen— Qui 
ne vaut plus rien. 
* GrAOTjzi. Voyez Gaoïwû , 
'Gara. Gara-youSy ôter-*tous, 
preoe« garde ^ tirez-vous de là. 

GAAAftovNTiiv. Roger -bon - 
temps , bon vivant ^ sans*souei. 
' Gar acd. Gaeret p terre 
labourée ou béçhëe. 

GaraIcuar. Labourer j re- 
inaer la terre. -.- Recasser , se 
dit du premier labour qu'on 
donne h une terre après qu'elle 
à porté du blé. Voyez Obro. 

Garambrovic. ^Petite chani- 
bre, petit réduit^ cbambrettei 

GARAFAcnouN. (De) En ta« 
pinois 'y marcher vite, courbé ^ 
sur la pointe des pieds ^ et sans 
faire du bruit. 

'GÀi^BAR. Gerber , îîer les 
gerbes , former les gerbes. 

Gahbeiar. Gerboyer , cha- 
rier les gerbes. 

Gàrbeiroun. Petit gçi'bief, 
petite vacale de gerbes. 
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Garriero. Gerbier oh mevSe 
fde gerbes. -Calvanier^ est edai 
qui les fait, 

Garbo, Geri)e ^ plùsîetirs ja* 
velles liées ensemible**— Gerbe 
de feu , assembijage de fusées 
qui partent toutes ensemble. 

GARBVGir Gral>àge^ querelle; 

anicroche I &c, 

G4RPAIRE. Gardien. —Pâtre 

qui garde les troupeaux. 

Gardoraovbo. Àrnioire {k)ar 
y tenir le lince. — Voyage de 
pay&baè,méuMe ou l'on cacbele 
pot de chambre pendant le jour. 

Gargai ADotr. iablotre, outil 
de tonnelier. Voyez ÇrtrgflOtt. 

Gargaiaire. V. Gàrgcàadou. 

Gargaiar. Jablei*, travailler 
avec la jablwre-' Terme de 
tonnelier. 

Gargamclo! Gosier, canal^ 
par où passe la mangieaille. 

Gargaou. Jablè , rainure d'an 
tonneau faite avec la jjabloire. V* 
Gargaictdeu. 

GARGçAS8oi[ri*. Voy. Gargamèl(K 

Gargatièro. V. Gargamèb. 

Gargovillar. Grouiller , 
bruit que des ilétuosité& cao* 
sent dansîe ventre. 

GARG0UTAR.Bouilldnner, faire 
duhruit en bouillonnant. 

GAR^'IR. Assaisonner la salade; 
alimenter la laiHpé ; charger 
une coiffe y une' quenouille j em- 
pailler des chaises etnongormr. 

GÀBKiittEN. GarEiitQre du lit;; 
ameublement de, chambre. 

Garnîmes. Marri garmmen^ 
mauvais garnement. 

GAR.Mssfaso DE CABiEaos.Coa- 
vreuse dé cliaisiss et non gar^ 
nUseuse^. 

GaBNITURÔ 'l*t «OUBRAOU* 

Rouffeite. Tenx^ de Bridier. 
GABi<[ô."ï't:tDlii& de pin. 
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;feiROGARO. "Oai^gjirè;%bu-péa> i "fè fib , ou tottUtitfèii. 
fci(Ie, aigoracl« ,, fbri^ ^^pri- quiâe c(aî est dans une fatàillé^^ 

Garo oiRb. fcaï'cle. r ^anïe à guayer^ signifié à (xsst^l'biii^è^ 
Vouslînterjécliohpouî'prcVènir. Un tEïhevàl dàhs Peâùv' *"' * 

CjiROt. \oyez. Gaoubu ^' J GÀst ^ feA^slfcS^ ÎEnragfé'w enrâ? 

GÀftouTo. Orobe prîntanïër^ gëe ; maV?cîea!s/etise i Kd.yjyiîi 
«spèced'ers.( Plante et légume.) propre et an figorë. ' * 

OiRotTTo.Vessè cultivée, à fleur G asta. Clùn 'gasta ^ 'cWcfïfén- 
ï^uge^dont chaque pied, ne ragé, qui Àla najgé. (Mabiii^;) 
portç qu'une feuille. GAstAn. Gâter ^ d%t*a3èit^ 

GARpuTorw.Ers'^ jpetîte tesse 5 -friper, user.' 
ieVame dont oa nourrit les 
figeons . 

Garrawïiîr. Voy. GoôUràhier» 

Gabhi. Rat^'petit quadrupède 

Y{ai fait beaucoup du dégât 

tlaos ane maison^ -- Raton ^ 

<joaiid il est pe^iu 



Mtisaraîgnf s, espèce de rats qui 



Gasto. Tefto gasto. Lande, 
on terre inculte* 

6 Af 6u <2 A t, tiiat ^' M^^] 
domestique*) diaiiiîulif dtt tigVé» 
VoyezGdlé " ' . . '[ "" ' ' .' \. 
GAT.'Vcrjrêi Gdtdnghie^]^ ' 

,. , _ GATAoo.;Ponrrage\cbupèparî 

GiiBai A M17SEÔU i»5TJNCnû. lielleméni dans un gi*^ par dè# 



passans., ou des tavdgebrs dé 



' vont dans les jardins 'taianger le j campagnes, 
fruit, -«.paris le territoire de| Gatado. Moihens perdus que 
Cirasse , quartier du Gabres, çn j les paysans emploient h cutuyçr 
€Q trouve de grosses comme un < leur .domaine* " ' 



petit haricot* 

Garriqo. .Bruyère ou lande. 

Garrou I il tô'.ï)isputé, querelle. ^ 

Voyez GarbuuL 

.Garroun,. Mâle de la perdrix.. 
(Oiseau. ) . . " 

Garrus ou AvÂôtrssE, Roux, 
chêne au kermès. ( Arbfe. ) 

Gasarillo. Voy. Cûnjourilio. 

Gascouit. Gascon, hâbleur, 
^ui promet plus qWi ne lient, 

Gascounar. Plaisanter, gas- 
conner quelqu'un , le ridiculiser. 

Ga SCO UN AIRE. Plaisant, homme 
qui se plaît h faire él h dire des 
plaisanteries. 

GispiLL AR. Gaspiller, perdre, 
dissiper son bien. 

Gaspo. Petit lait , bas beurre. 
Terme de berger de montagne. 

Gassouillar. Guéer, agiier 



G a t aVo RiE« La .Roussette* 
(Poisson.)' , , 

Gâtas. Gros chal,-^Un fus^V 
un Hn matois, un diâsimtilé.. ^ 

GatiAnoV Inquiet , grognard', 
personne insupportable: 

GATiGxiôvs. fie caraci;èt*e in- 
quiet, grognard, insupportabteé 

GAtOMiAX>ULo. Voyer Cato^ 
miaoulo. 

tGAVACnoù. Goulu , vorace, 

GAVAR.Gorger , soûler , farcir 
dé viande. -- Se baffrer, est se 
fforger , manger plus qu'il rie 
faute 

GAVEDo.'Auge en bois pour là 
cuîsîne. 

Gaveleiris. Javeleuse, celle 
qui, d'une poignée de sarmans, 
forme la îavelle. 

GA.VK01;. Javelle , et non Sdr- 
manti Voyez Fis de gaveou. 
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GjLTiTiotr. Boaéé, corps BoU 
tant en Uég^ poar {bdiqiieroa 
est Vaocrç. Terme de marine. 
.ÇrAvouAj ATO. MoDta^Qard, 
ardo, habitant de la montagne. 

.Gat^i^a* Graletë, ][o!ey. belle 
!]iamear|. parole oa action 
ioUtré. 

GàVo.^ Voyez GtUo. 

O.azakîf. -Gi^n , profit y , lacre , 
b^qéûçe, , 
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jftirLA , ÇELi^bo. F\gé ^ figëo, 
parlant du liquide. 

Gelarejo. La geldie , sansse 
figée. — GeUtineus , ce qni 

Ressemble à U g^l^o* , 

' GELOtJR. La gelëe ^ le froid, «r 

Oeliyate, défaut, maladie, dom^ 
inap;e qui arrive auxai^brespar 
4e fortes gelées. 
'. Genilbre. Genièvre., ( Arbre 
et fruit.) 

Gengivos. Gencives, cbaîr qui 
afferipit ' lés dents . dans leur 
alvéole. 

Gz^s^^'pelltis gens» Beau -père 
et Belle-mère ensembliî. 
' Gent. geAto. Geiiiil, gentille; 
cbarmant,, affiy.e .aimable. / 
. Gentet, gèwteto. y. Gentoun, 

Gej\tîo(i. y oy^zpentditn. / 

G E N f iou M E w T. Gentiment , 
d^qnè manlèpe gentille. 

Gentoum, gentouno. Gentjl, 
genlillç^, parlant d'une jeune 

persoùne* 

GÈotj. Glace, glaçon ; gelée 
blanche. Terme de montagne. 

Gebboi;. Gason. Terme de mou- 

-tagne. . ♦ . - " . 

G E pi i. E. Gerjé . on jarret. 
( Po.'sson. ) 
. Grs. Point , aucun , nul. 

GtsT.Gt'Stes, la gesticulation* 



GiaKTTQ. fÎÊÙtm bom V bosm; 
gibbeoxV 

GiBo. Une bosse d*ahe per- 
sonne. — Convexité. 

GiBOtrs. Bossu y gibbeoXi qoi a 
une bosse. 

GiBRoiUne dégelée de éoaps*:- 
Un bon repas. 

GiET. Rejeton.' boapgeoiL-> 
Jet , lien ou Ton ]ette les ordo^^ 
res par la croisée. 

GiLEGou. Gilet I poor homme 
ou garçon, 

GiLLAB.Glisser, échapper ie$ 
mains ou des pieds. —Partir de 
devant soi , parlanid'*an gibier. 

GinEBaE. Genièvre, fruit de 
genévrier. 

GiNEBBiEB.'Genevner. (Arbre.) 

GTiTESTiiao» Champ , planttf 
degen^t.^ 

GiNESTO. Genêt. (Arl>uste.) 
Voyez Ârgeira^.'^'Ginestofcro^ 
coronille \ branche de jonc. 

GiNESTouM. Genestrolfl^ 
C Plante. ) 

GiNESTROUi. Genêt des teinta* 
rîers. (Plante. ) . 

GinGi BRE.. Gingembre. ( Acbre 
et fruit des Indes, ) 

GiNGijvAB. Voyez Dindînan. 

GiNGiros.Gencive8.V.Ge/i^Wx. : 

GiN^ARBAi^» .Qr^'tter ou jouer 
de la Ginjarro» Voyez ce raol^ 

GiNJARRAR. Rosser, frappera 
coups rçdoublés. —Que tazeH 
jingearrre^'ifae la peste t'étouffe. 

GiNJAf^RO. Espèce de mando- 
line à long manche , en usage 
dans le Levant.- 

GiwouNFLjmo.OEîllet.(Flenr.) 
OEillelonner , c'est enlever les^ 
œilletons, des œillets - des arti- 
chauts , &c. . • 
.GiNOVivFifiEB. Pied ou plant 
d'œillei. 

Giwou\Tis. Génois, habit/wxt 
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tats ie Gènes^. ( Pîëmont. ) 
. Gypse, lorsqu'il est en 
e crue. Plâtre, lorsqu'il est 

AS. Plâtras , dëcombrè. 

ae de maçon. 

AssouN. Diminutif da mot 

r. 

lE* Plâtrier, ouvrier qui 

e plâtre ; marchand qui le 

lERo. Plâtrière , lieu où Ton 

3 plâtre ; carrière d'où l'on 

e. . 

ovs. GypseuT , qui a le 

lu gypse, ou mêlé de gypse, 

l1i de plâtre. 

ouiLLo. Carrote sauvage 

nnais cultive, ou caucalide. 

Qte. ) Il y en a de plusieurs 

es. 

ouNDo. Voyez GirouiUo* 

:lar* Rejaillir, ëclabousser, 

' , sortir avec împëtuosîté. 

ÎLE. Voyez Espouscaire* 

AB. Jeter* Vomir, dégo« 

• , parlant de ce qu'on h 

;é on bu qu'on rejette par 

liche. 

AR DE l'estro. Précipiter 

[u'on de la croisée; jeter 

[ue chose. 

AOUDAiMO. La Bartavelle y 

e de grosse perdrix. 

G L 

iRO, Gros gravier. Terme 

ontagae. 

Aoujoou. Flambe ou 

iL { Plante. ) 

lriviou. Spectre ou mons- 

ivant. 

lSset. Sbrbet, fruits glacés. 

^sso. Voyez Glasset, 

m AIRE. Glaneur, qa! ra- 

B les épis épars dans on 
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champ. -* Celui qui se contente 
d^ûn petit gain faute d*nn plus 
grand. 

Glenar. Glaner , ramasser dés 
épis épars , ou toute autre 
chose. «- Faire de petits béué* 
fices. 

GiiENO. Glane , poignée d'épis 
liés ensemble. 

GLOVGLo'u.Alkekange blanchei 
( Arbuste et fruit. ) 

Glorï. Gloire , luxe, vanité. 

Glouo. Trestoire , espèce dé 
tenaille en bois. Terme de va- 
nier. 

Glougnoun. Terme de mon- 
tagne. Voyez Escudeloun* 

Glouiou. Iris , glaïeul , 
flambe. (Plante.) 

Glout. Glouton, gourmand. 

Glout. Â.vide, passionnel 
aimer une chose à l'excès. 

Glout. Dijoou glout , lejeudl 
qui précède le jeiâi gras. 

G N 

GiVASPiER. Néflier. ( Arbre. ) 
Gnaspov. NèflejbC Fruit àa 
néflier. 

G O 

GoBi^ Mon gobL Pote, main 
pote $ main grosse et enflée. 

GoBt. Goujon. (Poisson. ) 

GoDEAMus. GogaiUe, réjouis- 
sanôe dans un repas. 

GoDoxT. Gobelet , un verre de 
table. Terme de montagne. 

GoFOd'un AGE DE RASIfl. PcaU 

d'un grain de raisin. 

GoFO d'uit LioviiE. Ecalc da 
légume. 

GoFO. Copeau , bois que fait lo 
rabot. Terme de Grasse. 

Gogo* ( A ) A foison , à gogp. 
<Ie dernier VvdViiv 
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Gox, Goio.Boîteax , boiteuse ; 
personne qui boite y qui cloche. 

Goi. Artar goi. Boiter, clo- 
cher , aller clopîn-clopan. 

GoovCHovs.Gauche^ maladroit. 
— Chose dëjetee. 

GboucnuEGNO. Voyea Gaoïi^ 
thuegno» 

GoOiraBAlflER DB Ji.RDlN. 

Violier. ( Plante et fleur. ) 

GoOURliAiriEB DOVBLB. VioUcr. 

( Plante et fleur. ) 

GoourraniÈr simple, LaGiro- 
flëe. (Plante et fleur.) 

GoouREGir ado. Charogne, mot 
injurieux, ou bête morte. 

Goousi. Voyez- Gaousi, 

GoouvT. Voyez Gaousi, 

GoRjo DE LOUP. Lucarne, pe- 
tite fenêtre pour aller sur le toit. 

GouAPOu. Riche , opulent , un 
fameux , un gros savant ; hom- 
me qui jouit aune grande con- 
sidëratiou. 

GouARBo. Corbeille. — Mane- 
quin y on manne à marée, celles 
pour le poisson^ 

Gov ARBo. Hotte , que les fer- 
blantiers , les marchands de 
parapluies , &c., portent sur leur 
dos an moyen de deux bretelles. 

GovARGo. Gontière; les ran- 
gées de tuiles concaves qui re- 
çoivent les eaux des rangées 
•convexes. 

GouARGOi Noue, ouvrage de 
potier , en forme du tuyau ou- 
vert en long et vernis ei^ dedans, 
servant à conduire une petite 

quantité d'eau. Voy. Bournèou. 
GouARGo, Chénean , que mal 

hi propos la plupart appellent 

Î;argouilIe , est un ouvrage en 
èr-blanc qui reçoit les eaux 
d*an couvert de -maison pour 
préserver les façades. — Gou- 
tière, est U caïud'par où les eau 
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du chénean s*éconlent dehors» 

GouARGO. Gargouille de pierre; 
endroit d'une goutière par où 
Peau tombe. 

GouABGo ou RusGO. Couduit 
en bois , pour conduire une 
petite quantité d'eau dans un 
cuvier , tonneau , &c. 

GouARGo. Gorge de montagne, 
défilé , enfoncement entre &m 
collines. 

GouFET. Gond , qu'on joint à la 
paumelle pour supporter une 
porte, abat-jour, &c. 

GduiTRE. Goitre. V. Gamoim* 

GoujAR. Goujat , garçon on 
aide berger. 

GovMBET. Espèce de casaqae 
pour paysane. 

GouME. Ulcère du gosier de 
quelques animaux. 

GOUNFLA, FLADO- Déjcte, 

déjelée , parlant d'Un ouvrage 
en boiserie. 

GouNFLAR. { Si ) S'enfler. — 
Se gorger. — S'enorgueillir. — 
Se piaffer, faire l'homme d'im- 
portance. — S'empiffrer h force 
de manger. —Donner unerossëe 
à quelqu'un. — Gagner quel- 
qu'un au jeu. 

GouNFLAR« Renfler , légume 
qui cuit et qui a augmenté de 
volume. 

GouiiFLE. Enflé, plein. — Pi- 
qué , outré , avoir le cœur gros. 

GouR d'UNO Rï^BiERO.Gord d'une 
rivière , certains endroits où il 
y a plus d'eau qu'aux autres. - 
Fosse d'eau sur le terrain ousnr 
la voie publique après la plaie; 
ceux dans des rochers, au pied 
des arbres, &c. — Gord est 
aussi une pêcherie que l'on 
construit dans, une rivière, et 
oii Ton place un filet appeM 

NassQ, 
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RADO. Gorgée , quand c'est 

oses pourboire. — Gonlëe 

oQchëe 9 quand c'est des 

s pour manger. 

RBiN. Petit panier ponr 

air la charge d'une bour- 

» 

RBiNiE. y. Banestounier, 

RiAR. Voyez Galavar, 

UADo. Gorgée, quantité 

oeurs qu'on peut avaler à 

s. 

RMANDEGEAR. ScUvrcr àla 

nandisel 

RN Aou.Grênant ou gronau. 

ion.) Impoli, idiot, stupide. 

Ro. Bouche. • - La gueule , 

Ht des bêtes féroces. 

RO. Es pecca de gouro^ 

;her ettrop friand, — Mor- 

louro , gourmand | goulu. 

RRi.Goret, petit pourceau* 

le de montagne. 

souif DE Paris* Julienne 

sinière. ( Plante. ) 

ST. Marri goust , déboire , 

ais goût qu'on a après avoir 

une mauvaise liqueur. 

sTETo. Petit goûté que 

es petits enfans parmi eux. 

sTo SOULE. Egoïste , avare, 

■ 

sTous.Appétissant,qni met 
ppétit , savoureux , d'un 
exquis, qui flatte le goût. 
TETO. £pilepsie des enfans. 
ladie. ) 

To Doou iffAz. Roupis. — 
ieux f est celui qui y esi 

TOUS DEi MANS. Un chi- 
\. Terme de médecine. 
Tou.s d'aillvr que deis 
. Podagre. T. de médecine. 
ver. Gouvernement, di- 
)n d'un ménage. --*Econo- 
lomestiqae 
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GoûVERWADOVR. GouverHeur*.. 
(Vieux mot. ) 

Govo. Peau du grain de ratsîa» 
Ecale des légumes* 

G R 

Gra. Gré , de bon gré , de 
Son propre gré, sans qu'il lai 
ait été suggéré. 

Gradeou. Faire de gradeou , 
être partial , ne point faire 1a 
justice* 

Gra FADO. Une jotntée de mains^ 
tout ce qu'on peut prendre avee 
les mains jointes. — Ce mot a été 
confondu avec jounchado, car 
grafado signifiait une jointee de 
mains du c6té de la pointe des 
doigts* 

Graftgnado. Egratîgnure 
faite avee les ongles. — Grif- 
fade , blessure que font les grif- 
fes d'un oiseau de proie. 

Grafignadvro. Veyei Gra^ 
fignado^ 

GrBAFiGifAR. EgratigncF. — 
Griffer, par un oiseau de proie* 

Grafignar. Griffonner en 
écrivant ^ écriture qu'on ne peut 
déchiffrer. 

Gr AFiouN ou Greifien. Cérisc ; 
fruit du cerisier. 

Gr AFIOUN i£. Cérisîen ( Arbre 
qui produit la cerise. ) 

Graillo ou CnAiLLO. Cor- 
neille; { Oiseau. ) Ghouras ^ est 
la corneille apprivoisée qui a 
les pattes ronges. 

GRAisâo.Suifougrais8e.-«> Em- 
bonpoint. 

Graissons. Ci*asseax , . plein» 
de crasse.— Qui fait de crasseriès* 

GRAMAcî.Merci , grand-merci, 
je vous remercie , je vous rends 
grâce, je vous suis bien obligé* 

Grame. Chiendent ( Plante et, 
racine.) lÀ a de^raxM, o^triox 
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il y a de grandes difficultës^ 

Grame. Gras grame. Smilax 
ou salsepareille. (Plante.) 

GaAHE. Ficelle, attache, 
ouvrage de cordier. -^ Sparton , 
sont celles en spart. Voyez 
Brume. 

G^MissEOU. Peloton ; fil, soie^ 
cptQn, Sic, y rottlë en rond. 

Gbamisselar. Pelotonner , 
.fermer le peloton. 

Gbamissble* Petit peloton en 
fil quelconque. 

GtiAUTis. Corbeaa on petite 
ancre. Terme de marine. 

Gaamde. Grandelet, grande- 
lette , un pen grand. 
» Grakdih Bou, Grandelet, gran- 
Jelette , dîfninaûf de grand. 

Grandoulo. Espèce de per- 
drix «pli se tient dans la Cran 
d'Arles. 

Granegouv. Cabute, cabane 
converti tonte en pierre sècbe. 
-G^ANBTo. Graine; pépin da 
raisin, graine des fruits à pë- 
pin et des figues. 

Grang Aou. Bien benreux, bien 
eontent , bien obligé de faire , 
d'accepter une chose ; de se 
conformer, &c. 

Gbamoo. Grange , ferme. — 
Cbamparterésse » celle oh l'on 
recevait lef droits du seigneur. 

GbanGousie. Le pélican. 
(Oiseau.) Terme d'Arles. 

Graniairb. Grainetier, .mar«- 
cband de grosses graioes. — 
.Grainier , marchand de toute 
/.espèce 4e graines. 

Granillo. Neige grenée. — 
Grésil, petite giéle. -- Petit 
grain. 

Grano. Graine. Bien des per- 
sonnes ne savent poîut distin- 
guer ce qui est graine d'avec ce 
qui est grain. Ou appelle graine^ 
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tontes semences qui ne sont 
point Td^jet principal pour le- 
quel on les sème, telles que celles 
de clioox, raves t concombres, 
8cc. On appelle grain, toute se- 
mence qui est l'objet prineipal 
pour lequel on le sème, tels qoe 
le blé, le millet , la moutarde, 
&c. 

Grano de canebe. Chénen, 
graine qui produit le chanvre. 

Gratvo de chapele. I^arme de 
Job. ( Plante et grain et non 
graine* ) 

Gr anode iiAG?fAN. OEuf^oa 
graine de vers-À-soie. 

Grand de lin. Linette.-Li- 
nière, est la terre semée de 
lînette. 

Grand DE CAPovcBiN. CévadiHe. 
Voyez Capouchin. ( Plante. ) 

Grano DE BAR BouTi NO.' Semen 
contra. 

Grand de movstardo. Sénérë, 
grain de moutarde. 

Grand d'pscaioro. Voyez Grona 

longo. 

Grano longo. Falaride <les 
Canaries, ou graine de canan* 

Granovillie. Crabier. ( Oi- 
seau. ) 

Grapaou. Crapeau. ( Animal 
amphibie.) Voyez Bttbi. 

GrAPIE DOOIT BLA. CriblafC, 

ce qui -reste sur le crible. 

Grapie dodu Gip. Gravois oa 
gravas du plât3:'e. 

Grapoun^ Grateron on bar« 
danne. ( Plante. ) 

Gbas. Parlar gras. Grasseyer. 
— Gras, grasse. 

Gra.sillar. Griller , faire 
cuire survie gril. -Sa griller, 
se brûler auprès du feo. 

Grasillo. LcNgril, ustensile de 
cuisine. 

GaAS:s£T. Bruyant des prés , 
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des prés on U far* 
)lspao. ) 

uVf Gr A^VNO. Grasset, 
)f qui est gras, qol a 
tonpoiot* • 

a. ( Si ) Se galer , par- 
A galeux. 
R piTVEDO» Prendre la 

sauTer dans les champs 

les bois. 

1.0. Petite gale y dëman- 
petite gale, gratelle. 

)U. Ralingue* Terme 

ne. 

-Gvov. Eglantier onro- 

LTage.-L'ëglantine, est 



-cuou. Gratte-cn ou 
!>don; fruit de Fëglan- 
ratte^cu est aussi ce qui 
) la rose après que les 
en son tombées. 
-MVRo. V. Langromue» 
UNAR. Gratter délicate- 
partie qui donne de la 
eaison. 

VRiAR. y. Gratounar. 
r£. hape, égrugeoir, 
lire , ustensile de cuisine. 
fSAR. Râper, égroger sur 
ou Fëgrugeoire. 
L DE LA vEiROLO. Creusé 
letite yérdle. 
kR. Ligravara, Repentir, 
repentira pi en aura du 
il s^en mordra les'doigts. 
eAo. Gruyère, pays oii 
crique le fromage de ce 
ns des petits bâtimens 
Chalet. 

). Grève, place au bord 
ivière couverte de sable, 
ivier, des caillontages: 
adières y mettent sécher 
inges. 
). Claie pour y sécher les 



6gues dessus. Terme de Grasse. 
Gravo. Gravier, sable mêlé 
de cailloux et de galette quVm 
trouve sur le boitl de la plu- 
part des rivières. 
Gbee. Tartre du TÎn, ouï 
tient fortement aux douves des 
tonneaux avinà. 

Greffe. Ganépë^tière. (Oiseau.) 

Grego. Voyez Gregou. 

Gregou. Frape, je t'en défie. 

Gbeiado. Sebo greiadoj oU 
gnon germé. 

Greiar. Pousser , jeter des 
pousses, germer, bourgeonner. 

Greillage. Trélis en fil de 
fer—Barrière d*un comptoir, 8cc. 

Greillo. Le gril, ustensile 
de cuisine pour faire griller 
les viandes. 

Greillo. La grille d'un parloir 
on pour soutenir les tisons du 
feu. 

Greisso. Claie sur laquelle 
on met les figues h sécher. - 
Claie oh l'on tient le pain dans 
les ménages. 

Greisso. Grosse greisso, Clayer , 
grosse claie. — Clayon , petite 
claie; clisse, est celle pour faire 
égoutter les fromages. 

Grêla* M esqnin , pauvre , 
grêlé, couvert de haillons. 

Grelo. Grosse grelo^ gï'^le,' 
grêlon, eau de pluie congelée. 
— Grésil, petit grêlon. 

Greov. PoosbC , brouture d'une 
pknte ou d'un arbre. 

Greou. ca'ieu, rejeton des 
oignons qui portent fleurs. 

Greou d'uwo lacbugo. Cœur 
où pomme d'une laitue. 

Gbeou. Dur, rude, rigoureuX| 
fâcheux. ( Vieux mot. ) 

Greoure. Garri greourCy le 

loir bu te liroo, espèce de rats, 

Gbesado. Boulo gresade , ton- 
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neaa aTÎnrf, qui a beaaconp de 
tartre. 

Gbesco. Terre grescOj terre 
graveleuse. 

Gbesillaa. Griller, rôtir «ur 
le gril. - Se. brûler dans le feu : 
le soleK a tout grilla ou brûlé. 
— Grésiller, le soleil a grésillé 
ces fleurs, c*est-à-dire, a forcé 
les feuilles à se froncer, k se rac- 
courcir. - Grésiller, signifie aussi 
tomber du grésil ( Petitgrêion.) 

Gbiffo. Griffe. -Faible, pol- 
tron. -.Un sot, une béie. 

Grifouk. Robinet, canelle 

un tonneau Fontaine ou 

petit robinet d'une fontaine en 
cuivre ou de tonte autre matière. 

Gbignouit. Noyau de. toute 
sorte de fruits, principalement 
de Tolive. . 

Gbille. Grillon, cigale de 
nuit ; insecte qui a un cri très- 
perçans. 

Gbimaço. Grimace ou singerie. 

' — Minauderie dont certaines 

femmes font usage pour plaire. 

Gbimoikto. Aigremoine« 
(PLmte. ) Voyez Sourbeirelo. 

Gbimoino. Stratagème, moyen, 
finesse à employer. 

Gbippab. Saisir, s'emparer 
d'une personne ou d'une chose. 

Gbïppo. La griffe. — La main 
de celui qui saisit. 

Gbisèlo. Echelon de cordes 
qui traversent les haubans pour 
servir à monter aux matelots: 
qu'on appelle aussi enflechure* 
Terme de marine. 

Gbivoutieb. Voyet Agnuihro. 

Gbisab. Grisailler, enduire 
un mur, un plafon en gris. ^- 
Griser, faire boire quelqu^un 
jusqu'à le rendre ivre. 

Gboul, Gboulo. Sale dans ses 
vèiemeui». 
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GB0VLBiAB.Saveter, travailler 

grossièrement. 
Groulie. Savetier , celui ^^ 

ne travaille que les vieux sou- 
liers. 
Gboulo. Vieux souliers. 
Gboulo* Gnénipe, mot inju- 
rieux. 

Gboumah. Gourmand, friand. 
Voyez Galaxfor, 

Gboum ANDEi ABtGraunnandiser. 

Gboumèou. Trumeau de Lœuf, 
on dit aussi grumeau. 

Gbouheto. Gourmette, chat- 
nette de la bride qui. serre la 
ganache du cheval. Terme de 
bridier. 

Gbouiv. Congrç. ( Poisson. ) 

Gboupeiboun. Kagot, crochet 
qui est au timon d'une charrette. 

Gboussan. Petit blé. — Diffé- 
rentes sortes de grains qa'on 
récolte presque en même temps 
que le blé, tels que l'orge, Ta- 
voine, les ers, les fèves, les 
lentilles. Sic. 

Gboussesso. La geslatiooi 
tout le temps de la grossesse 
des animaux et non de la femme, 
car on dit grossesse. . 

Gbueillo. Gosse ou cosse da 
légume. - Ecorce de melon, pas- 
tèque, &c. «- Coquille de noix, 
d'(euf, &Cv 

Gbueillo segourdo. Robe oa 
écale du légume. 

Gbumeou. Peloton de farioe 
mal délayée, grumeau— Caillot, 
petite portion de sang ou dfs 
lait caillé dans l'estomac. 

GrBuif. Grain de sel, grain de 
raisin. 

Gbux. Doou boun grun, de 
la bonne espèce, de la grosse 
espèce- 

Gru5 doou peissoun. Ija frais» 
ou les œu£i des poissons, des 



^DOnflles mélës aTec ce qui les 
rend féconds.— Létales, œafsde 
Termines* 

Gbupi. Mangeoire, grande 
aDge d*ane écurie ou les bêtes 
de somme mangent.- Crèche, 
grande auge d*une ëtable où les 
hœDfs et vaches mangent. — 
Derantare , est le devant de la 
mangeoire d'ane écarie. 

GU 

GuECHou. Loache , qnî regarde 
p^r c6të.^ Bigle, qai regardé 
«a côte du nez. 

GuEiAAB. Avuei^, garder h, 
Toe, observer avec attention 
k perdrix quand elle part et 
qu'elle va s'aplpuyer dans sa 
remise. 

GvEiRo. Guaîro, garre, cris 
du chasseur pour avertir les 
autres d'avuer. V. Gaeirdr.— 
Les joueurs de ballons se ser« 
yeot du • même cri quand ils 
jettent un ballon loin du jeu. 

GuEiRouN. Gousset d*une che- 
mise. Terme de couturière. 

GuiaiGHEai. Cri pour appeler 
ks pourceaux} gQret, petit co- 
chon, 

OuERaoLASso. De guerre lasse, 
Horce d'attendre , de solliciter, 
de persévërer, de demander , 
^ fatiguer les gens. ^ 

GuETo. Guêtre, sorte de chaus- 
sure pour couvrir la jambe et 
^ dessus du pieds. --i^ Guet rer, 
est l'action de les mettt^^ 

GuicHE. Verrous des prisons. 
—Guichet, petite partie d'une 
porte. Yoyes PouriMooÊtm 

OuicBET. Targette, quand elle 
court comme le verrou;— Ln- 
qoeteau, si elle est k ressort. 

GcioovH. Jabn, long bâton 
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ou perche fichée en terre qoi 
porte un carré de papier 
pour lever un plan. -Espèce de 
bannière pour marquer l'ordre 
d'une procession religieuse, ou 
pour faire distinguer les com- 
pagnies d'élite a'nn bataillon 
de soldats. 

GuiDouN. Moulinet. Terme de 
meunier. 

GuiGNAiRE. Index , parlant da 
doigt le plus proche du pouce, 
ainsi appelé parce qu'il sert à 
montrer quèhjne chose; 

GuKiNÀB. Montrer au dbigt. 
— Guigner, fermer l'œil d'un 
côté. ' 

Gt7iGi70GUou. Lève-ca^ fourmi 
à tète rouge. 

GviLLEN. Mauvais poissoii, pois- 
son à demi. gâté. Terme des 
poissonnières de Marseille. 

GviNcnAK l'htieil. Faire 6a 
clîii d'oeil, un regard de c5té,, 
guigner, ferrtier Fœild'uti c6td. 

Giriircmo. Borne d'un' chîamp 
semé. Terme de montagne. 

GuiNDAiRE. Celui qui se gau«. 
chit on qui se conduit de ma- 
nière k n^a voir rien h craindre* 
Voycï' Gîdnddr. 

GiriND AR. Gninder, se courber, 
se tourner et retourner de telle 
façon pour ne rien craindre. 
--Se gàuèhir, détourner le 
corps pour évitei* quelque coup. 

GilinnAsso. ^uinderesse , cor- 
dage. Terme de marine. 

GviNoo-jouRNO. Ource on 
hoorce, cordaj^e. T. de marine» 

GtJiNGoi; oio. De guingoi, 
clopin - dopant. 

GuiNSERiK. Morillon I espèce 
de raisin. 

GuiouwB. Vrille, outil poui^ 
percer des trous , pour enfon- 
cer des- clous. 
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GoLOToiTH. Créraille, oà bon 
repas. 



OÙ 

9 m 

GûsKiA. .Gtieiisery [mendier, 
demander sa TÎe* 
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Halacbo, Alose. ( Poisson de 
mér qui remonte les rivières^ ) 

Huit.AHD, Goinfre, glouton, 
goola. Yoyez.jélandy Alandar, 

H A L A N G o. Une harangne. 
( Discours. ) 

Halen. Baleine I respiration. - 
Odeur puante qui sort de la 
Louche ou du nez. 

âALENAPo. (Uno) Un souffle, 
HA vent sorti par la bouche on 
le nez. 

Halenar. Haleiner, respirer, 
attirer et repousser Talr par 
le secours des poumons. 

Haleno. Voyez HcUen. 

Hante* Ave Jbuarso hante j 
avoir heauconp du larg9> de 
la marge. Si faire JP hante ^ se 
donner du large pour pouvoir 
agir ou se. mouvoir plus facile^ 
ment 



à une robe, k un rideau v &c. 

Haoxjturovs. Orgueilleux , 
vaniteux. 

l^APioyrr. Voyez Destfaou , 
Destraroun^ Picaucin. 

Hakari. Hilaire, nom propre* 
Terme de Grasse. 

HARBotTATAiRE.. Celuî quî Va 
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HarsovrIe. V. Harbmtiiaire, 
HAREN.Le hareng, quW vend 

en barrique appelée Guiue» 

( Poisson. ) 
Hareagado. he hareng blanc* 

( Poisson. ) 

Harmari. Voyez Armari, 
Harmqov. Voyez Armoou* 
Harpado. ( UifO ) Un coap de 

griffe. — Ua coup d'ongle» 
Harpiado.. Voyez JBarpado* 
HARpiAKs.Qui a plusieurs grif' 

fes.r«Un escogriffe, .on escroc*- 

Un hoisner, un recors, &c. 

HE 

.Hebeta. Hébetë, stupidité; 
la rudesse d'un mtaitre, L'ivro- 
gnerie, 8cc», peuvent reudrQ 
hëbëtë* 
HÈ4»o« Haras, liea oh Fou 
élève des chevaux. 



Q AOXJSSET. Troussis qu'on iait H e r b « t o. Poirëe ; poirée 



blanche. ( Plante potagère. ) 
Herbeto^rabo. Bette-*rate. 

( Plante potagère. ) 
Herbo nÈis .barruoos. Verra-; 

Caire, ou barde aux verraeSi 

ou hëKotrope européen. 
Herbo nEBovAH .BOME.Onnlà 

ou toute bonne, espèce de 



à là maraude ou voler de fruits sangci 

h la campagne. | Herbo de S'JSouitouRA. Ciné- 

HiRBouBiAR. Marauder^ aller ràirè maritime* 
Toler des fruits ou des berl>a«>\ %a»c), d^i. ^^>&xvi:iv.q..Daxo* 




UB 

Bkrbo bk S^-Jàcque. La 
jacobée* 

Herbo qb hs Gusmo. Saogie 
sauTage, ëperyier des mur$. 

Herbo doov paou&« aeM](. 
La gratiole. 

Hêrbo de S^-Jeav. Arinoise 
gnapbale^A MarseUlaoa eatend 

ar Herbo de S^ Jean toutes 

8 plaatel aromatiques oa 
pharmacotiqiies de la s^soa 
du mois de Juin. 

Hea^o db pare, Pariétaure. 
Voyez Espargo. 



f 
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H£»Bo GBUS40O. La: yertèver. 

Herbo peb leis ^ouabs. Pais- 
son des pourceaux. Voye* »&- 
gueiroun» 

Hehbo^ Ga§t%ar Itis hçrho^^- 
Les fXvcài^ de pacatge. 

Herbo rovs3o. Crépis Nemor 
sensis, crépide de !Niine$, quel-, 
ques aiuears la poimnent 
Hîeranum aanclum, 

Herbo de la Chaoxj. Centaurée^ 
éhirome elëg^^ute. 

IIekbo de hK FAX. Rames;; 

laqaatîque. 
£ljR]ieDKS^<-î<lNASSo.Ja4q9iane .Hj&rbobattudo* Herbe au vqat.* 



i 



Doire* 

Heato iIe^rro mvle?» Lu- 
naire. 

HsRBo dris cats. Cataire 
marum. 

Kbrbo DEis suifis. Grande 
couasooiW on QOAyse. ronde. 

Hbrbo deis IUEA04. Verge 
dorée, solidage* 
. HxRBo D&tt « ASG09. La ger* 
oiandrée. 

Hebbo d£U touaros. L'bë- 
liotrope* 

Uebbo deis jUDtote&. La gaude. 

HjiR^o ppi$ liA^ç^s. Dente- 
Uire d'Europe* V« JËnrahiado, 

Her)io Santo-Barbo« La bar- 
barie» 

Uerro ^qûurato. Le cétérac , 
espèce de fougère. 

Herbo doov paudouit^ Luserne 
tnantime. 

I1&RR0 DOO0 siÈOE. Le siège, 
scrophulaire aquu tique* 

Herbo de la routo. Grande 
lunaire , ophiugbsse vulgaire. 

Herbudeisesternuts. Grande 
pilo9€Ue* 

Herbo deis ferres Centaurée 
en épi ou chh'ouie. 

Herbo n£ la cièa9. Caille 
litU ou nûlk-pertuiêB 



Hebbo de la perlo. Grèmi( 
officinal* 

Herbo dûou joojJzfUGi. Bardd^e, 
à petites tâtes. 

Herbo de la pato. Tussilage ^ 
pas-fâue. 

Herbo coupiebô# Buplèvrç k 
fleurs arrondies. 

Herbo de S^-Antoni. Epilobe 
hërissé^ ëpilobe tëtragone. 

HcRBÔ.^ S^'-Gï^Rilo. Chëlidoiue 
éclaire.. 

Herbo blauqvo. Aijasonnia* 
rltime. 

Herbo nooy fege. Renuncur' 
lusi tridentatus. 

Hcrbouriairb. Herboriste, c^ 
lui qui va ramasser desf simples. 

Herbo u r ia r . Herboriser , allçif 
ramasser des simples. 

Hermertelo. PrimpreneQ^» 
( Plante. ) 

Herniabi'. Herhieux , ber- 
nîeuse, qui a une bérnie — •* 
Herniaire, mëdecin qui s'adonne 
particulièrement k traiter lliei::- 
nie. 

H I 

U)ELi. Le Us* (Plaut!^ etdîwc-x 
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HiERO. Aire y lien oii Foa foale 
le blë. 

HiHou. Etre^amicle.-Etre 
soaple aa tac^ 

HiAOou. Une airëe, ëtendae 
de gerbes foalées; pailles et 
grains mêlés qni se troarent 
e&core sar Taire. 

Hisso. Courage! relére! haasse! 
hisse ! lèTe-toi l interjection <jni 
marque un effort. 

HisTpai. Histoire, anecdote, 
baliverne. Faire cChistori , lam- 
biner. 

Hivernage. Le paccage d'hi- 
ver. 

HivERNÀR. Hiverner., parlant 
de la troupe en quartier d'hiver. 
— Mais pour parler du menu 
bëtail ou'on Conduit aux pâtu- 
rages d'hiver , on doit dire : 
mener au paccage <Pfdver» 

HO 

HoLT. Huile, substance liquide 
qu'on tire du chou ,'de la navette, 
la rab^tte, la noix, &c.; mais la 
plus précieuse est celle de l'olive. 

HoLi-RouGE. Mille-pertuis per- 
foré. 

Hoou» Holà! eh! interjection 
qui sert à appeler. 

Hoou. Hé? plail-il? que veux- 
tu? que souhaitez-vous? 

HoouPii'iA. Se passionner à 
une chose, à crier, k agir, à 
manger, même di^s vilainies. 

HoBTo. Voyez Houart. 

Hosso. Hossa ! interjection qui 
marque tantôt l'étonnement et 
tantôt la menace. 

HouART. Gloseau^ petit jardin 
de paysan entouré d'une haie 
vive on morte; il est' souvent 
m tenant à une maison. 

HouAsco. Coche ou hoche ^ 



^o 

marqiM quW fait k une uilb 
du pain, de la viande, 8cc. 

HovGEf iMEir. Ointure, onguent, 
oint. 

HovLiERo. Petit vase fen verre, 
étain, fer-blanc, &c., pour y 
tenir l'huile. 

HouMENAs. Grand et vtlain 
homme. 

HovMEHET. Petit homme. *• 
Jeune garçon qui a déjà beaa-^ 
coup grandi. 

HourvESTici. L'honnêteté i k 
civilité* 

HouprAB. Boire avec excèi« 
boire à rasade. 

HouRDEA. Epautre, hordeom- 
( Plante. ) 

HouRSiir. Hérisson de mer* 
(Coquillage.) 

HovsTALADo. Maisonuéc pleine 
de monde , plein une maison. 

HouRTouLAGEO. Hortolage,pa«r"^ 
tie d'un jardin potager oti soim^ 
les couches ou plantes basses. 

HouRTouLAGEo. Hcrbcs pot»-* 
gères, plantes basses. 

HousTALE. Maisonnette, petiCi^ 
maison. 

HouSTALE CURER DE PAILLO» 

Chaumière. 

' HousTALiE. Locataire, qui tient 
une maison ou une partie de 
maison à louage. — Principal 
locataire , est celui qui loae k 
plasiears antres la maison qa'oo 
lui a louée. 

HousTAou. Maison qu'on habita 
à la ville. 



HU 

HuRRiR. Ouvrir ce qui est fer- 
mé. "Voyez Ubri, 

Hue on HuET. Gitar de kiiefft 
faire des renvois, des rapports. 

HuRiL, 0£U , pluriel yeux.^ 



ï 
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HU I 

siLDE Buou. Boudînc , verrt ' 
srtaines lanternes. j 

5IL DE BUOU D*Ulf VEISSEOIT, 

ûer. Terme de marine* ( 

EIL DE BUOU DE L*ABGUI. 

lettes. Terme de marine. 
I. Voyez Huy. 
iLLADo. ( Uwo ) Un regard , 
an regard, et non un coup 



HU 
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[LLAou. Eclair , éclat de 
^re qui précède ordinaire- 
. le tonnerre. 

LLLAOU. Fairt iFhuillaous^ 
rer, faire des éclairs. 
LLLAOU. Dents œiUères dont 
cine répopd à l'œil. 
iLLAR. Ouiller un outre, 
>lir iin tonneau , remplacer 
li s'j est consommé, et non 
fervir un tonneau. 
iLLET. OEillet. (Fleur ).- 
lety petit trou entouré de. 



61 oue font les coutarières. -« 
OEil on bouton d'un arbre oa 
d'une plante. 

HuMAN, ANO. Humain, humai- 
ne , qui a de l'humanité. 

Huou. OEuf , corps organique 
que pond la poule et les oiseaux 
femelles, les poissons^, les fouc- 
mis, les tortues, &c« 

HuALAB. Huer quelqu'un .ci» 
après quelqu'un. —.Hurler est Id 
cri du loup. — Hurlement est 
son substantif. 

HuT. ' Aujourd'hui. - Huy si- 
gnifiait autrefois la porte , de là 
vient le mot huissier, gardien 
de porter juger à huisxlos, à 
porte fermée^ 

HuTAs. Augmentatif de hueiL 

HuTouN. Diminutif de hueii^ 
Faire leis huyouns^ faire le» 
petits jeux, avoir les jeux 
appesantis par le sommeil. 
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a, de l'impératif latin ire^ 
"ession dont on se sert pour 
i marcher une bête de 
ge. 

lÉ 

I. Voyez Hieli, 

o. Enclume de faucheur. 

ez Hiero, 

1 G 

oc Contusion,meurtrissure. 
ecroc, déchirure, coupure > 
filade^ &c« 
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lûNouAEN. Ignorant, mâchoire, 
ganache. 

Ignoubenso de l'art QUE l'obi 
PBouFESso. Impéritée. . 

I M 

I BT B A R B u T. Imbcrbc, sans 
barbe. -^ Poisson du genre de la 
donzelle. 

Imitai RE , arelo. Imitateur , 
imitatrice. 

Imitar. Imiter quelque chose^ 
— Singer quelqu'un. 

Immourtello rougeo. ImmcHT» 
telle annuelle. (Plante. ) 
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iitfetj. Siiâbiae tt mon y pariant 
^*utte tcfrc } -souple , parlant 
d'une étoffe. 

•••lîftotrti. fjcsfrmnctir», suhwance 
tenue et fluide èe (Quelque 
^corps que tîc-soît. 

Ithtperialo. Seringat. {Atjyre 
"et *a fleur.) — Impériale, es- 
pèce de fig'oes ts^xx environs de 
*Paï«hcer 

* •Iki'Riffctytin». Entamer une 
•îrteuvrc ou toute autre ehose 
difficile. 

* 

I TS 



'' l*cotri<TRAôo. La contrée, une 
région , certaine étendue de 
•pays. 

T?reoi>*DA. JWo incoardado ^ 
"toile sçi^ée. — Bu serget. 

ïM)E. Tout vase en cuivre pour 
y tenil^de IVau. T. deMarseiHe. 

Indo. Voyez Inde- 
-it«FE».4£Dfer, séjour desesprits 
infernaux. — Enfer d'un moulin 
à Fhuile. — C'est aussi un us^ 
tensile de cuisine oîi Tcki met 
l'halle qu'on tjre de la poêle. 

IifFUS. Grand préparatif pour 
un repas. 

'Iw«ki«f€^. Mft4réf>ore a^troïte, 
production à polypier comme 
4e corail. (-Produotron delà m*;r.) 

iNifOUCEN. Pigeon -à la cuiller , 
pigeonneaux tirés du boulin du 
pigeonnier ou colombier, jeune 
pigeon. 

Î^NOùNDA». liioridôi', sûbmer- 
Jger par les' eaux. — Grande 
cjuanlité de choses inirodaiCes. 

ÎNNotJ V AI RC. Iwilovàteur , oelui 
qui innove, qui fait tme inno- 
•vation. , 

Insem. Petite^aîïsynthe. (Plante.) 

lïfSEN d'egliso. Otiban. 
( Gomme* ) 



II* 

r 

Iitsfiif pfeR.^rtnoîse,a*biyïilhc. 

InSTRVM£n PElt^ HE8VRAK LA 

TESAWTOUH DE l'aïr. BarèmèWe, 

InSTRVMEN PER TffESURAR LEM 
DEGRES DE SECARBS90 ET D'hIT- 

MiDf TA. Hygromètre. 

Intebvar. (S') S'infortter, 
prendre des renseigucmèns^des 
ëclaircissemensb 

Intraoo. Une entrée. Terme 
de cuisinier. 

l^ïTRAUo. Entrée , ouvertnrc 
par où Ton introduit qaelqtot^B 
ou quelque ohose. — l/enireé, 
droit qu'ont 'd*être introdaites 
certaines marAandiseê. 

Intraw. Déhontë, intrigant/ 
'hardi , qui sMosinne, quiscpïé- 
sente «ans «introducteur et sa» 
avoir été invité. 

IwTRAH. Entrer, pénétrer, 

"enfoncer, &c. 
InvENnorw . Invention , ctloia- 
nie, faux rapport. — Innovalipo» 
découverte, 

I O 

lou. Moi on }e, pronom pt''' 
sonneL lou tanpaoUy moi non 
plus. loii tamben^ moi de raèioe; 
lou pe'r eou ou iou oous'si, ^^^ 
de inèitie, moi aussi. 

I R 

Iregi. Une sang-sue , insecta 
aquatique qui suce le sangio^' 
parties de fanimal auxqueb* 
on l'appli^fue. 

IS 

IsGLO. Bruyère, lande. — Petit» 
fie remplie d'arbrisseaux. * 
Isco. Un cfue-se ou eue<>«e, o« 
rpltttôt un AT, lettre de IWphaW- 



IS 

4 H 10 u If. Tôurhilloû de 
Terme de marine. 
UAi** Fuir, sortir, dë- 
in 

IV, Drisso oa issas. Cordage 
rine. 



IS 
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faire le plongeon* Terme de 
ti'aieûee. 

IsTAA. Tarder, demenrer, 
ïàmhinev.jfifes'ben isia de venir ^ 
vous av^z bien tardé de yeiiîr. 

IIsïiûJiNSO. Sollicitation ; lâs- 
tance, . insinuation , persuasion* 



i . i i ■ >i> 
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éjè/^itôt. ; Japaois. Aboiement, cri [des 

A jabo^ à foison, «p'^ohieas.» 

ance. — ^xr^tuitement , ^ i^siJLm^so.Yfiyei/eipadiA* 
rien.' j JÀPAjEE'.A.b^^eyir. r*- U^mvpSe 



fTHo. Hiacînthe. (Plaoie, criard. 

préciease^t nom pmpre. ) • 1 apa^*. Jaspper , abojer , cri des 

3. Poutre , pièoe de char- j chiens. -- Criaillerie de cert^inas 

pour soutenir les plan- persoimes. 

-— Ponirelle , pelÂte Jaqvabie. Zacharie. ( Jiïovi 
. Voyez Fusto^ caiaman,. propre. ) 



0. Gesse caltiTée. ( Pi»nte 
ineuse. ) 



ovir. Gesse ciche.(Plaate , Jardixiar. (Si) Se loger /.se 



inen^e. ) 

lA. Filet en osier pour pê- 

espèGedenaase.-i^jrre àin 

R^rt , et redans reinbarras. 

ycKJNo. Comem ose, espèce 

Aitieatde4nasique. Terme 

itagne. 

tevETo. lik ilâte^oule^ 

|et qu'on donne à un idiot 

muse -aux petits soins du 

e. 

ïEo. Jauge ; poBT.-s'asfliirrer 

rou est assez profond ^ou 

shose est placée à faauteor 

lable. 

7GEO. Mariido jaoage^, 

ise engeance. 

fAs, Asto. De couleur 

re. 



JABDIii DE Flit^AN. CloSCau^OU 

closnie; Voyez Houaft, 



ranger, se placer. 

Ja^diniero. V. Ruigo racino. 

Jargoun£«ea,r. Jargonner, 
parler un langage barbare, 
corrompu , non injtelligîhjte. ; 

Jarrabie. J^irrerie^ liiBuoiil-o» 
tient les jarres pour rhuile. 

Jarbeto ou HouAiE^o. Huilies, 
«petit vase «n étain, fer-blanc^ 
ou en verre,, avec tuyau et anse 
où Ton n^et de rhuile pour 
alinieuter 'les JUmpps on powr 
la cuisine. 

JA^fto.. Jarrç , gri»od wv^iae wen 
gresc pour y mettre, rfcuile. .. 

Jarbo. R^ard , OQveri»!^ «qui 
doon^ du jour, de l'air., et p^r 
où l'on descencl dian^ u» lêog 
canal somterr^jn. 
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JAABouff. Crache en terre à 
trois anses et nn tnyad. 

Jas. Bergerie ou bercail, lieu 
oh Ton renferme le menu bëtai}. 

Jas, Gîte, couche du lièvre et 
autres animaux* 

Jas. Etrein, paille qu'on met 
sous le bétail, le lit des bétes 
de somme, des lapins de clapiers, 
des pourceaux, Sec. 

Jassa ou AjAflSA. Gité , gHëe , 

3 ni s*est remis dans son gite ou 
ans son lit. 

JE 

Jemeriîi. Jumart , monstre 
provenant d'un bœuf arec une 
)ument ou ànesse, ou d'un che- 
Tal ou bodet avec une vache. 

Jerareio. Gelée des viandes 
cnites. Voyez Gerareio. 

Jes. Point, aucun, nul- N'en 
ffouali'gesf je n'en veux point. 

31 , 

JiGET. Bon enfant , nigaud , 
niais, qui se laisse bouffonner. 

J O 

Joou on DiJroov, Jeudi, cin- 
. quième jour de la semaine. 

JooussEHiN. Jasmin. (Plante 
et fleur. ) Il en est de plusieurs 
espèces : celui d'Espagne est 
cultivé à Grasse dans tous les 
jardins et même en pleine cam- 
pagne ; on s'en sert pour les 
pommades. 

Joua TE. Frein ou cerceau d'un 
moulin à vent. 

Jonc ADO. Accouchée, être en« 
couche. Terme de montagne. 

JovGKE. Joindre^ accoupler^ 
lier^ uaiVj allier, atXeiadxe 



JO 

approcher nnef personne. -«^ 
Mettre sons le joug. 

JouGNEifT. Colombe, sorte ds 
grande varlope renversée ds 
tonnelier, sur laquelle on fait 
glisser les douves que l'on veat 
corroyer. 

JouiN. Joug, partie de la char» 
rue qui appuyé sur les bœa&« 

JouiNTAR. Joindre , faire tenir 
deux choses ensemble. 

JoxjLiANO. Julienne. (Plante.) 

JouLio. Julie, nom propre. - 
Jolia, agréable à voir ou & eit* 
tendre. 

Jov.Ncno. Mans founchos, tnaÎDS 
jointes, comme une personne 
qui prie Dieu. 

JouircHADo: .Une jonchée Ai 
paille ou autres végétaux quVa 
fait à la rue pour pourrir. — 
Quantité de choses à terre, tels 
que des morts ^ d'olives, Sec. 

JovMCHADo. Une jointe de 
mains, tout ce qu'on peut pren- 
dre avec les deux mains jointei. 
T. de montagne. V. Grafadoi 

Jouiicuo. Un quart de Journée. 
Terme des paysans de Marseille. 

JouNGLAiBE. Joogleur, joueur 
de tours de passe-passe, bateleor. 

JouNQuiEAO. Jonchère , lie» 

agrégé de joncs, ce qui annonce 

! un terrain aqueux ou cachant 

une source d'eau vive. 

i JouNQuiHEou. De la nature ds 

jonc , de la couleur du jonc. 

Joua DE MA viDo. Jauiais di 

• ma vie ou jamais* 

i JovRivAou. Journée de labonft 

[ étendue de terrain. — Maoiêi<B 

d'évaluer le terrain au .lies 

d'arpent. On dit : cette terre • 

tant de journées de labour; 00 

I se sert de cette manière d'érs- 

luer.) principalement à Dt^t 



ja 

rB* Jeunet cl^an âge tendre^ 

i lune nouvelle. 

7ZV' Jeunesse, les ]enne$ pêcheurs- 
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Juoi DKis ]iiARiNS.PracLliomm«' 
qui j uge les différons des marins 



parlant des garçons et des 

vEivAS , Asso. Grand garçon, 
lé fille. Terme de mëprîs. 
(^EifSELO. Jeune demoiselle , 
5 fille. 

v^EifSEOir. Jeune garçon , 
ï enfant. 

VENTUBO. Voyez Jouven» 
[>. Joie f prix qu'on fak 
er à certains jeux de fêté, 
l'on promène dans le t^^J^? 
hës au haut d'une perche , 
an roseau en feuille. Faire 
*e leis jqyos , faire gagner 
nés. 

J U 

lOTJ , lOTJvo. Juif, juive. 

Blasphémateur. — Cher 

cur, 

1 d'aigo. Larenier ou lar-^ 

', pièce de hois qui avance 

tas d'un châssis ou croisée, 



JvGVEiROT. Jouerean, celt|i qui 
joue mal ou à petit frais. 

JuGUET. Hochet pour enfant. 

Jui. Ji-'f, juive, îsraëlite, 

Jii^ Ivraie, mauvais grain 
qui VRit dans le blé. 

Jujous. Pan jujous^ pain fait 
avec de l'ivraie et qui est su8<^ 
ceplible à enivrer celui qui en 
mange. 

JuifEGOUir. Bœuf d'un an. T* 
de montagne. 

JvNi. Jeûne, abstinence, se 
priver on s'abstenir de quelque 
chose. 

Jus. Restar jus^ tranquille , 
demeurer tranquille > ne pas 
bouger. 

JtJSTEvo. Espèce de narcisse 
qui vient dans leE prés. ( Plante.) 

Justicier. I3n juge,, nn ma-* 
gistrat, un lieutenant de police } 
tous ceux qui ont le pouvoir 
de' 



miseri* 



]uger. 
'empêcher l'eau pluviale! Justicier. Justice! i 
)énéirer dans un apparie-, corde! juste ciel! (Interjection.) 
t Terme de menuiserie. Jutabie. Joîverie , quartier 
cou. Un bijou. (Vieux ihot.) , habité par des >juifs. 
«AiBE, ELO. joueur, joueuse, Juveb. Persil. (Plante pota« 
onne qui joue. gère.) — Sot^ butor, ignorant. 



L 
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■AsiEB' Va médecin. (Vieux 
^BovRiE. La buse. (Oiseau.) 



L A 



rision on par mécontentement* 
Labro. Lèvre, les lèvres d'une 

,^ , personne. 

iBBi^ji. Faire la mouey sorte! Labro« Faire lobro^ ^\Te\^ 
rlmaoeque Von fait par dé- Inioue.V AesiX'&uxaso"V&^^^^'^'^'* 



loo 
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I^ÀBRV. Lîppa, qoi a la lèvte 
inférieure trop grosse et trop 
«Tancée; cette lèTre. 9*apelle la 
fippèi 

Lao. Ua lac. d*eaa. — Gâchis, 
mar^ottillis. 

liAGA. fTa laça y il y. en a ea 
beaacoapv à foison, oe reste. 
. Lac AR.. Surnager, faire an lac, 
nn màrgouiUi$y un gâchis. 

La^cq. Lait des femikie^ on fe- 
melles, lait de certains végétaux, 
-i^ait de pUtre on de chaux, 
c'est-à-dire , chaux ou plâtre 
délacés dans de l'eau pour blan- 
chir au pinceau y lait d'amandes, 
lait de poule , lait de vieille, &c. 

laAQiiADp, Petit Jait qui reste 
dans le pot lorsqu'on a fait ta 
recuite. ' 

LAGniçRp« Laitière, pot an 
lait ou marchande de lait. 

Lacholebre. Laiteron. (FIai> 
te.) 

L.AçnousGLo. V. Lanchousclo* 

Lacaugo. Laitue lonjjue, ro- 
maine j laitue rosde , pommée 
(^ Plante potagère. ) 

Lachdgo FEao. Laitue sauvage. 
( Plante. ) 

Lachugoun. Plant de laitue, 
jpetite laitue ou laitue sauvage. 
( Plante. ) 

Ladrarie. Lèpre, maladie des 
pourceaux. — Ladrerie , avarice 
sordide. . 

Ladre. Lépreux, parlant des 
pourceaux. — Ladre , personne 
d'à ne grande avarice. 

Lagagniar. Bruiner, tomber 
une très- petite pluie. 

Lagagno. Chassie^ cire des 
yeux. 

Lagagwoou. Gâchis , margouil- 
iJs, un iâc d'eau. 
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Lagagivous. Temps brninenx. 

Lagas. Gâchis, margouillis. --' 
Un plat plein d'une saosae 
liquide. 

L AGNO. Cha grin , înquîétàde , 
trouble , agitaliou d'esprit. 

Lagramos. Les larmes. — 
Goutte ou petite quantité. 

Lagramegear^ Larnioyer, ré- 
pandre des larmes. 

Lai. Laid, lajdè , qui n'est 

pas joli. — Bu frère îaît 

Laidouno. Une làidron, fille 
on jeune femme non jolie , 
mais qui n'est pas sans agré- 
ment. 

Laibe. Larron, gueux, traître, 
coqain. Terme deS'Bouches-da- 
Rhône. 

Laisso. Un legs , an abandon^ 
ce qui est laissé par te^tameoL 

Lalegear. Gasouillei', parkot 
d'un enfant qui commence a 
parler. 

Lambea. Lézard vert, petit 
animal qui prend volontiers le 
soleil. 

Lambrusgo. Lambruche, vîgoe 
sauvage. 

Lamo. Fino lamo. V. Pesso» 
' Lampar. Voyez Lampéiar, 

Lampar. Se sauver avec h 
rapidité de l'éclair. 

Lampeîar. Eclairer, faire des 
éclairs qui annoncent la ploie 
ou la chaleur. Voyez Huyaou, 

Lampeto. Boujoir à huile i 
petite lampe à huile avec man- 
che. 

Lampiar. Vpye» Lampéiar. 

Lampourdi E. Ba rdane à grosses 

têtes. (Plante.) 

Lampovrdo. Lamrpour^ i 
glouteron. ( plante. ) Vt)ye* 

Lttmpourciîe. 
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a la forme d^ane grosse 
ille et se nourrit de poisson. 
iPRVE. Taon marin, sorte 
DÎsson qai tue le thon, le 
hiu y &c. 

r. Un éclair , terme de 
eille. 

rA. Laineux, ganu et cou- 
de laine. 

rADO. Pêne, guipon, gros 
ian de laine qui sert à frotter 
lif un vaisseau. Terme de 
ne. 

rAGE. Toison du mouton et 
31 brebis , récolte de la 
3. Sentir lou lanàgCj aroir 
odeur de laine. 
rAGi. Vpyez Lanage. 
rçADO. Élancement qn*on 
nt à une partie malade* 
lade, coup de pied d'une 
qui rue, 

rçAR. Voyez Lansar, 
fCEiAR. Elancer; le doigt 
nce, douleur qu'on ressent. 
ncuousclo. Titimale. 
ite. ) Euphorbe en scie. 
<CEto, Raye. ( Poisson. ) 
rcETO. Stipe pinnée. ( Plante 
linëe.) V, Baouquo à plumet » 
fDAft. Fainëapter, ne faire 
se promener par monts et 
raus. — Fuir; prendre la 

fDBiN. Dandin. — Lambin , 

^erd son temps. 

rnitivEGE AR. Lambiner, per- 

son temps. 

fEGEAR. ramasser la laine 

échoir. 

f ET , Laiveto. Nain , naine -, 

me et femme d'une très- 

te taille. -Il est aussi des 

es nains. 

«fETo. Baraie..( Sorie d'ëioffe 

ine. J - " 
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insecte qui s'attache aux oreilles 
du menu bétail , des chiens, 8cc. 
II y en a de plusieurs espèces. 

Langoustiw. La caramote , 
( petite crustacée, ( Insecte. ) 

Lawgousto. Ecreyisse de mer 
ou langoute. — Homards, ^ont 
celles qui sont très-grosses. -* 
Crevettes ou salicoques, sont 
les petites. — Pagus ou pagarns , 
sont celles qui pèsent jusqu'à 
dix livres. , 

La.^gousto on Lingousto ou 
LiNGous. Sauterelle. 

Langromue. Le seps, espèce 
de lézard fgris qui grimpe les 
murailles. 

Languimeit. Ennui, impa* 
tience, langueur d'esprit. 

Languir. S'ennuyer, s'impa- 
tienter, et non pas 5e languir^ 

Languisses* Langoureux, lan« 
guissant, qui s'ennuie. 

Lanie. Marchand de laine. 

Lanous. Lanifère, qui porte 
de la laine : il se dit des animaux 
et des plantes. — Lanugineux , 
plantes, feuilles, fruits lanugi- 
neux; l'abricot est un fruit 
lanugineux. - Laineux , laineuse , 
qui a beaucoup de. laine , par<^ 
lant du bélier , de la brebis, &c. 

Lansado. Raade.. V. Lançado. 

Lansar. Ruer, envoyer un 
ou deux pieds à la fois, ce 
que font les bêtes de somme* 
.. Lansar uno lebre, Forlancer , 
faire sortir un lièvre .ou toute 
bête de Son gîte. T. de chasse. 

Lansar. Darder, le . soleil 
darde de ses rayons. 

Lanqp-panie. Une anse h pa- 
nier. Terme de maçon. 

de iit 



Lansoou. Drap de Ut cour -^ 
couc\\er die&aLfv%. 

La!!ISOQ\3 •Pl.li.\*^\S'W.«\i W^%AÀ\W 

fGAsTo. Tique acaride , l ceci , àxaç àô VjK^^ ^^^Mt «o-- 
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serelirles mortset nonundrap. 

LAIfSOOXJ DE COUARDO. Filet 

de corde pour charier les ger- 
bes , les foarrages, la paille , 8cc. 

Laitsoulado. Plein un drap 
de lit ou an filet de corde. 

L A wsouLET. Petit drap de lit; pe- 
tit drap grossier de la grandeur 
dn charrier, et ou'on se sert 
pour transporter au fourrage. 

Lanternie. Ferblantier , 
celui qui fait des ouvrages en 
fer-blanc. 

Lanterno. Lanterne, ouvrage 
de ferblantier et de mécanicien. 

liANTERNO. Faire courre la 
lanternOj cabaler, pour faire 
élire quelqu'un de préférence 
à tout autre. 

Laougeiret. Léger, très-léger. 
— Badin, homme qui a de la 
légèreté. 

Laougier. Laougiero, Léger, 
légère, qui ne pèse pas beau- 
coup. -Inconstant, qui a de la 
légèreté. 

Laovrage, Labourage, labour, 
culture des termes. 

LaourAire. Laboureur, Ijou- 
vier, celui qui laboure. 

Laourab. Labourer, cultiver 
la terre avec la charrue. 

Laouvaw. Voyez Laouzan. 

L A o u V A s. Grosse dalle ou 
grosse pierre plate. V. Laouuo. 

Laouveto. Petite dalle. Voyez 

Laouveto. Alouette des bois. 
( Oiseafi. ) 

Laouvisso. Gorge de loup. — 
Toit en pente. -p- Tout ce qui 
est en pente. 

Laou vo. Dalle , pierre plate.- 

Dans le terroir de Draguignan 

on voit une grosse dalle d'envi- 

ron un demi-mètre d'épaisseur 

qui sert de toit à uue çeùleXç^m ta.^è*^<^ VJWûr^^v. ^'i^ 
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maison de campagne; dent 
autres dalles y servent de mur : 
on l'appelle vulgairement la 
peiro de la fado , parce qu'on 
ne présume pas qu'il soit possible 
aux hommes de construire an 
pareil ouvragé. 

Laouzan ou Loouvan. Lasan- 
ges , pâtisserie dont on se sert 
en guise de vermicelle. 

LAOtrzÀR. Louer , faire l'éloge, 
donner des louanges. 

Laouzeto. Bosquet de laurier, 
touffe de laurier , terre agrégée 
de laurier. 

Lapar. Laper, manière de 
boire du chien. - Boire comme 
les chiens. 

Lapas. Lapate ou lapatam^ 
( plante ) qu'on appelle aossi 
parelle ou patience. 

Lapift de gareno. Lapin de 
clapier. -Lapereau, est un jeune 
ou petit lapin.— Glapir, est 
le cri du lapin. 

Lapino. Hase , femelle du 
lapin , du lièvre et dn sandier. 

Lapouw. Geomon. ( Ptant« 
marine. ) 

Lapourdie. Bardane ou gros 
glouteron. ( Plante, ) 

Larbo. Carrelet. ( Poisson.) - 
Quand il est grand on l'appelle 
le plié. 

Lar. Largo, parlant dn vent 
Terme de marine. 

Lardairc; Piqueur, celui qui 
pique ou habille une volaille* 

Lardar. Habiller , piquer qd9 
volaille. Terme de cuisine. 

Lardar. Elancer , cuire ^ 
picotter , parlant d'une blessure. 

Lardar. Cuire, picotter, par- 
lant des choses fortes que Von 
mange* 

Vxjk^\si\v.,M."ésa»ç;e. (Petit oiscao 
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de jaune. ) Voyez Pùnparrin, 
Lardiero. Mësage nouette. 

( OIseaa. ) 
Lardoun. Pîqîire, pinçon j 

morsure d'an taon, 8cc. 
Labgar l'ave. Faire ou mener 

paître le troupeau; lâcher le 

Bétail- Largar u(t coumplimerty 

faire un compliment. 

Largab , Largo, Largueloù. 

Envoyer, envoie, envoie-le. , 

Las. Fatigue^, las, qui a éprouvé 

Je fatigue, qui est fatigué d'at- 
tendre, de languir, de se voir 

importuner, &c. 

Las. Collet pour prendre les 
oiseau. 

'Lascéno. Raspislrum nâonos- 
pernaum. ( Plante. ) . 

Lasequille. Foiri dé.'. ., es- 
pèce de juron excité par rem- 
portement. . , 

,Lassado. Enfilade dé collet 
pour prendre le& oiseaux. 

Lato. Perche^, pièce, de bols 
longue et mince. * - * ' 

Lavadou. Lavoir, Bassin dans 
lequel on lave. 

Lavaduro. LàVdrè. - B-inçnre 
d'un verre , d'une 'bouteille , 
d'une futaille , &c. 

Av AGNo: Lattlre qu'on réserve 
pour la buvéé dès éôèhons: on 
dit d'un biberon : 7VV« beourié 
mai qiCun poùar de tdvagno. 

Lavai RE. LaVënf, celui qviî 
lave du papier, qui dégorge 
l'étoffe, qui 6te' le suiiit à la 
laine, &c. ! ' 

Lavaa. Laver. — Dégorger le 
poisson, la viande et l'étoffe 
nouvellement teinte. 
'Lavar. Rincer un verre, une 
bouteille, &c. ' - 

Lav ARE1.0. Laveuse, lavandière, 
«îelle qui lave." 

Lav£Z£. Chaudière ou grande 
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marmite en fonte dans laquelle 
on chauffe l'eau pour laver la 
vaisselle. 

La VI. Charmant, délicieux^ 
agréable, joli à voir. 

Lavodent. Gros soufflet sûr 
la joue. Ti douni un lavo dent , 
Je te sangle un soufflet. 

Lazagno. Régale, espèce de 
pâtisserie, morceau de pâte 
mal cuite composée de farine ^ 
fromage, noix pilées , &c.; cette 
même composition sert pour 
deux 'autres sortes de régales, 
savoir :, les crouisses et \eû 
ràyolos ; ces dernières * soùt 
farcies du persil et autres cho- 
ses . si Ton veut. — Les régales 
rie se font guères que dans la 
nxoiitagne ïi Voccasiou de quel- 
que fêté. . 
' • ■ M 

LE 

Lebràou. Levreau, jeune 
lièvre bon à manger. 

LebreV Lièvre, un lièvre. — 
Le mâle est le Rasclet. Voyez 
ce mot. 

Lebbe. Dei^enir lehre , devenir 
foû, imbécile, se livrer à iss 
emportemens. 

LjEBBETo. Petit et ^eune lièvriE?; 
( Quadrupède. ) 

IjhihjfLi Chin lebrie y lévrier j 
levrette, est. la femelle ; levrou, 
levi*iélie , âotit les petits chiens 
lévriers. 

Lèco. Piège, attrape, pa- 
neaux, surprise, fourberie : les 
deux premiers servent pour 
prendre les oiseaux , les rats et 
autres animaux sons une pierre 
ou plutôt sons une dall«. 

Leco. <]ontrat mal rédigé qui 
donne matière à procès. - Edi- 
fice mal fait susceptible k 
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crouler an moment qu'on s'y 
attend le moins; tout ce qui 
est mal pause et qui peut fa- 
cilement tomber ou se. renver- 
ser. Voyez Lequo 

Légat, Legs, et non pas Lé- 
gat, Ce dernier est un ambas- 
sadeur de la cour de Rome ou 
du pape. 

L E G A o u. Lëg.il , lëgiiime , 
conforme aux lois , aux ordon- 
nances. 

Legi. Lire, faire la lecture. 
A de legi y il sait lire, -i- D'au- 
tres disent a (TeHudi, 

Legible. Lisible , qu'on peut 
le lire, qu'on peut facilement 
le déchiffrer. 

Lègo*, Lieue , distance de che- 
min. Il y en a de ienjL sortes: 
la lieue dé pays et la lieue de 
poste, cette dernière est de 
cinq mille pas géométriques. 

Legolego. Faire parade peur 
exciter l'envie. — MiJapfislegÇy 
il ne me procure aucun plaisir , 
aucune joie; il ne saurait exciter 
mon envie. 

Leio. ( UxE ) Une allée , un 
sentier. Terme de Marseille. * 

Leibe- beiï. Tarder beaucoup. 
Ti léira ben , il te tardera bien 
encore. . 

Lenci. La ligne pour prendre 
le poisson. Terme des pêcheurs 
de Marseille. 

Le?! DE. Lente , espèce de petits 
œufs dont naissent les poux. 

Lende,/^î triarjeis lendês , Içs 
lui disputer comme il. faut. . 

Le.n'gagier. Le langage^ le 
babîU le bavardage. Terme 
des Bouches-du-Rhône. 

LenGar, Parler , bavarder , 
proférer une parole y dife le 
■inoindre mot. ■ uuu 5c;us , i^ 

Leitgar» LàngaejQT au cochoti \0l^ &\.\x^\div^ 
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pour savoir s'il est sain ou ladre. 

LEVGo.Faîre leuarlenguo^ faire 
taire quelqu'un , le forcer aa 
silence. j4 pas lengo à bctdar^ 
il n'a pas mot à répliquer, pas 
mot à dire. A que de lengo , il 
n'a que du babil et n'est point 
capable de montrer le plastron. 

Lengo de CAt. Petite centau- 
rée. ( Plante. ) 

Lengo de cniic. Cinogloso.V. 
Htrbo de Nouèstro-Dàmo. 

Leivgo de buou. Bu glose , sco« 
lopandre. ( Plante. ) Pour ce 
dernier c'est un terme de Grasse. 

Lengo de ser. Langue de 
serpent. ( Plante.-) 

Lengur. Raisonneur, parlear , 
bavard 'y qui ne tient pas on 
secret caphé « qui a la rageo- 
mantè 'de ^parler , de bavarder. 

Lenti. Pastel sauvage. ( Plante 
et fruit. ) Lnserne en faucille. 

Lenti LLo. Caroncule qui vient 
sur là peau djune personne. 

LÈou. Vite ,' tôt , hardiment. 
A vene lèou , 5 viens donc vite. 

LÈou. Moue on fressure. Ter- 
me de boucher. 

ÈOUGE. Llmportun,'soty nigaud. 
( Vieux mot.J^^ 

LÈ017GE. Léger, qui ne pèse 
pas beaucoup , qui ne pèse pas 
ce qu*il faudrait. 

LÉO u GE*. ^ A-lîege , petit ba- 
teau qui Y9,, k. la suite d'uû 
plus grand , et qui seit à Tallë- 
gjer en le déchai^geant de ce qa'i\ 
a dé trop. 

^LiçQUo, Défaut ou vice qui dé- 
précie une personne ou une 
chose. 

Leqço* Pîége,. attrape, pan- 
neau , surprise , &c. V. Leco. 

Leri. ( Un ) Qui manque 
bon sens ; qui est dons an état 
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se dissipent , le maaTals temps 
a calme', le temps se met aa 
beau. 
Levar. Oterune chose de sa 
place.-Chasscr, hisser une chose. 
Leventt. Fanfaron , évente , 
trancheur du grand. 
Le Y , Loi , rëgle établie par 
autorité divine ou humaine qui 
oblige à certaines choses et en 
Uette , tranche pour | défend d'autres, 
lans un œuf à la coque. I Lez. Près l'un de Pautre , com- 
rée , tranche de pain me deux lez tirés de la même 

pièce. Saint-Paul /az Faïence , 
annonce deux territoires réunis 
à un seul, comme deux lez 
ajoulés qui ne font qu'une seule 
pièce. 

LI 



Matière fécale que 
I a rendu. T. de Grasse. 
wOTELO.Une ferse.T.de 
c'est le lez d'une voile. 
)o. Crevasse d'un mur 
ipelle aussi lézarde. 
Jeune paysan. Terme 
îhes-du-Rhône. 
Soupe, tranche de pain 
mper avec le bouillon. 



B de beurre. 

Lèche , tranche fort 
e quelque chose bonne 
er. 

x>Î8Îr , le loisir. Prendre 
», prendre avec loisir , 
ise , y réfléchir mûre- 
sans se presser ni lam- 
eaucoup. 

Prêt, apprêté, préparé, 
,— . Agile, dispos, teste. 
MEN. Agilement, leste- 
avec grande célérité. 
Apprêté, prêt, disposé, 
d'être œuvré. 
r. Lettré, qui à de l'éni- 
Voyez LegL 

MAN. Quitter, disconti- 
donner contre ordre j 
nner ce qu'on avait com- 
; cesser d'agir, on de 

— Levar lengOj être 
a silence. 

)ETO# Fressure où poo- 
igneau ou chevreau. 
)o. Chaussée d'une riviè- 
'an chemin. — Une digue. 
UE. Le levain. Terme de 
ger. 

N. Vent d'Est , qui açiè- 
inaireinent la pluie. Y. 

Lou ' temps si levo , 



Li ou Y. Lui ou y. Li ai dit , 
je lui ai dit. Liai passa ^ J'y ai 
passé. Faliaifen dit ^TLOus le lui 
avons dit : on emploje le mot 
lui quand on parle d'un être 
animé et y quand c'est de toute 
autre chose. 

LxAM ou Li AME. Attache, lien, 
ficelle pour Ker, attacher , fice- 
ler , &c. 

LiAM ou LiAME. Liasse oubon* 
quet , paquet de fruit , princi- 
palement de raisin, qu'on pend 
et qu'on conserve pour l'hiver. 

LiAM. Une hart , lien de quel- 
que jeune jet d'arbre ou d'ar- 
bnsseau pliant qu'on tord des 
deux bouts pour lier un fagot* — 
Harceler est le verbe. 

LiAME. Voyez. Liant- 

LfANDRo. Enjaveleuse de ja- 
Teiles ou gerbeuse de gerbes. 

LiAR. Lier , attacher , enchaî- 
ner , garrotter. — Unir par leg 
liens du mariage ou de l'amitié. 

LiAR. GevbeT^ io^vsvw: ^^^ 



pss^êciaircit, les nuages! gerbes de YAé^toeXVx^wx^^^* 
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— Lier des sarmans p en faire 
des javelles. 

LiAsso. Liasse oq paquet Ae 
menu linge. — Trousseau de clë. 

Liber Aou arbitre. Libre ar- 
bitre , franc arbitre. 
. Libre. Libre y personne libre , 
qui a la liberté , qui n'est plus 
dépendante. 

Libre. Livre pour lire. — Pos- 
thume y est celui qui est imprimé 
après la mort de son auteur. 

Ligar. Lécher, frotter avec la 
langue. — Vêtu avec élégance 
et propreté. 

LicoET. Lonchet ou bêche , 
instrument d'agriculture. 

LiGBETAiRE. Béheur , cclui qui 
cultive la terre avec le louchet. 

LicniERo.La litière, végétaux 
qu'on jette sous les bêtes domes- 
tiques. 

LiGHouiRo. Mino de lichouiro , 
mine friande. 

LiCOFROTO ou LlGU A FRO YO. lié- 

chefrite, ustensile de cuisine , 
qui sert à recevoir la graisse de 
la viande que Fou fait rôtir à la 
broche. 

LitouNiAR. Lécher, par gour- 
mandise. 

LicuN. Friandise, ragoût, 
mets délectables. 
^ LiECH. Lit , pour s'y coucher 
dessus. ' Lièch^marri , grabat. — 
Soupente , lit qu'on fait dans 
les remises et écuries pour le 
valet d'écurie. — Un bans , lit 
pour les chiens. 

LxEiRis. Voyer Liandro, 

LiEw. liion , animal féroce. — 
Lyon , ville de France. 

LiÈTo. Cassette, quand elle est 

en bois et destinée à resserrer 

des papiers. - Layette, quand elle 

est 

Laje 



pour renfermer du Ymgp.— Ue ^^t — \a 
'ette y est aussi \e 5eX\v\çw«\^\i^v%* 
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trousseau d'umenne nourrisson. 

LiGAR. ( Si ) Se lier , s'unir par 
des liens ou par des affaires. 

fjGALiGNETO. Faire parade de 
ce qu'on a en excitant l'enyie 
aux personnes qui n'en n'ont pas. 

LiGviE, Bûcher, tas de bois 
à brûler qu'on fait' ordinaire- 
ment sous ui^ hangar. 

LiGNOLo. Un ligneul. — Tenir 
la lignolo , sîgaifîe écouter ce 
qui se dit , observer ce qui se 
passe sans dire mot. 

LiGNoov. Ligneul , fil poisé 
dont les cordonniers se serFcnt. 

LiGifOTo. Linote ( Oiseau. ) 

LiGNOTO, Prendre la li§noto , 
se soûler , se griser, s'eaivrer. 

LiGUETo. Voyez LegolegQ» — 
N^en voarrieSy ligiietOy tu eu 
voudrais , maispasse-t-en. 

LiLA DE Perso. Azédéracb. 
( Arbre à fleur. ) 

LiMAço. Limaçon: il y en a de 
beaucoup d'espèces. 

LiMAço TouNUDO. Lituas f 
Limaçon sans coquille. 

Lamaço demar. Cor de mer, 
grosse coquille qu'en y soufflant 
dedans fait beaucoup da tapage. 

LiMAço JUDiouvo. Limax ga- 
gate. Voyez Tourtelo. 

Limber. Ijèzard-vert. Voyet 
Lamber. — Le peuple a la su- 
perstition de croire que cet ani- 
mal est l'ami de l'homme. 

LiMiERo, Mélisse, citrine. 
( Plante. ) Voyez Citrounelo» 

LiMO. Citron. ( Fruit. ) Voye» 
les trois mots suivans. 

LiHo. Lime , petit citron dooi. 

LiMO. Limon , citron qui a 
beaucoup de jus. (Atbre et 
fruit. ) 

iiiBio. Lime , outil pour limer 
\js. râ|^e , est cella 
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>uw. Voyea Citrounelo et 

o. 

»UNEGEAB. Etre limoneux, 

a gluant, ressembler au 

►UNIE. Limonier , citron- 
— Limon. (Arbre fruitier.) 
)UNiE. Limoniéï* , cbeval 
3 timon d'une charrette. 
lEOu. Linceul pour les 
. — Un drap de lit. 
rASTO. Tique , intecte qui 
:he aux bêtes h poil et â 
Voyez Langasto, 
;o-PAS$ERiNo. Lapasserine. 
Qte. ) 

lOVMBAOv.Homardy grosse 
isse de mer. 

►To. Le liserin. ( Oiseau. ) 
m on LiovME. Lëgume , 
fruits yerts qui viennent 
les gosses , tels que hari- 
fèves y lentilles , petits- 
f ers> gesses, &c« 
m. Lion y animal féroce.-» 
, ville de France. 
rREiLLo. Hubans et antres 
QS de noces ; rubans qu'on 
t la tête d'un cheval de 
ette à l'occasion d'un ma- 

«ROios. Cris des enfans qui 

récurant les rues s'offrent 

!r des tonneaux à l'époque 

mdaage& 

kDo. Une lîpée, une bou- 

f un bon repas, une fran- 

pée , action de lécher. 

.a. Lécher, frotter avec la 

e. «- Beaucoup manger à 

pas. 

>. Prendre à lira , prendre 

prendre en gripe. 
, Lxsso. Polis; lis, lisse, 

8cc. *- Glissant , parlait 
soL 
:a. Léché, fort soigné, 



itiaSs avec pend'artetpeu'de goAu 

Lissiou. Lessive, eau chaude 
que l'on verse sur du linge k 
blanchir, et non lessieu ni ies- 
sif qui ne sont point français* 

Lisso. Ficelle non doublée.T. 
de tisserand , de cardeur, &c.— 
On l'appelle aussi fil de voile.— 
Lice et lisse s'emploient à beau- 
coup d'autres choses. 

LissouN. L eçon , instruction 
qu'un maître donne à un élève. 

LisTÈou. Listeau , ( prononcez 
le S ) tringle en bois. — Liteau, 
est la raie en couleur qu'on met 
à certaines serviettes. 

LiSTo; Bande de mousseline 
qu'on met à une chemise et non 
pas une liste» Voyez Listeau, 

LiTûRo. Ave de lituro , avoir 
de l'éducation , savoir lire tant 
bien que maL 
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LoFi. Vesse , vent sorti par 
le bas sans explosion. 

LoGEo, Bourse de commerce, 
lieu oii les négocians s^asèem- 
blent poar traiter d'affaires 
commerciales. 

LoNQO. Dounard leis longos , 
donner les perchis à une yignè. 
LoNGO-MAi. Long-temps, plus 
que long-temps , à perpétuité , 
longuement en bonne santé. — 
Longo-mai arribe , plût à Dieu 
qu'il vons arriva souvent. 
LoNO. Gord. Voyez Gour, 
LoouGiE. Léger, qui. ne pesé 
guères — Facile à digérer. —Dis- 
pos et agile.*Volage , inconstant, 
cliaogeant, &c. 
LoouGiERAMENT. Légèrement, 
touchant à peine, sans faire 
e mo'màre ma\^ ô^wcv^xçiixû.\^ 
gère *aiift Vvoç ç^^^jw^j^iï. 
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LoovROVif. Torrent. Ravine 
cansde par une forte pluîe. T. 
d'une partie des Bouches-du- 
Ehône. 

LoousiER. Le laurier, sorte 
d'arbre toujours vert , emblè- 
me de la victoire. 11 y en a de 
plusieurs espèces. — Le laurier 
ordinaire, dont les feuilles don- 
nent un goût agrëable à certains 
ragoûts. — Le laurier rose, qui 
porte des fleurs de couleur de 
rose. Il y a aussi des lauriers 
roses qui fleurissent blancs.— Le 
laurier tbym, arbuste qui porte 
des fleurs sembla'btès au thym. 
— Le laurier <;érise, arbuste 
qui porte une petite geai ne rouge 
comme des cerises. — Le laurier 
tulipier, qui porte des ^eurs 
semblables à la tulipe.— Le lau- 
rier alexandrin ou langue de 
cheval. (Piante.)C'est une espèce 
de houx frelon. 

LoouvAN. Voyez Laouzan. 

LoouvETo. Voyez Laoui^to> 

LoouzAR. Louer, flatter, faire 
reloge de quelqu'un ou de quel- 
que chose* . 

Lou, Le , article simple, qu'on 

.emploie mal à ptopos, dans une 

partie dès Basse- Amples , devant 

les noms propres. Voyez Sou» 

LouARFRE. Forfe, ciseau des 
bergers pour tondre les brebis. 

Louât. Lambin , sans vivacité, 
sans courage ni e'mulation. 

LouBACQouN. Louveteau^ le 
petit d'un loup. 

Loue A Tou N . V oy ez Loubachoun, 

LoufiETo. Crapaudine. Terme 
de serrurier. 

LouBETO. Poallier. Terme de 
fondeur. 

LouBo. Passe-partoul , large 
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pierres , le marbre , 8cc. , 8(c. 

LouBo. Louve ^ femelle da 
loup. 

Louchai RE. Lutteur, celui qoi 
joue au jeu delà lutte. Voyez 
Loucho. 

LouGaAR. Lutter, jouer aujea 
de la lutte- Voyez Loucho, 

Louche. Louche , douteux, au- 
quel on ne peut se fier« 

LouCHOi La lutte, sorte d'exer- 
cice , de combat » ou l'on se 
prend corps à corps , pour se 
terrasser l'un l'autre. 

LouFO. Bêtise, cacade.— Cest 
aussi un vent sorti par le bas 
sans explosion. 

LouGAGE. Louage , affermage, 
action de louer ou affermer. 

LoUGAGE DE BASTIMEN. Fré« 

lage ou affréta ge d'un bâtiment. 
LouGAiRE. ^Loueur, celui cp 
loue ou afferme. 

LoUGAIRE DE BASTIMEIf.F/'ê- 

teur ou affréteur. 

LoTTGAR. Louer, affermer une 
chose : le premier peut s'appli- 
quer à une ou plusieurs- per- 
sonnes. 

LouGAR UN BASTIMEN. Fréter 
ou affréter un bâtiment. 

LouG ATARI. Locataire. Voye* 
Estajan. 

LouGïs. Hôtellerie, auberge, 
lieu oii logent les étrangers. - 
La où l'on habite. 

LouGUiER. Voyez Lougage» 

LouMBRi. Achée, vers déterre 
qui, selon la manière qu'il sort, 
annonce la pluie ou la sécheresse. 

LouNGARU. Long et mince, 
d'une manière extraordinaire. 

LouNGiERO. Couverture ^^ 
étoffe pour les planches de pain. 
T . des boulangers de Grasse. 
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bîn , personne trop lente certaine» pls^nles qu'on fait en- 

; ses opëratioQS; unlandrin, ! voler au moindre soafHe. 

latillon. LtV ME. Faire liime ^ éclairer et 

lURDAOU. Ganache , hom- aon faire lumière. — Tenir la 

qui a l'esprit pesant, chandelle, voir travailler le« 

LTBDUGi. Vestige , tournoie- gens de son rnélier et ne riea 

t. (Indisposition.) faire soi-même. 

UYAOu. Loyal, qui a delà Llmeneto. Allumette. Voyec 

ulé; le peuple dit, en certains Soupreto, 

:oitSy roujraou pour louycuoiu j Lvcv. Lundi, second jour del^ 

semaine. . ,,p 

LU- LuiNETo. Lune de laiton qu^ 

les muletiers mettent à la tète 
CAIRE. Surveillant,lorgneur, de leurs mulets. — Lunettes , 
li qui est aux aguets. 1 besicles pour la vae.— Vitrail 

jCA R. Lorgner , regarder d'une égîîle. 
; des yeux do concupiscence. ! L u p i. Loupe , excroissance 
ard avide et voluptueux.— charnue.. — Lupe ,. bosse des 
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arbres. 



rcARNO. Soupirail d'une cave, , Luri. Loutre. ( Animal amphi- 



jench, 



Q galetas, &c 

rCBE.Tarin ou térîn.(Oiseaa.) 

je: Lieu. En lue , nulle part. 

tout lue , partout. 

moo. Place , marge. Voyez 

»a£.-- Lieu.Oou luego de venir^ 

lieu de venir. 

LUENCHO OULUEGNO. 

éloignée , dans Téloigne- 

Dt. 

jENcn , I UENCHO. Loiu, loia- 
le , éloignée. 

ijERNO. Voyez Luzcrno^\nsecle 
UME Saat-Eoume. Feu S*- 
ne. Castor et PoUux , feux 
voltigent Kur la surface des 
IX, qui s'attachent quelquefois 
i mdts d'un vaisseau , et qui 
'aissent ordinairement après 
5 tempête. 

UME. La lurnîère.-La lampe, 
yez Cafen- 

DME. Papillote on aigrette, 
èce de duvet que portent 



b'e. ) On se sert de son poil pour 
faire des chapeaux , et de sa 
peau pour faire des casquettes. 

LusQVLT , ETp. Louche, qui re- 
garde de coté. Voyez Guechou. 

LuTEPTEir. Lieutenant, celui 
qui est sous un «fficier.en chef 
et qui commande en son absence» 
Voyez Justicier. 

LuvERNO.Voy.Zttzer/io,insecterf 

LuzERNO ou LuERivo. Le lem- 
pire d'Italie , celui^ qui vole ^ 
ver luisant , celui qui ne vole 
pas.Cetinsecte est un noctiluque» 

LuziR. Luire, être transparent 
on luisant , donner de la clarté» 
Entre-luzir , luire faiblement. 

LuziR. Faire luzir^ écurrer oa 
éclairer la vaisselle.— Les yeux 
du chat éclairant et non luisent 
ni brillent* 

LuzbuB. La lueur , le luisant , 
le lustre, le vernis , l'e'clat, &c. 
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IVIacaduro. Meurtrissure, mar- 
que livide causée par quelque 

coup. 

Macàr. Meurtrir. — Frapper 
quelqu'un à coups redoublés. V. 

Maquar*' 

Macarrt. Cuisinier du diable 
ou cuisinier d'Hédin^quî empoi- 
sonna le diable j c'est^t-dire, un 
mauvais cuisinier. 

MACARBOtTN.Macarronnî , pâte 
de tidëlier, - Macarrdn , espèce 
de pâtisserie. 

SIacarboûx. Coulisse où IW 
enchâsse /a Faouqao, Terme 
de marine. 

MAcniGNAR.Mordiller une cho- 
se plusieurs fois sans la diviser. 

MAcniN^iRï:. Machinaleur , 
celui qui machine quelque 
complot. 

Magiiinô; Mâture, machine 
ëlevëe dans un port de construc- 
tion pour mâler les vaisseaux. 
MaChoto. Chouette. ( Oiseau 
nocturne. ) 

MAGUI.A. Impression fraîche 
qui, par la pression, dégorge sur 
la pièce qu'elle touche. — L'é.- 
eriture du recto d'un cahier 
étant fraîche , peut dégorger sur 
le vefrso, si Ton toarne trop t6t 
lé feuillet. 

Madie. Bau , espèce de solive. 
Terme de marine. 

Madur , Maduro. Mûr, mûre, 
.^ Con6t sur l'arbre quand il est 
trop mûr. — Ayant depuis long, 
temps atteint l'âge depnrberté, 
pariant d'une personne. 

JUaduaar. Mûrir , venir en 
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maturité. Cotir, parlant decef. 
tains fruits. Voyez Bf^d, 

Madvreta. Maturité, qualité 
de ce qui est mûr. 

Magagivas. Malade , dans nn 
état maladif , valétudinaire. 

Magagno. Finesse, ruse, four- 
berie , méchanceté , vice inté- 
rieur. - - Prétendue indisposition 
des femmes coquettes dites da 
Bon ton. 

Magagitovs. Malin , maligne, 
fourbe , malicieux , artificieux, 
(in, rusé , douillet, délicat, 8cc., 
qui est sujet à toutes sortes d'io- 
tn'miiés. . 

Magaiouic. Petite pioche 
( Instrument d'agriculture. ) 

Maganier, m aganiero. Mar- 
chand, revendeurde pain: oncn 
trouve plusieurs k Marseille, et 
très-peu dans les autres vîllesde 
la Provence. 

Magaou. Maille ou piocbe. j 
(Instrument d'agriculture. ) — 
Un ignorant, un lourdeau. - 
Un sot , nn gauche , un maçon. | 
Terme de mépris. 

Mage. Âiné ou l'aîné 
d'une famille. — Puîné , est le 
second né ; cadet ^ est le der- 
nier né. 

Magwan. Vers-h-aoîe. —On dit 
élever des vers-à-soie , et non 
Jaire des vers-à-soie. — On dit 
aussi , élever des poulets , des 
oies, dés canards , des diadonS| 

Magivaitiero. Atelier des 
vers-à-soie. ( D'après Monteur 
I Diouloufet ) dans son poëmc 
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fTore^çal^ ait des Magnans,) 

Magnin. Chaudronnier oa fer- 
blantier ambalant. Voyez Pei- 
rourie. 

Maguet. Le magot, faire le 
magot ; entasser beaucoup du 
numéraire dans ses coffres. 

Mai. Mai, cinquième mois de 
Tannëe. — Mais , pourvu que. 
(Conjonclion.) 

Mai. Mail , jeux de maïl. 

Mai. Encore , plus, d'avanta- 
ge,adverbe marquant la quantité* 

Ma igre. Maigre, Maigrement , 
d'une manière maigre, (Adver- 
be.) Maigret ou un peu rivai gre. 

Maigbineov. Maigrelet , mai- 
grelette 'y maigret , maigrette , 
OQ peu maigre } qui n'a pas 
beaucoup de l'embonpoint. 

Maigrou n. Voyez Maigrineou, 

Mailceto. Anneau', auquel 
on accroche une agraffe. 

MAiLtooiJ. Plant de vigne , ou 
avanttinii ou crossette. 

'MAitLoor EMBARBA. Là Sau- 
ielle, salrmant qu'où transplante 
avec sa racine, td^aericulture 
et de vigneron. 

Ma tLLou A. Maillot , couché ou 
lange d'un enfanta la mamelle. 

Ma tlloutar. Émmaillotter un 
enfant à la mamelle^ 

Mairastro. Belle-mère ou ma- 
râtre , seconde femme de son 
père. 

Maire , Mère ou Mero. Mèrf , 
celle qui donne lé* jour à un 
enfant. - Source d'une fontaine. 

M A T RE siou vo. Vo yfez Saba- 
toun, ( riante. ) -' "■ ' 

Matré-vieillo. Grande fille 
qui s'amuse avec les' petites ou 
comme les petites. 

Maistralamek. Absolument. 
( Vieux mot. ) 

Majencar. Biner ,* secondé 
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culture qu'on fait anmoisdeMai^ 

Ma JOUR. Maison. V,Houstaoii» 

Majurano. Marjolaine. (PI-)* 

Majuraino fero. Calament oâ 
orignan commun. ( Plante. ) 

Mal , Malo. Voyez Afomy 
Marrido. 

MALACALAVis<^tro. Expression 
qui sert à marquer la répu- 
gnance de voir certaines choses 
hideuses et dégoûtantes. Terme 
d'Avignon. 

Maladit^ Maladito. Maudit,, 
maudite , maudit soit. .. espèce 
de juron. * 

Malatidrous. Infirme, valé- 
tudinaire , dans un état maladif* 

'Malaov. Malade, qui n'tEi pa» 
de santé. 

MALAouTÎs.'Cachexîque, ma-^ 
ladif , valétudinaire , malingre^ 
qui a peine à recouvrer la sauté* 

MALAotrtEiAR. Traîner, lan* 
guir par l'effet d'une maladie ; 
on dit': il n'a pSs traîné long* 
tèm'psi pour dire qu'il est bien- 
tôt niort , tout comme on dit : 
àjhch , pont* dire il a trépassé. 

Malapestô. Pesté du 

Pesté soit du i ;. . . • . Maudit soif;. 
le ; ' \^ ^ ' ' 

MALAVETAR.\Etre'i5tialâde dCi* 
puis long-tèmpSi- Souffrir long- 
temps et puis mourir. On dit : 
elle eut une maladie , et non 
pas elle ^f une rbolâdie. 

Malavia. Unbajidi, un van.1 
rien , un mauvais eârnementé 

Malesthe. Mal-^i^, état fâ- 
cheux et incomiiK>Je,'ét 'non 
Mal-être. ' 

M al iganso. Manigance, rnse^ 
finesse, fourberie, &c. 

Malo. Coffre ou maHe;-Voî- 
ture du courrier. 

M alorest ADO. V. Mararestado. 

Malou5. Brique^ carreau, 
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et non MatoUy gn'on confond 

Suelquefois avec moellon, sorte 
6 pierre à bâtir. V. Briquo, 

M ALou N-âGE» C arrelage, et non 
Mcilonnage.. 

Malôuptaire. Carreleur, ma- 
çon quicarrelie, et non Maiou- 

neur. 

Maloukar. Carreler, et non 
pas Malonner^ paver une pièce 
d'appartement avec des faxûqaes. 
Voyez Maloim, - 

Ma LU. ïiancbe d'un cheval, 
d'une bourrique, &c. 

Malu. Epointe, parlant d'une 
maladie des chevaux, &c. 

Maji£. Menu bétail. - ï)e . la 
tpande. Terme enfantin. 

Mab^eotj., Voyez ^oiipeou. 

M AN. Main aune personne.*^ 
Main, certain jnpmbre (le cartes 
qu'un joueur doune à. un autre 
joueur, avant de s'en prendre 
j>our luij ne di^^^sp^s n^ajn.à 
une levée, -Ayoirïa main,, c'est 
cire le premier à louei*..- Faire 
les deux mains, ç\c^\ "cjiïiger 
deux* jeui contre ,<lt'ux autres 

i'oQeurs^ avoir sei»! autant de 
loulesou de cartes que les deux. 

M A NADo, JVÎa,tiaf8e , çban vre de 
Ilzqre qu'on itend saos le peser: 
on en. met ordtaâirement cent 
cmquapte dans .une bfiUe. 

Ma ri-c aou dçj. I\X^In - chaude , 
jeu de , lirappe-^ain. 

^t^jNÇAJi.. Manquer, s'oublier. 
-- Failjlr , ^faire jUaivjne route* 

jMawcab»» Etre aïseut- dis- 
paraître i et non manquer ^ qui 
n'est tjUj'iui fl^s€M«|isnie- , 
' M A*>cn A*R. Iimjnâncber ,, met- 
tre nn.aïuuche, et ûa,n ALui^^ 
cher. 

MA>cn£ Doou Tiittouîi.Heau- 
J2W. Tenue de marine. 
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d'an pinceau, d'une halebarde 
et de plusieurs autres chose» 

M A^c^ ET .Manchot, manchottC) 
estropié d'une msûn ou d'an 
bras.-Oa dit d'un homme : il 
n'est pas manchot, pour dire 
qu'il a de l'adresse, de la finesse 
d'esprit, &c. 

Manco. Faute , oubli , lacanc, 
vide. — ISe'gligence envers quel- 
qu'un. 

MANCou.Pas, point, nul, rien, 
aucun , &c. j on s'en sert beaa- 
coup aux environs de Grasse. 

MANnAiBE. Mandauire. T. 
de. fonrnier. Voyez Mandeiris. 

Ma?<dab. Envoyer, lancer.— 
Mander :oa' donner ordre de 
venir. 

Maivdar, Prévenir, avertir, 
donner ordre de pétrir. Terme 
dé fournJer. 

Mawdatie. Sémonnenr ou se- 
monceùr, celui qui invite, qû 
va prier d'assister h queiçic 
çéréinoniq ,, principalement à 
un çaiterrenaent. 

M A lï D ri B I s. Mandataire , 
femelle. Terme de . fournier. 
Voyez Mandaire. 

Mandillo. Haillon, vieux lam- 
beau de toile ou d'étoffe , 
vêlemens. de mendians! 

Maçi-d'obro. Main-d^opuvre, la 
façon d'on ouvrage- 



M A^ D R I. Tourillon d'nn« 
èlocne.'pu d^un arbre dé moulin. 

'MÀWeCHA'OU ou jyf^BECHAOV. 

Maréclial, maréchale, il en est 
de prusiears sortes : maréchal 
de. France^ maréclial de camp, 
maréchal-des^ logis, maréchal- 
experiou vélérinaîre, maréchal 
defçir^e ou ferrant -Un bousil- 
le ur, qui ne fait rien de bien. 
[ — \iTv Tci*Awm% cVûrurgien. 
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donble; homme à Aeu\ visages. 

Manège A MBTv. Maniement. — 
On appelle maniables ou pal- 
pables , les choses qaî peuvent 
erre toacbées. 

Manegear. Manier,' palper 
taier avec la main. 

Maneio. Anse par oii l'on 
peut relever qaelque chost. 

Maiszio. Crdmaîllon en fer 

rur suspendre la marmite a 
crémaillère y ustensile de 
coisine. 

Maneio d'un(5 malo. Portant, 
espèce d'anse en fer. 

Maneio d'unoescudelo. Oreil- 
lon d'une écuelle. 

Maneio. Pince de maçon > 
ootil en fer. 

Maneliar. Flatter, cajoler, 
flagorner, faire l'adulatçur. 

Manelun. Flatterie, cajolerie, 
flagornerie^ manière de celui 
qui fait bassement sa cour a 
une personne. 

Maneou. Adulateur, flatteur, 
caioleur, flagorneur-, celui qui 
fait bassement sa cour a une 
personne. 

Manetos. Menottes pour les 
prisonniers.-Petites mains. 

Maagear soun BEN. Dissipcr 
iBon avoir. Vqye? Acàbar. 

Mangea R lêis. paraqulos. 
Bredouiller, jeter sa langue 
aux chiens. 

Mangear. Ai proHf\ mangea^ 
proun begiiy j'avoue ne pouvoir 
deviner. 

ManGEADOV D'UNOGABI.Auget. 

Voyez Biii^edou* 
Mangeadvio. Mangeure , cho- 
ses rongées par les rats, les 
chats , les teignes , les loups ou 
par le frottement. 
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dissipatrice; goinfre, qtd n*est 
bon qu'à manger. 

Mangeanso. ^Démangeaison 
occasionëe par la gale, les 
poux et tonte espèce de vermine. 

Mangïllo. "Victuailles, les 
vivres, la mangeaille , provision 
de bouche- Pâture des sangliers, 
des loups, des oiseaux, &c. 

Mangeo FAvo. Voyez Mangear 
leis paraoulos, 

M AIN GEO FouRNiGo. Myrmé- 
léon , fourmilion . 

Mangeo meotj. Le guêpier. 
( Oiseau . ) 

Mangeo merdo. Bousiers. ( In^ 
secte. ) 

Mangeo roso. Scarabée des 
fleurs. (Insecte) 

Mangeoun. Menar mangeoun^ 
donner de de'mangeaîson. 

Mangeoutiab. Pignocher, 
manger négligemment et de 
petits morceaux. --Manger à 
chaque instant du jour. 

Maniacle. Fantasque, capri- 
cieux.T. des Bouches-du-Kh6ne. 

Maniar. Ensorceler une per- 
sonne ou le bétail. T. de berger. 
V. Manegear, 

Maniclo. Manique, morceau 
^e peau qui couvre la main gau- 
che du cordonnier, savetier, &c. 

Manobro. Manœuvre, goujat 
bu aide maçon. 

Manoun. Une poignée, tout 
ce. que l'on peut prendre dans 
une main, 

Manquo. Oubli, lacune.— 
Ce n'en manqiw de ren , de peu 
s'en faut. 

Mantelet. Espèce de casaque 
de paysanne dont la mode se 
perd. 

Mantenir. MavûtewvT ^ %wi\fe- 



MANGEAiRE,MANCEARELO.Man-lnîr.— T?at\eT ^'ûwt c^^^'^;^- 
geur, tnaugeupe^ dissipateur,! M-awiovî* '^'V.îm^V^^'»^ % \>'^'^'" 
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cîpalement celai poar femme. 

Marvelo. Pince. Terme de 
maçon* • 

Manugueto. Calament^ thym 
ïiepëta. ( Plante. ) 

Manuvbo. Maaœavre,exercice 
militaire oa de marine. 

Maou apbes. Malotru, igno- 
rant, qui se plaît à mdprlser. 

Maou countew. Mëcontent, 
qn'il a à se plaindre. 

Maov disenso. Mëdisanee , 
discours au désavantage de quel- 
qu'un tenu sans néLessité, mais 
})ar la seule rage de nuire à 
a rëputation d'autrui. 

Maou d'amour. Délire e'ro- 
tique, mal d'amour. 

Maou de dent. Mal aux dents, 
j'ai un grand mal aux dents, et 
non pas fai mal de d^nt, 

Maôu de la teuro. Epilepsle , 
mal caduc, le haut mal. Les 
babitans du département du 
Var, pour la gue'rison de ce 
mal, ont une_grande confiance 
à S' Donat, patron de la ville 
de Gâlian , arrondissement de 
Dragaignan*, aussi , tous les ans, 
le 6 du mois d'août, on y voit 
ai^river un nombre prodigieux 
de personnes attaquées de ce 
mal. 

Maou de ventre. Dévoiementj 
cours où flux de ventre : j'ai un 
grand mal de ventre, et non 
pas fai mal de ventre, 

Maou doou peys. Nostalgie , 
dësir ardent de revoir son pays. 

Maou gourous. Sale, vilain, 
dégoûtant., niai vêtu , couvert 
(de haillons. 

Maougruan. V. Marddoun. 

Maou - despiecu. Peste soit, 
espèce de juron. V. Malopeslo, 
Maou ewcara. Emporté, 'm- 



MA 

Maou ENXREif.Débiffô, indi&. 
pose, nonchalent y mou; être 
on ne sait comment, n'avoir 
point de vigueur an travail 

Maou fatan. Malfaisant , mal- 
faiteur, malicieux^ qui se plait 
à faire du mal, à commettre da 
désordre. 

M AOUGo. Voyez Maoui^. 

M AOUGRA . Malgré , nonobstant, 
contrôle gré de. (Préposition.) 

Maougrabcou. Maugreblea. 
Voyez Malapesto. 

Maou m'agagre. Un louche, 
un bigle, qui n'a pas le regard 
droit. 

Maou-marida. Le guillemet» 
( Oiseau. ) 

Maoumenar. Menacer quel- 
qu'un, mal mener. 

Maou farado. (La) Le danger, 
le péril , le désagrément , le 
malheur. — Mauvaise humeur, 
bourrasque qu'on peut essayer 
de quelqu'un. 

Maou parlant. Dissolu, inso- 
lent, médisant, celui qui médit 
ou vomit des injures ou des pa- 
roles obscènes. 

Maou JPARLAR. Médire du pro- 
chain, dire des injures, faire 
des fautes de langue dans 1a 
conversation. 

Maou passAgi. Cruelle, mi- 
sérable, perfide, parlant d'une 
personne. -- Que maou passa^i 
Ca adu , quel démon t'a amené. 

Maou pig.\ a. Uhe vilaine hure, 
personne qui a toujours ses 
cheveux épars et embrouillés. 

Maou plen. Insatiable , celui 
qui , au milieu des richesses, 
ae cesse de se plaindre, et 
qui travaille continuellement à 
nniasscr de nouveaux trésors, 
<\m n'est \amais las de demander 



quiet, bourru y iasupporlab\e. \uy àft vec^scivx- 
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J QUE VEIf EÏS LABROS. 

espèce tle boutons qui 
Dt aux lèvres pour avoir 
in verre qui n'avait pas 
icé. 
UBESC} Esco. Morp, mo- 

habitans Ae TAfrique 
trlonale. — Habitans des 

qui se tKOuvent entre 
\ et Hières. V. Maottro. 
[jREsco. Moresque, espèce 
nse , à la manière des 
, connue aux environs 
aguignan et Grasse; c'est 
irir les rues l'un derrière 
! , sans se donner la main, 
ce qui la diffère de la 
lole. 

uKÈiovv. Ddfangé, hors 
ice. — Mal ramasse'.' 
[jBELETo. Morelle. (Plan- 
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LJMGouLo. Morille. (Es- 

le champignon.) 

DBO. Mores, forêts de pins 

i trouvent entre Grasse 

bres, et à 5 lieues de la 

eut an plus. 

URKE. Mouvoir, ôter, en- 

-« Moudre le grain au 
n. 
vsENGouAB. Une peste , 

de cœur provenant de 
jssesse. — Qu'une peste te 
, t'é touffe. 

UTousTEN. Mauvais temps, 
lise journe'e. 

VTBAiRE. Etre en peine 
lelqu'un , mal augnrcr de 
i le concerne. — Malheur 
tous les temps. 
>u VA LE. Si foire maou 

se faire haïr, se faire des 
ni s, se faire regarder de 
ais œii, ne pas se faire 

valoir. 



haîne, inimitié conlre^quelqu'un. 

Maouvo. Mauve. (Plante.) Il 
y en a de plusieurs espèces, 

Maouvo blango. Guiniauve 
ofticinale. (Plante. ) 

Maquar. Meurtrir. — Frapper 
quelqu'un à coups redoublés* 

Maqu a K^^Ave leithueils moquas^ 
avoir les yeux poches. 

Maquab. (Si) Se gêner, se 
blesser. Terme ironique pour 
marquer qu'une chose n'est pas 
bien difficile à faire. Timaquaras 
pas^ tu n'auras pas beaucoup 
de la difBculté. 

Maquab. Frutt ma(fua^ fruit 
cautérisé , fruit^ meurtri. 

MàQUADURO. Voyez Macaduro, 

Maquo-uuou. Centaurée jacée 
on centaurée noire. (Plante.) 

Mab. La mer. — Mar sameio, 
mer Méditerranée oti mer 
intérieure. 

Mab. Mardi, troisième jour 
de la semaine. Vovez Dimar, 

Maraw. Maihenr , désagré-- 
ment, chagrin, trouble, soUi-^ 
citude. Oou boiU de cent ans si 



réveilla maran j au moment 
qu'on y pense le moins , on 
peut être troublé ou recherché 
en justice, &c. 

Maraoutas. Cachexîquc , qui 
est toujours malade ou dan$ 
un état maladif, valétudinaire 
ou qui a une mauvaise santé , 
une santé délabrée. 

Maravfîllar. Rester long- 
temps dans un état maladif et 
puis succomber. 

Mabaveillo. Merveille, faire 
merveille , faire plus qu'on n'a- 
vait lieu d'espérer, faire des 
miracles. 

Marbra. Timbra ^ Q^^ ^ ^qj^ 
i degré àe îo\\e ., ^v \!Cw^\in^^ 



uvALEiisç. Malveillance , quelqaetoVa àa \>o\x ^^^oa» 
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Marbba. Bois marbra y bois 
madré, bois tacheté. 

Marca. Marche , joar de mar- 
ché, à bon marche', a bon prix 
ou à vil prix, ce dernier ex- 
prime qu'une chose est vendue 
au-dessous de sa valeur. 

Marcar. Marquer, faire une 
marque , un signe pour pouvoir 
reconnaître une chose. - F lëirir, 
quand c'est le bourreau qui 
marque. 

Marcar. Etablir les pierres 
on le bois pour mettre plus 
facilement les différentes pièces 
k leur place. Terme de tailleur 
de pierre, de , menuisier, &c. 

Margaire. Marqueur , celui 
qui marqu€. ^- Au jeu de pom- 
me, celui qui compte les jeux 
et marque les chasses. 

Marcakdeiar. Marchander , 
traiter du prix, rabattre sur 
le prix qu'on demande d'une 
marchandise. - Faire augmenter 
la dot d'une prétendue. 

Marcandeiar. Menacer, pro- 
jeter depuis quelque temps , 
chercher l'occasion de faire 
quelque chose. 

Marcandkiaire. Marchan- 
deur, celui qui traite du prix 
d'une marchandise. — Celui qui 
cherche à faire augmenter la 
dot d'une prétendue. 

Marc ANSi ADO. Un temps, une 
journée du mois de Mars. 

Marchand d'oousseou. Oise- 
lier et non oiseleur, — Cagier, 
qui porte des oiseaux à venrlre. 

Marchand ou Fabriquant dé 
grapele. Paténotrier. 

Marc n AND de pèotj. Peaussier, 
celui qui vend des peaux. 

Marchand qu'estalo eis can- 
tons DEis MEisouHS. Brélai\d\- 



ma 

au coin des rues contre le mur. 

Mabghand de CIERGE. Girier 
ou plutôt cîergier. - Ce dernier 
est donné aussi au fabricant et 
à l'ouvrier qui fait des ciergas. 

Marchand de plitmos. Plnmas- 
sier, marchand de plumes. 

Marchand de CANEBE.Filassier, 
qui vend du chanvre. 

Marchand DEFERRE.Unfefron, 
marchand de fer en barre. — 
Fer ronier, qui vend des ourrages 
en fer. 

Marchand de pailt^o. Pailleur, 
pai lieuse , on dit de même de 
celui ou de celle qui la fournit. 

Marchand de pècud'anguillo. 
Marchand de rien du toat oa da 
moins de peu de chose. 

Marcha^^dôt. Marcerot, mar- 
chand de peu de chose, en 
petite quantité et de pea de 
valeur. 

Marchandoun.V. MarchandoU 

M A R c H I E X. Melchior. ( îîom 
propre. ) 

MarchÏoun. Voyez Marchien* 

Mardas.sie. Jeune merdeoX; 
mot injurieux. 

Mabdou5, Ma rdoua. Merdenx, 
merdeuse, breneux, breneuse. 

Mareto. Besace. Terme de 
montagne. 

Margagnoun. Angnillelongae 
et mince. Terme d'Arles, Ta- 
rascon, &c. 

Margai. Voyez Margaoïu 

Margaou. Ivraie vivace oa 
paturin annuel. (Plante.) 

Maigarideto. Pâquerette vi- 
vace ou plutôt petite margue- 
rite. (Plante et fleur. ) 

Marg ARiDETO. Voyez Galineto» 
(Insecte. ) 

Margaridie. Chrysanthème, 
leucanthème , camomille des 
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Marg AHiBo. Margaeri^! , nom | laut d*ape demoîâQlle* « Galopin , 
propre. / . ^ j sî le garçon est jeune,. 



Marimajillo. CasUgneux. (OU 
«eaa ac{aatiqae. ) 
MiRGouii:.Li. Un roarragouwi, 



Maamovtar. Marn^oonery 
murmjcirer to^t l>as. -<-r Mar- 
motter , parler entre sea dents. 



iisbile, hruit sourd et confus, Ma&o restaik)^ (La) T^dèr 
murmure de heaiiooup de per- beaucoup trop d'arriver , faire 

le voyage du corbeau , aller et 

nf plus revenir* li fa la^mwro 

le vent fornie à côté d'une air^e, ^ restado^ 



sonnes a la fois. 
Mifiâovv, Tas de paille que 



lorsqu^on ^yente le Hié. Term^ 
d*a«;rlcaiture. 
M iBO 017 TOU s , GOUÏOIÎ N , ou^o. 

Marguerite, nom propre^ 
Maagoz. Chante-pleure, gros 



Maroumbbino.^ Réfléchisse* 
ment que le soleil on la Içimière 
fait en donnaiit jwr l*eau, sur le 
verre, &c. 

Mabjqv£Tagt. Marquetterie 4 



entonnoir i| filtre pour mettre ouvrages de pièces de rapport 
le vin dans on tonneau. Voyez en bois de diverses . couleurs. 9^ 
Ërribus. autrefois qa faisait beaneoup 

Mabgvc. Un manche. (Vieux j de meubles en m^rqnet.terie. 
mot.): Mabquo. Vestige, empreinle 

M A R X A K M o. Hisope sapvage. du pied de Thomme on de l'anî- 
( Pianie. ) mal. — Piste, empreinte q[ue le 

M/iiiiDADo. (Î^^a) La mari'ée, gibier fait par où il passe, 
la nouvelle mariée. V.iVbv*.(jCa)i MAAt^uf^. Perdre /a marqua^ 

M A ai D A R. (Si) Se inarier,| n'avoir rien pris. Teripe de 



épouser^ le prêtre marie, le 
mari épouse. 

MARiiir BLANC. Vent d'est sçc 
et chaud, qu^on ressent ordinai- 
rement en ëté. Ce vent est favo- 
rable pojar éventer le blé. 

Marj asso . Fendant , fanfaron , 
un piaffeuiç'^ 

Marlus. Un merlan. (Poisson.) 
Ternie de Marseille et Toulon. 

Marx. us. Couchar lou marias j 



pêcheur. Quand ils ont lait mau«-. 
vaise. pèche , ib disent : Ai^em 
pjsrdu la manguo^ 

Mabbas. Gros couteau de. 
boucher. -^ Fusil est te morcela 
d^i^ier qu'ils ont suspendu à. 
leur coté pour aiguiser les.cou^ 
te«iux, ' 

MABAU.iAa.. Chaman^r^. gar^ 
nir, orner d'ornemens inutiles 
et qui sient mal» - Ckarbonner , 



être errant et dans la plus quand c'est avec du.cbarbon. 
affreuse misère. — Etre réduit MABBi^LPiMerelleou mai^lle, 
au j}àion )>1aiic. sorte' de jeu en usage chez les 

Marltjssq. Morue ou m.9rrhue enf^ns, pmcipalemeot les écô- 
on u&plue, espèce de poison j Kers. 



que, qnanil il est sec, on appelle 
xnçrluehe ; on va ordinair/en^ent 
à îa pèche dece poisson au, banc 
de Terre-Neuve. 
JUabbcitoun. Marmiton, p^r- 



MAUB^i Mauvais, méchant, 
malicieux, dangereux, &c. 

Mabbi-gouveb. Inoonduite , 
mauvais ménage, wé^ligOT<>e' 
dans le ménage , prodigalité. 
jantd'un garçon; souillon ; p^- J -• Dissiper son aiwir faute dt 
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marteau , bobsiUer an odrragê. 

Marteliebô. Ecluse- pour 
donner Feeu h ' une' 'terre, où 
à une fabrique. -'--Epanchoii' 
d'un ïrîoulin ,' qu'on bouche ayeo 
une Vanne. 

Martèou. V. Martelé. 

Martèou TRAJfcnAtrT. Smîlle, 
marteau , dont se servent les 
niaçons pour tailler les pierre» 
tendres; inarieau de pîcrrier 
pour comniehcer à bHser aoe 
jpierre. -- Smiller est le* yerbe 
qui marque l'action. Tojec 
Escbudo, 

MARTÈOty DE GALADIIRL 

Marteau d'assiette, et non pài 
de paveur, 

MaRTÈOTT gros a DEMOULtR. Lc 

têtu, groâ marteau de maçon. 
Marteou. AK^e marteou ea 



testo . avoir des 

7 t - 



soucis y des 



conduite' ou d*unè bonde Madi!ïïl- 
nislration dttl itiéna^^ " ' 

Marri b'iJN 'àoûbre. " Fretin 
tfuti arbre: Téritie de jardinier. 
•Marivias. M]^éhant $mjet. Use 
prend toujours ^leftiativaise part. 
IVf ARBfiDo-BESTt. Matebète, per- 
sohné dangereuse et 'dont on 
d^it se dëffer.' 

Marridun. Méchanceté, mali<^ 
gnitë y yenib, fîel, Sec. 

^AttRI RESttoTJANTRE. Malcill-^ 

contre , malkeur, mauyaisè for* 
tune. 

MiîtBf 1)0 niTECH.-Ma:lènùity nui t 
c(uV)n passe en msomniç ou dans 

«Marbo. -Auge d'un moulin à 
huile eu touiine^la pierre. '— 
Où ià^peUe aussi auge , cette 
ptèf^rré t^use dans laquelle on 
Ibrme la pilé de cabas pour les 
pressurer. -*-C0ité'mèine pierre sollicitudes, &c." 
ou -^Itfe )3kéce de boift creu£^ Martine. Forge et fonderie 
dW pressoir de ' yendange-y est \ de fér. -« Marteau qui est ma 
appelle ine mâie. V/ ^lastreto. ■ par la forge d'une roue , tels 

4Maraot&. Caprice ^ marotte. !.que ceux d'un modUn à foulon, 
-- Etre lunatique, avoir de petits .. papeterie ,' 5cc. 
£itcès'dé folie; 

MARRoum Spartbn*, cordage 
de speirt ou et jonc |>oUt' les; 
puits. 

Marsen. fcrain qu'on sème eft 
Miir$, 'principalemetit 'aux en- 
virons de Fréj us. ^ ' 
.MaIisi.' Flétri vp^ï'lAnt d'ut!' 
fruit qtii a ' 1* p<îâtt' ridëêt 
(MA«TAG<n;:v. LtUcum ' fioribus 
*eâexis. (Plante. )' ^ * ' 
«Màbtelï. 'Petit markçau. A\>e 
(le ¥fiarteou ou- de martel» »en 
tf^to , 'avoir du cbagrki', des 
crain^es^ des spUicîludes. 
. M A Rxisi'EGjErAAi Marteler, 
yîâ/irç â coups :de marieâu. —- ' 



Màrtoto. Maltote, fraude, 
supercherie. 
Martr]^. Voyei Feinù\ 
Mas.^ ^Maiwn de campagne» 



en 



Terme languedocien, mais 
ti^ge ' dans Tarrondissemi 
d'Arles. ' 

Masage. Masage y hamean ^ 
tV^istie et mauvais pays. 

Masagu'iw: "Magasin. Terme 
niçard, mais en usage dans 
IVrrondfeiëment de Grasse. 

Mahii^tar. Cahoter. iFracas- 
àer.^Soubre-sàut d'une voiture, 
d'un cheval qui fracasse on 
cahoté" les voyageurs. 

M ASC, Masquo. Magicien, sor- 



fiosuiier à - cpups • de marleaiaL ,\ cW , eTvc\A^Tx\ft^\ \V\\eu de çer- 
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e qe'îl existe de |^re^ttes 

3CARÀDVB0. , ÎÏQlrcisjsur^., 

} de qoir. , , , ♦- 
sc^BAR. Cbarbonner, Tiôîr^ 

mâtharer^ barfeQuillerr 
5C4PAE.. Jeter dii li^ge 
la dammè pour le carboh- 

• 

içAAiB; Magie j^orcéllerie , 
ëge, encbantemeDti 
scA^fiouN. , Cbaudrqunîer' , 
maç^s^le <ju charbpn. 
SC4&0VN. Hiroïïdèlle . de 
(Oiseau- ) 

sGi<AS..^ yjrago, bornasse , 
le qui a ïa taille , U voîx 
plupart des manières d*un 
ne. . 

5CLE, Mâlé,^ tnôiïe de 
aç espèce d'animal. 
iCLET* Vapçur hjpôcoB- 
[ue, k laquelle Tbomme^est 
etlû Voyez Mero. 
ïctzT, Ancre. T. de ser- 

scLUN, Mâle, y y a peur. "V* 

:le et Masdei. 

5<;{UETo. Vojez Masc et 

îQUO. Masque, faux visage. 
Tsonne déguisée couverte 
faux visage. 

ssACRAB. Maçonner, travail- 
rossièremenl sur des ouvra- 
délicats. — Friper ses vète- 
\, — Abîmer quelqu'un de 
s. . . ^ i 

ssACB£. Maçon ) tout ouvrier 
:ra vaille grossièrement sur 
ouvrages délicats.*--- Pri- 
, celui qui fripe ses vête- 

3. 

ssAPAN. Massepain, espèce 
pâtisserie. Vojez le mot 
:ès. 
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Massepain-' 'Y f>je^ le mot 4f 
dessus^ ; ,, , ,- ''; a ^î- .' 

M*AS»AQUA^'./ "j^Wailk. /ïerja^^^ 
de maçon ^^'^e.jÇaiseu^ df ipur 
de souteniTement'» P^^'^P picn'Ç 
qu'on, raïQ^pse pofr \ç ^èmpU»- 
sage d'un inur* ./ . , 

Miss AQUAi^t^oBsureur;^ maçon, 
mauvais ouvrier j ,quî.ii*çsf point 
h même de perie,c|iotinër im 
ouvrage^ qui npîçiK^(yjtiJ^k ti. 
mauvaise besogné. 

MassaQuanàbiê. Ilexnpljssàee 
d'un mur. jÇuintité ae btpçailles. 

Massar un buov. Assomè^ un 
bce^af. 'Tex,Vf^e A^ boucher. 

M ASSAç^^' Mettre fin jeû, con- 
tribuer h former une masse. - 

Massab lou linge:. Battre lé 
linge avec un batoir de lessive. 
"Massàr'loo' gamebî^. Tilier lé 
chanvre. .- . ^ 

Masseto ir un artisan. Maillet 
él non pas MàsseUCf k ^ 

Massetos . d'u.n . i: AMBôûR. Ra*- 
guettes. d'un tamboùi'.- '' ^ ' 

M H &^ i»; 'tlne jeiéèV et non '^pai 
M/i wa^^/l^,' qui est Ihlpropré'. 
C'est, un .amà& de fcâiissés ser- 
vant a arrêter 'Vifnpëtub^ité dfe 
Peau ei *eb dirige^' '^uhe parlîè 
bors'^dè son fcôU'rs cfirdmaii'Cy 
pour ajiTOser les terres ou pou^ 
1a fabrication» ' * 

Massi 'dVj« port. Un moIé 
pour couvrir les liâvîrés. 

Masso ûi BOUA^ MàiSlet d'tià 
artisan. -Masque d'un bAbherort. 
— Masse A*ûnf sciilpteur.-'Màillo- 
che^' gros inaillet de bois, tefc 
que ceux des bûcberons. . ^^ 

Masso de. bug^uieiu». Batoir 
du linge ou de lavandière. - 

Masso. Batte d'un* potier h 
terre, d'un plâtrier, &<c»^ 

Masso. Miàrimct tf^wv: -ç^ssoîS^ 



6sÛJf*iN. Boîïe/et non pas\k ïouloii, S\iûr^«^^X^^^ îiN>si& 
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Maûchiss^fie, moalinàtan, &c. MATiFiEii. Brides oa. petîle» 
Ma^ço d'Berculo. Masque, bâ- ; cordes attachëes par rang aux 

toû lïiînre du haut et très-gros , roïles des vaîsseaax. 

par le bas /'dans lé genre de Matagoun. Sorcier^ esprit 

celle d^ercnle. Met / esprit malfaisant. Le 

Massouw. 'Botte de ctanvre peuple .'est encore dans h 

qu'on met rpuir dans tin ratoir< croyance qu'il existe des gfn» 
MAstEGi^tiNO. Mofceau h demi- . à pouvoir de nuire par des ma- 



mâché qu'on tire de sa bouche 
ppur donner à nn animal. 

Masteqaibe. Mâoheur..l»am« 
bin à se décider. - Bre'douiHeun 

ÂlASTEGOL'GinAR. Mâchonncr, 
mâcher aVec dîfficnttë on avec 
Bëglîgence. 

Mastegar. Mâcher, hacher 
par lé seconi^ des dents** Lam- 
biner à se décider. - Personne 
qui éprouvé de diflîculté à s'ex- 
primer.— Signé d'iinprobàtion 
ou de doute. 

Mastraillouw. Foriassiêre , 
jpelile planche pour charier le 
pain du forur. 

'Mastre.to. Maîé d'un pressoir i 
de.vpndappe y auge d'un pressoir 
à huile..-r f^etît pétrin , &c. 

MAi^TRb, Pétrin,, huche, ou- 

^•vrage de menuiserie dans leqn.el 

on pétrit la Fâritié poqr faire 

le .paîu. , ( Tpevoust Tappelie 

^ne Mai, ) ^ . 

Mastrouillaire. Patineur, 
rattneur, patrouilleur. 

Mastrouillar. Patiner, ra- 
tiper, patrouiller y manier lour- 
dement. 

Mata. Abattu, honteux de sa 
défaite pu d'un événement im- 
prévu. 

Matabla. Affaissé sous nn 
poids, ou sous un fardeau lourd 
et posant. 

Matador^ Un savant , nn fa- 
meux^ un crâne, un redoutable, 
une personne soliçle au ^os\e , 
solide dans sà partie* 



léfices, 

Mataoit. Battant d'une cloche 
attaché à la belière. 

Matelas b'uwo voititho. Une 
custode , et non un coussin. 

MATERf.Matériatrx, différente! 
matières qui entrent dans, la 
ôonstructioii d'un ouvrage qoel* 
conque* 

'Materwaou. Maternel, mater- 
nelle,, qcii appartient ou qui 
provient de la mère. 

MATniair-sALEM. Mathusalen^ 
nora d'homnte. " . 

Matin, Matiwo. Luron, In* 
ronne; grivois, grivoise; ,utt 
gaillard de bon appétit. 

Matinaqo. La matinée, depuis 
le lever jusqu'à midi. 

Matinie. Matineux, celui qni 
se lève ordinairement de bon 
matin. -Matinal, est celui qai 
ne lui arrive qu'une fois san» 
conséquence de se lever de bon 
matin. 

Matou. JTou , insensé^ îmW- 
cile, qui ne fait que des bêtises. 

Matouggliu. Fin matois des 
plus rusés. 

Matras. Stiipide, maLadroit. 
— . Vaisseau chimique. - Un loard 
fardeau. 

Matrassa. Gâté, fripé.-Abîm^, 
erreinté, fracassé, harassé de 
fatigue ou par une chute. 

Mavovpt. Haricots, dont la 
gosse n'a point de Blâment. 
\ Mat^o^. CJne tuerie | uamal^ 
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Megha* Morre da nez d'une 
personne. 

Mecuàntiso. Mëchancetë, ma- 
lice ^ malignité, inîqnité, Sec 

Mecho. Cachar mechoj fprcer 
au silence, conper la parole 
à quelqu'un. 

Afscno* Li a pas mecho^ il 
n'y a pas moyen, je n'ai rien 
]ia obtenir. 

MEcnouBouN. Lamperon d'une 
lam pc , partie brûlé&.de la lampe. 

Mecbe. Voyez Dimecre. 

Megi. Un médecin. Terme 
des rives du Rb6ne. 

Megie. Mëtayer , , fermier qui 
fait valoir nœ mëlairie. 

Mei. Millet. — Mais est le blë 
le Turquie. Voyez Esccdoro. 

Meian^ Mexano. Moyen, 
noyenne.— Pain bis ou de aeu- 
^ièmè qitalitë. 

Mejan. Allëe, terrain semable 
între deux allées » ou filagaes 
ie vignes. 

Mei AN 0. .Caron , bande de lard 
Blont le maigre est ôté. Terme 
de boucber. 

Meiaito. Artimon. Terme.de 
û[iarine« 

Mei A NO.' Ce qu'on place entre 
^'empeigue-et iasemeliè dasoulier. 

Meia^sie. Le terme moyen, 
^e moy;<énne grandeur ou qua- 
Utë. '-Siir trois enfans , c'est le 
puind ou second né. 

MeiÀrie. Appartenant à plu-F 
S)eursmattres,£'ai^me7ari> la 
yuoua li péelo ^ tonte cbose à 
plusieurs maîtres perd bientôt 
l^oute sa valeur. Soucieta de 
^eirarie , Société de compte à 
demi. ^ 

Meinado. Famille , nombre 
d'enfant d'un mémepèi'e. 

Me IN AGE. Orande ferme.— Le 
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tion 'domestique d'une maison. 

Meinaov. ( Un ou Uno ) Un 
jeune garçon, une jeune' fille- 
Terme des Basses - Alpe» et 
d'une partie du Var. 

Meibastro. Marâtre, belle- 
mère. <^« On le dit aussi d'une^ 
mère cruelle et dénaturée qui 
traite durement jes enfans. 

Mèirino. Marraine , celle qui 
donne le nom à un enfant qu'09 
baptise. C'est la commère du 
parrain. 

M£issELos.Lesinâchoire8 d'une 
personne ou d'un animal. 

Meissoitn. Moisson, époque 2i 
laquelle on coupe les blés. — 
Moisson est aussi la récolte du 
blé ou le blé en maturité. 

Metssoi7nab. Moissonner , 
couper le blé.- En France, on dit 
scier le blé. — Gagner gros par 
son industrie y profiter d'une 
belle passe. 

• Meissoitnekco. Omelette aux 
oignons qu'on fait ordinaire» 
ment pour le diner des mois- 
sontietirs. 

Meis.sounie. MoÎHSonnctir, ce- 
lui qui coupe ou qui scie le blé. 

Mêlas. Voyez Mesclan 

MÈLE.Mf lèze ou larix. (Arbre.) 

Meleto. Omelette , oeufs bat^ 
tus dont on fait une espèce de 
.gâteau' à 'la poêle en y mêlant 
quelquefois autre cbose. Voye^ 
Meissùnnenco. 

MsLETa Mulette , quand c'est 
pour les veaux. — Franche- 
mule, pour les bœufs.-Caillettey 
pour les montons. Terme de 
boucher. 

Melo. Faire la melà, brasser, 
remuer la laine qu'on a huilé 
et h l'aide d'un lissoir \^ e.«^^^ 



tiaéDage dau9 maison oojladirec- \ Ml^loiii» mi^«vx t jlwl*^^^^*^^"'" 
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On «fit Jemtnie des concombres. 

Mbmarji&. ( Si ) Se rappeler , 
0e 8oai«Dlr ^ avotr $oa.Tena^e , 
si'aToir point oabfië^ 

MEiftfrfiE. Gigot de mouton^ 
mBwm^^ 3cc. Ce mot,,, malgré 
^a'il soit tI^oXi^ est ça^ore très- 
usiië aax environs de Grasse.. 
« MEMOi^t. Méinoire^Ia indmoire, 
fiiciliti^ de se rappeler ce i]u'on 
a Ta , la OQ en teoda.. 

AffiifAA. Mener, conduire, ac- 
compagner. — Traduire^ par- 
laiit d^un prisonnier.. 

Mei^r.. Mouvement. Oou mcr 
nar deis boucoSjjàXL moavement 
des lèvres. . . 

MïVAR Lon&.T£ikiP$. Projeter, 
avoir en tête , être dans lé des^- 
sein depuis long-t;iepaips^ * Avolr^ 
trop lambiné j . différer trop 
longtemps» --- Avoir été long- 
temps malade on i^os uif éta^ 
maladif ou valétudinaire. . 

M£ff]>içov]f . Apprenti berger., 
Terme de montagne., 

Mewdrc* Moindre , de qualité 
inférieui'e ^ le moins essentiel.. 
MENKViiAiOVff* Poisd^champs. 
(Plailite,) . / 

Menouiv. Bouc ,. bouc cbàtrë ; 
meiion, mâle de U chèvre^ les^ 
châtrés sont les. meiUears pQor 
H^anger. ' , 

Mens. Moins^ pts^ antant ^ 
pour le moins. 

Mèntastre. Mente sauvagi^. 
( Plante») 

. -Menv. Petit,. mince,, délie'. .-^^ 
MevaulQ. Içftrp , petit caractère.^ 
Bicrilvirede main. . 

Menu. Voyez Nesioim, : . 

Mei^ijdai. Vojez Mer^idari^^ 

Menudaii^lo . Soy.Meruidariei 
. IMe^baillo. La GuepsailLe ,. 
les gens sans nioralité.rf^ Jeunes 
en£àiu susceptibles de, jç|^ salir 



encore deleurs matiè^'es fëcate^ 

Menjudar. Couper, en petits 
morceaux, ckarcQ ter nne clifise» 

MENUlhARiE. Minutie. — Petit 
morceau. — ]![lénuaille,.qiiaii-^ 
tité de choses menues i petite? 
pièce» de monnaie*. 

MENU&UEto. Origan. ^ Planta 
qui crçit surlés mooVagnes.) , 

Meov. lilLsI ,. nourrittiFè d^^ 
abeilles» > -' 

Meoufo.I^ rate desapimaax. 
Terme de bouc ter, — Bks^fmy 
est le terme de Map^iBe* 

MEOtri&LO. Moelle d,es o^ ^ 
; Mebcuri^ou. IVJercuriâle. aa- 
Bueile. ( Plante. ), 

Mebdo^ Êxoremênt^. ordure^ 
matière fccale. Voy. F^ifio, . 

Merdo. Çfotte df .lïè^c, îayia^ 
nienu détail. Yoye^ Peto. , 

Merdo de MoysGo. Cbiasse pit 
chiure de moucheSé ,^ ^ 

Msano dets luris. ETpreint^t 
excrément ixx loir. 
1^ M^anot litissées des kra^ y 
sangliers. 6t bëtes noires. 

Meado* Emeut de» oiseaiii 
deproie..Tern)edéjrâu.9<>çLneiâe. 

Meedo deis buous« Bouse isf- 
bœujfs,. vaches,. chameaux, &c. 

Mkrpo DÉI&.BICIIO&. E'umee^a 
cerf et de La, biche. 

Merdo de^ iuekos*V. Pitaàurpf^ 

Merpo doov DiABus. Âssa fœ«- 
lida. ( Gomme .résinex ) • 

Mebe-gjb^nix. Aieiile^ a^aai' 
mère.;, feram^dii grand- pèr^ 
ouaïeul. . . 

MËREyiu.0. ïlerYeille , une 

3 ei veille , faire inie|:veille, faire 
us. qu'on ne. pouvait éspérieç» 
JVlfeRxcLEsi Besicles, lunettes 
pour j(acllitçr Iftwe., . . 
Merico* Lavure de la cïc^ 
fraîchement Çxtx'iMte du»^ miel. 
Es dçus çôaino dé 'imrifQj-^ 
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codons comme deTean ml^êe, 
MERXLiiOnif .• Voy-Gregnoun, 
MEBiM)bLo. Salade de roetiv^ 

herbes^ telles que le nazltcrr, le 

•cerfenil , &ç. ' . 
Meringeà no.' Aubergine , me- 

longèoe. ( Riante e^l fruit. ) 
14^:111.470. Fen>i&Ile da merlç. 

{ Oi^eàti, ) 

' Merlc d'aïgo. Là rottss.erole. 

(Oiseau. ) 
Mkbkar. J^iminner dé valeur 

ça de prix 
Meho, Vapeur, indisposition 

hypocondriaque à laquelle les 

femmes sont issujettijê^. Voyez 

Musclât* 

Mero. Maire, premier admi- 
nistrateur d*nne Commune. -^ 



^'És un iftèstfuih ^ b^est «ii!i 
gueux sans moyen ^ qt^î ae fait 
que deï mesquinerie^. 

Me^quiotabi^. L^sine^ ni€squ> 
Tjèrie], avarice^ sans scrupule. 

Mesquï !v AS. Voyez Messin. 

!Pf Es^uii^EGEAii. Paire le cbipbe, 
Je ladre, le gueux, moûtçêi^ 
une ataricc sordide. 

Messïers. Messieurs, îessîeurs;, 
nom pluriel qi?on place avaat 
les noms et préi^m^de plusieurs 
personnes. 

Messo .d'aCcoitch^do. Messe 
de relevailles et non d'accotic7tè[e. 

Mes^oukgie. IVtensonger, men- 
teur, hâbleur, celui qtiî ne dît 
point la vërîtë. 



Messvgo. Le ciste. ( Plante. ) 
Mère, celle qui donne le jour! Quelques espèces de çistesipor- 
à un enfant. — La mère des tènt le'ladanum. Oti 'pourrait 



tompagnoûs ouvHér^s. 

MerÎso: Couleur , paanîèfe. .- 
^ai de touto merso^ j'en ai de 
toutes les couleurs. Térîtie de 
loueur de? caftes. -- Ce ^ot^ 
s'emploie apssi pour tpùtes au- 
tres choses > 

Mes. Mois, douzième partie 
Je i*annee. — Fleurs menstrtiel- 
fes des femmes. V, Ourdinaris. 

Mesclaii ou Mêla». Mêler, 
mélanger , fairç un niêlànge. 

MpscLO. Melan^ d^ube chose 
ftvec Tautre , mais plus pafrtîcu- 
lièrement /le la paille avec le 
fofn , pour en nourrir les bête^ 
ie çhar^, les bœufs , &c, 

Mes>n£-MAi. Renoncule bul- 
beuse. (Plante. ) 

Mesfisab. ( Si) Se méfier, se 
âëfier d'atie personne ou d'une 
chose dangereuse. 

MÈsrisEN. Méfiant , déliant , 
celui qui craint d'être trpmpë. 

MesqIji^. Pauvre iiiisërable , 
pauvre enfant, pauvre infortiino* 



tirer un boîa parti de cette 
plante pour faire du salin. 

Mes sus. '^ojez^Messiers. 

Mesteiraoit. Artisant, celui 
qui exerce un métier quélcon- 
tque. 

Mestie. Faire mestie^ faire 
besoin , faire plaisir , venir 
bien.Touf ce (me mesdeougu^si 
vauiùu , hfi jarie ' ber^ rnestie j 
tout ce qui lO'estdû, si jeTav^i^,' 
me ferait grapd plaisii; ou gran- 
dement besoin , bu merendcait 
un grand siervice , ou ferais 
bien mon. affaire. 

Mestre. Slqur, monsieur. 
Terme des gens du peuple. Ce 
mot équivaut à monsieur, Vôyl 
Messiers^ov^ Moussu, 

Mestbç de paro. Mitron, T. 
de boulanger. 

Mestke de jban. Maître -valet 
d'un moulin à buile. ^ [' 

Mestre VEL1E. Voilier ou tre-» 
vier. Terme de marine. 

Mestre. Un mattr«-o\]LK\:v^^ \ 
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naître , celai qui a des iralels 
oa domestiqaea ^ qui a des fer- 
miers jalocataires y qui est libre 
de ses actions , &c. 

Mestbe. (Un) Un cblrurgien 
ou médecin. Ou se sert eacore 
de ce terme dans une partie 
de la jnontagne. 

Mesurai RE. Mesureur ^ son* 
deur, arpenteur* 

Mesurer UNO terro. Arpenter 
Une terre. 

Mesuràb. Sonder le fond d'un 
puits, d'une rivière , d'une 
plaie y &c. 

MeSURO d'un COVRDOViriER. 

eompas^idc cordonnier. 
Mesuro. Voyea Jaoujo* 
.Mettre ou gr avar QiTAOïrc^VA- 

JREN DIN SOUif ESPRIT. loCulqUCr 

quelque chose dans son esprit 
pour ne pas l'oublier de long- 
temps. 

Mettre mast ▲ uwo bouto. | 
Mettre uu tonneau en perce, et 
non mettra main h un tonneau,. 

M I 

MiGOURAOu. Nicolas, nom pro- 
pre. — Un imbécile , un niais , 
un stupide. 

MieCq. Demi. — Le milieu. — 
La n^oitié. — La derai-dlstance. 
. Miech aoust. La mi-août, vers 
le .milieu du mois d'août. 

MiEcn GAMIN. La mi-chemin , 
au milieu de la. distance que 
l'on parcourt, et non pas au mi- 
lieu de la longueur du chemin* 

Mf ECU HOMME. Un tisserand. -- 
Un homme courteau. 

MiEC.a JOUR. Le midi , milieu 
Au jour. — Un demi-jour. 

MiEio., Une . demi-mesure du 
liquide, — Une deaù-cou]^e , 
uu denii.pot. 



MI 

MiEto« Féminin de l'adjectif 
miech. -• MieiolegOf unedenû- 
lieue. 

MiEio NUEGB. Minuit j le mi- 
lieu de la nuit. 

Mies. Mieux, moins mal, de 
bien en mieux que sa santé se 
rétablit* 

MiETo. La mie , parcelle d^on 
pain. — Machemourre , dëbris 
des biscuits qu'on donne aax 
matelots., 

MiGNET. Voyes Minet 

Miorvo. Une chatte , femelle an, 
chat. — Ud finot.Voy. Finackou, 

MiGovN. Crottin de bergerie. 
Voyes Peto^ Becolo. 

Mii«EiMEé Millésime, l'année 
qui est marquée $ur une mé* 
dâille, sur une pièce de mon- 
naie , Sec» 

M1L1.0U , Mil LOUA. MeilleaFf 
meilleure, dequalitésupérieure. 

MiNDREj Mesquin , qui ti'a si 
sou ni maille. — Etroit , coait 

Ml NEGRE, Renouée ^ sarrazijk 
( Plante. ) 

M INET. Jeune cl;^at. T. enfantin. 

MiNGou* Nul , rien , aocan y 
pas , points en un mot , toat ce 
qui peut exprimer qu'on n^a 
pas ce qu'on dfbire. 

MiNGoo. Maigre, mince, étroit^ 
parlant d'une chose. 

MiixGBAifiE. Grenadier .(Â.rbre 
fruitier. ) 

MiftGKANiE FER. Balous'i^r. 
( Arbre.) 

MtNGHANO. Grenade. (Froitda 
grenadier. ) 

Minora NO fero. Baloosto. 
( Fruit du baloustier. ) 

MiNGRANO. Migraine , douleur 
qui occupe, une moitié' de la 
tête et qui est souvent periodi- 
t c\\xe. Left femmes y s^nt aMB* 



M 1 

Mtotr, Miomoy Miovyo on 
MiEvo. Le mien , la mienne , 
c^est II moi, cetiif*Âl'âppairtient; 
j'en soÎB le seal et lë^uinlepro- 
priëtaire. 

MiQUtoit. MiclHil i nom pro- 
pre. -- Batord , crédule* 

MiQUEOV^ Faire santmiqueoUf 
Aéménst^eT , dëlofiér* 

MiQVBou ti^ARoi. Un rodomont, 
fanfaron , fanx brave. 

MiRAR Lou Fusiou. Mirer., 
eoncher en joile le fusil on 
eoacher le fbsil en jone, viser h 
un but, se diri^r vers an lien 
qa'oD aperçoit de loin. 
'Miraiar/i( Si ) Se mirer, se 
regarder dans un niiroir , dans 
Bne eau donnante , &c. -— Se 
modeler à ceu-x qui font mieux 
^ne noul. 

MiRAiLjLES. Les poumons. 
Creick talamenfowù*^ ùiie pense 
erebar seh mirailles ^ il cria lel- 
lement fort , qu'il faillit s'ëpou- 
monner* 

MiAAoir. Miroir, verre ëtamé 
Jane lequel on se mirç. — On 
iVppeUè glace , quand le verre 
est une plaque eu cristal ou 
fiiçon de cristal. — Triioieau » 
est une glace faite pour être 
placée entre deux fenêtres, lien 
qn*on appelle aussi trumeau. — 
ùtse covmo un miradU, il brille 
comme une glace. 
MiRo. rirar ou leuardemiro ^ 
toarmenter , iippatienter', dé^ 
concerter , vexer quelqu'un , 
le pousser à bout par des im- 
porta»! ti^s. j 

MiSERÈBC* Y7n itistiant y an petit 
moment, daiisIàL minute. 
' MissAôtr. Missel , livre qui sert 
au prêtre pouj" dire la messe. 
MisToiri. ï w, MisTotJLï .\o.Flaet, 
iëlicaty de faible çomplexiôn. 
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Mtstriov. Magistral ou plutôt 
maëstral , vent du Nord -Est 
qu'on ressent forteméùt ënPro* 
vehcé et sur la Mëditerranëe. 

MisTRARADo. Orago fort et 
menaçant annoncé par une 
grande quantité d'édaitÏB et de 
tonnerre», excité par lè magis- 
tral. *- Pareils orages ne du** 
rent qu'un instant. ' 

Mit-À. Moitié, une moitié 
-d'un tout f un dçuiûênie. 
: MiTAmË. Méteil \ 'froment et 
.seigle mêlés ensemble» 

MiTAK. Le ' milieu , le terme 
moyeti, Iç point central; 

MiTAN 5£MA!v6.La mi-semain/Sy 
le milieu de la semaine. 

MiTOConTOff. Coraliiie. (Ver- 
mifage.) ' , 

MiToucno. Santo mitouche^ 
sainte lii touche." ' » ' 

MÏToriTAR. ( Si ) Se dodîner , 
se dorloter ) ^ mitonner, se 
délicater. 

MïXTo. Gracieux, afïablet qui 
a un' air de bonhomie. 

MtxTOMEN..^ Gracleiisement^ 
arec affabiDtë et bonbooue. 

MO 

Moco, Vo^e* Coco ni mocoJ 

Mooucnou. Terme dç Grasse. 
Voyez Corsou, 

MoouNiE. Meunier d'un moulia 
à farine« — Pressurenr d'ua 
moulin à Huile. 1- Maitre-valeU 
Voyez Mestre dé ban. . 

Mf>oùRE«Quo. V. J^aourestfuom 

])f oouRAE. Moudre le blë^ 
broyer le lan , remuer la terre. 

MoDCRHE. ( Si ) Se mouvoir, se. 
kfver, se remuer^ agir, sç mettre 
en mouvement. , 

MooanELo. 'Fourne;sol des twat» 

^9 
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tariers. ( PIa^te mi teînt bleu.) 

Moov-TX. Ote-toi. Impératif du 
Terbe se,jnow^o}r* 

IVtoQUTiA* Voyee . SofMr Uis 
boutos. . ' . 

Mpovto^ Quantité d*oIiyes que 
la meule < peut ëcrasef ^ c'e^ 
ordinairement :deux charges de 
mulets de dix pan^ux i(>baque. 

MoouTVRAa. Prendre le droit 
de mojUurç^,Terme de meunier. 

MoouTVAO.- Moutpre, salaire 
du meunier : eUç est en grain 
ou en numéraire* 
JA o 9 u. V I ç T o.. , Alouette com- 
mune. (Oiseau.) 

Mordicus.. Voyez TestfUfuL 
^MoRGo» Embouchure de la 
chaussîe du àourgin et de Veissaoïir 
guQ. Terme de péclieur. 

MoRNïi. De ,(ÇQuleur, foncée, de 
éoulëur brune. - Morne silence, 
c'est-à-dire un jprofond silence 

MoiavEN. Le )uniperus phaé- 
nîcëa. (Plante.) 

.MouAt, iOiO. Mon , mol y mpll^, 
qui n'est pas dur, yairlant d'une 
chose} qui n'est pas endc^rci «au 
fravail ni à UfaMgue^ parlant 
d'une personne* 

Mou AL, Citer moual, cuir qui 
s^avachit. Terme de tanneur ou 
cordonnier* 

MouAtE. Module, napdèlç. -« 
Môle* Terme de manne. 

•MOVALE Tek t AIRE PE NEOULO, 

Gaufrier pour faire les gâuÀ'es 
Ou les oublis. 

- Mou ALo DE hA TESTo. Cervelle , 

pkrtie blanche , molle et spon* 

gieuse dn.perv^ai|* Terme d'a- 

natomijste. 

'Mou ALO. La lune. (Poisson.) 

MouAto; Tirar moualq ^ et Ce 
indécis, inde'terminë , vouloi^ 
0i ne TOttloîr pas. 



MO 

MouAB, ARTO* Mort y morte. ^ 
Qui n'a point de moUvemeot 
oo peu. d'agititë. > 

MouAB DE TAia. Uu affamé, aa 
va-nu-pteds. 

MouASTiiE. Monstre^ prodige 
contre l'ordre de la nature, — 
Extrêmement laid et difforme. 

- Personne crneUe et dénaturée. 
-* Animal d'nne conformation 

.contraire à l'ordre de la natare. 

MouASTRO. Montre, mëcaniqae 

d'horlogerie qui marqae les 

heures. — Modèle , ëchantillon* 

— Châsse des bijoutiers, quia- 
caillers, &g« 

MouASTRO , sotJLÈRo. Cadi^aa 
solaire, et non montre solaire, 
,MouG« Voyez Moucailloun zi 
Mqitsc, ■ 

M o u G A c o. Mauvaise mine) 
Bgure de singe. 

Mo u CADou. Mouchoir de poch^ 
et non pas mouchoir de nés; j'ai 
un . mouchoir ; dans ma poche y 
et non pas à la poche* 

MouGAiLLoupr.-. Liimigaoa 
d'upe lampç. -r— . Champignon 
Qst l'espèce de bouton qui s'jf 
forme. Voyez Mousc. 

MouGAiRE. Moucheor de ehan- 
délie. Voyez Trufaire. 

MouGAR. (Si ) S« moquer d'une 

personne. — Se moucher. 

MoucELKT.. Un petit morceaQf 
la petite partie d'un tout. 

MouGELET. Tabouret enfii^« 
( Plante. ) 

MoucELET. Thlaspi. (Plante.) 
ir y en a de plusieurs espèces. 

MouGEou. Un morceau, an^ 
partie d'un tout. 

MOUGEQU DE SANG 9 DE LACH, DK 

CQUALQ CAILLAS. GruÎQeaa oa 

(caillot. 
MouGDAR. Boire, trinquet 



iiovALoj>t,i9ov^nY.M€Qmllo l 'Terme d'itrogpe ou biberon 



Mo. 

MOITGBETO FER LEtS' LUMES. 

Mouchette poar les lampes et 
chamdelles. 

MoiTCaSTO PER LOU FÙE* Pîn- 

cette pour accommoder le feu. 
- MordaÀhes, sorte de tenaille 
propre à remuer le gros bois 
da feu. ' 

MOVCHETO VE FOVROElROUlf. 

Mollets , outil de forgentai,' '*' 

MôircHOiR DE GouAt. Gràyatl^ , 
et non mouchoir de cou ni *dè 
col. 

MoccHOUir. Pelotoo , clio^ 
ramassée en pelote. -^ Peloton 
de graisse* 

MovcaovH AR, Voyez Emnou* 
chounar, • • 

MorcioAONo, Morsnre ^ csn- 

Sretnte on marque qae font les 
ents. 
' MÔ1ICIGAR. Mordre ^' raèclier. 
^. Donner dies' conpsi de dent* 
' ]4oiriDS|Li(* Modèle*^ flsqaisse. 
7. dé peintre jsealjptear,^U)* < 

MbirDEt.0. Mie de pain, iot^ 
x4eiùr.ed*an paim **- Chair ou 
pulpe du fruh. Voyez Mieto, 

MouFi.£Td. Attelles. Terme ^de 
>itrier. ' - 

Mqofpo; Moosse, çacon forme' 
par Teaa. — Orseille est celle 
f|aî vient sur ks pâerres des 
iBontagnea. 

MouFFo.. Morve , espèoe de 
oangrène à laquelle les olîviers 
sont sujets et qui se manifeste 
aux rackies. Il vient du latin 
ntu^^qui signifie moisissure.-^ 
Morve, pourriture- qui attaque 
les laitues et les chicorées dans 
le&^rdins. -» 

MovFFo DE CORSO. Goralioe. 

( Vermifuge. ) 

MoVFFO DE MAR. "Woj^Mouffi) 

de- Corso • 
MouaNQ* Petit soufilet sur la 
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jbcie qa*on donne Si un enfant. 
MouGwouN. Voyez Mouchoun* 
'MouiLLEt. Epouse.' Mark et 
mouillet , te n>ari. et là femme. 
MoiiiiTAOEO. Làtriojneriè, tous, 
les nioines. TkirtaR génétique. ' 
MoviRE. Voyeje Mouse. 
Mouiso. 'Les faces, cheveux 
qui sont près des oreilles. T.- de 
Graissis. 
MôvissALô: Cousin, insecte ve- 
nimeux et importun. 
'MomsSARo. Voyez Mouissalo, 

MouissEou. Traîne , petite 
corde dont les matelots se ser- 
vent pour traiiiei* leur linge 
dans la mer. 
Moirié^Et. Epefvîèr. (Oiseau.) 

MouissETTo.'-0£i(lèt plumév 
Terme de montagne. 

MounssBTTO. Fcdre de- fnouis^ 
setOy faire pâte de velouts. 
- MouissovN. MEouoUet^tfi. (In- 
secte. ) f ' ' i 
» Moulai. De qualité molle t 
surtout parlant des péchés eé 
des cerises! /^ 

Mou LAN. Voyez Mou/aî: 

Moular. Lâcher- une corde 
qd'on' tjient teàdiie' avec ' 8e9 
mafiis? ' " '' 

MouiiBvGon)M«'^^Pbis8i6n, ) • 

MouLBoo: : Voyek Môùdeio» ^ • 

MovLiN. M4iiiin|-mà^fc$ne'èl 
moudivs,du'gHiM,"ti tac^ser ks 
oiivés, Soe%'li ^4$tf 9^ lie plofsieurs^ 
genres: nMmhi|fàri0iàii , àireipeur, 
k vent , à saijg, è^ llVèS'i &c. 

M<h;Li9ARr< Moudi^. — Mou-s> 
Uoep^parlae* du t^^iorge, &(y* 

MoUI(jl1«B^UB uUiofiPFA.'Tour-. 
Boîement , remoUe.y pironeti;e 
que Teau fait et qui epglouti{ 
tout ce qui y passe pï>ès. • 

MouiaOUh* ou Mouroum. Tas', 
amas., inonceau. — Attroupe* 
meut de personnes. 
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MoTOOtrvzT. Pedt Us.^ Petit f Vfovt^iH. (De) De dëpit, de 
âuroopemeat de personne^ colère. 

Mou^ovs. MoëUeuXy souple, Moubbovs. Terrein nuHtrbout, 
aoDx an topcber. — - Il se. dit | terre mdlière, terre grasse et 
^galemept de la liqueur qui a; marëcageose. 
beaacpap de corps, qui flatte | Mpijbcbou. Lu jUle de Vhaile. 
agréablement le godt. \ Terme de J^arseille^ 



MoUNDAR. Monder , cribler le 
lAé , le ^passer au , crible. 

MouNDiLLo. Criblnréy bld en 
balle qui , en le laitant, .reste mr 
l'eau. 

MovNEDiE. M^nnoyeuri ou- 
vrier, qui &it,lq-mo)inaie. 

MouHEDO.. Mopi^âie. .*- On dit 

nsoiu,ppnr faire la différence 
argent blanc. 

, MouifBQouNvPUon de mortier. 
7erme c^^jrra^sev 

MovNET-viou. Martin TÎt y en- 
core ylt-ili espèce de jeu de 
pociétë* , .. 

SiotTiNi^^o. Siîngerie ^ gri- 
mace pour divertir les gens.-^ 
^ Mou viKo. • Singe<> -T. .Magot , 
lorsqa^il'est de la grosse espèce* 
— Guenon y est la femelle du 
singe w an P«ti|t iinge^ . 

MoY:[NG^Tp.-!QemoiseUe ^ gran- 
de, mouche Mq)^i yirole par des 
allées et venues sur Tean. -^DaiM 
cette. r4;îk$se de mjEHud^es, il en 
est .dont I^ivif^ ti^V/que deux ou 
^ois^fae^r^s difi:àfUie', d^ns cet 
iQterva^et^^Ue)$iMi|,du.speiGitaole 
de lai»âini«9^^;^^,Vj(>»l0,.Gfaer** 
che hfi fi^mfM i f'sVceevple ^ 
pond se^s. eMlfji ,e^t meurt « un 
}Out entier jpQut elle serait One 
.TÎe. longne ^/ioiSDpfisûrtable. 
. Moii!i«aBQ*;>iil€tIigîeu8e., cetle 
qni s^est ei^giigdie dans un ordre 
par la profeàsièn relîgiel||e.- 

MovNTA^^u. Mantoîr, pierre, 
mur, &c«,^iii facilite à monter 
À cbeyAb 

MovRTAiBB. y. Mountadou. 



MouBDinuBo. Morsure, piqûre, 
empreinte que font les denu 
sur on^ cbose «nordne. 

MouBi^iiETOi Morelle Telae^ 
douce-4kn|ère. Telue* (Plante.) 

MovBENAB. Visser, fermer 
«vad nnçuis^ mettra «ne visdaBS 
sQu ëcroii* . 

MoubenÔ. Hëmorroide. (lia<r 
ladie.) ' f .- ' . . 

MouRENO. Murène. (Poiafloa*) 
-«.IfB lamproie est une espèce 
d# miurène qui se tient dans 
les rivières tout près de. l'encU 
bouchore^ «•Laiii|froion ou km- 
priUpi»^^ petite laoïpiXMei. 

MôVBftNO. Une vis^'.. pièce de 
bois o^ de mdtal cannelëe en 
Ugné spiraUe^ et qui entre dabs 
un ëcrou canseld de même. 

MovBBT , tTO». Moricaod^ 
nloric^ude, qui A le teint de 
couleur brune. r 

MotJfKriov. MorliL' Terme de 
coutelier. 

MouBOJLB. Morgoer^ bramer 
quelqu'un en le regardant d*im 
air fieh^et menaçant.. 

MovftGUEL Cardium glaoconu 
( <^oquiilage. ) 

MovBl. f^a momi^ilde meM^ 
il- .est moribond, et non pas 
iL s^ent va mmair* 

MoUBlMEN DE COUAB. £va^ 

nouissement, défaillance.'-* Pa« 
moison. 

MouBiNAB; Moudre du cafit, 
du poivre, &C. 

MovBov. Un nègre f une në»> 
gressc.** /VvAottA mwrou* I^^ 
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on, Dëgrillonne, petitnègre^ 

te négresse. . , i - 

»uBou. Cerise noire oa dHm 

;e-bnui très - foncé | fruit 

eaa. 

)uaôi7jr DE 9Aov# Un salnrge* 

'ez Moùiçurim 

lUBOUHAB. y. ^nmouroimar. 

>U BOUVET DE« jrOURRAGE» 

Hotte, petit Us de foia qa*on 
danf les pré|; 
^UBBAILLAD0. Une tirade de 
1. Terme plaisant. 

)UBBAlLLAPO. PlciQ Un mOQ* 

de fourrage. — Poignëed^ 
irage pour emplir le monrafi. 
9UBBAit.i«Q* Cayesson, demi- 
cle en fer qu'on mçt au nés 
chevau^s; pour les dompter 
es ferrer, outil de maréchal; 
DUBRAiLitOUN, MuA^ière , ce 
m met à quelques animau:! 
r les empécber de mordre 
de manger. 

9VBBAOU. Moqrau , espèce^ I 
filet en ^rt qu'on emplit 
fourrage et quW,s|ispead 
cou des bétes .de, somme. 
pUBBA^u. A/etre lou pèt dins 
mourraou^ sVapherétrer. - 
belouser, se compromettre. 
qvBKE, Museau o|i git>ip do 
boa y boutoir du. sanglier^ 

[le d'ivibce9fi'4'«¥i'CbiMBQeaii 
i'un lion, naseau du chien ^ 
l'âne, de k grenouille |, du 
mpû., '&c. 

ouBBE. Le vi.sageou la 6gure 
l'hommiB.^Terme de mépris*- 
re mourrej faire la moue. 
!C»viCb^. Dooir rBot;LE. Pn- 
u. Terme, de maeoa^ 
ouB^E» Faire mourre, faîte 
vioue, IxKulery faire mau- 
se grâce» 

[ovBBE. S'en fréter ou ^en 
rcar lou mourre, s'ea tor- 
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cher fé bec> se consokr dé^e 
qn'<»n perd. < . 

. MoURBE FovAB. Se dit d'une 
femme orgaeilfense^ hâutaiâe 
et sans timidité. T. de Grasse» 
.Ifoy^BE d'engoves. Fine mbti* 
cbe» effronté'., .résolu. 
.MoÙBBoiTN. Minois, joli petit 
visage. - Figutine^ figure tiés- 
petite. 

AjlovBBOt»!* Alcine. (Plante. } 

MovBÇAB« Amorcer, inettiie 
l'atnorce k une arme à feu. -r- 
iVy a paâ per maurçar^ il n'y 
en 4 )pas pour tâter. 

MovBTALAUE. Mortalité. - Car» 
nage , massacre , tuerie. 

MovBTAOïr. Coon mourtaou^ 
un coup mortel, un furieux 
oobp, un coup terrible.— Uki 
grand obstacle à nos intérêts^ 

MouBTAot;. Estre mourtaàu\ 
êice-ivre à perdre le sentimeiit. 

MovsTiB. Pâlir, devenir bléttie^ 
accident occastooé par une 
surprise on une indisposition 
subite. 

MQiTBTâ& DE BotTAs. Egmgeoiir, 
mortier en bois. 

MouBTiE >BB BAsn. Badigeon, 
celui qui est jaunâtre^ pour 
donner cette couleur' à une 
façade de hiaison. — Badigeon- 
ner est le verbe. -Repous, celui 
fait avec de U chaux et de la 
brique ou de la viâtte maçoa*^ 
nertë pulvérisée. 

MouRTiE. Creuset devarrerié» 
-Amarton est l'écume qui y 
surnage^ lorsque laviatière eàt 
en. fusion. 

MouBTiTiCÀB. Mortifier la 
viande. -Mortifier son corps par 
des macérations. 

MoiTBTiNEoV. Moribond. — > 
Pâle comme la mort , qui parait 
n'avoir pad long*temps à vivre» 
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'MbvsTvosovi^. EAtndt 
mortuaire, qui oMtifie une 
mort. •'••'. 

MùutLVED^* Petit cèdre da 
oxicèdre. ( Arbre. ) < 

MouRVEiou». MorVeax, «fnî a 
de la mor?e au -nei^j un* jeàiie 
Uatnbèc. . 
- MouRYEHC. Jje cèdre.'(-Arbre. ) 

MovRvÈou. Morre du nex. — 
Benifler y c'est la faire remonter 
dans le nés. 

Mov^G^ Laiaignon on monche- 
ron d'ace lampe ou dHine dian- 
délie* -» Moavhnre, qnand il est 
eoapë. Voyez MoacaUmn, 

MouscAiLLO. Les moaches^ 
insecte. Terme gënëriqae. 

MbuscLAou.' Hameçon. «>- 
Amorce oa applt, est ce qn'on 
y met poar attirer le poisson. 
!\ujez Rsco* - 

MousCLO. Cloche de ffysetfn*^ 
( TreVoast ) et ' tion acdi^oc 
de fuseau y car le mot acctœ 
signifie déchirure* 

MouscLouBO. Voyez MôUsclo. 

MousGX«pi7BotrN. Crochet de-fa- 
sean. 

MoTTSE. Traire le lait. -Sortir 
i'argcAit de la boarse; financer , 
payer* forcement; 
' Mousi. Moisi; Chanci : le 
premier se dit potir les cbosed 
dures, le second pour les cho- 
ses lirruides. - 

MousiBiTRo. Moisissure, chan- 
cissnrtti; Voyez le mot- de dessus. 

MouscouLo. V. -Mouselouro» 
' Mousquet* Dëpitenx, emporté. 
Arme à feu. — Mousquetaire 
est celui qui s'en serrait. 

Moui^QiXET X EKO. C ousinièpc ; 
sorte de gaze dont on entoure 
le lit pour se garantir des 
mouches on des cousins. 

MovsQui4iR£* Bouilear y dépi-^ 
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tenx , emporté, celui qui mê 
de riinmeur en parlant. 

MoiTs^jTTtif s. * Te^hrites , mon- 
ches qui Votat par tottrbîHon.' 

MousQuiAR. Froncer, s'em- 
porter , se dépiter, mettre de 
rhumeur, bouder. 

MousQuo. Insecte. — Moache 
d'agrément que lés freluquets 
mettent sur leur figure. * 

MousQVo. Vivacité, courage, 
ambition, émulation. 

MousQuo BoiTRBtiro. Hîppo- 
bosque, hippobose , nfioncbe de 
chcTal. - Quelques auteurs l'ap- 
pellent Tavn, 

MousQtJd BotriKo. Y^^Mousquo 
bourbtno. • ' * 
'Mot7S<^t7o DoouBÀDO. Mouthes 
k cautères. * 

M6us<^o d'aï. V. MwstfM 
hourhino- 

Moussitfâcito. Morsure, em- 
preinte des dents,' ce-l^e iW 
«fiâcfae une fofe/ 

MdusskGAR. Mordre;' entamer 
avec les = délits*,' fitiâchélrun^ 
chose ' Saiis la couper.* * 
' MoiyssouiRO. !Pot àr*trâire1« 
laît. Terme de berger. 
• Moussu. Monsî^F, sieur; pla- 
riel, messieur», «i^tir^ Es un 
ntousiùUi tfeu un homme an- 
dessus dti eottnmn. V. Messien 
et Mestrè.' ' . • 

tiLQVBJiàcvLbv*Btremoiisiachf^ 
être fameux, de qualité ou dèf 
talent' supérieur. - 

MousfAGHovif. Petit- soufflet 
sur tla joue* ' * * 
-MousTACRiTS. Qu'il àr de lon- 
gues moustaches. -Chose d'uoe 
fameuse espèce, discours bien 
touché > an Jiomme d'un raro 
talent. -Un ^in délicat, &Ct 

MovsTELo, Belette, petit qoa^ 
drapède* 
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vsTovs.* Gbant, visqueux ^ 

lit de mpût. 

•usTous, Espèce de raisiii 

c qui reiid beaaeoop de 

t. 

usTtfAR. Montrer y dëmoa-* 

f faire voir aae chose et 

fmontrer.-lDdlqaer nn lietl. 

usTAUous. Mons^*aeax« Y. 

astre» ' 

•xjT AS. Grosse motte de terre , 

oi:irbe, de tannëe^ &c. 

UTO. Marc d'olhre qa*o«i lève 

notte d^ dedaas le cabas, 

[otte faite avec la taonée. 

Le de terre y &c. 

UTO. Toarbe, espèce de 

te en ancien gazon de 

ais eoavertes en bitume* 

UVADISÎ, MoUVADISSO. MoU- 

, mouvante, qui se meut, 
n peut faire mouvoir. * 
uvii; Voyex Moiai. , 
yviDUMo. Voy. Mamàuro. 
njzE. Voyeï Mouse. 

• MU. 

7 FI. A 9* Souffleun ( Gros 

son de mer, ) 

JOUET* ^Narcisse ou muguet* 

eur* ) 

7IAR. ,£teindrp la cliaux* — 

r dan^ reau,,lai;5ser imbiber 

u* 

jjoir. Malet. (Poisson.)—- 

a, comme un mulet., 

jjoir VOULANT. Poisson va- 



MU 



tSt 



lao^. ( Statistique des Bouches^ 
du-Rhôtie. 

MujouRiER^ Filet pour pécher 
le innlet. Tenue de Marseille* 

Muou. Mulet y bète de somma 
çngendrée par le cheval et Ta- 
nèsse, ou par Pane et la jament. 

MuAAiLLAiBE. Faiseur de mur 
de soutennemenl. V. Pareticdre* 

MuRAiLLAR. Murer, clôturer, 
former des murs- de soutenue^ 
ment. 

MvRAiLto. Mur. jeu bâtisse, 
ou en pierre sèche» -Muraille 
on rempart* 

MuAAiLLô Mest&esso. Grot 
mur d'une maison. 

MuRAitto. V Bctrri et Paret. 

MuRMURAiBE. Mormarateur^ 
eeluri qui murmure souvent. 

MuRO. Panier qui peut con- 
tenir environ quarante - cinq 
livres de. pel;it poisson, et ser- 
vant de mesure aux pêcheurs. 

MusGADiiv. Freluquet y jeune 
homme .qui fait le damoiseau* 

Mu^ARniN. Dragee«-M^scadioy 
sontceUes/aites au musc. . ^ 

MusCATxou. Raisin muscat , il 
est assez prepoce* 

MusGi^Aoy. Voyez Sfousclaou» 
> MusGus.. Moule. (Coquillage.) 
— Muscle* Terme d^an^tomie. 

MusEop;. Boutoir y groin du 
sanglier et du pourceau. 

MvTyMuTo. Muet, muette, 
sourd et omet de naissance. 
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Bo. Nabot y nain, homme de 



Naiar la caov. Eteindi^e la 



xifi tdîlLq* Voyez Lams» |çhitux^lametJLiedax)A>àSîs&^'^£^ 
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et f jeter de Feàa par-desèiu. 
Naiar lov garebe. Rouir le 
cbanVre, mettre des bottes de 
chanvre dans an routoir oit Ton 
tourne Tean pour les faire rouir* 

NAisPBRXiév cAiiEBE. Routoir, 
fosse oi| Ton met les bottes de 
chanvre à rouir. V. Massoan 
et Naiar. 

Naisse. Naître, prendre nais- 
sance. -i^- Lever, poindre^ par- 
lant du jour ainsi que^ des 
semences en terre depuis quel- 
nue temps- 

Nane. nain, naine, personne 
d^une très-courte taille. Vojez 
Lcuie. 

Nanèto ou Nanovn. Anne^ 
i;iom propre. 

Njkni. Non, nenni, adverbe 
de négation. 

Nahouk. Voyez Ifanelo. 

Naou. Auge ôii les charcutiers 
échaudent les porcs. -Une bar* 
que. 

NAonTBE* Noos et non pas 
ItottJ autres,'^ On dit pourtant 
naotUre et aoutre^ nous et 
et autres. 

Narbet, Nabreto. Nanllard, 
nasillarde; nasilleux, nasillense 
qui parle du nés. — - Cigcdo 
narretOj cigale nasillarde. 

Narrino. Narrîne defhomme, 
naseaux des animaux. 

Nabro. Voyez Narrino* 

Nas fovivcbu et croucv. Nés 
aquitain formant è-peu-près 
le bec d'aigle. 

Nas esgagassa. Nez ëpâtë, 
nez camard. Ce dernier ne se 
prend pas de bonne part. 

Nas qvb sente maou. Nez 
punais. On dit un homme pu- 
nais, une femme punaise, 
celui ou , celle qui put du nez 
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de tabac-Nasillard inasiDem, 
qui parle du nez. 

Nasillar: Flairer, odorer^ 
comme font les chiens. 

Nas^^uo. Gonyse ou inule vÎ8« 
queuse. ( Plante. ) 

Nasqvo. Ivre, insensé, parlant 
d*ane personne. 

Naturèotj. Aborigènes, natn- 
rels d'un pays paroppositioD aax 
Colons' qui vont sy établir.- 
Naturel , naturelle, qui est selon 
Perdre de la' nature. 

Navêou, Navet. ( Racine po- 
lagère. ) 

Navigaire. Navîgatenr, celai 
qui a fait de grands voyages 
sur mer. - Un bon pilote est un 
excellent navigateur. 

NE 

Nebla. F/mriteï/a, fraltbrou!: 
on le dit ëgdement des flears.- 
Dissout, parlant d'un voyage, 
d*nn projet, dlnne espérance. 

NsBLAnis. Voyez Neblas. 

Nebladitro. Dégât ou marqae 
do brouillard^ brouissementdes 
fruits. 

Neblas. Grosbrotttllardqaine 
permet pas d^apércevoir sue 
personne peu distante : il sent 
ordinairement mauvais. 

Neblo. Brouillard, bruine, es- 
pèce de vapeur qu*il y a par 
Pair. 

Nebou. Neveu , le fils d*nn frère 
ou d*une sœur. V. Ntsso. 

Nec. Etonné^ surpris, stopC- 
fait. 

Nedatre. Nageur, nageuse, 
celui ou celle qui nage, qui va 
sur Peau. 

Neoar. Nager, aller sur Pean» 
- La natation est Part de nager* 



iVA5X&LAR. Prendre un^ prise ( Nsno. (La) La nage, sotisa 
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er snr Veaa par le moave- 
t des pieds' et des mains, 
n appelle nage'e. Voyez Es- 
:ho* - Nageoîr est le lien où 
nage , et l'endroit profond 
le rivière ou l'on peut nager. 
FO. Un nnage, que les pê- 
irs de Marseille appellent 
aise* 

GABLE. Niable , que l'on peut 
' et renier. 

:gar. Noyer, se noyer, sub- 
'ger, ensevelir sous les eaux. 
:GAR.De'savouerce qu'on sait, 
er une dette ou ce que l'on 
•• 

:gligentab. Négliger, se né- 
er, mettre de la nëgligence. 
:goci. Ne'goce, commerce J 
îc. — Mauvaise conduite j 
lant surtout d'une femme. 
:gouci AIRE. Négociant, celui 
vend des marchandises. — 
pciateur, celui gui négocie 
îharges, les mariages, &c. 
:gre. Noir, parlant de la 
leur la plus fonce'e. — Nègre, 
resse, parlant des personnes 
s sous les Zones torrides. V. 
irou. 

:gbe dooi/ fum. Enfumé , 
'ci par la fumée. — La pons- 
e qu'on eu ote est le noir de 
lée qui sert pour barbouiller 
noir. 

:GRiAR.Noîrcir,paraîtrenoîr, 
3ur, foncé j donner une 
leur noire. 

;grin£Ou. Noirâtre, de cou- 
• presque noire. 
xïAouR. Noirceur, noircîssu- 
« Haie, noircîssare du soleil. 
lgroijr deis aoubres. La 
rphée : selon lés uns, c'est 
insecte, et selon les autres, 
végétal qui couvre les arbres 
itiers et les empêche de 
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produire pendant long-temps, 

Neissouw. Petite source d'eau 
qui sort de la terre ou de la 
fente d'un rocher. 

Neno. MagdelAine,nom propre. 

Neou. La neige , pluie qui , 
condensée par le froid dans la 
moyenne région de l'air, tombe 
sur la terre en petits flocons 
blancs. 

Neoulo per lotj nougat. Gau- 
fre , oublie, oublie à la joie. 

Nerto. Myrte. (Arbrisseau.) 

Nervi de bijou. Tendon, nerf 
de bœuf. 

Nespie. Un néflier. (Arbre 
fruitier. ) Voyez Gnaspier. 

Nespo. Une nèfle. (Fruit du 
néflier.) Voyez Gnaspou* 

Nesso. Nièce, fille d'un frère 
ou d'une sœur. Voyez Nebou, 

Nestoun, Nasitor , nastuce ,■ 
cresson alénois, cresson de jar- 
din. (Menue salade^ plante po^ 
tagère. ) 

Net. Propre, net , nette. — 
Linge blanc de lessive. — Tout 
net , uniquement , tout d'ua 
coup , Sec, 

Neteiar uif AOUBRE. Elagucr, 
retrancher un arbre en y laissant 
moins de branches et moins de 
pouces. — Emonder , nettoyer 
un arbre en y 6tant le mauvais. 

Neteiar uno plago. Bassiner 
la plaie d'un homme. — Etuver, 
une plaie de cheval , mulet , &c. 

Neteiar et alïmentar uno 
gabï. Panser un oiseau, et nou 
nettoyer. 

Neteiar. Décrotter les souliers. . 
— Les frotter sur la ratissoire. 

Neteiar. Vider ou habiller 
une volaille. — Effronder le 
poisson. 

Neteiar uno cnEMiNEio. Ra- 
moner une cVjfimvDièe ^ ^\îk ^^^- 
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Ter la saie à l'aide de la racIettA d^une chose manimëe; c*esUà- 
od de toute autre chose. i dire, que, parlant d*unêtre ani- 

Neteiau. Dégraisser uti habit, më, il faut employer un prononr 
•t non décrasser ni nettoyer, ! personnel, et parlant de toate 
Netbiab. Curer le fumier, et antre cho%, il Csiut un pronom 
nbn nettoyer. relatif. 

ÏÏEVAR. Neiger, tomber de la ; Nmof^oio. Niais, niaise, petit 

enfant. — Quelque chose da 

petit , plus petit qu*à rordinaire. 

Niou. Nid oîi nichent les oi- 



neige. Voyez Neoa. 

N I 



seanx,les rats, 8cc.-Aire, estle nid 

Ni TXT , Tii vovs* Ni bon ni des oiseaux de proie; on dit 

mauvais, ni vice, ni vertu ^ ni airer, pour exprimer faire leor 

grand, ni petit, nijeune, ni vieux, 'nid. — Oou niou de la serp^ 

ni riche, ni pauvre , &c. [aux abois, h rextrëmitë, sur 

NiADo. Nichëe , parlant des i le grabat, 
animaux volatiles. -•— Portée , I Niou de puii aiso. Couvain oa 
parlant des petits quadrupèdes, couvein, jemence des punaises. 
tlno nîado de passerouns^ uno ~~ _ - 



niado de garris. 

NÎAOU. Nid , oii la poule pond 
ses œufs. — Nichet parlant de 
l^œuf qu*on laisse dans le nid 
pour que la poule continue a 
y pondre ses œufs. 

NicaoGHO. Anicroche, obstacle, 
objection, difficulté, embarras. 

NiELO. Passe-fleor, nielle des 
champs. ( Plante. )- Rouille qui 
attaque le blé. 

NiERo. Puce , insecte incom- 
mode. - Epucer , 6 ter les puces. 

NiEBo DE M A a. La puce de 
iner, espèce de petite squille, 
qu'on voit sautiller par trou-» 
jieaux , sur le bord de la mer. 
( Insecte. ) 

NiERous* Assailli par les puces, 
attaqué vivement par les puces. 

NiMPBo. Nénuphar jaune ou 
blanc, blanc d'eau ou lys d'é- 
tang. (Plante.) 

NtMPouASQUE. Qu'il s'en laisse^ 
s'il ne veut pas, qu'il s'enjaisse. 

NiMPUESGo. V. Nimpouasaue. 
, If IN. Ne lui en, parlant d'un 
^ Urèâtàmé, ■— N'y en, çar\aiiV\ '&o\i<cvK'«t»i.Lo\j sotXLEOU.Hâ- 



Niou. Es niou , le temps est 
couvert , le soleil ou la lane est 
obscurci , il parait beaucoup 
ou de gros nuages. 

NiouLETo. La luette, inorceaa 
de chair qui est à l'entrée da 
gosier. 

N (OU LAS. Gros nuage, grosse 
nuée obscure et menaçante. 

NiouLo. Un nuage , une natie 
que le vent pousse dans l'air: 
les pécheurs de Marseille l'ap- 
pellent un cdse. 

NiouRETO. Voyez Nioulcto» 

NioTJRO. Voyez Nioulo. 

NisADo. Voyez Niado, 

NisADo« Ânisette , ean-de-vie 
à l'anis. - Anisette de Bordeaux* 
( Liqueur. ) 

NisAR. Nicher , faire le nid - 
Airer, parlant des oiseaux de 
proie. 

NisETO. Voyez Nisado, 

NivELAiRE. Niveleur, celui qui 
nivelle ou qui se sert du nive»a. 

N O 
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If^parlesoleiL V. le mot snÎTant 

NoiAClDURO DOOV SOUt«EOlI. 

Haie da soleil, la couleur noire 
qae Tardenr dà soleil donne à 
la pean ou an teint. 

ÏMoiRO. Belle-tiUe ,» ëponse du 
fils. Terme de montagne. 

Noiso. Sercarnoiso. Grabage , 
querelle , chercher chicane. 

Noisso. Noces, repas des noces* 

— Nuptial f nuptiale y sont le lit 
et la première nuit des noces. 

Noou. Neuf, neuve, vierge, 
qui n^a pas encore servi ni 
produit. 

Noon. Neuf, le plus fort des 
nombres simples. 

NooucHiE. Un nocher. Voyez 
Batelier ou Barquier. 

NosE. Noix. Il est une infinitë 
de choses de ce nom , mais on 
entend plus commanément le 
fruîl du noyer, dont l'ictérieur 
contient quatre cuisses de noix 
séparées par une petite pean 
qn^on appelle' le zest. Voyez 
Koiti et Nouio, 

NosE DE T0URI90 BROCHo. Fusëe 
de tourne broche. 

NouDAR. Voyez Nousar. 

Nou-GoR0i£K. Vëlille, înstru- 
roent des gens désœuvrés, qui 
est un enlacement d*anneaux 
difficile à défaire^ c'est de cet 
instrument qne de'rivent les 
mots vétilles, vétilleux, vétilleuse. 

- Cet instrument n'est pas le 
même qui fut présenté à Alexan- 
dre. 

NouGATtE* Fabricant de nou- 
gat , et non de hogat , qui n'est 
point français. 

NouGUiE. Noyer. { Arbe qui 
produit la noix.) 

Noui. Une noix. Terme de 
paysan. Voyez Nose* 

X^ouio. Une nvix. Terme de 
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Mai^sellle. Voyez Ifose* 

NouiRO. SercarnouirOj chercher 
noise , querelle, grabuge, &c. 

NouMAR. Nommer quelqu'un 
par son nom, faire l'appel. 

NouMAR. Elire quelqu^un. — 
Etre élu à un emploi ou à une 
dignité. 

Nouir. Non, neiini,.adfer]>e de 
négation. 

Noupr. Ne , adverbe. Ne ; ne suivi 
de pas ou de point, est de néga- 
tion; ne suivi de que^ est d'affir- 
mation. 

NocK. Fi2oui2oe^,. sobriquet, 
et non pas^azu: nom, 

NouNAT. Aphie, nonat, petit 
poisson excellent aussi mena 
que du fretin , et qu'on trouve 
sur la c^te d'Antibes. 

NouNGiADO. Annonciation , fête 
de la Sainte Vierge. - Chapelle 
dédiée à cette fête, qui est le 
25 du mois de Mars. 

Nouif sAi. Je n'en sais rien, je 
ne Sais trop, je ne saurais vofis 
le dire. 

Kovi. Nouveau, ou nouvelle 
épousée ou mariée : ce substan- 
tif est des deux genres. 

Novo. Fable , conte, baliverne, 
historiette pour amuser les en- 
fans. 

NouRA, ADO. Honoré, Honorée* 
( Nom propre. ) 

NouBE. Voyez Nourà, 

NotiRRiGuiER. Nourricier, un 
père nourricier , une mère 

nourrice. 

NouRAïuEir. Nourriture, ali- 
ment. — Action de nourrir. ^ 

NouRRiMEir. Arrière- faix. 

Terme d'accoucheuse. 
Nous. Bastoun plen de nous^ 

Bâtom noueux ou raboteux. 
Nous couHBEN. Nœud coulant , 

et non nœud courante 
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Noirs A a. Nouer, former desj 
nœuds. Es nousa^ il a ses mem- 
bres noués. 

NouTiLLouw. Partie grossière 
qu'une fileuse enlève de ce 
qu'elle file. — Petîl nœud. 

NouTiLLous. Noueux, qui a 
des uœuds. 

NouvÈ. La Noël. — Noël, can- 
tiques qu'on chante à cette 
ëpoque. 

NouvEOU. Nouveau , nouvelle, 
moderne , récent , tout récem- 
ment. 

NoUVEOU BAFTEJA. NeopllitC, 
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subf;tantîf des deux genres. 

NoUVEOU COUPfVEHTI. Vojtt 

Nouveau bapteia» 

NouvEOu. Pousse d'un arbre. 
Terme de jardinier. 

NouvEou. Voyez Anoure. 

N U 

NuEcn. Nuit obscure. — L*ob». 
curjlé, la nnil, les ténèbres. 

NtjECHADo. Une nuitée, pro- 
duction d'une nuit. A fachunù 
nuechado {Vaigo , il a plu toute 
la nuit sans discontinuer. 
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Obe! Ho ! interjection marquant 
l'indifférence ou l'inscaciance. 
Tan pas espéra ? Obe ! que mi 
Ja^ on ne t'a pas attendu? Oh! 
peu m'importe. 

Obbo. OEuvre. Ave éûobro ^ 
avoir affaire ou avoir du travail^ 
on avoir de la besogne. 

Obao. Vounar uno obro à la 
terro f donner un labour, — 
Jachérer, est le premier labour; 
biner, est le second 3 tircer on 
terser; est le troisième. 

OC 

Oc Oui, si, adverbe d'affir- 
mation. 

O G 

ê 

Ogi. Terme de montagne, 
^ojez Oc. 
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Oou. Au » article composé, 
formé par à 'le, 

Oou. Plaît -il? que veux-tu. - 
Holà! hé! ( loterjection.) 

OouBLiDAiRE. Oublleur, D^- 
glicent, qui n'a point de mé- 
moire. 

OoTJBLiDAB. Oublier, négliger, 
tarder trop long-temps. 

OouBRAGE. Chose mal œurr^ic, 
ou qui ne vaut rien. .— Un ou- 
vrage quelconque. 

O o V c I p E a o. Une érésipèlc 
ou érysipèle. ^ Maladie. ) 

OoucipRÈs. Ciprès. ( Arbre 
funèbre qu'on place près d'où 
tombeau, j 

OotFET. Voyez Eissadoun, 

OoujuaiE. Geôlier, conciei^ 
d'une prison. — Guichetier esi 
\ son valet. — Conciergerie est sa 
1 demeure. 
1 OouLiïAO. Voyez Ouliero. 
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OoiiLivAR. Ctieil!îr les olives 
sur les arbres oa les ramasser 
à terre. 

OouLivEio.Cbanson paysanne 
qu'on chante en ramassant les 
olives. 

OouLivEiREDO. Propric'té ru- 
rale agrégée d'oliviers. 

OouLivEiRET. Petit olivier, un 
plant d'olivier. 

OouLivEiRis. Cueilleases on 
ramasseuses d'olives; cueilleuses 
sont celles qai cueillent sur 
Tarbre; ramasseuses sont celles 
qui les ramassent h terre. 

OouLivETO. V. Ooulweiredo. 

OouMARiNO. Osier. ( Arbris- 
seau. ) Il en est de plusieurs 
espèces. 

OovpiLAR. (S*) Se passionner 
à une chose jusqu'à manger de 
la vilainie. Voyez AoupUar. 

OorRA. Voyez Aoura, 

OoTJEADO. La dorado. (Poisson.) 

OotTRÀNGEARiE. Licu agfcgë 
d'orangers, et non un seul oran» 
gerj comme on le dit communé- 
ment à Grasse* 

OouBEiLLAA. Prêter l'oreille, 
faire son possible pour entendre. 

OovREiLLETO.Baignetde farine 
et d'eau qu'on sucre. 

OovREiLLo d'aï. Gouct com- 1 
mon. { Plante. ) 

OovBEiLLv. Qui a des longues 
oa de grosses oreilles. 

OouRETORi, Oratoire, pilier 
dans lequel on met l'effigie d'un 
Saint. 

OoxTRiELO. Chardon étoile ou 
centaurée du solstice. ( Plante. ) 

OouRTPELO. Voyez Ooucipero. 

OouROUN. Vol d'un oiseau 
d'on lien à un autre sans s'ar- 
rêter. 

OouRUELo. V. Oourielo* 

OotjRUou. Maquereau. (Pois- 
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son. ) On en marine beaucoup* 

OovRuov. Le loriot. (Oiseau.) 
— Butor, nigaud, facile à se 
belouser. 

Oousi. Ouïr, entendre. Xûiou- 
vesl Y entends-tu? 

OousiDo. Ouie, entendement. 
Voyez Aousido, 

OoussELAs. Oiseau de proie. - 
Un gros oiseau dont on ne 
connaît pas le nom. 

OoussELouir. Petit oiseau bon 
à manger de quelle espèce qu6 
ce soit. 

OoussEOV. Oiseau , animal td* 
latile. 

OoussEOT7-YOLO. Espèco de 
jeu d'enfant, appelé ^ Pigeon^ 
vole, 

OoussET. Voyez Aousset , ou 
Haousset, 

OovssiNOUM.' Sinon* ( Conjonc- 
tion.) 

OouTA». Voyez Aoutar. 

OouTi. Outil , tout Instrument 
dont les artisans, les.labpureursy 
les jardiniers se servent. Marrid 
ooutif niauvais garnement, par- 
lant d'une personne. ' * 

OouTiN. Tonne,, treille gar- 
nie de vignes. 

OouTipr. Double rangée de 
vignes qui sépare les Oulieros. 
Voyez. Fielagno» 

OouTOUN. Fleurs et fruits 
d'arrière saison, c'est-à-dire, qui 
viennent en automne; 

OouTRADAMEN. Siuou , autre- 
rnent,à défaut, &c. (Conjono 
lion. ) 

OoTJVARi. Dommage , dégât, 
dégradation, préjudice y &c. 

O R 

Obdi. Orge, sorte de graiii 
fort connu ^ c'est aussi le nom. 
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4e.Ia.pUnte« V. le mot ^suivant. 

Of^pi PELA. Oi^ mondé : on 
ji*en fiert pour la tisanne. 

O a j u I. Orgeolet* orgueil. 
{.Petit bQVton ,^ai tlept sur les 
paupières. ) 

.Qm«Ei Qurlet- Terme de coti- 
tarière. Repli , rebord que l'on 
fait à la toile ou h IMtoffe, 
pour eqipi^her qo*eUe ne 
s'effile* 

, Oaso. Lof, venir au vent. T. 
4e marine. Voyez Orto. 

Orto. 'Per orto ou Per orso , 
ê,tre, en çhenp^in on & parcourir 
les messies pays ou les champs, 
P(>arir ^par mons ^t par >aux. 

OS 

Osso. Comment! Interjection 
qui marine la surprise ou le 
mal-aise* 

O T 

Qto. Oh! Interjection mar- 
quait qu'une chose importune 
oh! tu m'ennuyes. 

OU 

. OuABDx* Prge. ( Plante. ) 

Ou AS. Os, les 08, les ossemens. 
Voyez Ganchou. 

Ou AS* P^a pas din Poitasy il 
n'est pas enclin à cela, il n'en 
1^ pas la bonne volontë^ ce n'est 
pas un- principe inné chez lui. 

OUAs BERTaAivD. Os sanum 
ou os du croupion, celui qui 
est au b^s de l'épine du dos. 

OuAssEs. Os, les os, les osse- 
jnens. 

OvBRAGE. Un ouvrage quelcon- 
que. 

OvBj&iE. Luron, grivois, gaiU 



OU 

4ard de bon appëtit.-Un ouvrier» 

OuG:vE. Oîadre, enduire ayec 
un oint — Graisser les soutiers r 
guêtres, &o. 

OuNCHURo. Oîuiy pour oindre, 
matière qui sert à oindre. 

OuiDo. Amas de pierres pour 
faire écouler les eaux. - Ouver- 
ture d'un canal au-dessus de 
laquelle on entasse des pierre» 
sèches ou blocaitles pour rete- 
nir la vase en laissant filtrer 
et passer Peau. 

OuiRE. Un outre, peaa cle 
bouc pour transporter des 
liquides. 

Oui RE. Musette. (Instrument 
de musique. ) T. de montagne. 

OuiRo. A présent ^ en ee mo- 
ment même. 

OuLAME. Voyez Ouramo. 

Ou Li AIRE. Marchand d'tmile. 
—Muletier qui va détailler, son 
huile par pays, principalement 
dans la montagne et le Daa- 
phiné* 

Odliar. Huiler, oindre, frotter 
arec de Thuile. — Mettre de 
rhuile dans ou sur quelque 
chose. 

OumERo. Moyenne, espace de 
terre semable entre deux allées 
de vignes. Terme de Marseille. 
Voyez Mejan et Solco, 

OuMBRo. Ombre , ombrage. 
Se dit de beaucoup de choses. 

OuMBRiNo. Ombre d'une per- 
sonne ou d'une chose qui se 
meut. 

OuMBRiitfO. Maigue. ( Gros 
poisson. ) 

OuiviE. Orme. (Gros arbre.) 
— Ormeau. ( Petit orme. )— 
Ormille. ( Plants de petite 
ormes. ) 

OuKCH. Voyez Ouinchl 

OujNCnuRo. V. OidnchurQ* 



ou 

ChntDO. Onde, vague de la 
mer, mouvement des eaux» 
OuNDO. Bouillir uno oundOf 
donner un bouillon. 

OujvGLADj. Egratignure ,coup 

d'ongle, coup de griffe du chat. 

OuNGLO. Un ongle desliommes. 

— Une griffe des animaux car- 

naciers. 

OuKTE.Oîi, adverbe.marqùant 

le lieu. Ounte vas ? Ou vas-tu ? 

en quel lieu vas-tu? 

OuNTO. Partisse seis ountos^ 

montrer sa nudiië , sa nature , 

&c. 

OuRADo.UnfS potëe, plein une 
marmite. 

OuBAME. Voyez Ourarno, 
OuRAMO. Faucille, instrument 
dont on se sert pour couper la 
moisson. 

Oup,.DiDou. Ourdissoir. Terme 
de tisserand, cardenr, &c. . 
OuRFAKEOU, OuRFAwiiLo. Or- 
phelin, orpheline, qui n'a ni 
père ni mère. 
OuKGEAOu. Haume, sorte de 
timon d'un vaisseau. Terme de 
marine. 

OuRiERO. "Voyez Jaretlo et 
Houriero. ' 

OuRiNAOV* Pot de chambre, 
Jbërenguière. T. de montagne. 
OuRMEjAR. Fixer un navire 
avec des ancres, — S*ourmejar 
enquatre^ jeter les quatre ancres. 
Terme de marine. 

OuRNEGo. Leste, éveillé, émé- 
TîUoané; c'es^À-dire leste comme 
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Folseaii appelé ëmërillon. 
OuRO. Voyez Pignato. 
OuRO. Heure , livres de prières. 
Heure, vingt-quartrième partie 
du jour. 

Ours. Ours mal léché; c'cslr 
le nom qu?on donne aux ouvriers 
pressiers d'une impf îiiifeiîe , 
tout comme on appelle singfur 
les ouvriers compositeurs. 

OvRTiGo. Ortie. ( Plante. )' Il 
y en a de plusieurs espèces. 

OuRTouGRAFAR. Orthogra- 
phier, mettre l'orihographé, 
c'est-à-dire toutes les lettres né- 
cessaires aiix mots qu'on édrit 
et, non orthographe^ 

OussAiLLOs. Ossement*, quan- 
tité d'os. V. Ganchoù et Ouas. 

OussiLLouN. Esquille, petit 
morceau d'un os rompu. 

OusTALADo. Maisonnée dé* 
monde, avoir la maison pleine 
de personnes. V. Houstatado. 

OusTALAft. Grande et vieille 
mabon mal meuhlée et tnàl 
entretenue. ^ 

OusTALET. Maisonnette, pétitl^ 
maison. 

Oust Aou. Voyez JÊoustaoïu 

OusTEwc, OusTENCo. Fruits oof 
fleurs du mois d'Août. 

OusTïo. Hostie- — Pain h ca- 
cheter, et non pain enchante. 

OuTiw. y,Ooutin ou Fîelagno. 

OuvRAou. Lieu oîi les verrier» 
travaillent lé verre. 

OuvRiE. Jour oMtr/e, jour 
ouvrable y jour de travail; 
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Pag AN. Gaeax, rastre, maDan, 
malotra , mal • honnête , sans 
ëdacatioQ et très-grossîer. 

Paganabib. Grossièreté, mal- 
honnêtetë d*un gaeax, d'un 
manan d^un grossier, d'une 
personne sans ëdacatîon. 

Paguab. Parier, faire an 
pacte, an marché. — Pachar 
eme lou diable ^ faire pacte 
avec le de'mon. 

pAGHAiBE.Faîsearde marches, 
qui conclat des marchés. 

Pagho. Pacte, marché conclu. 
Aven fach uno pacho^ nous 
ayons concla an marché. 

Pachoquo. Bihillarde et cagote. 
Se dit d'une bigote oa fausse 
dévote. 

Pachouquebab. Chuchoter , 
s^entrètenir des ans et des au- 
tres. 

pAcnouQUAB. Jaser, causer, 
babiller, bavarder, caqueter, 
s'entretenir du tiers et du quart. 

Padelo. La patène qui couvre 
le calice, c'est ce couvercle rond 
en métal. 

' Pagable. Payable , échu à 
faire pajer, ou i forcer au 
paiement. 

Pagadou. Payeur, celui qui 
paye;. bon ou mauvais payeur. 

Pagaibe. Voyez Pagadou, 

Pagaibe. Peu, guères, pas 
beaucoup, presque rien. 

Pagamen . Paiement. - Hono- 
raire , vacation d'on avocat. — 
Salaire, émolument, paiement 
d'an ouvrier* -Solde, prêt d'an 
militaire. 
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Pagab. Payer, solder, acquixter 
une créance, payer sea contri- 
butions, Sec. 

Pagèou. Pagel. (Poisson.) 

Pages. Pas, point, du tout, 
nul, aucun, &c. 

Pagno oa Papagno. Y.Péiges,' 

Pagnoto. Poltron , lâche , sans 
courage , qui est toujours dans 
la crainte. 

Pago. La paye, le paiement, 
l'acquit d'une créance. 

Pago deis souldats. Solde, 
paye, prêt. Terme militaire. 

Pai. Es paiy humain, d'àa 
abord facile, parlant d'un ani- 
mal domestique. 

Paieou. Pagel. ( Poisson. ) 

Paillado. Jonchée de paille, 
ciste, verdage, &c., qu'on fait 
dans la rué pour en faire da 
fumiePs 

Paillasseto. Petite paillasse | 
ou plutôt petit sac en toile 
qu'on emplit de paille. Voje* 
Paillasso. , 

PAiLLAsso.Grossacde toile; car 

paillasse est l'amas de paille 
qu'on met dans an gros sac 
de toile et sur lequel on cou- 
che.— Paillasse, plat bouffoa 
qui contrefait ridiculement le 
jeu et les tours de forces de 
ses cammàrades les charlatans, 
danseurs de cordes, 8cc.-Gros 
dormeur, qui demeure volontiers 
dans le lit et qai se lève ordi» 
nairement tard. 
Paillet d'ubt vbissbov. Dé- 
fense d'un vaisseau. Terme de 



manne. 
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LIE. Meole ou tas de 
: ne le confondez pas 
airëe. Voyez Iroou. / 
L1ERO. Fenil on grenier 
. Voyez Feniero. 

LO LONGO DE SEGUE. Gluî , 

longue de seigle. 
LO LONGO. Foerre ou 
I, paille longue de blé. 
Loou. Plancher d'un vais- 
Terme de marine. 
LOUA. Ai^e la quoua pail' 
voir la queue bouchonnée, 
m bouchon en paille atta- 
a queae, ainsi que les bétes 
mme qui sont à ven<fre, 
à cet effet on mène aux 

r 

.Lous. A lou cuoà paillous, 

: coupable y il se sent 

ble. 

LE, Pebe ou Pero, Père, 

îre de famlUe.— Le mâle 

nlmaux. 

IE ET MAIRE dVn OOUSSEOU. 

et femelle. — Perons ou 
is, sont ceux des oiseaux 
oie. Terme de fauconnier. 
lE BouLEGouN. Pcrsonuc 
gite continuellement son 

« 

lE viEi. Grand garçon qui 

avec les petits ou comme 

Hits. 

5SE. Apâter une personne, 

ler un oiseau, paître le 

• 

ADO. Pellée, pelleree, ou 
t pelletée, tout ce qu'on 
yrfendre d'un seul coup 
îlle. 

AFERNiE. Palfrènier, valet 
panse les chevaux. 
AMAR. Mail, espèce de 
et à long manche, pour 
' au jeu de mail. — On s'en 
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portes extérienres des maisons, 
aux quatre derniers jours de 
la semaine sainte. On appelle 
cela couchar caremo, 
Palamelo. Voyez Paramelo. 
Palamidiero. Combrière,6Iet 
pour pêcher la palamide. T« 
de pêcheur, 

Palangre. Filet de péehenr. 
— MerOj est la corde traversière. 
BrassoouSf sont les ficelles qui 
soutiennent l'appât. 

Palangrie. Celui qui pèche 
avec le Palangre» 

ï^ALET. Palet. Disque que les 
enfans s'amusent à lancer. 
Paletiar. Paleter, jouer fré- 
quemment au palet. -Paleter^ 
faire glisser le palet sur la terre. 
Pallan. Assemblage de pou- 
tres pour élever an farde^. 
Terme de marine. -rr-Gv^sse 
poulie pour grenier k foin; V. 
Çarrelo, 

Pale JAR. Paleter, faire glii^er 
le palet. 

,Paleto pj^ sarraie. Chevalet 
de serrurier. " Voyez ' la mcst, 
Sarraio. 

Palissouf. V. Pareissourp, 
Palua-çuristi. Ricia; com^ 
mun. ( Plant^. ) , 

Palo. Pejle ev^rdeplnsi^s 
formes et servant. è plt|$ieur& 
usagesi — Pelle d*un four à pain z 
elle ' est ordinalremeat en Jbois. 
Pâlot. Rustre , malotru, , san» 
éducation , grossier dans - ses 
manières. , , . r 
. Palud. Voyez P^un. 

Palun. Marais,, palus; ce 
dernier ne s'emploie qu'çiveq 
un.Qom.p^p||re .: les. palus pomp^ 
tides. -j— ; Pqlui% est nn termt 
d'Arles,,, sigpiiiant un xnaraU 
dess^^^. ..y ^ 
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— Boule âe neige est la fleur de 
Paabîer. 

P A V B L A ^. Cranson drave. 
( Plante. ) 

Pampalioousto. Bien loîn, 
àa diable ; pays imaginaire tel 
qne celui de Cocagne, ou l'on 
menace d'envoyer un importun. 
->— Jadis on l'entendait par'Pam- 

Eelnne, ville de la Navarre, 
irBqn^e&e appartenait à la 

France. 

Pak. Jugar oou pan^ jouer 
à la patte. (Jeu d'enfans. ) 

Paw. Pàm, farine de froment 
pëtrie et cuite dans un four. 

Pan bouilli. Pain-cuit, soupe 
qu*on fait avec du pain et un 
jaune d'aiuf. 

~Pa!i D*fi<ycsTAou. Pain de 
iftéùage et non pas de maison. 

Pau 'MAOu coupa. Côle mal 
taîUëe, arrêter dn compte en 
rabattant quelque chose de part 
et d'antre, pour pn plutôt ter- 
miner les difHcultés. 

Pan. Marquette | pain de cirç 
Viérjge. Tëi'Qïe de cirier et de 
ciergier; 

Paît. Ai^e tûii pnn et km cou* 
teùUy shft^v le temps et les 
moyens. — Avoir des iaimîs puis- 
éatïs et lé pbdy6if^d'en disposer, 
p6ur<>btenîr infailliblement ce 
dontx>n se propose. 

'l^AKAcnckfff, Chiffon propre 'à 
faire des poupées. - Pissot est 
eelui 'quV>n ^tnet au tuyau d'un 
envier oh Von lessive le linge. 

Pawaou. lie j)anal, mesure 
pour le ^gtain-, dixième partie 
d'une charge. 

• 'Pattak. ^^ttoyér tine assiette', 

4a poêle , '&c. , avec umnorceau | riue de poîs-chiches, qu'on vend 
de pain, -Esstiyecy^totlèT nnelàiçrès l'avoir faite sécher. Terme 
chose quelconque avec^Tm'\i\i\î-\dfc^aLT'&!^^ ^ 
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Terme des environs de Grasse. 

Panar. Un boiteux, qui clocbe 
d'uii pied. - C'est aussi une es- 
pèce de jeu d'enfant qu'on fait 
avec une balle qu'on envoie dans 
une enfilade de petits trous 
creusés dans la terre. 

Pahga. Pas encore, non jcn- 
cOre f ' il n'en est pas encore 
temps. 

Pawcaro. Voyez Panca. 

Pancouguou. Valériane rouge , 
pain de cocu , primevère élevée. 
( Plante. ) 

P^NDECovsTo. Pentecôte. (Fête 
de l'église. ) 

Panûecousto, V. SahtUoun. 

Pawdour. Malfaiteur, pillard, 
qui se livre à toutes sortes d'ex- 
cès illicites. Cef mot semble dé- 
river de pandoure. (Soldat hon- 
grois. ) 

Pandourie. Un pandonr , qni 
se piait au désordre, qui n'a ni 
frein ni retenue. 

Pandouro. V. Pandour- 

Paneirado. Une panerée,plem 
un panier, tout ce qu'un panier 
peut contenir. 

Paneire d'enfan . Cofin , petit 

Ï manier couvert oii les petits en- 
ans mettent leur goûté quiU 
pointent h l'école. 

Panicaou. Chardon rolandoa 
à cent télés. (Plante.) 

Panier PER la salado. Saladier 
d'osier ou de (il de fer pour se- 
couer la salade. 

Paniero. Panetière , panier 
pour y tenir le, pain. 

Panisso. Panis, graine de «a- 
nârî Sauvage. V. Escaioro> 

Panisso. Pâte faite avec la fa- 
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oa viola martln. ( Plante. ) 
Pawo, Estre en pana y être im- 
mobile, bâtiment qui ne bouge 
pas. Terme de marine. - Panne 
signifie plusieurs choses. 
Pawom AN. Essuie-main , chiffon 
de cuisine. - Le moindre chiffon. 
Panoucuo. Chiffon pour faire 
.du papier. - Chiffon de cnisine« 
Pànoucdo. Mot injurieux qui 
signifie guënipe, sale, 8cc. 
Panoughous* Un fainéant , an 
d^auchë. 

Pansado. V. Ventrado.. 
PAtfSo.Passe, passerelle, raisin 
sec. On en fabrique beaucoup 
ï Roquevaîre et ses envirpos^ et 
àPignan, qu'on expédie dans 
les pays du Nord comme fruit 
de dessert. 

Panso. Le ventre , la bedaine* 
— Le sein d'une femme. 



à peu, lentement,, ea tà^onnan^ 

Paoume. Païunç ,. plat de I4 
niain. Pourtar en paoume di^ 
man^ faire son ëlqge dans^^touUe^^ 
les circonstanqes^ 

Paoums. Soc^Qet, $ar la {que 
appliqué fortement. 

Paoumo. La balle pour jp^eff 
et non la paume ^ quiestl^noat 
du ]ea seulement* ' 

Paovaipulo. Paumelle, espè^ 
d'orge h deux rangs de barbe* 

pAQUPAa. Epargner, ménager^ 
soulager , garantir quelqu'un* 

Paotjbas. V. Poouras, 

pAouiiE, Paoubo. Pauvre» tant 
masculin que fémipini et non 
pas pauvresse — Feu un tel oa 
défunt un tel. Mounpaoure paire f 
feu mon père. 

Paoure. V. Peccdfe. 

Paoubet, ETp. Le pauvret, la 



Pawtai. Rêve, songe qu'on fait I pauvrette, Vinfortuné, le mal- 
en dormant , oa livré dans ses heureux* 



réflexions. - Radotaee- 

Pantaillaire. Rêveur. — R.a- 
doteur, visionnaire, qui a des 
idées chimériques, faiseur de 
châteaux en Espagne , qui a des 
prétentions ridicules. I 

Pantaillar. Rêver, songer en 
dormant. - Radoter. 

Pautou. Pitaud, pitaude , pay- 
san lourd çt grossier. 

Par TOUQUE To. La chanson 
paysanne. \.Oouliueio, 

Pawtouquetou. Castagiiette. - 
C'est aussi le bruit que font les 
talons de bois. 

Paou. Sant PaoUy Saint Paul, 
nom propre. 

Paou. Peu, guères, pas beau- 
coup, une petite ou faible quan- 
tité'. 

Paou. Pal , plantoir en fer pour 
planter la vigne 



Paoubeta. Pauvreté, misère jf 
manque de moyens. 
Paouboun, çuifQ, tauvrel f 
pauvrette , petit pu ).eune pau*- 
vre. 

Paourous. Peureux, craintif, 
tilnide, honteux, poltron, là»- 
che. 

Paousar. Poser, reposer , s'ar- 
rêter. V. Paouifar. 

Paouso, V. Papuvo* 
'Paoutillo. Marmelade, par- 
lant d'un fruit qu'on a tout 
écaché. - Cataplasme. — Fretin, 
du poisson. 

Paouto. Boue des rues y fange 
des grands chemins. 

Paouto moualo. Lambin, non- 
chalant, lent à se décider. 

Paouvadou. Reposoir, lieu 
oii l'on a usage de reposer 
quelque chose. 



Paou a paou. Petit h petit , peâ \ ï ao\3\ a.^» Yq^x ^ T^^^vst * — 
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S'arrêter, dîscontinaer.-Ijaisser 
rasseoir le vin d'une bouteille 
ou d'une futaille qu'on avait 
agite: on peut dire de même 
en parlant de Feau qu'on a 
trouble dàfis une fosse ou marre. 
— Faire un petit sommeil. 

Paouvo. Repos. ^ Reposoir. — 
Repos des perdrix. Terme de 
chasseur. 

Paouvo. La sestes, la méri- 
dienne j petit sommeil qu'on fait 
les après midi à l'ëpoque des 
fortes chaleurs. 

Paocvoubras. Un vaurien, 
une personne de peu de valeur. 

Papaqai. Perroquet. (Oiseau.) 

pAPAGNo. Voyez Pagno. 

P A p A R H 1. Pavot sauvage. 
( Plante. ) 

Paparbt. Voyez Pataclan, 

P-4PARUD0. Véronique à feuille 
deîierre^ou alsine interme'diaire. 
( Plante. ) Morgeline. ( Garidel.) 

Papie foual. Papier gris, 
papier brouillard. 

Papie marqua. Papier tim- 
bré, et non pas" marqué, 

Papoîigo. Perroquet. (Oiseau.) 
Terme de marine. 

Paquet d'ooumarino. Gerbe 
d'osier. Terme de vannier, ton- 
nelier, &c. 

Paque de brouquetos. Botte 
d'allumettes, et non paquet. 

Paque. Botte d'asperges, de 
carrottes et de toutes racines 
potagères. 

Part. Portion , cÔte-part. Faire 
partf faire part, faire portion. 

Par ADO. Une nagée, espace 
que l'on parcourt en nageant 
par un seul mouvement que 
les bras et les jambes donnent 
au corps. 

Paradou. Paroir, moulin à 
foulon. — Foulon est également 
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l'artisan, qui foule le di^ap. 

Pabagho de^pan. Rangée de 
pains, nombre de pains en pâte 
qu'on place sur une planche 
pour les porter au four : les 
rangées sont ordinadrement de 
trois ou de quatre. 

Parai. Fretin, menu poisson 
de couleur argentine. 

Paraire. Voyez Paradou, 

Para MELO. Paumelle, ferra- 
mente qu'on cloue à de grandes 
portes ou a des abat-joors et 
qui porte sur des gonds. 

Parangoun. Bourgeon de vi- 
gne, 

Parangre. Ficelle àlaqaelleon 
attache quantité d%ameçons 
pour prendre des poiss<ms. 

Parape^. Vibord. Terme de 
marine. -Parapet, élévation de 
terre ou de pierre au-dessas 
d'un rempart. - Garde - fou d'an 
pont. 

Parar. Ravaler. Terme de 
sellier. 

Parar. Fouler l'étoffe dVn 
moulin à foulon. 

Parar. Tendre la main, k 
chapeau, le tablier, &c.,pour 
recevoir quelque chose. —Le 
mendiant va tendant la main* 

Parar. Orner un autel, une 
église , un appartement , la tête, 
la coifTure, &c. : il ne se dit 
que des choses qui en accom- 
pagnent d'autres pour leur 
donner plus d'éclat. 

Parar. Garnir an magasin.- 
Parer une personne. 

Parar quaouqu'&w. Protéger, 
servir de défense ou de boa- 
clicr à quelqu'un, lui servir 
de défense contre toute attaqne- 

Parar lou belN. Respecter le 
.bien d'autrui, le préserver des 
marodeurs et du bétail. 
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Paraa. ( Si ) S'ajaster, te pa- 
rer, se mettre ses plas beaux 
Tétemens. 

Parab. (Si) Se ddfendre, se 
garantir y se préserver; se van- 
ger aa même instant, montrer 
de la rëslstencè et-Aiéme résister 
contre nne attaque. 

Pabavirar. Revîrer de bord. 
Terme de marine. —Un coup 
de revers de main. — Manière 
de. prendre plusieurs pions en 
reculant. T. de joueur de dame. 

Parbiou. Parbleu^ morbleu, 
ventre - saint - gris , espèce de 
juron. 

Par COUR. Parcourt, droit 
qu'une commune a de mener 
paître ses troupeaux dans les 
terres d'une autre commune.- 
Vaine-pâture, prétendu droit 
que les particuliers ont sur les 
herbages de leurs voisins. V. 
Bourdeliero. 

Pardie. Pardi! certainement, 
interjection marquant l*af6rma- 
tion. 

Pardie vas. Ho! que non; 
non pas, s'il vous plaît. 

Pardi£E9o. Pardi, certainement. 
Voyez Pardie. 

Pardigaou. Perdreau, jeune 
perdrix. ( Oiseau. ) 

Pabeissar. V. Pareisiounar. 

Pabeisse. Paraître , se montrer, 
ne point < se cacher. 

Pabeissoun. Echalas ou pal 

Ï)Our la vigne. -Kamée pour les 
ëgumes. Ce dernier n'est usité 
qu'aux environs de Faïence, car 
on doit dire Broundo, 

Pabeissoun. Fai de pareissoun^ 
charnier, botte d'écbalas pour 
la vigne. Voyez Apare. 

Pareissounar. Êcbalasser la 
vigne, ramer les léguities : hors 
des environs de Faïence on dit, 
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pour ce dernier, Embroundar, 

Parent A jo. Grands et petite' 
parens ; toute la parenté, n'im^ 
porte à quels degrés. 

Pareou. Une paire de choses,' 
inséparables, telles que de sou-- 
tiers, de gants, de ciseaux, 8cc. ; 
différemment on dit couple, 
tels que de bœufs, de poulets; 
de pigeons, 8cc. 

Paresgaoxjmo. Gros bateau 
large qui sert pour la pècbQ 
de la madrague. 
Paret. Mur, mur de soutenne- 
ment qui isoutient la terre des 
faisses dans une campagne. — 
On le dit également de tout 
autre mur. 

Paretiaire. Faiseur de mur 
de soutennement, bousilleur, 
maçon qui ne fait que des murs 
grossiers. 

Pabgamentie. Parcheminierv 
fabricant de parchemin. 

Parg^min. Parchemin, peau 
de mouton préparée. 

Pari. Dais processionnal ^ or- 
nement d'église. 

Parie. Pareil j conforme , 
égal, semblable. -« Rendre les 
parties égales, et non pas égaliser 
les parties. — D'une taille égale. 

Pabie. Pas parie y inégal ,qui 
n'y a pas de la conformité. 

Parla DIS. Long entretien, 
long propos, bavarda ge,parlcrie. 
Voyez Charrado. 

Parlado. Voyez Parladis, 

Parlar gras. Grasseyer , pro- 
noncer avec difficulté, principa- 
lement les r. 

Parlaire. parleur, jaseur, 
insdiscret , babillard , qui a une 
impuissance de se taire. ^ 

Parlaibe a l'ooubeillo. Chu- 
choteur, celai qui a usage dà 
parler à l'oreille. 
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F%nhÂiAi.M i/zsTovif AC Yen- 
trtloqaÇ/i-Yeiitriloqule est l'art. 

PArRLAi&E. QBAS. Gra3seyeur, 
celai qai grasseyé, qai pronooce 
diffîctieoieat certaines conson- 
nes, principalement les r. 

Paalaxae oaos. Bal^IUard , 

I'aseor, grand parlear^ gros 
>aTara oa babillard. 

Parlairb picnoT. Tacitarne, 
sombre, réreurqui parle pea. 

pAf&LAa A L'oouasiLLo. Chu- 
choter, parler toat bas & To- 
reille. 

Palar SOULE* Monologuer , 
monologue est l'action. — Soli- 
loque, est le discours d'une 
personne qui parle seule} les 
soliloques de, S'-Augustin. 

Parvouja. Le poumon, chair 
molle, spongieuse qui est, dans 
l'animal, le principal organe de 
la respiration. 

pARH0i7ifAa«(Si) S'épou^on- 
ner, se fatiguer les poumons. 

Palo-fuk. Garde— feu, grille 
en fer qu'on place devant une 
cheminée. 

Paro^fbei. Couverture, vête- 
xneus forts,, un manteau, une 
•pèlerine, &c. 

Paeobislo. Voyez Paramelo. 

PABBAiLi.ouEr DE NUECiL. Che- 
nille arpenteuse. ( Insecte aile'.) 

Parpaillouh. Papillon, insecte 
aiH- Personne volage. 

Parpaioeo« Flegme, gros 
crachat cpi'oa expectore. — 
Flocon de neige. 

Parpaillouni ar. Papillonner, 
voltiger, rôder au tour.- Ciller, 
agiter souvent les paupières, 
papilloter. On dit : les yeux lui 
papillotent continuellement. 

Parpeleiak. Papilloter, ciller 
ou clignoter. V. Parpaillouniar . 

Farpèlo. Paupière, peau qui 
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couvre l'œil. * Poils de la paiw 
pière, qu'on «appelle plus pro- 
prement cilSf de tk vient le verbe 
ciller» 

Parpelous. Avoir de grosses 
paupières. — Quelquefois on le 
dit pour les veux. 

Parr AsiNO. Hesine , poix rësine 
gomme résineuse qu'on tire da 
pin. 

Parrouw . Perron , sorte d'es- 
calier découvert au-devant d'un 

logis. 

pARTEGEAR.Partager, fendre, 
diviser une chose' en deux on 
plusieurs parties j partager la 
récolte, la peine, le profil, le 
croît du bétail, &c. 

Partego. Endroit où l'on met 
le linge sale. — C'est aussi le 
nom d'une voile de certain ba- 
teau. 

Parten ARi. Quia part , joueur 
avec qui on joue contre denx 
autres. 

Partir. Partir, se mettre en 
marche , en voyage. Voyei 
Partegean 

Pabun. Parure. Terme de 
relieur. — Atours d'une femme. 

Pas doou caligi. La patène, 
couvercle du calice , vase sacré. 

Pas. Pas ou point. — Pas on 
distance qu'on met d'un pied à 
l'autre en marchant. — Première 
démarche auprès d'une per- 
sonne , &c* 

Pasquie. Escourgeon ou four- 
rage vert. Terme d'économie 
rurale. — C'est ordinairement 
un mélange d'avoine et de vesccs 
qu'on coupe vert. 

Passa. Tirez. Expression pour 
chasser un chien qui siguiOe 
va-t-en. 

Passado. (Uwo ) Un bon mo- 
ment | as&ez long-temps. 
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ADO. (Uno) Un accès de 
qui n^a pas élé de durëe. 
BADOUiRO. Passes d'un 
an , grosses pierres posées 
stance en distance, sur 
lies un Toyageur à pied 
passer un ruisseau sans 
uiller, 

ADouiao. Y. Tandadouiro, 
àir. Souliers de paysan. 
AB. Percer, parlant de la 
^ui a pëne'tré les haliits ou 
rëbîen avant dans la terre. 
isso a ben passa ^ Ta verse 
màée a bien pénétre. 
AR BELLO. (LA)lâ'échapper 
avoir couru grand risque 
and danger. 

iSAR l'àguillo. Enfiler 
ille, et non pas passer 
lie. 

SAR Lou BLA. Cribler, 
r ou monder le blé. 

AR DltïS UN TRAOU. Péné- 

lans un trou , s'enfoncer. 
AR LA FARiNO. Sasser la 
ly la passer au sas ou tamis 
blùteau. 

iEGEAR. Parcourir un en- 
à pied. — Arpenter une 
en faisant des pas d'ei^vî- 
m mètre de long. (Quatre 

) . . 

îERiERo. Trou ou niche, le 
l'eau on moineau. 
lERouN. Passereau ou moi- 
( Oiseau. ) — En bien des 
m appelle passeroiin^ toutes 
; de petits oiseaux; et on 
le le moineau , passeroun 
)ourisso ou passeroun de 
riero» 

SEROUN G A VOUA. Passereau 
ge. (Oiseau.) 
sEROuif soulItari. Mcrlc 
•che. (Oiseau.) 
SI. Flétrir , faner , devenir 
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de couleur pâle et bttmep 

Passiduro. flétrissnre , état 
d'une chose flétrie on fanée. 

Passo. Paisse. ( Gros moineau») 

Passo. Bello passo , occasion ^ 
passe belle ou mauvaise. 

PÂsso-PARTOuT. Passe-partoul, 
clé qui ouvre plusieurs sermreft 
ofi qui. sert à plusieurs personnes 
pour ouvrir un bec-de-canne.- 
Chiffon de molleton dont les 
femmes du' peuple de MarseîHe 
passent sur leur peau et an3t 
différentes parties de leur corps 
pour prendre les puces. 

Passo soulitari. Merle bien. 
( Oiseau. ) 

Passo-voulu. Passe-vèloursi , 
fleur de jalousie, ou amarante. 
( Plante et fleur. ) 

Passoir. La passoire , ustensile 
de cuisine percée , pour y 

f lasser les légumes pour faire 
a purée , Bec. 

Passouirô. Passoire oa coa- 
loire , ustensile de cuisine. 

Pastado. (Uwo) Ce qu'on pé- 
trit à une seule fois. 

Pastar. Pétrir, faire le pain. 
Terme de boulanger. 

Pastar lou mourtier. Cor-^ 
royer le mortier bu raboter. 

Pastel AR. Mettre les verrons 
dans les creusets. T. de verrerie. 

Pastenabgo. Panais sauvage, 
pastenade. (Plante et racine. ) 

Pastèou. Verron , matière 
composée et prête h faire calci- 
ner pour en faire ensuite da 
verre. 

P A s T E o u. Le pêne d'une 
serrure. Terme de serrurier. 

Pastkou. Marc de la noix, 
lorsqu'en la pressurant on en a 
exprimé llmile. T. de montagne, 

Pasti. Pâté de pâtissier et de 
, cmsimer , \ o^ w» P air\(\uo • 
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Pastiero. Pëtrin oa huche. 
Voyei Mastro. — Poarnil, est 
le Jiea oii Ton pétrit et où est 
le four. 

PASTissA.Plâtrë,étoffe,coDfa8, 
snrchargé de coalear oa de co- 
lifichet. 

Pastissaire. Faiseur de faux 
rapports. — Celui qui surcharge 
de couleurs ou d'ohjets ce qu'il 
peint ou qu'il décore. 

Pastis9ar. Manier, porter les 
mains un peu partout. 

Pastissarte. Pâtisserie , ou- 
vrage de pâtissier. — Confusion 
dans un ouvrage. — Faux 
rapport excité par la rage de 
médire. 

Pastissouit. Petit pâle, 
ouvrage de pâtissier. 

PaSTO FACnO D£ REPRIir. La 

pâtée : on s*en sert pour en- 
graisser la volaille. — Pâton , 
est celle propre aux chapons. 

Pasto-mourtie. Doloire ou 
ïione, instrument pour corroyer 
le mortier , ce sont ceux dont 
le bout est en fer. — Rabot ou 
boutoir, sont ceux tout en bois 
et servant à raboter le mortier. 
( Instrument 'de maçon.) 

Pastoun. Ce qu'on corroie de 
mortier en une seule fois. 

Pastoureleto. Bergerelte ou 
jeune Ijergère qu'on place à une 
crèche représentant la nais- 
sance de N. S. J. C. 

Pastre. Pâtre , qui garde des 
troupeaux de bœufs ou de 
vaches. — Bereer, qui garde 
du menu bétail. — Pasteur, 
chef d'une grande famille ; le 
prêtre est le pasteur de sa pa- 
roisse, &c. 

Pastresso. Bergère, qui garde 
les bi^ebis. — f jaitière* est celle 
qui rend le lait par les rues. 
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Pastrillovit. Pastoureau ou 
jeune berger. Voy. Mendicoun. 

Pastrouillar. Patiner , pa- 
trouiller, manier lourdement. 

Pasturar. Affourrager , faire 
paître, manger, pâturer. 

Pasturgar. Pâturer. - Paître, 
et non pas dépaître* 

Pasturgage. Pâturage ou p%\ 
cage. Terme de berger. 

Pasturo. Fourrage qu'on cou- 
pe ou qu'on arrache dans les 
terres qu'on cultive annaelle- 
ment ; rarement on l'enteod 
par celui des prairies artificielles 

Pataclan. Anticaille, vieux 
meuble , qui n'est plus de mode. 
— Bruit, tapage, vacarme, &c. 

Pat ADO. Tape, qu'on donne 
ordinairement sur le fessier. 

Patafioular. Donner du bon 
sens, il ne s'emploie gnèresque 
dans cette phrase : que lou boum 
Diou ti pcUafiole , que Dieu te 
donne du bon sens. 

Patafloou. Patatras ; ce mot 
sert à exprimer one chose qpi 
tombe. 

PATANt Pas autant^ moins qoe 
cela. 

Patawteiwo. Prétentaine, 
courir çà et là, sans sujet et 
sans dessein. 

P AT A N TENO . Vojcz Potonteiru^. 

Patapan. Tambour. Terme 
enfantin. '^ 

Pataqua. Tachette, pommelé. 

Pataquelo. Claque ou tape 
sur le fessier. 

Pataijuolo. Voyez Pataquelo, 

Pataquelar. Claquer ou taper, 
donner des tapes sur le fessier. 

Patarasso. Guenille, haillon^ 
chiffon* — Une déguenillée. 
( Mot injurieux. ) 

Patarasso. Espèce de ^iseaa 
des calfata. 
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ï*ATÀBA«sotT>r; Diminutif . de 
?cUarasso. Voyez ce mot. 
PaT£. Ijambja, t^liUon^ ddlîcat, 
crapuletiT ridicalè, qui a de 
)eim de conscience isar les 
noindres choses, qui est lent 
I se décider. 

Patecvrie. Micocoulier. T. de 
roalon. Voyez Fabrigourie. 
Patecvriar ou Patecurar. 
[)oniiér dés tapes sur les fesses. 
Patecuro. Micocoulèn. Terme 
le Toulon. Voyez Fabrigouro, 
Pateleto. Patte d'an habit. - 
^anoh d'une ëtole. 
Pàteenaou. Paternel; mater^ 
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le babouin , figuie ridicule char« 
bqnnëe suj* le mur d'un corps- 
de-garde, qu'on fait baiser aui; 
soldats, qui ont fait quelque 
ïaule légère. 

Patin- couff t n . Ex pressloa 
qui signifie ceqi, cela', le rçste i 
ou s'en sert parlant d'un rap- 
port qn*on a été faire , et ne. 
voulant pas dévoiler le sujet 
de ce rapport. 

Pati-pata-pas-ren. Absolu-} 
ment rien , moins que ti^U', 

Pato. Torchon pour frotter 
les meubïe9 , on autres choses. 
Voyez Patadom 
NEiou, maternel; qui vient dul Pato. Serre des oiseauiç de 



tére'oa de la mère. 
Patetarie. TatilIonnage.-*-Uh 
«ntjpule ridicule. 
PateteîAr. Lambiner, tatillon- 
lier, avoir de scrupule ridicule. 
Patetiaire. Voyez Pote. 
Pa'i^I'iar» Voyez Pateteiar. 
Patetun Voyez PcUetarie. 
Pati. Cour, basse-cour, lieu 
^ Ton fait du fumier et qui 
'eooit les prdures d'une maison. 
— Place dans une commune où 
adis Ie« |>erge^s faisaient repo- 
er leur troupeau, pendant le 
our, au temps des fortes cha- 
enrs. Sehiblar un pati^ tout lieu 
aie presqi^e comme une basse- 

Patï. Pacage ou herbages, 
terme d'Arles. 
pAAR.Pâtir, éonffrir, mourir 
le faim. — Etre privé de satis- 
faire seis sens et ses désirs , être 
ixpoèe à des pâti mens. 
PATi?r. Pantoufle, patin, vieui^ 
Kmliers éculés, qu'on met com- 
tie des pantoufles. Ponrtar leis 
•ouiiers en patin , porter lés 
milliers jen pantoufle. 



proie. — Main, des perroquets 
et des faucons. —^. patte des 
autres animaux — Patte signifie 
beaucoup d'autres choses. 

Patoro. Claque, tape sur le 
fessier. Voyec Pata^uelo ou Fa- 
taqudlo. 

Patovi« Eau bo.arb^usQ qu'il 
y a dans les rne^ et d^n^ les 
chemins. 

Patouillar, Patiner, mettre 
le pied dans l'eau, jouer dans 
l'eaa ou avec l'eau Patrouil- 
ler , agiter , remuer de l'eaiii 
»ale et bourbeuse avec les mains, 
les pieds ou autrement. Voye* 
MastrouUlar, 

Patouillous. Boueux.-Cro|té$; 

Patras. Un sale, un gueux, 
saligand, saligaude. 

Patrassarie. Chose de peu de 
valeur. — Manière de gueu^. 

Patrïgo. Faire de pcflrigoki 
Tracasserie, mettre la dissen- 
sion par de fuax rapports , oa 
un méchant bavardage. . 

Patrigourie. Tracassier, rap« 
porteur, daubeur qui se p(^t 9 
noircir la réputation des autres* 



pATitr Beisar Ipu patin y baiser | . Patrouk. MMèXa > ^v»àxwx«-^ 

^2. 
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rre , eo xiiage dans les coisinei. ) 
Pebbbiaii. Piquer- comiae k 
poirre. Aqueou fricot p^yrejaw 
un paou» 
Peb RTE . Gattelîer, agnns castas. 
se disent d'une personne qui f ( Arbre qa'on iroaTe en Pro- 
f eat se faire valoir par une ma- vence. ) 
nière de parler traînante et une 



Un gauche, tans adresse, Bec. 

Patujir. Dëgoerpir, prendre 
la fuite, partir à la hâte. 

PATUFèou. Doucereux , esprit 
yain. — Tatillon— Les premiers 



affectation ridicule. 

Pavo. Le paon. ( Oiseau , pro- 
noncez ^a/t. ) ^ Paonne (^ane,) 
est la femelle. — - Paouneau. 
(ortno,) jeune paon. 

Pavouw. Le paoç. ( Oiseau. ) 

Paysan. Une pièce d'un sou. 
T. du peuple de Braguignan. 

Pax. La paix , tranquillité , 
accord parfait , pacification. 

Pean. Voyez Pesan. 

P E 

Pe-cotjque. Au cloche-pied , 
sauter sur un seul pied. 

Pè. Pied , j)artie du corps qui 
entre dans le soulier. — Ce 
qui soutient ou ce qui est au 
bas d'un édifice. V. le mot Pato. 

PÈ. Tenir pè, pîéter , tenir le 
pied au jeu, ne pas disconti- 
nuer de jouer.* 

Pis DE PouAa. Cric. Terme de 
charretier. 

PÈ DE tA BODO n'uif COUTE- 

LIE. Chaise de roue. Terme de 
coutelier. 

Pe just. ( a ) a pied joint , 
sauter h pied joint. 

Peado. Roidillon, pente roîde 
Â nonter dans un chemin. Y. 
Petado. 

Pebrar. PoiTTer , donner un 



peu trop le goût du poivre. ( Plante & fleur. ) 



Pebre. Poivre. (Fruit qui vient 
Je rinde. ) 
Pebre d'at. Sarriette de monta- 

gne. ( Plante qui a le j^&t du ^i- 



Pesulfèbo. Poivrier, petit fase, 
petite boite oii l'on met le poifre. 

Pebbou^. Poivron. Il j en a 
de plusieurs espèces. Vojei 
Pimentoun. 

Pecadou. Pécheur, cebi qui 
commet des péchés; 

Pec a IRE. Pauvre homme ! pao» 
vre malheureux ! interjecûon 
qui marque la commisération; 
— Péchai re est un gasconisme. 

Pegar. Es peca, pécher, c'est 
dommage. -►- Especade gtww, 
trop cher et trop friand. A 
peca , \\ a péché , il a commii 
une fâute# 

Pecegite. Une pèche. ( Fruit 
du pêcher. ) 

Pecegtjte. Pêcher. ( Arbre. ) 

Peghaoure. MandaràpechaoO' 
re , envoyer paître , envoyer 
promener quelqu^nn ou quel- 
que chose qu'on jette, l'envoyer 
aux ^ntipodeë. Voyez Pampa* 
rigousto. ' ' 

Peche^ ado. ( Dno ) Une cm- 
chée /'plein une cruche. 

pE<niEihE. Un cruchon , petite 
crache dans laquelle on tûA 
de l'eau. 

Pechiè. Cruche, pot k l'eau, 
vase en terre commune degrés, 
à anse, et qui a ordinaireineat 
le ventre large et le cou étroit 

Pecuiè. Grand narcisse sinple' 



Pechin. Petit , de courte taite 
T. de Faïence. 

Pecolo. Pécore, simple d*e»* 
prit, ignorant, vétilkoK , saitf 
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kiemnent taîn. T. injarteai. 'tiré do |>atot.T.d6 pktx^acie. 

Pecoi.0» Crottin de bergerie, ^'^ ^ ^ ^ '* ^" ^' 

de Idpin , de lierre ^ de rat , &c. 

Pecoqi* Pédicule , queue des 
fraits ou des fleurs; ce qui les 
attache aux branches ou aux 
plantes. 

Pecout- V. PecouL 

Peçugado. ( Uno )vUn pinçon, 
la marque qui r^te sur la peau 
lorsqu'on a ëté pince'. — « 13 ne 
plnoëe^ ca qu'on peut prendre 
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Pegot. t. de mépris appliqué 
aux cordonniers et sa? etiers. 

Pegoviw AB. Catarrhe occasion^ 
par le soleil au mois de Mars. 

Pegoumas. Emplâtre fait àTOe 
de la poix. 

PEGouri. Torche résineuse , 
flambeau de poix ou de gou- 
dron. 

Pegourie. Ouvrier qui tra- 
vaille à extraire la poix. 

Pegous, Pégou as. Poissés, pois- 
sëes, gluant^ visqueux, poisseux. 

Pegviebo. Fâbxique de poix: 
un en trouve aux environs dé 
Guges et dans les Maures. V. 

Pei. Poisson , animal aquatile , 
il y en a d'une infînitë d'espèces. 

Pei d'a]\gen. Argentine. (Pois- 
son.) 

Pei aitgi. Le squatine* (Pois* 
son. ) 

Piti D'AMEaiQvou.'Iia vieiUe. 
(Poisson. ) . 

Pei, espaso. Poisson épëe, espa- 
don , empereur. ( Poisson. ) 

Pei povajî. Lépodegastre. 
(Poisson..) .. 

Pei jvdiou. Marteau, ou 
poisson juif. .(Poisson.) ; 

Peilloun. Découpure* T. de 
maréchal. 

Peihaa. Pierre à feu ou à fusil. 
«...Un silex, est le vrai terme. 
— On dit caillou , quand il n'est 
point encore travaillé. 

FEiaAsTRE.Parâtre, beau-père , 
époux, en secondes noces , d'une 
fSemme qui a on ou plusieurs 
enfans du premier lit. 

Peire. San Peire^ S' Pierre, 
nom propre. 

Peibegous. Pierreux , chemin ^ 
terrain pierreux ^ qui est rem^ 



ayec deux ou trois doigts seu- 
lement. 

Pecvgab. Pincer, donner an 
pinçon , presser , serrer forte- 
xnent la superficie . de la peau 
«vec les doigts ou autrement. 

Pedas en estoffo. Lange. T. 
cLe nourrice. ^ 

Pedas %h telo. Couche ou 
braîeb.T*de nourrice; linge avec 
lequel, on enveloppe un jeune 
aMomssohfc 

Pedas lani. Maillot ou lange. 
T* dèl»0ttrrice,moFceau d'étoffe 
«vec lequel on enveloppe un 
îeune nourrisson. 

p£DASBAROuREPEDASSA.B.Rapié- 

cer y rapetasser , ou plutôt , ra« 
piëceter , rapporter des pièces 
.Ottil y a des trous. 

PEftASsourr. Pièce . pour rapié- 
ceter ce qui est déchîféou percé. 

Peobpoulo. Psoralier biiumi- 
aeax. ( PlaiHe». ) 

Pegin. V. Feriny F'erinous. 

Pego. Poix.— Cire-grasse. T. 
de cordonnier : on la . tire du 
.graa d«( pin. 

'Pego. EspegOy il est ivre , pris 
du vîji« —- U est nuit obscure. 

Pego, Méconium des enfans, 

..eseréoieat noir et épais qui 

s'amasse dans ka intestins du 

iœtus pendant la grossesse. — 

Méconium est aussi un opiumlflideperij;es{iercea<K]LUl<^«^>!^% 
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PefftËvd. Pierre ou blocaHle, 
"petile pierre, dîmînatif de bio- 
caille et de caiiioii. 
. Peirie. Carrier, oayrier qui 
fouille' la terre pour arracher 
les blocs de pierre , et non pas 
pierrkrf comme on dit h Grasse. 

PEiniERo. Carrière , lieu d'où 
l'on extrait les pierres. 

Peirin. Parrin , celui qui tient 
un enfant snr les fonts bap- 
tismaux. 

Peirin. Dent de lion. (Plante.) 

Peiro. Pierre: il eii est de plu- 
sienrs espèces. 

Peiro de mour15. Meule de 
moulin. 

Peiro amouaro. Piefre a 
aiguiser. • > 

. Peiro decawtouw. Borne qu'on 
met aa coin d'une maison, par 
rapport aux yoitnres. 

Peiro lisso de la mar ou 
DEis RiBiERos. Gallct : elles tont 
lionnes pour faire des ricochets, 
c'est-à-dire , pour les faire glis- 
ser * snr Veau , en les lançant 
avec la main. . 

Peiro de fixe. Liais, espèce de 
dalle pour Ips fours et les foyers 
'de cheminëes. 

Peiro .de dais. Dalle pour 
aiguiser' les faulx. Terme de 
faucheur. * 

Peiho:c Faire courre de peiros 
• sur faigOf {a\v& des- ricochets. 

P E I R o L o; Chaudière , grand 
vase de métal ati l'<m fait bouil- 
lir Teao.' 

Peiroou. Gh«tndron , vase de 
cuivre servant à la cuisine et à 
diverses fabriques, 

PeiROOV bout AOOUBARyCASSE- 

ROL ESTAMAR. Crts dcs chau- 
dronniers catalans on calabrais, 
en parcourant les rues pour 
demander du travail. 
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PeÎrovn* Pied d^un a^bre cmr 
pose de pIusieurspieds.-Grasi« 
branche partant cin tronc. 

Peirovbado. Unechaudronnee, 
ce qu'un chaudron peut coo- 
tenir* 

Peirouras. Une chaudière' 
Terme de chaudronnier. 

Peibovre. Petit chaudron, 
ustensile de cuisine , serrant ^ 
nombre d'artisans. 

Peibolre. Cloche on anipoah 
qui vient sur ?eau , parla chute 
des grosses gouttes de la ploie. 
-*' Celles que les eofaas font 
avec de l'eau de savon. 

Peirourie. Chandronnieryarti- 
saut qui vend et fait des àofk- 
drons . 

Peirourie embulan. Droû- 
neur , espèce de chaudronnier. 
— Drouine eat le sac renfeC' 
mant les .outils qu'il. porte sur 
les épaules lorsqu'il est en 
voyage. 

P E I SALA. Poisson salé* — 
Quelque-uus entendent les tOf 
chois seulement. 

Peissaio. Fretin ou petit poi^ 
son. Sentir lapeisscào^ avoir on^ 
odeur de poisson. 

Peisse. Apdter une personne, 
abequer un oiseau > paitro k bé- 
tail. 

Peisse^t. Fond, de la grande 
auge d'un moulin h huile. T* 
de Toulon. 

PEissotrir. Poisson.—- Lespotf' 
sons fraient , c'èst-à-dife, font 
leurs petits. — La batoine fait 
son baleineau. 

Peissoitit voulais. Le milan* 
( Poisson. ) 

Peissouivarie. Poissonnerie f 
la halle aux poissons. 

PKissotJîfiE. Poissonnier est 
celui qui chamottjbit kcoAr 
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èi idea. .^poisgiNisy * Set. 
ssovniëao. MaiHîbande dte 
ftBS . ' -*^ UslcnnVIe de -oui- 
oïl Von fait duire le pois- 
cr!ei$l aae espèce de casserole 
le et ëipoite oii le poisson 
y être place en entier, 
tftAOïi.' Poitrail, estomac 
î béte de somme. — Gro^ 
itipi*on suspend à son cou. 
[TRI NO. Poitrine. Voyez 

.. Le' poil. (Vieux mot. ) 
.A.DO. Pelotte f poil grossier 
bameao ,. dont les chape- 
se servent. 

.ADO.. Dtst^ pekulo j tête 
v^^ e'ést-àMlire , ddgarnie 
héteux, 

.Aotr. Pilande He, potnge. 
.Aiu Ek^oreer un arbre , un 
a, &c. 

.AR. Peler un frnît et non 
>/rt»i^i>.— Enlever »les pwfs. 
.AB.Fauciller, couper l'her- 
vec la faucille. Terme de 
tagne. 

«EGA». Gueux , mendiant , 
]écfôri(f, GOtivert de haillons. 
.E6ANTO. Peaux coupées , 
) (kitries , chairs pendantes. 
^z/ Pelinganio, 
^EN . Un plein, fosse de tlin- 
) od 1*6^ met les peaux dans 
lauXr- - . «. 

iENGANTo. V. PelegarUo. 
.icoûK. Un bnn, un petit 
i€9m> V, Bepldùun, 
.iiyGAifTo. Espèce de mem- 
e comme^pongiense , qu'on 
ire à la vjande. Terme de 
îher et cuisinier. 
[.isstER *- PeQetier y celui qui 
mmôde et vend de peatlx 
• fourrure. — . Marchand 
lelleterie. 
i^oto.N* Perdto, 
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PstoTb^é Noix'de gaUer^da 
ne f servent à la teintura.noHre. 
Voyez Rofp, - • - i: > > ^ i u 

Pelous. Velu y. pela I hérissé 
de poils. -.-^ Fruitlanuffioenx. 

Pelugar* Picoter, bâ[aet^ 
une chose en 'difïerens. endroits. 

p£LLGAR»( Si) Se dit diss^eui^ 
fans ; qui se battent à, dhaqiie 
instant , et qui se meiiirtrîsi$Ba^ 
6a s'ecratignent. -^.-'Du sim- 
plement qu'ils se chapotentl 

PELucnoiJN. Barbe q^i tient aii 
bout d'une plume. -^Ebarber^ 
c'est l'enlever. • > 

. PELucHoUN.Envîes^petitepeàu 
qui se détache à coté. de; l'ongle. 

pELUÈGrio. Pelure d'fui fruili^ 
d'un oignon , &C. 

Velvs, \oyez Peious. * ^ 

p£N . Cauchemar , oppression 
nocturne , qui prive de' la voix 
et du mouvement. 

Penabd. f^iei.penardj, Vieux 
radoteur. 

, .PEflDAiRE.Pendenr, bourreau. 
-Homme sanguinaire, qui peu., 
dait pour le seul plaisir de faire 
le mal* 

pEnBEiRE. Voyez' Pendaire^ 

P E N D E G u I L Lou N. Lambeaux 
qui pendillent, chiffons qu'on 
suspend. 

Pendeloto de veire. Pende- 
loque, pendant d'oreille garni 
en verre ou d'une pierre. 

IPendeloto en or. Boucle à'q^ 
reille , bijouterie pour femme. 

Penoou. (Un.) Une grappe de 
raisin , un raisin en entjer^. -^ 

Péndoular. Pendi lier, être sus* 
pendu, ne tenir en l'air que par 
un petit point ou pai* un fil j 
une corde ^ &c. 

PENDouRtAR.Voyez Pewfou/^r. 

Pewdre EN l'air. Snçpendre, 
élevfer un corps en l'air et te 
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niaàleairvm^ an Uen qiuilcoiuftie. 

• Peadbs a UEt CBOG. Accrocher 
à an clou, à un crochet. Sec» , 
et nàdpendrt. * 

. Peseg ; ( Uir ) Lë^er sommeil 
d'un instant , qa^on £iit ordi* 
juairement après le repâs^ on à 
^sertaines sociétés pea amosan tes. 
mPexsCp Peitego. Fané, flétri, 
parlant! des fruits trop mûrs. 
.Voyer Peneco* ^ 

PEifEcdR. Faner, flétrir, par- 
lant, des fruits trop mûrs. 
, PEnEGAR. Roupiller, faire on 
court et léger sommeil. 
; Penegar. Ao^bre que peneco , 
.malindre^ languissant , qui se 
.meurt*. 

Penècho. Oanche , parlant du 
côté. Voye* Senèquo. 
' Peivegq. Figo peneco j figue sè- 
dao sur l'arbre, figue k col tort, 
figue mûre pendante. ' 
. Peuequet* Petit somme > petit 
sommeil. Voyez Pen^* 

• Peregcn. Sommeil accablant, 
-grand besoin de dormir. 

Pénible. Pénible, désagréable, 
dur. — Laborieux, infatigable.; 
Pbnovn, Vergue. Terme de 
.marine. 

• Pensameit. Souci, pçioQ, cha- 
grin y inquiétude, sollicitude, &c. 

' Peivsatiou. Pensif j pensive, 
jqui est lirré dans ses réflexions.^ 
Peusie. Souci , pensement , 
>pelne d'esprit , soin accompa* 
. gné d'inquiétude . 

• Pensien. Rente foncière , et 
non pas pension. 

PsofSiouN. VoycE Pensien. 
'. Penxie. S'en peniir^ s'en ré- 
, pentir , en avoir du regret. 

Pentubo. Peut-être. Voyez 
. Bessai et Belèou. 
. Peou. Cheyeux ou poil. — Brin 
de quelque chose , tel qu'un brin 



de chatifre , 'im fada d'air , w 
brin d'herbe, 8(c.. 

Peov o&is^ par^ei^os» Cils d^f 
paupières: ciller, esties remuer. 

Peott. Poux, insecte hideoi 
qui dévore rhomme. — Pédi- 
culaire, est la maladie qui les 
engendre sons la peau dis tout 
le corps de l'homme. 

Peou deis pljistos. Puceron. 
( Insecte. ) 

Peou. A\^ ogu un peau. Âfoir 
en une querelle , une dispute. 

Peo0 revenov. Gueux rsvéïu, 
gueux parvenu , celui quitli 
rien est devenu beaucoa|). 

Peou oeis figvieros et deis 
oou Li vies. Gale-inseete , espèce 
de kermès qui vient aux ûguien 
et quelquefois aux oliviers. 

Peou^itie&o. Pean-dar9* 
( Insecte. ) 

PÈov.' Peau d'un animal os 
d'un SruiU «-«^ Ecorce d'os 
arbre* 

Peou. de cabri. Cabron, pesa 
de chevreau. 

Peou fre$co. Une. carbatinCf 
peaudèhète fraîchement écor* 
,cbéc.^ 

Piou. Ecorce d'un arbre et 
de certains fruits, tels que la 
grenade, lé melon. Sec. 

P È o u« Pelure . oju éplnchan 
d'une pomme ^ poire, oignon, 
&c. 

Peou de rire. Se rassasier 
de rire , rire long.^temps et de 
bon cœur. 

Peouge. Pesant , lourd , qui 
pèse » il .et opposé au mot 
léger. 

Peoui LLiiro. Race ou engeance 
pouilleuse. -«Puceron des plan- 
tes. — Galle -insecte des ar- 
bres , &c • 

Prouillous. Pouilleux i^il** 
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, qai « âei poax, ^ tftt 
aax poux. 

L. Bouillie oa potage , on 
poor les petits enfaoa. 
DO. Pépie , pericuUe qui 
quelquefois à la langue 
iseaux ^ et qui les empè- 
le bonre et de cliauter. 
DO. Ni enfan ni pejndo , 
!ant| ui'petit'fib , ni petiu 

[DO. Lei^ar la pepido , faire 
r la tête , parlant du tapage 
3 Finiportunilé d'une per- 
( , principalement des en- 

tDov!<r« Poux, insecte qui 

nente la poule. 

vu Peut-être* N'ai pequi 

que tUf yen ai peut*étre 

que toi, expression de Dra- 

lan , mai/i des gens du 

le. 

i. Par ou pour y et quelque- 

quand. 

laco. Pour ceci, à cause de 

p pour cela, à cause de 



ucoMEN. Si ce n'eût été 

[ malgré ce\k ! espèce d'in- 

ction. 

[ Lou MAI. Tout au plus , 

K)ur tout an plus. 

( Lov KXN. A tout l» moins, 

our tout le moins. 

iDRE. ( Si ) S'égarer, se 

re , se laisser entraîner dans 

mauraise affaire — S'éga- 

dans la campagne ou dans 

iiscours, 

aE - GRAND. Aïeul , grand* 

• V. Mere-^rand. 

RE110DNIE. Péri pneumonie , 

idie aiguë de la poitrine. 

RE^^vSEit. Ensemble, conjoin- 

mt, l'un avec l'autre. 

axvsiji. Ainsi. Èerensiçoit^ 
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ainsi , ainsi «oit , eoojonction. 

Peheov. Aussi, de 'même. T. 
d'une partie des Basses-Alpes et 
des Bouches-du-Rhône-. * 

Perevovs. Paresseux. Terme 
d'Aix. 

PeBFOUIIDAB ou FROUFOtTirZAIt. » 

(Si) S'approfondir , s'engloutir, 
tomber dans un gouffre, par* 
lant d'une personne ;• s'ébouler, * 
parlant d'un terrain qui coule. . 
Perie* Gésier d'une Tolaille. 
A lou perie dur^ il a bon esto*- 
mac , il ne s*ef fraie pas facile- 
ment. — - II ne se ' décide pas 
facilement à mourir; il se tient 
aux branches , parlant d'un* 
vieillard. 
Perie. Poirier. (Arbre fruitier.) 
Periero. V. Perie. 
PERo.Poire. ( Fruit du ooîrîer .) 
Peroto. I9oix de. galle que 
produit le chêne blanc. Voycz' 
Rogo. 

Peroto. Droit q.'i'nn nouveau 
mafié paye à la jeunesse , lors- 
qu'il n'haoite pas le pays de sou- 
épouse. 
Peroto. V. Paoumo» Terme 
des environs de Grasse. ' « 
Perque. Pourquoi , par qttelle 
raison , pour quel sujet oa 
motif. 

Perrtjquo. Réprimande, repro- 
che. 
Fersegre. Poursuivre, suivre 
quelqu'un ou quelque chose avec 
vitesse. — Courir après quel- 
qu'un dans le dessein de l'ar- 
rêter ou de le prendre. '- Agir 
contre qnelqu'un par les voies 
de là justice. 
Pertus. Un trou, trott de comr 
munication fait hune montagne 
ou à un mur. — lia chatière, 
ou trou par oii passe le chat* 
Peruèguo. Y«>yeÎL Wv^^<i^ 
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PtavEHTtJKO. Voyez Pentitro , 

£eku8. Poire sauvage. (Fraît.) 

Perussie. Poirier saavage. 
{hxhtt. ) 

PÈs. Pas. T. d'Arles , Taras- 
Gon y -&c. Dans cet arrondtsse- 
vs^wat y on change ea h toutes 
les syllabes finales en a ^ ainsi 
main^a , canta , dansa j sont 
prononces comme s'il y avait 
mangèy caruè y dansé y Sec . 

Pu». Poids dWe balance. V, 
JUmllùun* 

Pbs. Voyez Petrotlo. 

Pes. Prendre lou pèsy halei- 
ner, parlant d'un chien qui 
poursuit le gibier k la piste. 

PjBSiDO* (iJwo) Une pesée, 
ce qu'on peut peser ou ce qu'on 
pèse à une seule fois — Paquet 
de laine cardëe d'un poids di^- 
termîilé. 

Pesadou. Peseur, celui qui 
pèse, peseur. public 

ff^A^Qs, Action de peser.-.- 

$tA»vè dtt peseur pubUc. 
Pesan. Cauchemar, oppression 

9€fCii9Clie, indisposition, qui 

prive de ia voix et du mouve-{ 

:VtL!ihfig>VTi. Petit g?tle|^a«. Ti 
de Marseille. 

Px^CADbu. Pêcheur, celui qui 
pêche le poisson , le corail, &c. 

Pci»CAijR£. Voyez Fe^cadou. 

PfiSGAR. Pêcher, prendre du 
poisson. —Patrouiller, marcher 
dans l'eau. — Prendre , saisir. 
OoiOe as pesca acol Où as-tu 
pris ' cela? 

Pesgarie. Poissonnerie, halle 
«n poisson. —Une pêcherie de 
rivière. 

1>ESB. Petit pois. (Lëgnilae. ) 
Pesé de la freto , ceux qu'on 
dégstasse.' 
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Pesbwis. l?esco«e, cdSe qui 
pèse avec la balance* ^ - '- 

Pesbou, Pe^è!«, Pewsé, 8cc. 
Penne , bouts de fil qui restent 
à l'ensable du tîsseraiali '- 

Pësoto. Vesse caltivfe.(i^lattte.) 

Pesquie. Vivier ou réservoir 
au bord de la mér ou d'une 
rivière où l'on eùferme le pois- 
son. ^-Borillcj sorte de daie 
pour empêcher le poisson d'eo 
sortir.. Egrilloir, quand <s'«a uiw 
grille en fer. 

Pesquipa. ( a ) Oh ! pViiîf da 
tout, ce n'est pas ceVuf mi 
vous trompez ' 

P^sQuo. La pêche, à<5lioû de 
prendre le poisson dans Téau, 
à l'aide d'un filet ou détone ligne 
ou de tonte autre chose. 

Pessair*. Coupeur, celui qui 
coupe un morceau, qui'Cbncésse' 

Pessar. Casser une noix , une 
amande, la concasÉfer. 

Pessar. Couper du pain, ré- 
duire en morceaux. -Concasser 
des noix, des amandes, àes 

galles, &c. 

Pessegaou. Folâtre. T, tfiii- 

Pesseto. Une jpetite pièce de 

monnoie, d'ëtoffe, &c. 

- Pessin. Urine de l'honimé. - 

Le pissat d6s bêtes. 

Ptsso.Pièee demonnoîe, pièce 

de thëâtre , pièce jwur ràpîëcc- 

ler, &c. 
Pesso. Faire une pesso, faîw 

un tour" pendable, une farce, 

une mauvaise plaisanterie. 
Pesso ûe ben. Petite piX)priAë 

rurale. ^ 
Pesso. Fino pesso ^ fin sojét, 

l>on sujet, fin -matois. Terme 

souvent employa Ironiquement. 

PEi«SO ntlNO SEIHELLO. HaiSSC, 

pièce qu'un éavelîer attacbê ao 
bout d'une semelle usée. 
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3* Toumbar mt pesso, 

iT en lamheauX' Voyez 

illo, 

o-oounvo. Gros bec. (Oi- 

) 

o-piGNO. Poîtrioe ou bec 
)ix. (Autre espèce de pin- 

1} G. Pinçon. — Une pînce'e, 

î qu'on peut prendre avec 

doigts. 

UG. La marqua (Tunpessugy 

nçoQ. 

vgàk. Pincer, donner un 

a. - Prendre une pincée 

lelijue chose. 

'o HECHUTo. Pour comblc 

ilheur. 

Bruit , explosion que fait 
;bose en tombant ou en 
it. 

Pet y vent sorti par le 
yec bruit. 

LDo. Trace, empreinte des 
sur la neige, le sable, la 
ère, la terre humide. - — 
;e d'un homme ou des 

— Pist.e du gibier. - — 
; du sanglier. — Voie du 

&c. Terme de chasse. 
kDou. Cannonière. Voyez 
bardello, — Le trou de 

aRE. Peteur. — Le fessier. 
& Petarello. 

iB. Exploiter, du mot ex- 
n. — Craquer. — Peter. - 
îr. - Casser une corde , une 
he, &c. 

AR LEis ou AS. Faire cra- 
ies os. -Claquer le fouet. 
iR. Peter , lâcher un vent 
îxplosîon. 

4R. Mine , faire ëclater 
line , et non une mire. 
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bëvne, une bêtise, une sottise.* 

Petardie. Mineur, celui qui 
fait des mines pour casser des 
pierres. Autrefois on disait ua 
pétardier ; mais ce mot a vieilli, 

Petarelo. Péteuse, celle qui 
pète , qui lâche un vent fort. 

Pet a RR ADO. Fîente ou crouîn 
rendu en une seule fois. 

Petarre. Un pot à l'eau. T. 
d'Arles, Tarascon, &c. 

Pete. Pied de menu bétail , 
que les cuisiniers appellent tous 
pieds de mouton. 

Petegar. Pe'tiller, ëtinceler^ 
écumer de rage. 

Petegarèlo. Ecorce de pin, 
attendu qu'en la mettant au fea 
elle pe'tille. 

■ Petego. Estre en petego^ être^ 
dans un embarras , une inquîë- * 
tude, avoir l'effroi dans l'àmc ' 
avoir peur. 

Peteiar. Voyez Petegar. 

Petelin. Térébinthe pistachd 
(Arbrisseau.) 

Petiar. Faire un pet, lâcher 
tm vent avec explosion. 

Petiaire. Voyez Petaife> 

Petitouw. Bien petit ,' très- 
petit, mignon. ' 

Peto. Crottin de brebis , lièvre , 
lapin, rat, yers-â-soie, 8ic. 

Peto. Crotte , ëclaboussure de 
boue qu'on a au bas des robes 
ou d'un habit, et ramassée dans 
les rues ou chemins en temps 
humide. 

Pet ou A. Le roitelet ou le 
iroglaudite. {Oiseau.) 

Petouacho. Poltronnerie, avoir 
l'effroi dans l'âme, une grande 
peur , une grande frayeur. 

Petoun. Pied d'un ^enfant, 
petit pied , pied mignon. — Un 
petit garçon. Terme de mépris; 
, faire une cacade , une [ cela s'anoUcma v^iv i^>3l ^^x^ùx-^m 
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né d^une fainille nombrease. | de somme oa démena bëtaîl. 



PETOURiE.Rendez-TODssuspect. 
f^a oou petourie , c'esl-à-dire , 
il reyient toujours \k ses moutons. 

Petouriegear* Voy. Petegar. 

Petouao.' Crotte de menu 
bëtail* Voyez Peto. 

pETOUBovir. Peu dé chose , ou 
chose de peu de râleur. 

Petugo. La hupe, ( Oiseau. ) 

P E T u iT. Tapage ^ Vacarme , 

Srand bruit. Terme desBoAched- 
u-B.h6ne. 
Pez£. Pois» petit pois.(Lëgume.) 

Pî 

PiBLO. Peuplier noir. — Peu- 

Ïlier dltalie, sont ceux qui 
lent haut. 

PiBorLo. Voyez Piblo. 

Pic. Pic- vert. (Oiseau.) 

PiCADis, Frappement fréquent 
du marteau ou du maillet du 
chaudronnier, ferblantier, &e. 

PiGADiS90« Voyez Picadls. 

PiCATEOTJ. Grand pîc. (Oiseau.) 

PiGBo, CHOTo. Petit, petite* 
— Bas y méprisable. 

PiGHovN , CHOUNO, Voy. Picho. 

Picnovif . iS*^ faire pichoun , se 
rapetisser. 

PiGnouifAMEN. Petitement , 
d'une manière petite— A. Pétroit. 

PiCHouNE, PicnouifETO. Dimî- 
ziutif de petit , petite. 

PicnovKETA. Petitesse, peu 
d^^tendue ou de Tolume. 

PiCAGouANO. Epicacuanna , 
ipiédicament. 

Picosâo. La cogni^Ci espèce de 
hache y instrument tranchant 
lopg et étroit. Voyez Destraou. 

PicouN. Sonnailles, sont celles 
de forme longue- -^-Clairines, 
éont celles de forme ronde*. 



PiGovifiE. Fabricant de son- 
nailles ou clairines. V. Picoun, 

PiGoussiN. Hachette , petite 
hache, instrument tranchant. 

PiGouTAB. Picoter, tacheter, 
marqueter , moucheter. 

PiGouTA. Creusé de la petite 
vérole. 

P I GO D T A B . Fiid picouta , ^rait 
becqueté ou cautérisé par les 
animaux. * 

PiEGi. Pire, le pire. Terme 
des 6oucbes-du-Rh6ne. 

PiEi. Puis, un autre fois, en 
un antre moment. 

PiÈLO. Grande citerne poar 
rhuile. Terme de Marseille. 
» PiELo. Pile, tas d*écns, de 
pièces de monnaie et de toat 
ce qu^on entasse qui imite noe 
colonne., 

PiiiLo. (La) Pile de cabas 
d*un moulin à huile qu'on va 
pressurer. 

PlELO DE BAGO PEB PEBSSIK* 

Un marc, quantité de rafle 
qn^on va pressurer en une seule, 
fois. 

PlÈLO PEB ABEOUBAB. Auge de 

pierre qu'on place ordinaire- 
ment près des puits ou de cer« 
taines fontaines, et non pile, 

PiELOuiv. Colonne, petite co* 
lonne. — U::^ crucifère esi une 
petite colonne qui soutient ooe 
croix. 

PiELOVN. San pieloun^ casto* 
lette, petite botte surmontée 
d'une croix et renfermant on 
chapelet. 

PiEiicnE. Peigne k décrasser 
ou à retaper.-Peigne de tisserand* 

PienCue. Séran,regayoir,oa- 
til de cordier. 

PiENcnç. Ebouchoir poar ié' 
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. ( Peigne de cardear. ) 
5. Gorge d'une femme. 
astro lou pies:, il ou elle a, 
îin découvert, 
s. Poitrine. T. de boucher, 
sso. bavette d'un tablier 
îonque. 

TA, Piété, dévotion, affec- 
et respect pour les choses 
ieuses. 

ETA. Pitié , compassion , 
nisération. 

TOUS, PiETouA. Qui a de 
iété ou de la pitié. 
TOUS* Pitoyabje, à faire 
y à exciter la compassion. 
TiiE. Chétif, piètre, misé- 
3. • Couvert de haillons. 
A. Tacheté de petites mou- 
rousses, parlant de la peau 
risage. 

50UW. Unpareoudepigeouns^ 
paire de pigeons, quand ils 

vivans. — Une couple de 
3ns, quand ils sont morts. 
EOUN. Jouine pigepun^ pi- 
neau.-La femelle, roucoule, 

mâl^ caracoule» 
EouNiE. Colombier, bâtî- 
t à pied, exprès pour les 
>n8«-Pigeonnier, volet sur 
laut d'une maison. — Une 
, petit colombier oii Ton 
rit un certain nombre de 
)us domestiques. 
rNADo. Une rossée.— Une 
i de coups do poingt. -Un.e 
llle des chiens, des chats, 8cc. 

.NAIRE D% LAMO. Houppeur, 

ier c^rdeur qui houppe 

ine. 

uvAR. Peigner y décrasser 

cheveux. 

;nar LA LAifO. Hbupper la 

j. Terme de cardenr., 

>NAR LOU CANEBE. Uabillei* 

banvre. >jrermè de cordier. 
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PiG5 ATo. Une marmite en terre : 
on en fabrique beaucoup à 
Yalaurîs et Biot, département 
du Var. 

PiGNEN. Agaric, champignon 
bon à manger. 

PiGNET. Voyeï Plgnen. 

PiGNO. Un peigne à décrasser, 
à retaper, &c.— Peigne de lis* 
serand et de cardeur, 

PiGNO DEis PINS. Pomme de 
pin, fruit du pin. 

PiGNoou. Pignon, fruit qu'oa 
trouve dans la pomme du pin« 

Pion ouïr. Trochet, fruits 
qui tiennent à un même brin: 
on dit cependant une glane 
de pommes ou de poires. 

PiGiïOUw. Pagnons , pièces de 
bois qui font la fusée où le 
rouet d'un mouKn. 

PiGifUDO. Pinède , forêt 4© 
pins. 

PiGo. Tache rousse qui vien- 
nent sur la peau d'une personne. 
Voyez Pigar. 

PiGou. Chandelier de fer nsîtë 
dans les vaisseaux. Terme do 
marine. 

PiGRA Espèce de mésange. 
( Oiseau. ) 

PiGRo> Voyez Pigra. 

PWiO. Voyez Pielo. 

PiLLAiRE. Un pillard, celui 
qui aime le pillage. 

Pillard. Gueux, pillard, celoi 
capable de piller. 

PiLLo. Pillerie, capture , c'est 
de bonne prise. 

PiLLo-PiLLo. Cri pour exciter 
un chien à se jeter sur sa proie. 

PiLouN. Pilon pour piler ou 
égreuger. Voyez Mpunedoun* 

PiLOUif. Voyea Pieîoàn, 

PiLouN. Jambe de force en 
pierre qu'on élève dans un mur. 

PiMARt ^^) S'impatienter I 
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prendre du dëgoût^ de Tarer- 
sîon poar qoelqu^un oa quelque 
•bose. 

PiMENTOUrr. Piment on poî- 
Tre dinde. (Plante qui nous 
vient du Përou.) 

PiMO. Inquiëtnde. A près uno 
terriblo pimo^ il s'est mis ter- 
riblement en colère. 

PiMFATLLAR. (Si) VoyCZ PlW- 

parrar. (Si) 

PiHPjLiLLETo. Paillette, partie 
jle métal très-petite et très- 
Idgère. 

PiMPARRAB. (Si) Se panader. 
— S'attiffer. — Etre pimpant , 
pimpante* 

PiMPARBiN. Me'sange bleu, 
espèce ^le grimpereau. (Oiseau. ) 
PV tu p I N à 1. o. Pimprenelle. 
(PJaiHeO 

Pi!*-piGwouir- Pin-pinier. 
( Plante. ) 

PiN-PiNiE. /V. Pin-pignoun. 

PiNATÈou. Jeune pin. -Jeune 
bomme très-grand et mince. 

PiNATELo. Forêt de petits pins. 
"Voyez Pineiredo et Pinedo, 
iPiNCniNA. Burat, espèce d'ë- 

offe en laine. 

PiNcatNAK. Décrasser les che- 
Tenx avec le peigne. 

PlNGlIINAR LOU CAZiEBE. Rc- 

gayer, sërancer le ebanvre. T. 
de cordier. — Honpper la laine. 

PiNcniifAiRE. Cbanvrier, qui 
sërance, babille, peigne et 
înet le chanvre en paquets.— 
Houppeur de laine. 

Pj^ciiiNADURo. Kegaynre, ce 
qui a ëtë regayé. -— Action de 
regayer. 

PiNEDo. Forêt de pins. Voyez 
PinatelO' 

Pineiredo. Voyez Pinedo» 

Pingre. Piètre , misérable , 
dans nu ëts^t dë|)lorai^Ie. 
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I Piivso. Pîn sauvage. (Arbr«.) 

Pihtar, Peindre, colorier , 
mettre en couleur. - Barbouiller 
une boiserie. 

PiNTAR. Chopîner , pinter, 
bien boire, boire une pinie de 
vin. 

PiNTRE. Peintre,, celai qoi 
peint des dëcors, on qui fait 
dé» tableaux ou des portraits. 
— - Les barbouilleurs de Mar- 
seille se qualifient impunëment 
de peintre^ 

P I o u. Pieu , pièce de bois 
pointue , quV>n enfonce en terre, 

PiouNO. Pivoine. (Plante.) 

PiovRET. Terrain élevé qai est 
sur cme ëminence. 

Pioutaiae. Jeune moineaa 
qui piole de manière h attirer 
les autres. 

PioTjTAR. Piailler: c'est le cri 
du poussin. ( Petit poulet.) 

PiouTAR. Gbucbotef , crier 
comme le moineau ou paissereaa. 

PiPADo.' Poupée , joujou des 
jeunes demoiselles. 

PiPADO DE TABAC. UuC pip^C, 

ou plein une pipe de tabac. 

PiPAR. Fumer du tabac, et 
non piper , qui si gnifie prendre 
des oiseaux à la pipée. VoyCÉ 
Chilo ou Quièro» ' 

PiPï. Mari pipi-, bomme qui 
facilite on qui ferme les yeux 
sur Hnconduite de sa femme j,. 
&c., &c. Terme de MarseiOe. 

PiPooUDouN. Nouet qu oo 
donne quelquefois à sucer à na 
jeune nourrisson. 

PiQUADURo. Piqûre, étoffe 
piquée. — Marque de o#qni 
est piqué. 

PiQU/iR Ui\ cniVAou.Enclooer, 
piquer un cheval avec un cloa 
en le ferrant. 

PiQijAR. Piquer une couver- 
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toV*ev «n habit. — Basîn piquer 

PiQUAR. Battre^, frapper qael- 
qa\iD , lui donner des coups* 

PiQUAB. fleurler une porte, 
et non frapper a une porte, 

PiQUAR TIN AZE. Toucher un 
âne, et non coucher ni chasser. 

PiQUAR DEïs PÈs. Battre , tré- 
pigner des pieds en s'impatien- 
tant ou se dësebpérant. 

PiQUAR. (3i) Se piquer, se 
fâcher , se sentir oftensé, pren- 
dre de mauvaise part. 

PiQURO. Encîouure', blessure 
d'un cheval encloue'. 

Pire. Pis, le pis, au pis aller, 
comparatif de l'adverbe mal, 

PissAïRE, PissARÈLO. Pîsseur , 
pisseuse, celui ou celle qui pisse 
souvent. 

PissAB. Pisser, uriner, ëpan- 
cher de l'eau. 

PissAREou. Vovez Oiirinaou, 

PissAROTO. Pissat des animaux, 
nrines épanchées de l'homme, 
et qui fait une traînée assez 
longue ou une espèce de mar- 
gouillis. 

PissARovs. Homme qui pisse 
souvent. 

PissocAN. Potiron ou laiteron. 
( Plante laiteuse , espèce de 
mauvais champignon.) 

P I s s o G A IV. Euphorbe mon- 
moyer, euphorbe re veille-matin, 
«uphorbe des vallons, 8cc*, espèce 
Ae pissenlit. (Plante.|) 

PisâocAT. Hiacinthe à toupet. 
{ Plante et fleur. ) 

PiSâOouLiECH. Pissenlit 
on dent de lion. (Plante.) - Celui 

fî pisse au lit. 
issoPAiLLo. Tamis oif sas 
i^rossier^ pour repasser la re- 
coupe • 

PrssouffiAR. Pissoter , uriner 
souient. '— Pissoir ou pissotière, 
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est le lieu ok Ton va pisser. 

Pissovs. Pisseux , trempé dan» 
ses urines. Voy. Escûumpissar. 

PissoviN. Poisson , sorte de 
maquereau. 

PissuEGNO. Envie ou besoin de 
pisser ou d'uriner. 

PisTAGHiE. Arbre qui produit 
la pistache. — Pistachie , se di^ , 
en provençal, de l'homme pas^ 
sionné pour les femmes , et qui 
sans cesse court après elles. 

PisTO. Castagno pisto^ Châ* 
taîgnes sèches et pelées. 

PiTADURo. Piqûre ou chiure, 
des puces ou des mouches ; 
chiasse de mouche. 

PiTANso. Toute sorte de mets 
qu'on mange avec du pain , que 
dans quelques provinces on ap- 
pelle campai n ou pousse 'pain» 

— L'avoine, le son, &c., sont la 
pitanso des chevaux. — JPitance, 
mot français, signifie tout ce 
qu'on donne pour le repas d'un 
moine, le pain et lé vin compris. 

PiTAR. Picoter, becqueter, ac- 
tion de IViseau qui becqueté. — 
Manger une grappe de raisin. 

— Mordre à l'hameçon , parlant 
du poisson. *- Manger un poisson 
d'Avril. 

PiTO-D ARDENo. Grippe *» sou : 
c'est un terme de mépris. 

PiTO-MouFFo. La stille oa le 
torche-pied. (Oiseau.) 

Pitou AT. Grand garçon, quoi- 
que jeune. 

. PiTOUATo. Une grosse dondon r 
il se prend en mauvaise part. 

PiTOTJTAS. Gros garçon 1^ 

PiTBAR. Fâcher, clabauder, 
impatienter. 

P I V È o u. Vagissement , cris 
perçans d'un enfant. 

Pivo. La pivoine on la farlousey 
ou alouette pipi, (Oiseau.) 
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pLAGAa. Armoire pratiquée 
dans Fëpaissear d'à» mur. — 
Placard, avis oa ëcrit qu'on 
affiche au coin des mes. 

Placeto. Petitç place. — Par- 
vis, est la petite place de devant 
une ëglise. 

PlaonadameV. Avec dîfficoltë, 
avec grande peine. 

Plagne. ( Si ) Se plaindre. — 
Porter sa plainte h Tautoritë 
compétente. 

Plago. Une plaie , une cica- 
trice, une afOiction. 

Plagous. Un Idcbe, poltron. 
Terme de mépris. 

'Plan. Etage d*nne maison ; il 
y a le premier, le second, 3cc. 
on ne comprend jamais le rez 
de chaussée , ni le galetas et 
autres pièces supérieures. 

Plan. Posément, lentement, 
marcher doucement. EstcUplan^ 
sois tranquille. j4\fe un plan^ 
avoir un flegme, une lenteur. 

Plan peis. Pays plain, pajrs 
en plaine. Voyez Piano. 

pLANADURO. Plauure. Terme 
de charron. 

Planchan. Plein-chant, chant 
ordinaire de l'église. 

PLANcno. Une planche. — Un 
homme bon à rien. 

'pLANcno d'espessour. Ais, un 
ais, planche au moins d'un 
pouce d'épaisseur,' grande ou 

Ïetite , travaillée ou non. Voy. 
lateou. 

Plancbo doou liech. Une en- 
fônçùre, planche pour soutenir 
la paillasse.. 

PbANGo. Planche pour passer 
Feau d'une petite rivière ou 
^w^ erand ruisseau : quelque* 
fois c^est plusieurs ponlres qui 
se tPiiP^Pi^; maison les appelle 
toujours ta Flarico. - Quelque- 
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fois elle donne le nom au lieu. 

Planesteou. Plateau, petite 
espace de terrain plain «or 
une hauteur. 

Planeto. Petite plaine. Voyci 
Planesteou . 

Plano. Plaine, terrain plain, 
terre plaine , sol plain , uni, 
sans montée ni descente, sans 
concavité ni convexité mar« 
quante. 

Plano. Plane, outil de tour- 
neur , charron , &c. 

Plantado. Voyez Plantie, 

Plantaio. Plantain. (Plante 
aquatique. ) 

Planxar. Planter , mettre an 
arbre en terre. — Planter un 
champ , et non pas complanter, 
qui est un barbarisme. Vojet 
Aplantarn 

Plantar de terme. Aborner. 
Aborner un champ, c'est-à-dire, 
en désigner les limites , et non 
planter des termes. 

Plantar. (Si) S'arrêter , diir 
continuer ce qu'on fait. 

Plantie. Une plantation. — 
Un champ planté de vignes, an 
vignoble qui ne porte pas en- 
core. — Une pépmière. Voyes 
Vigno . 

Plantvn. Un plant d'arbre 
ou de plante avec racine, ce 
qui le diffère de la brouture. 

Planuro. Petite plaine. Anar 
en planuro , ifiarcher sur on 
chemin en plaine* 

Plasso. Faire place netto^ 
déménager, décombrer, faire 
tout disparaître. 

Plat, ato. Uni, unie; plat^ 
plate ; plain ^ plaine j qui est 
de niveau. 

Platelar. Rapiéceter, rap- 
porter une pièce. 

Platello. Hachoir» m ou 
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chc de cuisine , »ar laquelle 
ache. 

kTELLO. Hëlîx algîra. ( Mo- 
e. ) Terme de Toulon. 
VTEOU. Madrin, sorte d'aïs 
ëpais, ou planche de chêne. 
iTEou. Chiffon pour rapîe'- 
:, ou pour faire des ponpdes. 

LTIWO DE LABD. Flèchc dc 

. -:- C'est sur les flèches 
a coupe les lardons, les 
les pour la volaille et les 
lettes de brochettes. — On 
barder une volaille» Terme 
nîsînier et rôtisseur. 
▲ T I 11 o. Pëlardeaux pour 
:her les trous à un vaiBseau. 
me de marine. 
ATO. Solive, pièce de bois 
5 pour former les planchers. 
ATovw. Petit emplâtre sur 
el on met de l'onguenl. — 
te pièce en étoffe qu'on 
)orte pour boucher un trou. 
ECBAT. Tonneau cerclé. 
ECHOS. Cerceaux pour lon- 
1. 

EcnouN. Coiffure des fem- 
dn peuple, qui s^attache 
I le menton. 

EGAR. Plier, ployer» Ypyez 
plegar. — Fermer le livre. 

EGAR UNO GUMO EEV ROUND. 

er un câble. T. de marine . 
ÈGAR. S'évader , fuir, pren- 

la fuite, déguerpir. 
.EGO. Une levée. Terme de 
sur de cartes. 
.EGO. faino qite plego^ pou- 

qui arque. 

.EGOVN. t De ) A yeux fer- 
I, à yeux bandés. 
.Eii>EiAiRE. Plaideur, celui 

plaide ou qui aime plaider. 
iEiDEiAR. Plaider, combattre 
s des paroles. M- Combattre 
3 la mort, être en danger 
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de mourir. — Hésiter , balan- 
cer, être indécis, indéterminé 
sur un parti à prendre. 
Pleinto. Patin. Terme de 
maçon. Ais fort épais qu'on met 
sous la charpente d'un escalier, 
pour la porter et hii servir de 

base. 
Plept. Plein , rempli^ comMé. 

— Etre rassasié. — Etre suiB« 
samment riche. 

Pleno. Femello pleno^ grosse, 
enceinte, parlant d'une femme. 

— Pleine , parlant de la femelle 
d'un animal. 

Pleti. Plaît.il, que véux-tu/ 
que voulez- vous. "Voyez Ooû. 

Pleti. Faire lou pleti ^ faire 
la courbette à quelqu'un. Tcr*N 
me de Draguignan. 

Pli. Froissure d'un habit. — 
Oreille des feuillets d'un livre 
ou d'un cahier, une levée. T. 
de joueur de cartes, &c. 

Ploocoun. Fer du bœuf. T. 
de montagne. 

Plooure. Pleuvoir, tomber de 
la pluie. — Bruiner, quand, il 
ne tombe que de très-petites 
gouttes d'eau. 

Plooure a faisse. Pleuvoir à 
broc ou en abondance. 

Ploou vïNEGEAR. Bruiuer , faire 
une petite pluie. 

Ploumb d'un uaçoun. Plomb 
ou fil à plomb ^ et non pas la. 
perpendiculaire , qui est une 
ligne tombant perpendiculaire- 
ment. Voyez le mot suivant. 

P hov MB. Estre h ploumb ^ être 

perpendiculaire ou h plomb ^ 

ligne droite, tirée du haut ea, 

bas, qui ne penche ni d'un cÀté 

ni de l'antre. 

PlOUB AIBE, PLOURARELO.PleU- 

reur, pleureuse , celui qui iQilear^ 
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moyear, lannojeiue, celai oa 
celle qpi a les yeux qui lui 
coulent h cause Ae maladie, 

Ploubab. Pleurer.— Larmoyer, 
lorsque c'est une maladie qui 
Toccasione, telles qu^une fluxion 
sur les yeux^ dès humeurs, &c. 

Pluchoum. V. Plechoun. 

PlUEIO PICaOTOEt DE PAOUDE 

DUBADo. Une goilëe ou une 
brouée : on emploie ce dernier 
lorsque la pluie est donnëe par 
nn petit nuage ëpais. Voyez 
Chavano , Ravasclado , &c. 
Plvgab. Fermer les yeux. V. 

Plugouic. ( De ) a yeux fer- 
més, à yeux bandes. 

Plugoun. Enfant de chœur. 
Terme de Grasse. V. Cleyoun. 

PLUMACnoBo . Duvet delà vo- 
laille f que le vent agite en 
Fair. 

PLUMAcnou. Plumet, une pa- 
nache , plumes pour la parure 
des dames. 

Plumassie. Plumassîer, mar^ 

chand de plumes Buhots est 

le nom de son enseigne. 

Plumo. Changear leis plumas , 
muer , action des oiseaux lors- 
qu'ils renouvellent leurs plumes. 
— Muer signifie aussi qu'un 
enfant renouvelle sa voix y ou 
qu'une bète renouvelle son poil. 

Plumo. Penne, grosse plume 
d'oiseau de proie. 

Plusbouan. Meilleur, de qua- 
lité' supérieure. — Une vaut rien. 

Plusmabi. Pire ou pis, moins 
bon, de qualité inférieure.— 
11 n'est plus mauvais, c'est-à- 
dire, qu'il est bon. 

P O 

PoxDOVtKo, Voyez Poaadouiro, 
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Poov. (LA)La peur, la crainte, 
l'appréhension. 

Poou. Faire /vooUf épouvanter, 
être un épouvantail. 

PoouFi. Morceau de bois poin- 
tu, que les eofans s'amusent à 
ficher dans la terre molle oa 
dans le fumier , en le jetant 
avec force. T. de Draguigaan. 
. Poou FI. Gonflé, gorgé, rem- 
pli jusqu'à la gorge. 

PoouFiB. ( Si ) Se gonfler, se 
gorger , se remplir jusqu'à h 
gorge, manger plus que de 
raison. 

PoouMOuir. Le poamon, chair 
molle , spongieuse qui est dans 
l'animal le principal organe de 
la respiration. 

PoouMouNAB. ( Si ) .S'époa- 
monnner, se fatiguer les pou- 
mons. 

PooTTRAs.Pauvre malheureai. 
— Homme qui ne possède rien. 

• Poou BETA. La pauvreté, la mi- 
sère , le manquement du néces- 
saire. 

PoouBourf. Petit pauvre, jeune 
mendiant. 

PoouBOUs. Peureux , craintif, 
timide, qui appréhende. 

PoousAB. Reposer, se reposer, 
prendre du repos/- — Déposer 
quelque chose qui pèse ou qni 
embarrasse. — > Il signi6e aussi 
mettre . 

PoouTiLLo. Voyez Paoutillo et 
Dourillo, 

PoouTBAio. Convoi de bourri- 
ques qui suivent un troupeau 
de menu bétail. *• - Multitude 
ou foule d'enfans mal élevés. 

PoouTB AS, Asso. Ignorant, mal 
élevé , la lie du peuple. 

• PoouTBE. Bourrique de berger. 
T. de montagne. Voyez PooU" 
traio» 
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^uvADov. Reposoir» lieaoh 
iç repose et oit l'on repose 
]ae chose. 

uvADou. Un plem , fosse 
innerie . 

uvAR. V. Pooiisar. 
LE. Peaple , gens d'ane 
n. — La partie des faabi- 
d'«n même pays qui est 
is nombreuse, mais la moins 
iguëe par ses richesses et 
>n ëdocation. — On appelle 
trchiqae , le peuple goa- 
î parun roi.-Thëocratique, 
gouverne' par les prêtres, 
ne les anciens Hëbrenx. 
^mocratiqne, celui gou- 
i parJui-même. 7— Aristo- 
que , celui gouverné par 

rincipanx sujets Oligar- 

le j celui gouverne par un 
nombre de personnes. — 
*chique; celui gouverné par 
an. •' Odhiocratique, celui 
erné pai* la populace, au 
idice du riche. 
. Gros pot de veire. Un 
ne. Terme - de verrier. 
I. Faire un poti^ contracter 
dette , acheter li crédit, 
us. Voyez PotL 
jA. Pot, mesure de détail 
le liquide seulement. 
fADOVifio. Plongeon, ordi- 
ment en fer-blanc, avec 
ongûe queue crochue pour 
r Thuile dans une jarre, 
rrande eftiller^en cuivre, 
transvaser les liquides. 
fATRE. Seau pour puiser 
► Voyez PofHidouiro. 
AIRE. Godet d'une roue 
faire monter Teau. 
TAW. Pont d'une rivière ou 
vaisseau. ~ Tillac , est le 
haut pont d'an vaisseau, 
de de m&rine. 
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PôUAR. Puiser dans une jarre 
âjvec le plongeon , ou dans an 
plat, en se servant soi -même. ^ 
— Tirer de U , puiser de là. 

PouAii. Cochon , porc , pour- 
ceau* ( Animal de bassenrour. ) 

PoUAB-niNDo. Gabier ou co-> 
chon-dinde, espèce de pietit lapin 
qui grogne. 

PouAR. Personne sale^ mal* 
propre, — Avare, égoïste. 

PouAR. Pâté ou porehon , tacfao 
d'encre qu'on fait sur le papier. 

PouAR A l'engrai. Cochou k 
l'auge. -^- Se dit aussi d'an dé- 
sœuvré, sans soaei, et qni est 
bien nourri par ses parens. 

PouAR, PouARGo. Hommc oa 
femme mal propre. — - Avare, 
égoïste. 

PouAR-ESPi. Hérisson xnx porc- 
épic. ( Animal. ) - 

PovABOE. Donner, faire don- 
ner ou faire parvenir quelque 
chose à quelqu'un , soit avec la 
main , soit à l'aide de quelque 
chose. 

PouARRE. Porreau , les plants 
de porreaux de Draguignan 
sont très - recherchés dans la 
moptagne, le Briançonnais et 
la vallée du Queirard. ( Haut 
Dauphiné, ou département des 
.Hautes- Alpes. ) 

PouARTo. Porte, ouvertare et 
fermature d'un lieu. 

PoVARTo -FAI. Porte-- faix oa 
crocheteur. — Ge dernier est 
souvent employé en terme do 
mépris. 

POVAHTO-MOXTRTIE. Goujàt quî 



porte l'oiseau plein de mortier. 



Voyez GanuUoun* 

PouARTo-FEço. Ëmporte-pièce, 
instrument propre à découper. 

PovATO. Morceaux de pommo 
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pouf l'hiver. Terme de Grasse. 

pou B « o ¥ o. Cbeoopodium* 
(Plaii.^e. ^ 

PouCAfViiRiE. piscearsindéceot 
et sa^e , expression de la gueu- 
i^a^lle . 

PouCBADo* Blfîin une poche , 
tout ce qu'une pqche peut con- 
tenir . 

Poijc^. Pourri, ootronipn. — 
Char^ d'buipeur , parlamd'une 
p^;rsonn/e^. 

PôuGi. Poussif, qui a la poussé, 
maladie de^ chevaux. 

PoucpiURo. La pour-ritiire , 
chose CQtrompite. 

Pquciduro. La pousse, m^la- 
^ie des chevaux. 

Pq.u/cuou x)u Pourciov. Toit-à- 
cochon, étable dans lequel on 
xenhrm^ks pochons. 

PouDADouiRo. Serpe des ^îgne- 
cons, ^^X\\ l^raQAh^iïlt pour tail- 
ler la vigne. 

PouDAHiE. Bon buveur , bon 
biberoQ. -^Vigneron , qui. taille 
la vigne. Es gai coumo un pou- 
4ciiré. ** 

PouDAE. Tailler la vigne. Ter- 
nie de rigiieron. - Bieâ iboire, 
Ivoire' ayec excès. 

PouDARE. Serpe de vigneron , 
Qutil itranobant pour tailler la 
vigne* 

^Po,u Dç, Vo^' çz Poiidare . . 

Pou DE. Ppuvoir , ascendant. 
Un fiùmtne à grandi poude y un 
homme à grand pouvoir. . . . 

Po u D£Rou3. Dangereay», redou- 
table , formidable , puissant ^ 
yaleureux.» 

PovqÈtov . Serpe à élaguer , 
outil tranchant. «T. d'agricnliure 
et- dé jardinier. 

Povdrboear. Brûlerie la 
poudre à l'aided'une ou plusieurs 
9rm&s. à feu. 
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PovDRoi. Bdite à poudre, meo- 
ble de toilette. 

PouER. V. Ponar, 

PopERGABic- T. Pouixan'e. 

PouERCAcnous. Un porcher. 
Terme.de Marseille. 

PovoAou. Grosse anguille. T. 
d'Arles , Tarascou , &.a. 
' PouGSADo. Poignée, uu^ pleine 
main, t- ^Jsd joinlëe de maios, 
c'est les deux -mains jointe» 
finsemble. Voyez /^oufichado et 
Grafado, 

POLGNAOP PE ^AlI*Ï.O PEHFl»- 

TAR UN caiYAOu. Boucbon pouc 
bo:uchonner un cbeval. 

.POUGNAPQ p'UtVO «iiPASO. La 

monture d!c^rie épëe , la poigoeo 
d'une épee. 

Pqugeie. P.oindre , percer , par- 
lant du i&wv du ymx ou du 
soleiL-Plquer ave^.xloe e'pinei 
une épingle, Qu un piquaot 
quelconque. — Pondre des œufs. 

Po ugnet. Poi gnet , endroit par 
où le bras se joint ;à la< main. 

ppuGNiDURO, Piqûre , petite 
^ble^sure que fait unô chose qni 
pique. 

, Poujar. Arriver, Terme de 
marine, manœuvre pour que 
la poupe du vaisseau reçoii^ 
le vent. . 

PouïLo. \* FQOuquiero. 

VouiLho. CçifUàrpcuMo^ chan- 
;ter gaugaeti^e., cbamer pouillf , 
vomir des injures. 

Pouisouiy. Poiçfiu, du poison.- 
'Mavivaise odeur. 

PouiNTo. l>et^€tlle. Terme de 
Grasse. — Pointe de Paris , 
pelitclou en fil de fer, &c. 

PouipVN. Poison,. du poison , 
tout ce qui peut nuire à la santé, 
à la vie et même h la répu- 
tation. — TA>ut.ce qui nuit aux 
^{cuiu^ aux ^nAes^ Sec 
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PouïRi. Pôar ri', gâ*è', corrom- 
pu. — Charge d'humeur et^de 
maux vëoériens. 

PouL.iiLLo. Oiseau àe basse^ 
çoar. Terme géiiërique, par- 
lant des- poules. 

PouLAS- Un coq., mâle de la 
poule. ( Oiseau de basse-cour. ) 

Pot'LE. Poussin, quand iHuit 
encore la mère : son- cri s'appelle 
piailler. 

PouLiDAMEN. Doutfcment , 
lentement,' prudemment , à ta- 
tan. —Jolimehl. 

PouLiDAJMEiv. N^aipoulidamtn^ 
î>a ai raisonnablement, enassék 
grande quantité. 

PotLiD£. Joli, mignon 9 bien 
fait 

PouLiif AR, Mettre bas, parlant 
des quadrupèdes femelles, lors- 
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PotJï^Aft. Breti bÀîTeyftàier. — 
Tomber an fond de l'eaU et 
en beaucoup boire'. ' 

PotJNCH. Ave pOliH^h' ^ 9iV0\V 

enclooé on pi que un cbefàl avec 
un clou en le ferrant. 

PouNCH. Le point, uti point. 
Terme de couturière et d'or- 
tôjïraphe. ' 

PouHCtio. Une pointe, tm pi- 
quant. --Espèce de couvre chef 
de paysanne. 

PoDNCUEiAR. Poindre, paraître 
à peine , ne faire que se montrer 
un peu. 

PquwcnEjBAa. Etailler , ëtan** 
çonner. T. de maçon» • 

PouNCHïE. Etaié , olaritîon': 

le premier est uïiç pièce de 

bois dont on se sert pour'apj^ttyer 

une muraille, une poutYe, &c., 

qu ils font leurs petits; cepen- dans un bâtiment qui menace 



cLant on cVit : chienner, parlant 
d'mne chienne ; vêler, parlant 
<i'«ne vache , &c. 

PouLiwAsso. Cliinre de poule. 
—- . Bague , espèce d^ pâtisserie. 

POULO D^AIGO JAUDINIÈRO. 

Alacroule. (Oiseau aquatique.) 

PoiTM. Une pomme. — ( Fruit.) 

— Le poignet ou main fermée. 

PouMASTRE.Pommiercommun. 

( Arbre fruitier. ) 

Poitmbrâgo. Fétide. ( Plante. ) 

PouMELE. Faire lou poumele , 

cul de poule, faire le cul de 

poule , faire toucher le bout de 

tous les doi'gts d'une main. 



PouMEBELLO. Scabieuse àfleurs ' cheiar. 



Hanches. ( Pla me. ) 

POUMET ou POUMETO. Pom- 

snette, fruit de Taub^pine. 

Pou MO. Pomme, fruit et tout 
«e qui en a la forme. — La cer- 
xier, c'est la A'ider. 



ruine. — Etançoil , pieu de 
bois que Pon^ met au-^ted d-utie 
muraille, pour la soutenir. 

PouNCHo. . Bointe , espèce de 
clou en (il de fer; — Tout ce qui 
est pointu. 

PouNCHo. Pane d*un marteau. 

Pourra no. Couvre chef, espèce 
de coiffure de paj^anne. Voyez 
Couquetlo, 

PouNCHOùN. Piquant , pointe 
aiguë de certains fruits et de 
côrlains animaux. 

Pou NcnouNAR. Piquer avec une 
chtvse; aiguë. 

PouNGixouiviAR« Voy-cz Poun," 



PoÙnéru. Pointu, aigu, qui 
forme une pointe. 

PouNCiRADu. Mëlisse. (Plante.) 
Voyez Citrounelo. 

PouNiERO. Poùssinîère , le« 
pléiades , constellation^ dans le 



PouMPo. Fouasse. T. de Tou-I siajoe du Taureau. 
Aon, Marseille, &c. 
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donne ce, nom à planeurs oatils. 
— PoÎDÇoifiier 911 est le verbe. 

Po0 II T A ». Pointer , mirer , 
ajoster^un canoBf an fasil — 
Envoyer la boale vers le bat. 
... Ponter^ mettre son argent 
sar ane carte. 

PoVKTE. Ponceaa, petit pont. 
T. d'architecture et, de cenie. 

PotJNTE. Haut talon de bois, 
ïenne de Marseille. 

PoVNTou. Assidut. — Celui qui 
enyoîe la boule vers le but — 
Celai qui ponte son argent sur 
une carte. 

Pou^AS. Augmentatif du mot 
Poupo» Voyez ce mol. 

Pov PEou* Bout j mamelon , bout 
de la mamelle. — Tetiu , lors- 
qu'on ne parle que d'une lEemme; 
mamelon ^ parlant d'un homme ; 
la tête » le trayon , le bout d'une j 
Tache , d'une chèyre, &c. 

PotjPETO. Soupette. Terme 
enfantin . 

PoupiNo. Charnu 9 pommelé , 
a leis mans poupinos, 

PouPOtf Poulpe ou pulpe , mor* 
ceau charna de l'animal ou da 
fruit. 

PoupoTJif AR. C ^i ) ^ miton- 
ner j se choyer, se dorlotter.*- 
Prendre grand soin de sa santé 
ou. de sa personne. 

PouPRE ou Pou APAE. Lc polypc 
marin. ( Poisson. ) 

Poupv.'Chainu , paupin , pote- 
lé f doda y qui a beaucoup de 
pulpe. Voyez Ponpo. 

PouaCâiLLo. Gens qui ne font 
ou ne se nourrissent qae de co- 
chonnerie. V. le mot suivant. 

PouRGARTE. Vilainic y saleté, 
cochonnerie , immoudîce.— Pa- 
role sale* — Malhonnêteté* 

PouRCAs» Gros pourceau. — 
Qros vilain , parlant d^une per* 
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sonne qai fait de malhonnét6tif« 

PouRCBLÈNO. Taon , grasse 
mouche qai ne pique pas, et 
qui slntroduit dans les mai* 
sons d'habitation. 

PoVBCiN. Cabiat ou ooclion-' 
dinde , petit animal en forme 
de lapin et grognant comme le 
pourceau . 

PouRi, PouRino. Joli, jolie. 
— Restar pouri^ être tranqailie, 
demeurer tranquille et afec 
décence. «^ ^e point bouger. 

Pou RIDA HEif. V. Paulidamen, 

Pourpre. V. Poupre. 

PouRQUE. Jeune poorceao, 
jeune cochon. — Un enfant tocu 
jours sale. 

PoURQUE DOOU SOVAN DiOV. 

Coccinelle.'— Cloporte est cekd 
qui se roule dès qu'on le toacbe. 

PoURQUE DE MOVASTRB SeGIVE. 

V. Pourque doou bouan Diou. > 

PouRQUEiAR. Faire de vilal- I 

nies I de saletés , de cochonne- | 

ries. —Bousiller un oovrage. | 
PouRQUETiE. Marchand déco- 
chons qui court les foires. 

POURQUIE , POURQUIERO. Pof- 

cher I porchère , gardien de 
pourceaux. | 

PouRRADo. Faire pourrado^ j 
faire merveille , grand bénéfice, 
grand avantage y faire capture , 
faire fortnne, faire grand broit. 

PouRRAQUo. Asphodèle blanc. 
( Plante. ) 

PouRRAQUo. Faire pourraquo , 
faire mous et merveilles , faire 
lediable-a-quatre* V. Pourrado, 

PouRRAT. Plants de porreaox. 

PouRRATO. Perreau sauvage. 
Voyez Pourrado, 

PouRHE. Gif ta* à pourre, négli- 
ger , abandonner, prodiguer 
quelque chose. 

PouRRKs. Mules, maladie des 
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dKf»nk. Terme dû tnaréctial. 

PouARBTo. V. Pourrais 

PouRAiDiE.Poarritare, patrë- 
faction , infection* -«- Enfant 
gâte. 

Pouaciov. Toit-À-cochon on 
etable à cochon.- Pièce d'appar- 
tement mal propre et mal tenues 

PouRTABLE. Portatif, cet habit 
est si fripe' y qn'il ne pent plus 
être porté , et non n*est plus 
portable. 

Pov&TAGvo. Une portée y action 
des {enx d'enfans , qni se por- 
tent les uns les antres à chèrre- 
morte. 

PouRTAiRE. Portenr|Celni qni 
porte. > 

PouRTAou. Portail. — Porte 
cochère d'nne conr. 

POURTAR A DEVTÈLO On A ME^ 

nÈ • Porter à chèvre-^norte , 
cVst-à-dire y derrière l'échioe. 

PouRTAR. Porter , lorsqu'on 
ne connaît pas le terme ou Ton 
va. — Apporter, lorsqu'on le 
connaît, exemples : cet homme 
porte près de qnatre cents, cette 
faiseuse apporte nne robe à ma 
femme* 

PouRTABET. Passagc assez lar- 
ge et TOÛté y qui communique 
d'ane me k l'antre. — Petit 
portail. 

PouRTEGUB. V. Pourtareu 

PovRTRXRis. Femme qni cfaa- 
rie sur la tète, des marchandisea 
«t qni en fait son état. 

PouRTETo. Petite porte. Voyez 
ïJcet. 

PovRTissoou. Guichet, poutîs, 
petite division d*nne porte exté- 
rienre de magasin qni se trouve 
ordinairement dans le bas. 

Povs. Poiu. — Pnîts à bras, 
4^nx qui sopt sans poulies. 

Pouj. Pools y tempe, partie 
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depuis Foreille jusqu'au front* 

PoL'S. . Voyez Primo pous* 

PovsARAQVo. Puits à CRU dor- 
mante • 

PousiTO. Pratique, personne 
qni se sert habituellement d'un 
ouvrier ou d'un moulin à huile. 
-—Grande quantité de denrées 
ou de marchandises èi vendre. 

PousQUE. Faou pousquCy il faut 
pouvoir • 

PoussADo. Secousse , heurt , 
coup de coude, et non pas une 
poussée . 

Poussâtes. Celui qui pousse, 
qui anime une querelle , qui * 
conseille h mal faire. 

PoussAsso. Tétasse , grosses 
mamelles. Voyez Pousso, 

PoussETo. Diminutif de Pousso. 

PoussETo. Poudre de bois ver- 
moulu , qu'on met ordinaire- 
ment sur les coupures d'un 
jeune enfant. 

P0U8SIE. Voyez Primopous. 

PoussiERO. De la cendrée , le 
plus menu plomb en grenailles 
pour la chasse aux oiseaux. 

Pousso. Mamelles, teton. V. 
Pouphou, 

PoussouRu, RuDO. Mamclu, 
mamelne qui a de grosses ma» 
melles. 

Poussous. Poudreux, couvert 
de poussière. 

PousTEHO. Pus qui sort d'une 
apostèroe. 

PousTEMO. Gitar de pousthnOj 
apostumer.-Herhe supparative, 
celle qui h la vertu de tirer le 
pus d*une plaie: 

PouTAGE. Mauvais ragoût, 
soupe très-maigre. 

PouTAGE. Per tout poutagey 
pour toute chose, par grâce 
spéciale . 

PovTARGo. Bontargûe, ceuf-* 
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cl^p<Hnaa ^é% i ouf en fait lièta- 
coap^ an M^rtigues àir^c ceux 
du . tnalet* — Tïe le confondez 
pas avec le caviar , nom qa'on 
donne à des œdfs d'esturgeon 
8^ les; 

PouTÊ, Peut pot, pot dans 
lequel oQ met de la pQinmâdeT 

PouTKCO. Mauvais vin qili a 
nu goût de pourri. 
fouTEwci. Potence, ancien 
supplice. Voyez CrOcho* 

fouTiGNO. Chassie, la cire des 
yeux. Voyez La^a^no, . 

PouTiGNnu«. Chassieux, qui a 
de la cire auxyeuxi. V. Lagàgnous, 

PouTiifCAN. Schakots de mi- 
litaire, principalement les cas- 
ques de la cavalerie. 

PovTiNCANso. Drogues m^de- 
cipiales, odeur de pharmacie. 

PouTiwo. Cëlcrin, poisson qui 
ressemble beaucoup à la sardine. 

PouTiNO. Voyez Lagagno ou 
Pouiigno» 

PoTJTiTÈ. Ongnent qui n'a ni 
vice ni ^reria. Marchand de 
poutitè, un charlatan. 

PeuToupr,. Petit baiser sur la 
bouche. Terme des rives du 
Bhône. 

PoiJTRiFGAR.(Si) Se droguer, 
se m^dicamenter , prendre des 
remèdes intérieurs. 

PouTKiwGo. Boisson droguée, 
vin . frelaté, remède purgatif. 

PouvERÈou. Tourbillon d'eau. 
Terme de marine. 

PouvERiE. Fier par fatuité 
et par ëiourderie, qui néglige 
la bienséance. 

P R 

Pea. Pré, le pré naturel et 
le. pré arlliiciel. 

Pradarie. Praire ou. plutôt 
préiiev à eau3e de pi é , grande 
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éte^ndue de terre prodatsanit 
l'herbe. qui fait le foin. 

Prabèou. Petit pré, petite 
prairie. 

PfiEAR. (Si) Se croire plus 
que ce qu'on est, avoir 'trop 
bonne estime de soi. . • 

Paebouisset. Fragon piqoaot, 
houx frelon^ houstoa, petit 
houx. ' 

Precatori. Coavef, pot où 
les femmes mettent de la. cendre 
chaude pour se chauffer ea 
hiver. 

Precatori. Le purgatoire, 
lieu oîi certaines âmes expient • 
les fautes non^oi^ifié^ en cette 
vie. 

Prefach. Entreprise à forfait, 
entreprise b la tâche. ♦ A for- 
fa i t, est lorsqu'on fai t -les avances 
des fournitures et de la main- 
d'œuvre ; à la tâche , est quaod 
on ne fournit què^ son travail.- 
Prix fait serait impropre. 

PREFAcniE: Entrepreneur d'uû 
ouvrage à Ja tâche. 

Pregar. Prier, supplier, faire 
sa prlèi^e ou sa supplique. 

Prego-diou de restouble. La 
mante religieuse, insecte ailé: 
il y en a une espèce qui a ane 
longue cornjs sur la tête : on 
prendrait son corps pour une 
paille. 

PiiÈGuiERO* Une prière, sollici- 
t^ion, supplique.. 

Preire double. La venus, 
verrucosa. (Coquillage..) 

PuEMEiREW. Précoce, hâtif, 
préinaturé. 

Premiè. Estre iou premiè à 
jitgar^skyoxr laprimauté. Terme 
de Joueur k • 

I PreMiiI. Frai premiè,, fruit 
hâiif , précoce , • qui < mûrit le 
préiuier. Voy.ea ProuaUfi^ 
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r. La pressure.* Terme î nastère ou «fane canfi^riey &o. 



actier.et dé berger 

A ou. Levier, grosse pièce 

• , pour .ragrèer les gros 

de pierre. 

Abu . Propos , tenir des 

i, .- Mémoire , raison . 

.• Repris, parlant d'ane 

• 

BKTiau. Fré8eotai)le, qni 

B présenter, /oa être pre- 

SAïAiL. Pcessarenr, celui 

'e^'sare le marc ^e raisin 

pâte des olives. 

10^ Pressoir.' * Terme de 

ijque. Yjfxye^ i)éstivch, 

so. Meure Peseqffb en 

*, ' caAir nhe étoi^'e , la 

i .sons Ic; pCGssoir.. 

s T. Vite, ! leste , rabit , 

nent. 

TÀOE .DE ' ai^KicEiv. Pfesta- 

e serment. 

T/iiâs, ARiKiiO. Préteur, 

^ , celui bif celle qui 

TA^ço. Physique, beau' OU 
l'une personne. j « 
•EBiT. Ancien mot qui 
ie le passé. - 
[, iMO. Voyez Pria, 
[ACHORO. Flocon de neige, 
galité d'un iil. 
[AMEN. Faon pasregardar 
irimameriy il ne faut pas 
ier de si près, il ne faut 
ftiller> ni lésiner, ' 
^o. La pèche qui. se fait 
tin avant Taube.' 
[O-Bous. Balle du blé, 
B paille d'une airée, que 
indre air emporte, , 
. Fin , menU ^ émincé , 
fluet . 
'U. Voyez Preçu 



P»iouR K . Un. prieuré , dignité 
on bénéfice religieux. 

Pbiouaab. Çmployerla près* 
sure. 

PmsAR. Priser, faire cas, teiiir 
compte. — N'être point ' (ier ,^ne 
point se prévaloir. 
: Priva. Privé , latrine , Kett 
d'aisance. 

^ Privar. Priver, se priver 
d'une choî>e, s'en sevrer. 

Proufe-^sioun. Profession » 
métier que professe ou qu'exer- 
ce une personne, et non une^ 
procession^ comme dit le peuplel 

PnouFxcn. Profit, gain, iucfe^ 
bénéfice, en un mot, ce ^u'on 
gagne; 

PiîouFicuAR. Profiter , faire 
son proiit , son avantage , gagner 
par son trafic. 

Paovmie. Pi^'cooc, hàtif, touÉ 
ce qui vient avant le temps , 
tels que le fruit, le fg>id, ie 
chaud, ie bon sens, &c. — > 
Premier , ce qui vient avant 1er 
reste ou avant les antres. 
; Paoun. Assez. -<» Bien Am 
gens, 6cc. 

PkoUN mangea ETPRt>UW BEGV. 

Jeter sa langue aux chiens ^ 
avouer ne pouvoir deviner une 
énigme. 

Provo. Preuve^ témoin, té- 
moignage, indice. — Miègeo 
pfovo^ semi-preuve^ 

Provo. Fan provo \ ils font 
merveille., produisent beaucoup^ 
parlant des grains pour semence» 

PROy.0. A. la provo ^ à. 1-ë- 
preuve. — La preuve d'un' 
problê:in.é d'arithmétique. 

Prouvenç.aou. Habitant de la 
Provence , provençal. -;- \je 
provençal est son idiome 
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«ûenne Gaule, qui se trouTe 
entre le Khône, le Dauphinë, 
les Alpes, le daché de Nice et 
la Mddîterranëe; elle est aa- 
jourd'hai divisée en qaatre 
dëpartemens : celai da Yar , 
des Bouches - du - Rhône , des 
Basses-A.lpes et de Yaucluse. 
Les principales villes sont : 
Marseille, Avignon, Toulon, 
Aix, Arles, Grasse, Tarascon, 
Draguignan, Digne, Antibes. 
Les principales rivières , sont : 
le Âhône , la Burance , le 
Verdun , le Var, Argent , la 
Siagne, Yaucluse , Ubaye, Asse, 
Artubi. Les principales produc- 
tions , sont : les huiles d'olive , 
les vins et eaux-de-vie , parfu- 
merie et eaux de senteur , fruits 
de différentes espèces, Sec. 

pROuvi. (Si) Se pourvoir, 
se munir, faire sa provision. 
^ Prouvimew. Une provision. 

Paouvihen. Trousseau, bar- 
des d'une femme. -Layette d'un 
enfant à la mamelle. 

Paud'home. Prud'homme, juge 
des diffërens des pécheurs. 
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Pfivisso. Presse ^ grand débit , 
foule, concours de persoonti 
pour acheter. 

PauirtERo. Prunier. ( Arbre 
fruitier. ) 

Pruno siblarello. Prunier 
sauvage. ( Arbre fruitier . ) 

P u A D o. Roidillon , chemia 
montueux et rapide. 

PuBLiCAR. Publier. Voycs 
Troumpetar. 

P u D E ir , PUDEWTE. PuaDt , 

puante, qui a de la puanteor.- 
Un fat qui se rend méprisable 
par son trop de fierté. 

Pudique. Qui a de la pudeur. 

Pue. Pointe , dent d*an peigne 
de cardeur. 

PuLÈou. Plutôt, plas vite, plus 
lestement avec plus de célérité* 

PuRGAToRi. Purgatoire. Yoyes 
Precatori. 

PuRGEo* Purgation, médecine, 
et non une purge. 

PuRO. Tantôt, tout-àkl^heore^ 
il n*y a qu'un instant, que 
quelques jours. 

PuAO. N*aguessi-purOf Plàt-à- 
Dieu que j'en eusse. 
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QuAcaiERO. Faire de qimchiero^ 
caresser, faire des amitiés, des 
civilités. 
QuAitf QUANT.' Bruit, frabas, 



rumeur, tapage 



QuAou. Quel, lequel. (Pro- 
nom relatif. 
QuAouQUARREN.Quelque chose. 

QuAouQUE. Quelque; dans cer- 
Udm. pays on dit guoouquo 
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doujeno , pont une doncaine « 
et quaouquéis doujenosy par 
plasiears douzaines. 

QuARTANO. Febre quarîoMf 
fièvre quarte. T. de médecine. 

Quasi. Presque, quasi. ( Ad- 
verbe. ) Ce dernier commence 
à vieillir. 

QuASiMEir. Presque. 
V Q}QkT«\'s\.Q«Qua4nipIe,qnatre 
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itant.-Qaadmple, mon- 
^Espagne. 
Que, qai, qaoi, dont? 

:n. Coit,ëtonnë,tranqaile.' 

:ou. Un jeune filou. Terme 

irseille. 

• Es quel ^ tombe, il est 

par terre. 

cno. Fiero qiteicko^ foire 
e, aller après temps, 
coup. 
RADo. Gros quartier de 

brute. -Un dboulis, mur 
Tain ëboulé. 
RE. Choir, tomber, se 
iter d'une hauteur. 
RELET. Stœchas. (Plante.) 
Rouw. Gros quartier d'une 

brute. 
ROUN. Ver qui ronge la 

des olives, et engendré 
ae mouche de passage. 
UE. Quoique. Queque fa- 

quoique vous fassiez ; ' 
digues^ quoique tous 

RE. Quérir, prendre, cher- 
charier. 

ssAOu. Genouillère, mor- 
de feutre ou de peau 
es cardeurs, ramoneurs 
res attachent à leurs ge- 
pour conserver leur cu- 

ssotiir. Coffre d'une voi- 
chitron d'un coffre de 
I, c'est le petit compar- 
• 

5. Qu'est-ce. -Qa'eJ aco? 
■ce qae cela? 
. (Un) Une rangée de 
par quatre. Voy. Paragno 
-no. 

:a ADURO. Ecachure , meur- 
re, pîticon, &c. 
:har. Presser, serrer avec 
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qnelqne chose , comprimer , 8cc. 

QUICOAR ou EsCAFAGZf AR. Eca- 

cher , j'ai un doigt tout écaehé. 

Qui CHAR DE LA GLAOU. Au 

moment de conclure, au mo.- 
ment qu'il faut se présenter , 
an moment favorable. 

QuicHET. Targette d'une fenê- 
tre ou d'une porte. 

QuiGiiET A RESSORT. Luquctcau 
qu'on tire avec un cordon. 

QuicHETiE. Guichetier, valet 
du geôlier. 

QuiCHiER. Nom qu'on donne 
aux étrangers qui vont aux fêtes 
de village. 

QuiCHOpÈs. Traquenard , piège 
en fer à ressort pour prendre 
les bétes fauves. -Traquet, est 
celui pour prendre les rats: 
il est de la même forme du 
traquenard, mais beaucoup 
pins petit. 

QuiERAR. Crier, Jeter de cris 
perçans; piailler, criailler con- 
tinuellement. 

Qui ERE. Pipeau, espèce de 
sifdet pour appeler les oiseaux. 
Voyez C/dle» 

QuiERO. (La) La pipée, et 
non la chyle , qui n'est qu'un 
gasconisme ; c'est la chasse aux 
oiseaux , principalement des 
grives, qu'on appelle sur nu 
arbrot à l'aide d'an pipeau* 
Voyez Sinieou ei'Chile. 

QuiLLAR. (Si) Se nicher, se 
percher, se jucher, monter sur 
le haut d'un arbre. 

QuiLLA. Que Paze ti quille^ 
que le bon sens te vienne. 

Qui NO. Grive movi s. (Oiseau.) 
Terme de Grasse. V. Tourdra 

* 

siiblaire* 

QuiNQUAiLLAiRE. Quînoailler, 
marchand de quincaillerie. 

QuiivQuiNELo. Ni d'un côté^ 
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Tiî de ràùtre.-Pièce de monnaîe 
•qu'on faît lotimer en l'aîr, et 
'qu'en torhbûrit elle reste de 
iîotit on de champ. Terme de 
03ragc(ignân. 

QuiNQUiNELQ. Faire quinqui- 
tteio^ faire banqueroute, faire 
de mauyatises affaires, aban- 
^dbriner ses biens à ses crëanciers. 

QcriifsoUN. Pinson. (Oiseau.) 
ï>n dit il fringote , et non pas 
il chçaite., 

^QtJihTJLOTT. Quintal, cent livres 
pesant, poids de Provence. 

QyiHTOU, QuiNTO, QuiNTEIS. 

'Quel, quelle, quels; leqael, 
laquelle, lesqueTs. 

Qoiou. Cri: Fa un quiouj il 
Tait on il jette un cri. 
' QuisTAïBE. Qaiètenr , celui qui 
^uêlè, qui fait la cneilletie. 

QuisTAR, , Quêter, faire la 
bueitlettë , action d'un fabricien, 
d'un ermite, &c. 

Quisto. Quête ou cueillette, 
action du fabricien on de l'er- 
mite , &c. , qui va recevoir 



la ge'nërositd des personnes. 

QuiSTOtrir. Voyez Quistaire. 

QuiTARRO. Trompe en acier 
pour les enfans, espèce d'ins- 
trument de musique qu'on place 
entre les dents et qu'on agile 
la languette à coups d'index. 

QriTBAN. Goudron, coxnposi- 
tion faite de poix, suif et huile 
de poisson. 

QuiTRANAR. Goudronner, en- 
duire de goudron. 

Qtjoua. La queue des animaux, 
cbevelure d'une comète. —Ce 
qui est à là suite d'une chose, 
la fin d'un ouvrage. 

QuouA d'uw escandaou. La 
vergue d'une balance. 

QuouA DE LOUP. Lychnis. 
( Plante. ) 

QuouA. Pan d'une robe où 
d'un habit. 

QuouATo. Tîuque, partie du 
cou touchant au derrière de 
la tête. 

QuouATo. Taloche, coup d« 
plat de main sur la nuque. 
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"B-ABAiAR.^ Enlever, emporter., 
iyalayer.- Enlever avec le pied 

Ou les mains: le vent balaye, 

■l'eau enlève et emporte. 

, Râbaiar. Ramasser, prendre! 

tout à la fois V. Rabaiowi, ( De) 
Kabaîaire. Celui qui ramasse 

tviut, qui fait rafle, qui enlève 
Ûôiit l'argent du jeu. 

, KlBAiouN» Ramoneur de Tari 
-y.ire iVuxx moulin à Wile.Voy. 



ÎIabaioun. (De) Traînée, en- 
; lever une choçe non de plein 
' coup , mais par une traînée ^ 
la chose qu'on envoie, tels 
qu'une boule , un palet , &c. 
Rabaillet. Sounarlou rahwr 
letj sonner le dernier de I» 
messe ou des vêpres. — Batte- 
ment des cloches qui annonce 
qu'on , a tout sonné. 
) Rabaiun. Oe qui a été emporte 

\^^ \^^\)k wk YiXL la veut. 
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BAS. Le bl(^rean. (ADÎmal.) 

à B A s s E. Couii;aa . ëpais , 

ant d'une personne. 

B AssiE. Porcher, qni avec son 

ipeaa s'occupe à iroa.ver 

truffes. 

BAssiERO. Terrain oii l'on 

ive des truffes. 

BAsso. Truffes, truffes. noî- 

que les pourceaux, trouvent 

s la terre. Oa en trouve 

iiconp dans les communes 

[Vlontagnac et d'Empus. 

LBEmoou, Porte-faix de se^ 

rie classe , pa plutôt un cro- 

teur. 

.Bi.Rage, la rage, la rageo^ 

aie, 

BiLLAGE. Raccommodage, ra* 

ïge, rjéparatîon cl'.une chose. 

lBillar. Rabiller, racommo- 

, re'parer* Voyez Allu^ar 

Endegar» 

LBiLLouN. Petite rave plus 

3SC que le navet. (Racine 

îgère. ) 

LpiN. Ui^, inquiet, grognard, 

ip portable par sa mauvaise. 

ueur, 

kbinar. Brûler, calciner. — 

rissole d'une pièce rôtie. - 

graiin d'une cassoie. ou plat 

four, 

able. Erable chaAi-pêtrç. 

rbre. ) 

lbo. Rave, le peuple en fait 

soupe, (Racine potagère. ) 

rez Rahilloun. 

LBO boutisso. Rave cordée. 

Tanar* 

kBOT. Petit collet des eccle'- 

tiqoes.*— Rabot est français 

r beaucoup d'autres choses. 

iBoUTAH. Étriller , donner 

ëtrivières | la bastonnade à 

Iqu'un . 

kBouTAA. Raboter , rendit 
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uni , corroyer le bois , enlever 
la superficie avec, la varlope o^ 
le rabot, , 

Ragaduro. Dégobîllis.— Chose 
sale à voir et qui rëpugne., 

Ragampar. V. Recampar, 

Ragampaire, y. Recampai re, 

RacantoUxnar. ( Si ) Se rencoi- 
gner, s'enfoncer dans nn.recjoin. 

Racar. Vomir,, de'gobil%. -- 
Aco fa racar , cela donné de^ 
maux dq coeur, cela faît,vomîx!, 
de voir, parlant d'une chose, 
sale. — Le vomissement. 

Race. Son, partie grossière ex- 
traite delà farine, à l'aide du sas., 

Raco. Rsifle , marc .dà , raisin. , 
apriisi'avpir pressuré. 

Ragourchïr. Raccourcir, che- 
min de traverse. V. Escourçhol 

Radassaire. Vàdrouilleur ,^ 
celui qui passe la vadrouille dans 
une barrique , pour . ramasser 
l'huile qui s'y trouve, "toyea^ 
Radasso . 

Radassar. Vadrouiller , sq 
servii* da la vadrpui)le* 

Radasso. Vadrouille , espèce 
de balai. Terme de marine. 
— Morceau de filet. 

Rafàlar. Estre rqfala, après 
avoir dissipé son avoir, être 
.dans la plus grande misère ^de[ 
la crapule.. 

Rafataillo, Fretin ;, rebu,t. 
-•.- Canaille 4 lie du peuple. 

Rafegar. Fouiller, brouiller 
tout pour chercher quelque 
chose f 

Rafle. F^uVe rajle^ foule, faire 
foule, attirer la foule. 

Ragage. V. Aven. 

.Ragagie.V. Ragage.. 

Ragas. Chasse-mulet, c'est le 
valet d'un meunier. 

Ragas. Ravin creusé par les 
eaux, X. d'agriculture. 
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Bju». Colère, rage, fureut, 
avoir la rageomanie oe faire une 
chose • • 

Kageo doov soi^LEoxj. L'ardear 
du soleil. 

Ragi doou 8OULEOU. L'-ardear 
da soleil. 

Rai. Troupeau de cochons; 
mal à propos certaines person- 
nes emploient le mot Rai en 
parlant des personnes ou de 
tout autre animal que du jK>nr- 
ceau^ on fait la même faute 
pour le mot Bando , qu'on em- 
ploie en parlant de toutes sortes 
de gens y tandis qu'il ne doit 
l'être qu-en parlant desbrtgands 
et des voleurs'. 

E.Ai.(Lou) l4a voierie. Terme 
de Grasse. 

B.AI. Oou rai de la tino^ de la 
fouan. Au couler de la cuve , 
de la- fontaine , 8(c . 

Rai ADO d'uoli. Un filet d'huile, 
petite quantité d'huile qu'on 
Terse dans un ustensile . 

Rai AN, Raïanto. Trempe, 
trempëe. — Coulant. 

Raiab. Couler , jeter , jaillir. 
— Jeter de pus , parlant d'une 
apostème. — Larmoyer, parlant 
des yeux. — Fuir, parlant d'un 
tonneau et de tout autre chose 
qai perd par les jointures ou 
par une fêlure. — Il a finance , 
parlant d'un débiteur qui vient 
de satisfaire son créancier. 

Raiak. Rayer , biffer. —Etoffe 
raye'e. Voyez Plissar* 

Raillabeov. Une taillerole. 
Voyez Broussoun» 

Raillàreott, Raillareuo. 
Railleur , railleuse, personne 
qui raille. 

R A I N E T. Petite j oubarbe • 
( Plante. ) 

JRjkii^KTo. Reiuc-verle , %re- 
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nouille verte. Voye» Reînetcr 
Raioou. Tuyau d'une fontaine 

par où sortie jet ou conlant 

d'une fontaine. V. Broussoun, 
Raioov. Fuseau de moulin à 

vent. Terme de meunier. 
Raioulet. Filet d'eau. —Petit 

tuyau d'une fontaine. 

RAIOUIf doov TOtJH de LA TE8- 

To d'un Sant. Auréole, rayon, 
divergeant de la tète de l'image 
d'un Saint. 

Raire grand-peko. Bîsjûleid, 
le père aof' grand-père. 

Raire grand-mero. Bisaïeule, 
la mère à la grand-mère. 
Raire point. Arrière point. 
Terme de couturier. 

Rairesteou. V. RastelcU 
( Plante.) 

Raisso. Ondée , averse , assez 
forte pluie. 

Ram 4. Feuillu, feuillue, garni 
de feuilles, parlant d'un arbre- 
Queue, plume, &c, garnie de poil 

Ramado. Une fouillée, tonne 
couverte de ramée. 

Ramado. Douleur forte 
qu'éprouve une femme en tra- 
vail d'enfant. 

Ramas. Bouchon , paquet de 
ramée suspendu, pour désigner 
un lieu ou l'on vend du vin an 
détail , ce qui a donné le nom 
de bouchon au lieu même. 

Ramas. Balai de ramée, de 
bruyère ou de genêt. ' 

Ramas. Feuille, tonne ou ca- 
banne couverte de ramée. 

Ramassar. Amasser avec b 
balai , ramasser avec, la pelle. 

Ramassar. Récolter, recueil- 
lir des denrées. 

Ramassillo. Ramée , bran- 
ches coapées avec leurs feuil- 
les vertes. 
. Ramassovn. Petit balai dont 
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rro&t œax qui filent la 

ibatlljlDO. Semer h pleine 
. Yojez Repimpinado, 
iBLAB. Pousser qaelqa'nn 
un recoin , 6 ter quelqu'un 
ueique chose du passage. 
^lo'ti^ 6te-toi du passage. 
iBovBRAR. Rabrouer, rebu- 
rec rudesse et avec mépris, 
on pas rembourrer , qui 
lie garnir de bourre , de 
, de crin, &c, 
lEissAB. Calmer, radoucir^ 
r , parlant de la pluie. 
8ENDAR. Provigner, mar- 
r y faire des provins ou 
ottes. 

1E0U15E MABGHANn DE VINT. 

bon de taverne. Voyez 
ij. • ' 

&o. Aviron des barques qui 
;aent sur des rivières. 
MO. Ramëe, feuilles des 
îs et arbustes. — Fane 
lie. 

ap DE MAGVAN. Feuill^s de 
er et non de vers h soie. 
lo. Rame ^ vingi mains de 
;r forment une rame. 
AO. Coutoun en ramo^ coton 
tine , et non cpton en rame, 
fo-couwiou. Corrude ou 
•ge sauvage. ( Plante. ) 
HOU LiB. Tremper, imbiber, 
BCter , ramoli r , rendre mou. 
dPAir. Un rameau. — — Le 
Dcbe des Rameaux. 
uPAou. Voyez Rampan, 
M p E o u . Grimpeieau . 
eau. ) 

HPEGAR. Coller, fixer avec 
at colle. 

MPEGOITS y RaMPEGOUA OU 

PEGouso , qui se colle , qui 
tche de lui ou d'elle-même. 
MPELAR. Rouler , rappeler. 



RA 



277 



Terme de tambour.— Trem- 
blotter la fièvre. — Grogner , 
gronder , grognarder , mur- 
murer, &c. 

Rampelotts, ouso. Grondeur, 
e^se ; grogneur, euse . 

R AMPEou.y^^ rampéou , j ouenr 
qui fait le même point que son 
adversaire* 

Rampeou. Contcaillet , espèce 
de sifflet pour appeler les caiUles. 

Rampin. Voyez Rabin, 

Ramplegar. Doubler, mettre 
à un ou. plusieurs doubles. 

Ram PO. Crampe, ou goutte-' 
cranlpe^ (Indisposition.)- Rampe 
d'un escalier, d'an balcon , d'une 
terrasse, &c. 

RAMPOcnoa. Reponce sauvage. 
( Plante. ) 

Ramv. Feuillu, feuillue , qui 
est garni de feuilles. 

Rancantounar. ( Si ) Se ren- 
coigner , s'enfoncer dans un 
recoin . ♦ * 

Rancqie. Rancbc. Terme do- 
cbarron. Voyez Escarrassoun, 

Ranci. Le rance de la viande 
salée. — Goût de l'huile* vieille. 

R ANGiDTJRo. La rancissure de la 
viande salëe et de l'huile vieille^ 

R AND AIRE. Radeur , raclenr , 
mesureur de sel, de grain. V. 
Rando. ^ ^ 

Randar. Rader , se dit pour 
le sel; raclei^, pour les grains. 
Voyez Rando. C'est àFaide d'un 
rouleau qu'on enlève le comble 
d'une mesure. 

RAifDo. La radoire , morceau 
d)e bois servant à rader te seL " 
— La racloire, est pour racler 
la mesure des grains. 

Raugouilloun. Le râle de la 
mort on les râlemens, — Les 
chats font une espèce de rate , 
lorsqu'on les caciîi^ \ ^'^^v. ^^ 
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qn'on nomme patenôere, 

RAtfVEft. Rerers de Thabît, 
renyec; dé -toate chose et tout 
ce qoi renverse.. 

Raou. Rauque, enronéy aroir 
la^ voix prise . 

R AOUB KDis, I5SQ. Facile à voler, 
à être Voie. — Attrayant poar 
èirevolé. 

Raoubar. Voler , dérober , 
escroqaer.. — Grîveler, c'est 
8!attacher à des minaties. — 
Escamoter, c^est voler finement 
et avec adresse. 

Raoubillo. Vêtemens, habits^ 
habiliemens, tout ce qui sert 
à couvrir, le corps d'une per- 
sonne., — . Le& hordes d'une 
femme. 

!^ouxAS. Ije rbume. —Rhume 
du cerveau, rhume de la' poi- 
trine, 8tc. - L'enchifrenneraent, 
est le rhume du cerveau. — 
Avoir lé nez enchiCrennë, le 
rhume l'empêchant de rjeapii'er . 

Raotjqxjeiar. Parler, ajant 1* 
TÔixrauque^on e'tant enrhumé. 

Rapaguihar. Voyez Rabinar. 

Rapegue. Gaillet, g'ratteron* 
(Plante.). 

R A PEGuiôir . , Voyez Rasteie. 
(Plante.) 

.RAPnEotj. (Sa NT.) S' Raphaëli 
et 'hon>p;^s Saisit Raphemi. 

Rapugaiae. Grappilleur, 
cueiileur de petites grappes de 
raisin. 

Rapuga^i. Grappiller, cueillir 
les petites grappes de r;iisin. — 
Ne ponVfiQt beaucoup gap;ner, 
se contenter du peu qui se pré- 
sente*. 

R A p UG o. Petite grappe de 

raisin. Raisin d'arrière 

saison j' on le dit quelquefois 
d'une grappe entière ou d^une 
parue deia grappe. 
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'Rapugouii. Voyez Rapugo. 

Raqvawe. IVÎerjteur, hablear, 
qui ne dit pas la vérité. 

RA<^UAa. Mentir^ faire le 
hâbleur. Voyess Rncar» 

Raquo. Voyez Raco. 

Raro. Sourpa raro , soupe oa 
potage liquide. 

Ras. Ras dà t^rrçj res, rer 
de terra, à niveaut^e la terre» 

Rasaduro. Lanture. Terme de 
chaudronnier. — , Arrasement. 
Teripe de maçon, 

Rasar. Lenter, faire avec le 
marteau de petits agrémens 
sur un chaudron ^ une bassine,, 
8ùc. T^me de chaudronnier. 

Rasar. Arraser un mur. Terme, 
de .maçon. — Raser, faire la, 
barbel 

Rascariov. De la. cendre 
chaude, ou de la menue braise.. 

Rascas. Cr-àstseux> ub teignent. 

Rascassets. Polissons qui ter- 
minent la procession de la Fête- 
Dieu à-Aix» 

R A se A sso u ï Ro. Voyez Rçiscasso», 

Rascassoùs. Voyez Rascous. 

RvscASso. La scorpène. (Pois-, 
son. ) Terme gpaérjque de la 
famille. 

Rascladxjbo. Raclure ou ratis* 
aure^ r— Ou polissure. 

Kasgladuro DEIS.' guratiee^* 
Le sarpoitit , et non pas k 
carnasse^ ni la raclure* 

Rasçlaouyo^ Une retenue qu«[ 
font les enfans , dans un mis* 
seau avec des blocailies, delà 
terre ou du fumier'. 

Rasclaouyo. Ecluse servant 
à élever l'eau. Voyez RjesclaouvO' 

Rascxar. Racler eu ratisser* 
— Emporter un peu de la su- 
perficie de la chose qu'on ratisse, 
tels que : rai foré ^ navet , anmuf» 
une peau, &c. 
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RaCCLAB la CITEMtNElO. 'B.àm(>- 

-ner la chemintle* 

Rasclaa un bastouh. Polir 
un bâton. 

Rascle. Le râle aquatique ou 
râle d'eau. (Oiseau.) 

Ri se LE. Le bouquin , vieux 
mâle du lièvre. — Vieux bouc . 

Rascle. Paroîre. Ternie de 
chaudrobuier. 

Rascleto . Ratissoire d'un ra- 
moneur. 

Rascleto. Coupe-pâte. Terme 
tie boulanger. 

Rasglo CDEMit^ETo. Uu rauio- 
neur , celui qui ramone une 
cbeminée. 

Rasclouar. ' Ratissoire , pouT 
Xîurer le fumier. • 

Rasc lu ko . Voyez Rasclaâuro, 

Rasco. Càscuie. (Plante.) 
Voyez Rasquo. 

R Asco- V E RO . Voyez Raàqueto . 

R A s G o V s. Crasseux , un tei- 
gneux , qui a la teigne. ( Ma- 
ladie. ) 

Rasibus. Tout yrès , tout 
contre. — Ras, rase, mesure 
'bien pleine, nïàis sans'côiàble. 

RAsiivD'AMERi<^uo.Phyt6tacca, 
arbuste qui porte des grappes 
iqni teignent yiolw^ fonce. 

Rasijvet. Joubarbe. -Raisinet, 
confiture au moût. 

Raso. Brebis de cinq ans. T. 
'de berger. 

Kasflo ou Raspo. Râpe pour 
râper le bois. — EgrugeoLr 
pour râper le pain. 

Raspo on Rasplo. Coujpe-pâte. 
Terme de boulanger. 

Rasquas. Diminutif du mot 
Rasquassous, 

Rasquassovs. Teigneux , celui 
qui a la teigne. 

Rasqcjeto. Petite teigne i&% 
eiijEans. Voyez Bcougno* 



R a 



«79 



Rasquo. La teigne. (Maladie 
bîdéuse. ) 

R A s s o. Grofso ra^so , de la 
grosse espèce , de la grosse 
forme. 

Rasso. ■Fait'e rasso^ faire place 
faire e'carter la foulfe. 

Ra.sso. prendre en rasso , Veiidre 
en bloc, le tout sans choix. 

Ra^egagno. Tout ce qui a 
e'iéramassdd'un coupdefauchët. 

Rastelado. Une faucbetée', 
ce que le fkuchet apporte en 
une seule fols. 

Rastelair'e. Faucbeteor, qui 
fanchette la paille ou le foin. 
— Râteledr , qtii râtelle la terre 
d'un Jardin. 

RASTELAR.Faucbeterîa paille, 
le foin. — Râteler la terre d'ui> 
jardïn. \ 

Rastëlet. Garance sauvage. 
Plante qui vient dans les vieux 
murs de soùtenncmént, et dont 
les racines servent au'x en fans 
à teindre lies crins blancs ett 
ronge, pour en faire des bagués. 

Rastelie. Portemanteau, ais 
garni de plusîeui^s chevilles , 
pour y stispeûdre les habits », 
les robes, 8ce. — Où dit 'aussi 
un beau râtelier de dents. — ^ 
Râtelier d'une ëtable ou d'une 
écurie. 

Rastelvso. Fauchetense ou 
faneuse^ celle qui se sert du 
fauchet* Voyez Rasteou. 

Rasteou. Râteau , avec xmp 
seule rangée de dents en fer ou 
en bais , et qui sert à râteler 
la .terre grossière d'up jardin. 

Rasteou. Fauche t, c'est celui 
qui a de» dents des deux côtés 
et qui sert pour amasser les 
foins et la paille, et non râteau^ 

R AS T Eo u . Chevalet , ïûsirumeût 

de coTd\ftt« 



a8o 



RA 



Ra«teov. La chatae da derrière 
oa ëpine da dos. 

Rasteou. Carré da moaton, 
menon , &c. Terme de boucher. 

Rastoublar. Chaumer, arra- 
cher le chaame. 

Ra3Touble. Chaame, Eteale 
oa esteuble , partie du ta jaa 
de bië qai demeare dans les 
champs après qu'on a moissonné. 
— Chaame, est aassi le champ 
où le chaume est sar pieds. • — 
Chaame est encore la paille, 
dont on coarre ane maison, 
une bergerie, 8cc. 

Rata. Rongé par les rats oa 
les soaris. 

Rata. ZWe pas rata^ne l'avoir 
pas manqué oa raté. 

Ratadvao. Rongeure, man- 
geure des rats ou dès souris. 

Ratail"loun. Retaille , 
rognure d'étoffe. T. de tailleur, 

Ratapar. Coiffer, crêper une 
perruque ou tes cheveux. 

Ratapar. Repasser unchapeau, 
réprimander une personne. 

Ratassouyo* Fin comme an 
rat. 

Rat ATOuiLLo. Rogatons, restes 
d'un repas, viande rechauffée. 

Rateiroou. Martinets (Oiseau 
de proie.) 

Ratie. Cresserelle , espèce 
d'épervier. ('Oiseau. ) 

Ratie-gros. Autour. ( Oiseau.) 

R3.TIE. Souricière, ratier, 
espèce de piège. Voyez Quicko- 
pès. 

Ratie. F^ieii ratie, V. Finochou. 

Ratie. Fasur de gabL et de 
ratie ^ layettier. 

Rato. La souris, petit quadru- 
pède qui ronge le linge. -? Sou- 
riceau, pe^tite souris. ^ 

Rato de terro. Mulot^ musa- 
raigne. Voyez Garri. 
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Rato-pcitado. Chaave-souris. 
-— Souriceau, est le petit* 

Rato-souiro. Vieille patracpe, 
qui n'e^t bonne à rien. 

Ratount. Furet, homme (pu 
cherche comme an furet, qui 
furet te. 

Ratouneiar. Fureter, battre 
le pavé. 

R A tu If. (Lou) Les souris et 
les rats. — Odeur sauvagine 
des rats et souris. 

Ravaire. Rêveur, radoteur. 
-— Celui qui est dans le délire. 

Rayait. Pignon. T. decord/er. 

Ravan. Rebat, marchandise 
de peu de valeur. 

Ravan. Moatoa du Piémoot 
à laine longue , et dont la chair 
est de qualité malfaisante* T. 
de Grasse. 

Ravazvasso fero. Fausse 
roquette. ( Plante. ) 

Ravar. Rêver, radoter,^flOB;^, 
réfléchir. — Etre dans le délire 
on la rêverie. 

Ray AouDEGE AIRE. Ravaudeor 
celui qui s'occupe à ranger ses 
hardes^ 

Ravaovdegear. Ravaudeor, 
s'occuper à ranger des vieilles 
bardes. 

Ra VARIE. Délire , rêverie , 
I radotage . 

Ravasglado* Ondée, averse, 
lavasse, pluie subite et impé- 
tueuse, volée de coups de bâton. 

Rayenta. Rebut, chose rebuta 
plusieurs fois, par différentes 
personnes. 

Rayolo. Régale farcie avec da 
persil. Vo^»ez Lazagno* 

R E 

Reable. Ramoneur , morceAt 
de planche fixé aabas deTar- 
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l^an moulin àhaîle , opposé 

neule et firervant à repousser 

âte. 

ABEOU. Radotenr,fousextra- 

nt. Mi farrie venir rebabeoUj 

le ferait devenir fou . 

3A1LLAR. Déblayer, etitraî- 

, balayer, effet de la pluie. 

ez Rabaiar» 

îAiLLETO. (De) Terre à 

î , sans s'élever. 

3ABAR. Voyez Rebaiilar» 

îABi, ( EsTRE ) Etre bien 

bien vêtu , selon son état, 
fi A RI R. Renfermer, faire 
iraître, avoii^ serré en quel- 
lieu ou dans quelquç chose 
[ui était épars ou expose à 
apine^ 

B atre. Helîer un tonneau, 
barriqufe. T. de tonnelier. 
lATRE. Renvoyer la balle, 
dlon ou le volant, &c. 
îEC AR. Désobéir, se fébequèr 
re quelqu'un , lui répondre 

fierté, avec insolence et 
^ordination. 

EfssAR. Dégorger. Terme de 
eur. ,, 

HFAR. ( Si )*Se requinquer, 
îtrousser; le premier, par- 
d*une personne j le second, 
5 chose. 

K)UGAR. Enduire un mur , 
façade. Terme de maçon. 

ïouiLLiR. Fermenter. 

'ir. —Figure fenée et ridée. 
îouLETO, Gras-double. V.' 

fCOU . 

ipuaiBBLAR. y. Rehoundar, 
îou». ( Lou ) Le rebondis- 
:nt, le contre-coup. 
ou^DAR. Rebondir, rejaillirj 
ondir de noaveaù. 
iRASSAR. (Si) Le ver la main 
re quelqu'un . 
iRouADo. Rebuffade, mau- 
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vais accueil qu'on fait en m^e- 

icllant. 
Rebhoufar. Eclater le rire.] 
Rebrouivdaire. V. Adoubaire. 

ReBROVMDAR Uîf AOUBRE. V.j 

Neteiarun aoubre, » 

Rebrôus. Broussin ou Brous f\ 
Rhubarbe de fromage. 
Recadelar. Ressidivér, rechu- 
ter, retourner, revenir, parlant 
d'une tache mal effacée, ou 
d'une humeur mal guérie. 

Recalissi de bouas. Réglisse 
glabre. ( Racine. ) # 

RECAtiSSI JVEGBE. JuS OUflUC 

de réglisse . . * ' 

Recampa. Étranger admis dans 
un pays car commisération oa 
par charifé. 

Recampar. Amasser ou ramasl 
ser de nouveau . 

Recampar DE BEiY. Thésauriser 
amasser du bien. •' 

ReCASSAB QUAOUQUARREir. 

Attraper, recevoir dans ses mainà 
OU dans toute autre chose ce 
qu'on envoie on ce qui tombe 
d'en haut. — Empaumer, c'est 
recevoir une balle ou up éteuf 
dans le milieu de là paume de 
la main, du batoir ou de la 
raquette, et la pousser fortement. 

Regassar a la'voulado. Pren- 
dre à la volée. ' 

Recassar. Happer, parlant du 
chien qui reçoit dans sa gueule 
le morceau qu'on lui jette. 

Recatar. Réclamer et avoir 
obtenu ce qu'on avait perdu.: 

Reqavar. Recreuser, refrpu- 
der, creuser une seconde fois. 

Recebedoui ro doou c ARG^^Doir. 
Tinette. Terme de vigneron. < 
Voyez Car^adou, 

Rjecebre. Recevoir, admettre , 
initier, agréger dans une société, 
parlant d'une personne <^ 
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B.ECERGAIRE. Recherclicnr, 
celai qcii fait des recherches. 

Kecebcar, Rechercher , cher- 
cher de nouveaa. — Faire des 
recherches. 

Regerco. Recherche , perqui- 
sition — Poursuite . 



Reghaoughoun. Mëdianoche , 
reVeillon, petit repas au gras 
qu'on fait de suite après minuit. 

jIeci propre. Rendre le récipro- 
que, la pareille. 

Regolto en herbo. Une 
empouiile ^ les fruits , la récolte , 
la moisson encore sur pied. 
Lian ^esi la récolte^ on lui a 
«aisi les empouilles. 

Regouire. Recuire , cuire une 
seconde fois. 

Regouire. Peissoimqiie recoui^ 
recuire , picoter , poisson qui 
•pique . 

. Regounouisse. ' Reconnaître , 
connaître de nouveau. — Recou- 
nouisse lalloto^ rosser sa femme. 

Regouxïvidar. Réinviter , invi- 
ter de nouveau . 

Regourdurar. Recoudre, cou- 
dre de nouveau. 

Regreisse. Recroître , croître 
de nouteau. 

• Regroughetar. Regrafer, et 
non crocJieter , car ce dernier 
signifie ouvrir une serrure à 

l'aide d'un crochet. 

Regrvbir. Recouvrir, couvrir 

de nouveau. 

R.EGTOUR d'un HESPITAOU. 

Administrateur d*un hospice , 
ou plutôt menfhre de l'admi- 
nistration d'un hospice, 

Regular. Reculer, rétrogra- 
der , battre en retraite. -— Se 
dédire, dépromettre ce qu'on 
avait assuré ou promis , Caire 
le lâche* 
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pavaner, marcher d^une manière 
tière et saperhe. -— Se piaffer 
dans an fauteuil, — Faire lefal, 
faire le superbe , le rodomoiit. 
Rediable. Râble, quand il est 
tout en bofs ; fourgon, quand 
il est -en fer , au bout d'uiie 
perche en bois, ou tout en fer: 
cet iiMirument sert aux four- 



mers, aux verriers. 



&c. 



Rediabi.e. Rabot pour retirer 
la lie des tonneaux. 

Redieb. Dernier, ce qui vient 
après . 

Reoieramen. Dernièrement, 
naguères,il n'y a pas bien loDg- 
temps. 

Redoular. Rouler , circuler , 
aller de c6té et d'autre. 

R EDO un. Rond, ronde, de 
forme globulaire. . 

Redounet. Diminutif du mot 
Redoun, 

Redouno. Sonnaille , clairioe. 
Terme de montagne* Voyei 
Picoun . 

Redour. La roideur, qualiui 
de ce qui est roide. V. Re(k» 

Refieroi. V. Courougrdero» 

Refouire. Refouir , fouir de 
nouveau , faire un second labour 
à la pioche. 

Refrecuissen. Réfrigérant , 
rafraîchissant, qui rafraîchit. 

Refreiar. Froidir, refroidir. 
— Attiédir , décourager. 

Refresgaduro. Réfrigération» 
rafraîchissement. Terme de 
médecine. 

Refresgaduro. Rinçure des 

tonneaux, des bouteilles , &c. 

Refaesgamen. Rafraich^se- 

ment, ce qui rafraîchit. 
Refresgar. Rafraîchir. — Rin- 
cer là bouche, un verre, ua 

vase. — Renouveler un acte , 



Me De. Roide ^ teuda. —■. SeJ^raççeler àlamémoirc,&c. 
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RitFRESCAR u>u COU .NTR A, Bat- 
tre, rosser sa femme. 

ReFROUGNAD ^ L\EFROUGIIiDO. 

Bide', ridée, qaî a des rides. 
Refus. ( A. ) A foison, k bauge^ 
en abondance. 

Regaguar. Regarder, jeter un 
regard, faire attention. 
Regalissi. Voyez Recalissi, 
Regala. Un réjoui. — Un pot 
de chambre. Terme des femmes 
du peuple de Marseille. 

Reganeou. Chêne à cochenille. 
( A rbre. ) 
Regaougnab. V. Engaoûgnar , 
Regabdadou. Celui' que la po- 
lice charge de surveiller le 
poids et la mesure que font 
les marchands, les boulangers^ 
bouchers, poissonniers, &c. 

Régir. Relever, parlant d'un 
fardeau. — Régir, parlant d'un 
emploi. — Gouverner , admi- 
nistrer. Terme de palais. 

Regiet. Drageons, boutons ou 
branches gourmandes , en fait 
d'arbres. — OEillelons , en fait 
de plantes potagères. — Pétreau 
ou sauvageons, qui viennent 
du pied de l'arbre ou de la 
plante . 

Regitouw. Rejeton ou bour- 
geon d'un arbre ou de la vigne. 
— Suite , progéniture, dynastie 
d'une famille. c 

Regitoun. Enlevar leis régi- 
touns , ébourgeonner , enlever 
les bourgeons. 

Reglado. Tesseaa qu'on fait 
en bois ; support , lorsqu'il est 
eu plâtre : ils servent à soutenir 
des étagères ou des rayons d'une 
bibliothèque . 

• Règle. Transparance ou fausse 
règle tracée avec la plume 
0ur du papier, pour éviter de 
crayonner le papier. 
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Reglos. Voyez Oardinaris, 
Rego. Raie ou ligne faîte sur 
quelque chose. 
Rego. Rides ou plid du visage* 
Rego. Un labour. — Sillon , 
c'est une raie large et profonde 
faite par la charrue , pour tra- 
cer un champ. Voyez Obro. 

Rego. Ornière , trace profonde 
faite par les roues des char- 
rettes. 

Rego. Raie, rayure.^ — Ver- 
geures , sont celles qu'on trouve 
sur le papier et qui viennent 
de la fabrique. 

Regoli ou Hambocho. Prairie 
ou carrousse. V. Freîcot. 

Regoli. Marri regoli , mau- 
vaise frairte. — Mauvais ragoût. 
Voyez Regous, 

Regounflab* Refluer, parlant 
des eaux qui remontent vers 
leur source- 

Regounfle. Lien oii les eaux 
refluent. Voyez Resclaoui^o, 

Regous ou Regoli. Ragoût. — 
Salmigondis, ragoût d'une espèce 
de viande restée dans un repas. 
— Galimafrée , ragoût de plu- 
sieurs sortes de viandes restées 
dans un repas . 
Regbeiar. Voyez Eigreiàr, 
Regreiar. Repousser de nou- 
veau, parlant des végétaux. 

Reguignado: Une ruade , ac- 
tion de la hôte de somme qui 
envoie un pied en arrière con- 
tre quelqu'un. — Emportement 
d'une personne. 

Reguigivaire. Ruear, bête de 
somme qui envoie un pied contre 
quelqu'un. — - Homme qui s'em- 
porte facilement. 

Reguignar. Ru«r, regimber, 

bête de somme qui envoie ua 

on deux pieds en arrière ou 

, en l'air. Voyez Lansar. — Sem»- 
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porter V priant d'ane personne. 

Bel Roî, chef «oaveraia d'un 
royaume. Voyez Pople. 

Rei-de - CAiLLo, Le râle de 
terre. (Oiseau.) 

Rei-deis-oousseous. Le roite- 
let bappe. ( Oiseau. ) 
, Retfovab. Raifort, él non rave. 
Voyez Rabilloun et Àabo. 

Reillo. Soc de charrue , ins- 
trument d'agriculture. Voyez 
Seloidro, , 

Reibe-poûiwt. Arrière-point. 
Terme de couturier. 

Reissoou. Au four tombant. 
Terme de boulanger. 

Rejougne. Arranger, amasser, 
serrer /enfermer une chose qui 
«e traîne ou qui n'est pas h sa 
place, la mettre en lien de 
fiûre te . - Re j pi ndre . 

Relacua. Èstre relâcha^ être 
beruieux , avoir une hernie. 

R E LAC n amen. Une hernie. 
(Maladie. )V.fîiff7iiari. 

RsLAcnANT. Laxatif, qui a la 
TeriUy la propriété de lâcher 
le ventre. 

Relanqui. Faible i provenant 
de maladie. 

Relanquib. Reprendre del'hu- 
midité , se dit plus particulière- 
ment du linge» qui, après, avoir 
sçché au soleil, un petit vent 
humide le rend mou. 

Relabo. Pacage. Terme de 
berger. 

Relabgâdoit. V. Relarg. 

Relaroar. Pacager , action du 
berger qui sort le troupeau de 
la bergerie. -*- Sortir les claies 
des figues. ,_ 

Relarg.aa. ( Si ) Devenir 
généreux . 

Relabgear. Elargir, rendre 
une chose plus large qiC^Ue 
n'était. 
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Relabokab. ( Si ) Devéï^ir 
généreux. — S'élargir, devçnir 
plus large . 

RELARGti. Voyez Relarg* 
Releisset. Relief , tablettes 
attachées au mur, pour y pla- 
cer plusieurs choses dessus. T. 

de maçon. 
» 

Reles. Relâche, repos, cessa* 
tion de travail. 

Relevab. (Si) Se relayer, 
travailler alternativement, pour 
ne pas ^e fatiguer tous à la 
fois. — Se relever, reinewre 
debout ou dans son ancienne 
position. -^- Rattraper ce qa'oa 
a perdu , &c . 

Religir. Relire, lire encore 
une fois • 

Reloge» Une horloge. — Cn 
grognard, parlant d'une per- 
sonne qui ne cesse de se plain- 
dre, avec oq sans raison. 

RelougaK. Relouer, réaffer- 
mer , louer ou affermer de nou- 
veau. 

IIelougiaibe. Horloger, celui 
qui fait ou raccommode les mon; 
très ou les horloges. 

Relougeve . V. Reiougiaire* 

Relusib. Reluire, briller; 
donner de Téclat , luire une 
seconde fois. 

Rem. La rame pour ramer. 
Terme de marine. 

Remandab. Renvoyer, ajour; 
ner.— Renvoyer de l'un à l'antre, 
envoyer de nouveau. 

Rem EDI. Remède , médica.- 
ment. — - Une personne laid^ 
et dégoûtante. 

Remedi peb leis dents. Den- 
tifrice , propre h frotter les 
dents ou à les nettoyer. 

Remillab. Tremper quelque 
chose . 

Remisar. Loger , éberger. — * 
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Pet dirfx qui s'est reposée h terre . 

Remouc. Remorqae , aiction 
de remorquer. T. de marine. 

REMOvcniiiAR Rebroaer, faire 
un maayaîs accueil. • 

Remouliïi. Voyez Ramoullr, 

Remoulissen. Emollienty ëmoi- 
liente, qui amollit* Terme de 
mëdecine. 

Remoumiar. Murmurer , gro- 
gner, 8cc. 

Remountar. Ravigoter, res- 
taurer, faire beaucoup de bien. 
— Remettre une personne sur 
pied» 

Remountar. RemoDtet^, mon- 
ter de nouveau. 

RïMouQXJAR. Remorquer* T. 
de marine. 

Removstraivco. Remontrance, 
représentation sur les inconvé- 
ni eus d'une chose« 

Remoustr A R. Remontrer, faire 
une remontrance. 

Rempentengi. V. Repentencù 

Remplissage* Est le même 
que rempUge.— Le remblai, 
travail pour applanir un terrain 
avec des gravois ou des terres 
rapportées. 

Rempouagdou. V. Rampoua^ 
chou* 

REMVDiR. Transplanter un 
arbre avec sa racine, Tôter 
d^un lieu pour JLe ^placer à un 
autre. 

Remudar. Rassîr, un relever. 
Terme de maréchal. 

Remuiar. Tremper, retremper 
remettre une chose dans Teau. 

REfT. Rien, rien du tout. On 
tilt quelqusfois moins que rien. 

Reh ou Rastn ou Rin. Raisin , 
fruit de la vigne. , 

Aen A Di E vo. ùebo renadièuo , 
«ignon remonté. 

R£5Ai)oir, y. Fuvilo de basU 
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Reivairb. Ofognédr , grondeur* 
— Grognard , parlant aune per- 
sonne. 

RÉNiiisse. Retiattre, tiaitre une 
seconde fois.— Reparaître. 

Renar. Grogner, gronder ^ 
murmurer secrètement: - Gein- 
dre, parlant d*un enfant gâté* 

RcNAft. Lou Dentre li reno; 
grouiller, le veuire lui grouille. 

Rexarie. Grognarderie , în- 
qniétude, mauvaise humeur 
d'une personne.- Grognement 
des pourceaux. 

Rendie, Fermier d*tinô terre, 
locataire d'une maison, et non 
pas rentier * 

Rendo. Une ferme, et non pas 
une rente. — Terre qu'on a af- 
fermé . 

Rendu. ( Un ) Un quitte pour 
rendre. — Fête qu'on rend à 
celui qui en a donné une. ' 

Renegaire. Renieur, jureur, 
homme mal embouché. / 

Renegàr. Jurer, pester, sa- 
crer, faire des imprécations. - 
Renégat, celui qui abjure, qui 
renonce à sa religion pour en 
embrasser une autre. - Répudier 
sa femme t ses en fans. — Renier 
ses parens, ses amis, &c. 

Renegue. Cheval, mulet oa 
baadet coupé à moitié: ils sont 
ordinairement beaucoup plus 
dangereux que les autres. 

Reiveirîs. Voyez Renosi, 

Renembranço. Souvenance, 
ressouvenance. 

REifEMBRAR.Voyez Deracw^rar. 

Renoièro. Rangée , ordre , 
rang et suite de plusieurs choses 
rangées lesuties après les autres. 

Rengièro* enfilade de cham- 
bres. 

Renosi. Voyez Renaire» 

Re^'ovm. (Loti) La c^wQVJûsCkvA, .^ 
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la réputation y bonne on man* 
Taise • 

Renoumah. Renommer, nom- 
mer do noarean an nom. 
Re^toum AR.Renommer, rëputer. 
Reits. ( Leis ) Les rames pour 
Toguer , pour faire aller avant 
un canot. 

. Rewtie. "Voyez Rendiez 
Rektto. Voyez Rendo. 
' Renvoi. Rapports (Testomac , 
ordinairement aigres et désa- 
gréables. 

Repaou. Repos, tranquilîtë, 
cessation de travail , sommeil > 
&c. 

RsPAoûsAnbu. V. Paow^adou. 
Repaquetar. Rempaqueter y 
empaqueter de nouveau. 

Repareisse. Raparaitre, pa* 
raiire de nouveau. 

KEPAssAno. (Uno) Une revue. 
-Réprimande, mercariale, vif 
reproche.— Partie de piqueta 
'plus de denx joueurs. 

Repassas. Repasser : ce mot 
"sert à exprimer plusîeurschoses. 
Bepastab. Repétrir ^ pétrir 
une seconde fois. 

BEPATii\B. (Si ) Se repatrier, 
se réconcilier. -^ Regagner son 
argent. - Se ravigoter. 
BEPEissnno.(UNo)Unbon re- 
pas, une ripaille. 
Repertekci. Regret I repen- 
tance. 
Repertous. Repentant qui se 
repent, qui a du regret. 
Repepiage. Radotage. — Ver- 
biage. -Discours qui n*a ni rime 
ni raison. 
Repepiaibe. Radoteur. -Rechi- 
gneur. - Celui qui , par un long 
verbiage, a fini par ne rien dire. 
Repepiab. Radoter. —Rechi- 
gner, celui qui est de mauvaise 
humeur. 
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Repetcnab. Trépign^ As$ 

pieds, se de'sespérer de ne pou- 
voir fftire ni dire ce qu'on au- 
rait désiré. 

REPETiÈfto.Harangère, reven- 
deuse de fruits; fruitière. V. 
Poissardo . 

Repinpiwado, Gaspillage, gri- 
bouiliette . - Jeter à la volée. 

Repintab. Repeindre, rebar- 
bouiller. Voyez Pintre. 

Replegâb. (Si) Se recoquil- 
1er, se rouler par un coin, 
tels que les feuilles d'un lîvre, 
d'un arbre, &c. —Se replier. 

Replic doou beloge. La ré- 
pétition, et non la réplique, 

Repliquo. Voyez Replic. 

REPAOousADOUé Rcposoir, lien 
oii l'on se repose , et où Tea 
repose quelque cliose. 

Re PO Us. La réflexion du so- 
leil, 8cc. 

Repoussadov. Repoussoir. - 

Chassoir. Terme de tonnelier. 

Reprin. La recoupe. Terme 

de boulanger. 
Reprouba. Damné, réproaté, 

celui qui n*est pas élu. 
Reproucrar. Avoir des rap- 
ports d'estomac. —Faire àei 

reproches. — Rappeler h one 

personne les services qu'on lai 

a rendu. 
Requi^QUillar. Requinquer, 

recoquiller. — Se parer avec 

affectation . 
Requist, Requisto. Rare, re* 

cherché, qu'on en trouve peu 

et difficilement. 
Res. Personne, nul, aucun. 

Terme des Rouches-du-Rhône. 
RÈs DE sEBo. Tresse d'oignons, 

et non une jambe. V. Enressar^ 
REsCLAonvAiBE. Voycz /te^ 

tanguai re . 

i Resclaouyab. V. Resumquaf' 



RE 

ztAouvo. EndfoU de la 
ou an bord de la mer ok 
»arqne les coqaillages pour 
faire eo graisser. Voyez 
aoiivo . 
:ou ANTRE. Rencontre, ha- 

entrevue, première oc- 

1 Trouver le moyen. 

:ouNTRiR. Rencontrer , al- 
la rencontre. - Se trourer 
3 pas de- • • . 
ssTia. Résister, s'opposer^ 
\ev une résistance. 
ES. Agneau de trois ans. 
le de berger. 
?AtLLETo. Dé ricochet, de 
à terre. 

piRAR. Haleter quand on 
»p couru — Etre essoufflé, 
lité de respirer quand on 
>p couru ou gravi une 
ur avec presse et célérité. 
PLENDIB. Eclater, briller— 
adre, publier, ébruiter, 

courir des bruits faux 
rais. 

PoiTAiiDRE. Répondre à 
u'un. -Cautionner Tobli- 
1 d'un ami. 
pouANSô. Réponse, repli- 

répartie, rubrique. 
POUASTO. V. Respouanso. 
^uiLLAob. Une glissade , 
ux pas. 

^uiLLAN. Glissant, oiiTon 
facilement glisser. 
QViLLAR. Glisser^ faire un 
pas.-Parler trop librement 
le Tonloir. 

QuiLLETo. (De) En glis- 
-De ricochet. 
QuiLL0UN.(DE)En glissant. 

ricochet. 
QUiLLOus. Glissant, glîs- 
. Voyez Resquiilan. 
QuiTAB. (Si) S'acquitter, 
iir quitte. 
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RzssBRGAR. Rechercher, re- 
fouiller, faire des recherches.'! 

Ressaou. Sursaut. — Soubres- 
saut d'une Toiture , d'un che- 
val. 

Ressaounar. Ressaigner, sei- 
gner de nouveau. 

Ressaou PRE. Recevoir. (Vieux 
mot. ) 

Ressaoutàr. Tressauter, faire 
un sursaut. 

Ressaoutameit. Soubressaut , 
cabotage occasioné par le mou- 
vement d'une voitttre , d'un 
cheval, &c.,et non cahotement» 

Ressegre. Herser avec la herse 
ou avec la pioche ou avec la 
houe. — Rechercher a la pioche 
les endroits que la charrue n'a 
pu labourer. V. Cames* 

Rëssegue. Battre l'eau ^ faire 
du bruit , effrayer lé poisson , 
pour qu'il se jette dans le9 
filets. Terme de pèche. 

Resseguïr. Voyez Ressegre» 

Ressemelage. Càrrelure d'un 
vieux soulier, et non pas Rei^ 
semellage» 

Ressemeiyar. Rensemencer ,' 
ressemer, semer une seconde 
fois. 

Ressergar. Rechercher, 
refouiller, faire des recherches^ 

Ressounamen. Résonnement , 
retentissement. ^ 

Ressounar. Résonner, rélehtiri 
— Frémissement, parlant d'une 
cloche. 

Resta w. RéservoiTé' Terme de 
Grasse. 

Restanco. Arrêt, digue, et 
tout ce qui empêche l!eau de 
couler. 

Restanquaire. Celui qalre*^ 
tient l'eau. 

RESTAi^QUAR.Retenirreauavec 
une digue ou &ri:4t« 
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EESTAifOVEo. Eeluie, planche 
qui sert Â retenir l%au , tout ce 
qui fait reûjaer Teau. — Lieu 
où Ve^m reflue. 

Resta OIT BAR. Restaurer. — 



RE 

RfiTftitQV. La vigno a retengu\ 
la y igné a noud. 

Retengijdo. Retenue, sagesse ^ 
modéra tioQ , circonspection. 

Retiripo. (La) L'bospiulité. 



Réparer. — Yivifier. — Soulager, — Heure à laquelle on se retire , 
Restaoitr AT. Mets exquis^ du -ou que l'on rentre chez soi. 

neclrar.^-Un i^estaurat. | • — La retraite des soldats. — 

Restab. Tarder, demeurer. Retraite, lieu où Ton peut se 



-— Rester, loger. 

Resteg&gno. Voy. Raste^agno. 

Re&telado. Voyez Rastelado . 
' RESTELAiBEi Voyez Rastelaire. 

Restelab. Voyez Rastelar. 

Restelet. Voyez Rastelet. 

Restel^e. Voyez Rastelie, 

RçsTEï.uso. Voyez Rasteluso. 

Resteou. Voyez Rasteoii. 
^Restovblab. Voy. Rastouhlar. 

Restouble. Voyez Raslrnihle. 
„Resto d.eis bouteillos. 
Ripope'e , vin reste de plusieurs 
bouteilles. 

Restbegne. Reslrfiî^dre, res- 
serrer. — Diminuer, limiter, 
réduire. 

Restbegne. Etreîndre, serrer 
fortement en liant. — Diminuer 
ce qui est trop lai:ge. 
'Restbegne lou gbeissie. Ren* 
trer les 6gues du séchoir. Terme 
de Grasse. 

' R E T A I L. Retaille, rognure 
d'une étoffe. Terme dé tailleur. 
' Retapar. Retaper. Terme de 
coiffeur et de chapelier. — 
. Réprimander. — Reboucher 
ce qu'on avait débouché. 
. Retegne. Reteindre, teindre 
de nouveau. 

. Retenaou. Boucheture. T. de 
Jjerger. Ce soat de longues, 
pièces en bois , soutenues sur' 
des pieu:^^ fourchus, au bord, des 
chemins, pour empêcher le gros» 
J)étail d'entrer dans les pro- 
^Viciés* 



retirer le soir. 

Retibab« (Si) Se retirer, se 
raccourcir, se ramasser comme 
un ver de terre. 

Retirar. Recevoir, loger, ac- 
cueillir. -Donner retraite, asile^ 
refuge , donner l'hospitalité. 

Retovmbage. Vente de toute 
une partie de marchandise ea 
magasin à un seul négociaot. 
— Action de transvaser les 
liqueurs d'une futaille à l'aulre. 

REToimB AB de VIN. TransvascT 
du vin d'une futaille à l'autre. 

Retoumbe. Euphorbe épineax- 
(Plante. ) 

Retoubnab. Retourner) 
rebrousser chemin, revenir sur 
ses pas. 

RÉTBEMPAB. Retreînper, re- 
plonger dans un liquide. 

Retbeto. Tanière des bêtes 
fauves; bouge de sanglier ; gite 
de lièvre; déehaussure de loup. 

Revaoudiab. Faire des siuuo* 
sites en marchant, de manière 
à revenir presque au même 
end; t. oii l'on était. i 

Re'J^îS teg AB. Trousser la ja))«t 
la culome» *- Retrousser jusqu'au 
coude, Écisqu'au genou. 

RevecIénab. (.Si) Se rèco- 
quiller, se friser, se mettre en 
boucles ou en forme de coquille* 

RevEi. Eveil, insomnie. 

Rkvéillab. Eveiller, réveiller, 
empêcher de dormir, — DégoiU^ 

dir ses mentbres. 



BiRÊ. Retoir, réexammer, 
ob, examiner de noaireaa. 

V^ENDEIRS f B-EVENDCIRIS. 

tideor , revendeuse. — 
etier, pour les marchands 
jenaestibles. — Br^scantear, 
elul qai échange ane mar- 
dîse poarrâne antre: ^ 
tengeo. Rcrenchô , •▼en- 
ce honnête» — Eti ret/én^eo, 
3compense^ en Teconnais- 
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VENGU. Revenoy renie, 
ait âinntierdé ses biens. — 
urncr^ être retourné chez 

snn; ^^ ^ prébd* detrès- 
raise part. » -. -- 
r«wïH. J^^re^ retenir uno 
iillo^ flamber, griller une 
Ue plumée, 'en la mettant 
le feu, pour «brâler les 
^polts ijtt'ôn li'a'pirenieyer. 
/fewïK. (Si ) Se renàimer , 
endre. ^efc esprits. -* Se 
enir, s'assortir-, s'accorder. 
: V E * T A- rI Eventer de 
'^au. — ^ Zjow reuenta f le 
ataé, le rébttt** ' ^ 
/ENTAB. iV'a /wewfa, sura- 
ler ,* y en avoir plas- qu'il 
aut. 

/^abïÀàb. Rëvérbârer, ré- 
Âr la ktmière ;: 
ne&BERATiovrr. Réverbéra- 
, réflexion de la lumière. 
vks. Malheur, revers. Voy. 

vks d'un fuillet. Le verso 
feuillet, ce qui est opposé 
ecto> 

irÈs DE i^Rou. A. rebours, à 
re-poil , à contre-seos« 
i^EssAR. Renverser, épandre 
liquide. — Echouer dans 
ooounerce* 
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R K ▼>« fl s t IV A K. ReèôqttSIlérj; 

redresser, retrousser, ttérisser. 

Uevesti. ' Blé qui est encore 
dans la balle, et qui a real^ sur 
le' crible. - 

Revioudar. Ressusciter. — - 
Ravigo^r, ragallfardir. 

Revioure. Revivre. — Regain. 
Tterme de faucheur. 

Revirado. (Uno) Réprimande. 
— - 'Relancer quelqu'un , lui 
rabaisser le caquet* 

RëtvIrado. Retour, aeeès subît 
de certaines maladies.' -- Reste» 
de maladie. < — Une disgrâce ,« 
un malheur V, un désagrément. <^J 

REYiaAB. Retourner, tourner 
d!tm autre sens. — Tourner sa: 
fête pour voir ce qui se pasift ^ 
dei^rière soi. 

Revirar. Brusquer, montrer 
les^dents h quelqu'un ^ lui faire, 
des reproches. s 

Reviro mbinage. Remue mé^ 
nage. ' ■- 

Reviro menu. Dompte venin ^ ' 
asclépiade. ( Plante. ) 

Reviro peou. Réprimande^' 
reproche, effroi, trouble», Sec*.' 

REvrsjTSTo. Revu, revue', va* 
de nouveau. 

Revisab, ( Si ) Se - raviser y 
changer d'avi», de dessei^i ^ ^ 
dé^pensée. ' 

Reviscoular. Ravigoter y ra- » 
gai Hardi r. 

Reviscourar. V. Reviscoulàr»% 

Revoucar. Révoquer. —- ^ 
Récuser un juge, un témoin^ &cw 

ReVovirar DE PLAISIR. Regor-* 
ger^ nager dans le plaisir. 

Revoulijic. Revolin, orage* 
subit ou tourbillon de vent qui 
tourmente un bâùment. Terme 
de marine. 



^^ 



209. 



m 



K-i^iQ* Voyea. Kado^ 

Ri A s. Epervier, 61et< de 
pàcbeqi?*. 

RiBAMBE.t(v (Umo) IJn g(;«94 
nçpjij^e, de .persouiie^^ 

ÈiBAN. Ruban, ûssji de soie 
ëtjpoit et tnîtice^ 

Rl^A^TIi?« Robfinî^', e!l. non. 
passementier^ 

Ri&AA^ T^a»: de verd^ges .oa 
df. Tosyces^, 

]^iB£iA»R. G6tQyer^ e(EeoT«r » 
psu^r.sTir les bofds jdfi.qijusL^ue 
€ho.9e>v 

Ri6i.e;a.o^ Rivière. *^ On 
ftpgeJte flenve le»: grande* ri. 
^ n^ièfes qui ne changent point de 
n%m cîepuis leur source^ \n^. 
qi^S$ ^i Wr einboucbcire a la 
mer* 

RiBLApr viEi. Ruban avacbi^ 
du Y^ei^he ai*0kchir* 

RiBLAR. River 09 clou, ^ea 
d9ubler U pointe ,«t.FenfonciPj? 
dam le bpijSri . 

B^^Lviip.^ Rivaise.,. «^.Upa de 
river un clou. 

Ruto* Rive^ eiti^'niltj$.y b^rd 
de quelque chose % 

RiBo. Terrain à talu? couirqrt 
d&,ropce9 et.dô. ve/jda^ges. 

RiBo. Berge ou bord . e«icarp^ 
d'une rivière. . 

RiBo. Marrido ribo., personne 
in^lv^le et de. peu de crédit.* 

Riicn^ EN BBN FQU.N» Terrien , 
terrienne, celui ou. celle qui 
pQi|sè.dâ une grande .ëtendue de 
terre : on. dit un grand terrien. 

RjnÈ.QV«..Flarie> espèce de 
rideau de voiture qui s'élève, à 
l'aide d'un ressort. 

Ri£Vo. Octroi. Terme de 
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Oraguignan' et «et alemionMi.' 

RiFiLARw Rtper» Terme dé 
taiUeuB de ^i^ievreâi. 

RtvL AB» Ripe ou, gr^tlolr > oaûl. 
dft tailleur de pi^ires. 

Ri^LXA. Riflard* Outil de 
mennâsifir% 

RiFouAjti Rai font» radis cultivi^ 
et non pedCe râpe* 

RtGAoOv. Ri»nge>*goçgÇ| et non 
gorge^rou^'^ (Oij^an. ) 

RiGAouDouN. Rigodon, es^^c% 
d^ dante^ 
. RiG M ACOi Inquiet; gfogiDard* 

RiGouifous. - £^pi(^.^ un. 
rodillon. Voyez Pecuio, 

RiGoiïW8«'OC> . Arehet 4ff 
beroeau.i-*^ (;erc0|ta4ebaivriqHe, 
tonneau, &c. 

R«Govjiiii4««. R^wlhi Je.ii deniri» 
goJement. 

RiGDUB Aa.]^i!Oulçr^ déglingQJer^ 
avancer ^enitonnoant* 

; RTG«wiB#..Yoyeat\£5aïrn«î^* 

RiM«. S^nie - Icu. rink , M sept 1b ^ 
brâdé-xlu liage, .d«« papier» &^* 
Voyez Uscle,^' > . 

BÂma^ (Loçi) lia* ropspi^^B? 
dui ling»), le: grillage., d'aae: 
Volaille, la broaîa^ure diei» feaillfii> 
de rarbi?e> 8^.. 

Rima ^* Vf çw«>T».GrvatîiEi d'aa, 
tagoùt. 

RtM^iBi^RUneur (^ riimll^Q^t 
; RiMAR. Riinen^i— Bruier, chosaii 
qui brûfe sans.faAre.de .fl^^P^in^ 
sL charbon.. 

parlant des feuilles d'un ^bi^ 
RtMAR^ JF<ïM'€.jcteriiitp#, rim^fi 

rimailler : le d^rni^r $€{ ^td'«A' 

mauvais rimenr. 
Ri^BCAft. Ap^roeheT' dVn>li^ 

ou d'un. but,. être sqr le.pW^^) 

de detviner '. un^ i^ôigAie.^ . oa ^ 

trouTjer .uaii^:cbpsa cachât» . 

,RiuA8SAiAE. RioMÛltoAtvCebJt 
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RiMouB. Kurafeftr, 'lïltiifiriWe 
%)Hrd, ferùit téridam à éto^îbn, 
à querelle, 

{liA^R. Cëioi <|tii àrrihie 'un 
yaisseau. Voyet Estii^ar. 

Rw. Raislii. T. de Mdrtéaie , 
Toulon, 8tc. 

Ri-w-viAKGx. Salsepiitèîile. 
( Plante. ) 

Riwo. La^ reîûc , WaVëraîne 
' -d'une mofiaccliie. 

Riou. Ruisseau assez lar^è. 

RiSDEi» tXtiÈs. Séduiii. (Plante.) 

Ris PE».Orpinreprîàe.(Plattte.) 

RisEitiE , RisfkiafS. Rteùf , 
fîeusfe , personnels <}m rient 
Tolontlers. — R'rèàneur, rîea- 
^neuse, soot ceux qui Ae rient 
^â^à clemi, c(u*on appelle mlsi^î 
moqueur. 

RisEN , EiiTô.'RÎawt , tian'té. — 
Risible. 

Rivjloù, Rival, tirale; f)ltrriel, 
Riyaux. 

RïVE, Voyez Traponintb. 

Ri voit a a to.' Clémalîte , vi gne 
blanche. (Plante.) T. dé Grkïise. 

R O 

Roc. Rt6t, ▼éfiiosîte' <{m êort 
de la bo\icbe , ^artoiàt ciiês un 
iVrogrte. 

RoDOi Roue. — Roue hydrau- 
lique ou à godet Ibrs^ù^Û^ s^t 
à monter Veau. 

Robo. Voyez OargaîHadôu, 

RoDo. Un haras. Térnië de 
Grasse . 

RoDo DE PilôvA. EtTÀVe. T. de 
niarine. 

RoDO ni Pbupo. Etainibôrd. T 
de marine. 

RoDou. Si^aè. ( Plante. ) 



igibièft. 'V^f€i 'Mddà. 

Roco, fâifeSe-tidte, %o\x 'd* 
gale qui servent jà lèiridfb en 
nd^ , et ti'én • pas 'ghle-, tpx\ 'est 
(m ternie ^gdn.'riqûe èignifiaùt 
excroissance qui yièht 'Sur lès 
fetfillés ,les liges dés plamés, 8cc. 

Roi Doo, Etendue «iWtilalrc, 
tour^ citicuît. — Petite circon- 
férence de ble', fôurrage,'8tû., 
qu'bn bbupe atàbt lé resle. 

RoNSo. lifazétte, méchante 
monture. 

RoouiBtLLo. Vîêlfemens d'un 
homme oti d*nne femme. 

Rose. Le Rhône. f^ïeuVe.) 

Ro$6 DErs uBRiAGos. R^c de 
provins ou rose foncée. 

Rosèo. Rossé ou haridelle, 
mauvaise béte. •»- Màzrette , nié- 
chante lâoiittire. 

koulâcipo. Tanne, tannëe. — 
Le mot tan est l'ocrée pulvé- 
risée , ni^is dès qu'elle a servi 
elle prend le nbiù dé tannée. 

R6iyA*>o. Gelée blandte, qui 
blanchit la campagne en hiver. 

RoûAi. VoyttR(fulntt. 

RovALo. Coquelicot. ( Plante. ) 
Voyez Huelo* 

RôuiîAOtJ. Lelafbre. (Poisson.) 
Terme de Marseille. 

RoucAE. Rotér,potÉss(!rdesven- 
tositéf de la bourbe. --Roquer. 
Terme de foùèftr d'échec. 

RôtrcAs. Rocher, roc, ]^erre, 
récbe.,&c. 

RouscAssovN. Petite blocaillé.> 

Rbt/^GAsSôf». Lieu rempli de 
rochers» 

RéVssiGAli. Ronger* n^- Gri« 
gnotter un thorceau de pain^, 
la croule d'un pdlé, ScC; 

Roûi^Ai^E» Rôdeur. — Anibli* 
laht qui est toujours en course ^ 
en voyage, par monU et pac 

vaux. 
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RctrDAB: Ronler pour a&ines» 
leader sans .nëcessîté* . . 

RouDÀB^EOu. Voyex Roudciire. 

RouDE. Konet, pcttte rone 
d*an inoalin qai fait mouroir 
les autres • 

Roudellj^r. Bouler^ faire roa- 

1er nne pierre, une i*oue, &c. 

. RouDou. Espèce de sqmaç 

qui sert à teindre en noir, et 

il apprêter les cuirs. (Plante.) 

RovDOUREJjka- Rôder ycijFGulér, 
papillonnen 

RouDovBiAR. V. Roudourejftr , 

RoUELO» Coquelicot. (Plante.) 
Voyez Ruelo. . 

RovFiAif. Maquereau', mot 
injurieux. 

RoOFiAN. Bougie de couturière, 
morceau c^e chiffon huité qu'on 
alhime pour s!ëclairer. 
. RouGEOLO. Mélampyre des 
prés. ( Plante. ) 

RoÛgiar» Paraître rouge. — 
Rougir, donner la couleur rouge- 

RovGiNÈo'u. De couleur rou- 

geâtre. 

Ro'tJGNADtJHO. Rognure. — 
Ratnte d'ëtain. — Ebarbure de 
papier, &c, 

KouGïiETo. Renette, instrument 
de maréQhal. 

RouGNo. Gale, rogne, maladie 
à laquelle les animaux et les 
végétaux sont assujettis. 

RotJGNO. Malandre de.s chevaux. 

RouGNO. Helminthie Tipërine. 
(Plante* ) 

RouGwouN. Rognon , rein d'un 
animal bon à manger,, 

R o u G fi'<yv !v A D o. Filet de 
mouton, de menon, &c. 

R ovGMOUs . Galeux , galeuse , 
qui à la gale, parlant des ani- 
maux et des arbres. 

ROUGNVRO DE PÈOU* RâffcS, 

ro^Qure de peau. 
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RauG0ssorif« Ragation, ïa$ 

trois jours avant TAsceusioii. 
RouGEASTBE. Rougcâtre, ds 

couleur, ronge. 

Roui. La rouille du fer, la 

nielle du blé. 

RouiGADURo. :Mangenre dei 

chiens, des rats, 3cc. 

RouiGAR. Ronger par les ani- 
maux, gruger par les hommes. 
Voyez ftiigar. — Grignoter un 
morceau de pain. 

RouiGvo. Sarquar rouignOf 
chercher querelle, noise, gra- 
buge, 8cc. 

RouiGUiERo* Voirie, lieu oii 
Ton traîne les bétes mortes. 

RoviLLOus. Avoir la rouille. 

Rouisso. Branchage ou tig^ 
morte d'arbre. 

Rqvito. Vermillon , rouge da 
visage. - Avoir des couleurs ru- 
bicondes. 

RpuLAiips. Groseilles rouges. 
( Arbuste et fruits.) 
' RotTR. Rhum, Liseur de la 
Jamaïque . 

RouMEDAN. Sabbat que fout 
les chats pendant la nuit. 

RouMANiou. Romarin. (Plante 
odoriférante.) 

RovMANO. Langue romance 
ou romane, celle dçs Trouba- 
dourd ou îles Provençaux. 

RoVMANO. , Voy. Escandaou. 

RoUMB. Turbot. ( Poisson. ) 

RouML. Ronce, plante ëpi- 
neuse et rampante. 

RorMEGAâ. Touffe de roncei 
et paliures. T. de Grasse. 

RouMi. Voyez Roume. 

RouMiAs. Ronce. (Arbrisseaa.) 

Ronce cotonneuse- 

RouMiAssADo. Egratignure oo 
accroc fait par les ronces. 
\RouMiAssAR. (S'ew) Se décla- 
rer avec des ronces. 
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BovauftÊn. ( Sajit) S^ Remtf , 
hoïtf propre. . 

RouMiouvo. Espèce d'alpcrgé. 
Voyez Ramocounipui * 

Roumpeduro. -RiJi^ture d'un 
marî^^ge ou d'une sociëtë. 

RouMPEDtTAô. Fracture d'un 
"membre. 

RouMPEiREf 'Ecbanvroir» ins- 
trumenl avecrk^uel on léchan- 

Tre^ * 

Rqvmpe veîbe. Voyez Damei- 
*jè/o.( Insecte.) 

RoTJMPRE. Rompre, casser,' 
briser. ; 

RovMPRE. Echanvrer, ôter les 
grosses chenevottes de la filasse* 

R ou M PRE. Essarter > dëfri-i 

cher un champ, en arracher le 

Lois, les racines, les pierres, 

pour le rendre propre à être 

" ensemencé. - Faire des novalles. 

Rouir, RouiiDO. Rond, ronde ,- 
en forme de globe. 

RoUN DEIS OttEILLÛS. BoucleS 

d'oreilles. 

RotriicAGÉ. Le ronflement d'une 
personne. 

RoukCaire. Ronfleur qui ron- 
fle en dormant. 

RouNGAR. Ronfler. —Le ron- 
flement est le substantif. 

RouwDÈLO. Rouelle de thon.- 
Dame xle poisson^ ^- Tranche 
de viande, &c. 

RouivDÈLO. Hirondelle de mer. 
( Poisson volant . ) 

RoTJWDOULETo. É^umct, hiron- 
delle de mer. ^Oiseau. ) 

RouiiFLAB. Voyez Rouncar» 

RouwFLOUN. Sabot, grosçe tou- 
pie percée. T. de Marseille. 

RouKSADo. Voyez Calloussado. 

RovivSAR. Rosser, battre quel- 
qu'un.— Le gagner au jeu. 

RoupiAR. Ronfler. — l)ori>iir 
par padBsiojti ou noncbalence. 



.RotZQtTÀOtr. Tonrd, ôapaon de 
mer, ou bzard de mer. (Pois- 
son ') 
RoijQUE. Rochét pour dévider. 
. RoUQtJE. Camail d'éveqnë oti 
dé chanoine. -Rochet, surplis 
sans ailes et sans manches. — 
Colletlh de pèlerin. 

RpUQUETO FERO. FaUSSC FO- 

quetté. (Plante.) 

RotrQUiE. Le labre. ( Poîssoti 
de roche ou d'eau vive.) Terme 
de Toulon. 

RouRACnuuN. Chenot, jeune 
et petit chêne. 

•RovRE. Cbéne-blanc, arbre de 
haute futaie qui produit le 
gland. 

RouRE. Faire lou roure. Voy. 
Aoubre drech. 

'R.ovs,' Vtrdr mous ^ roussir. — 
Couleur fauve, celle qui tire 
sur lé roux. 

RoussET, RovssETO. Roux , 
rousse. 

RôusstAfR. Paraître de couleur 
rousse. 

RousstGNOou. Douleur qui 
vient au poignet et qu'on sou- 
lage en y liant quelque chose 
de couleur écarlate. 

RoussiGisooi^. Le rossignol. 
( Oiseau. ) 

RousSïNÈou. D'une couleur 
approchant de la couleur 

rousse . 

RousTi, RotJsTiDo. Rôti, rôtie. 

RousTiDO. Rôtie au vin sucré, 
à l'huile nouvelle, &c. 

RousTiDo oou BURRi. Une 
beurrée. 

Rou, RouTo. Cassé, rompu, 
fêlé, brisé, mis en pièces. . 

RouTAïuE. Roteur, celui qui 
fait des rots, qui lâche dps 
ventosités de Vestomac. 

RpjUT^R. Roter, lâcher avec 
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t^ftofiiork let T^ntosîtA de 
Testotnac r quand on à '{fa dej 
h bi^re y ,U .arrive apuTçnt yi€ 
J'on rotCr 

RouTo. WoraUe^ terre nj^avèl- 
lemcpC d^frichde* 

RouTouwDQ, MoDOplère, lcm-< 
plç rond des ancien^ sans inu-i 
railles, et dont la /coavertare 
prêtait >jGK)i]jteàue ^ue sur desj 
colonnes p 

KouvE* Voyez Roure*. 

1\V 



. Jlu. Rablpet^ copHlure au raV 
slnet. 

.R^B. Pouls de vingt livres, 
ositd à Grasse. 

RvBi. Marnbe. (Plante.) 
. JCuBi. Bouan rubif mardbe 
blanc ou noir. (Plante.) 

.Ilu»issQ...E^|ièce de renoncule. 
(Plante.) 

flun^iiEir. JBeaucoop, infini- 
xnent. 

,RuQE, Dur, sévère.— ïlude,{ 



ftuDÔ. fecis fêtïde. (ï^lante*/ n 
y en a *<^e^usîeurs espèces. 

ItuDÔua. ^«fdessey séverîtë. 
[ RtîEvo» Goquelieot. C^vot 
^ttv^e^) 

RtJi. YojCB liiou. 

RuiuAiu Gruger, briser quel* 
que cbose de dur ou de see 
avec les dents. —Ronger, lor^ 
qi;e c'est par Tes chiens^ les 
rats, -&c« V. Rpuîgitr, 

RuiGO-niciifo. La serpillière^ 
sorte d'insecte qui ronge la 
racine des plantes dans un jardis» 

Rufcstso. Base. ( Oiseau. ) Z^f* 
boutrie^esl le terme de Grasse» 

RuscAB. Tanner, employer le 
tan. 'Jt'erme de tanneur. 

RusCLE. Ave Un rufcleyayoiC' 
une faim dëvorante,. 

Rvsco. Tan pour les taonears» 
— Tannée, lorsqu'elle a serri» 

Rusco. Ecorce de liège. 

RusGo. Gouttière en bois penr 
conduire Tean du tuyau oe la 
foraine, dans un cuviér^ ooe 
futaille, &c. 



dësagrëable.— Difficile à s'y ha- 1 Rysco. pcorce de pîn. Temte 
bituer. Ides pays me'ridionnaux de ^ 

RvDEiAR. Rudoyer, trarter.Proircnce. 
avec hai^teur,, avec rudesse. 1 Rusqvo. Voye^ Husco* 
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Sa. Terme de Grasse. T. Sou, 
Saba. ( LotJ ) L'engoulevent. 
( Oiseau. ) 

S AB A R QtJ I tfr ADO. (UïTO ) Uû Sâlu t, 

tine révérence profonde : ce mot 
nous vient de l'arabe. 
&iBArrc. Savetier , celui qui SAffAtofy. P^it touVer neif 



raccommode de vteui èôdli^ 
SaIbato. Savate , viéui souliet. 

Sie^ uriô sdbàto , ta es un igno* 

rant. 
SABAfTô. Sabot d'atm bêle à 

S'vmtne. 
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«Il rienx poar lea fefits enfaDt, 

( Ptaale et tfeiir. ), 

Sabeb. ( Loû )Xé savoir ^ lèa 
t'donaissances* . - 

S^ES. Sais-VOL. Sabès^ sa^zr 
TOUS, dn verîie savoir* 

Si B LIE d'un VEÏSSEOTJ, AmpOU** 

ktte. Terine de marine. 
$iBo, La sève d'an arbre. -— 
là sève dW disçoafs. 
SisoT. Sabot, soulier ilè bois.- 
Sooliét' fbarrël dont la semelle 
€sl en bois. , 

SiÉQtJLAT. .Voyez Skboulat, 
SiBounr. ààvoa , composition 
faite aypc Thui^ d*olive et la 
soude. 

Sabounado. Eau de savons el 
non pas sax^nnaâe, 
Sabovnado. .Sëyère rëmoni- 
France , réprimande , &c. 

SiBouNiE. Savonnier , fdbri- 
«arit de savon,, nâaître-ouvrièr 
« une, savon nerie;.^' 

S^B6tJ(9iE4LO..*SàvQnhçrie , fa- 
l>tique de savoii ,' et non pas 
^qvonnière. 

OÀ&QUR. iSafénr, qualité, par 
laquelle un aliment ^ aljtéete le 

oABouAAiitE. ■ Savonret , g^^» 
08 de trnmeaç d^^ bo^f ;, ou o§ 
•d'un \sLTahoxx sale dépouillé d^ 
là cbair , qa^on trempe dans 
le pot^ pour q]«,'il:3SoU,dU qae 
le potage est au gras^ cet os< 
peut servir grand, nombre de 



forte pour doiïner du gôÛt aa, 
potage , telles que lard \ j ambon ,^ 
riîubarbc de> fromage, 8çc, -^ 
La saveur; 
Sabquaut, Vaoteur w arro* 

Sac sEMENCiE. Seico^r. Terme 
de laboureur* 

Sac dç , vouiA^ov»*' Canapse ^ 
petit s«c en cuir qi^^un pauvrO' 
artisan en voyage porte sur ses-, 
ëpaules.<-Havre*saedé. Riili laire*. 

Sacado. ( TJno' ) Ûégejj^ë de . 
coups #' 

Sague. Savoir y connaître y « 
être informé, avoîi? coa^a^^ 
^nce. Voyez Saoupre». 

S A CHU. Su y sue y participai 
passé • du verbe sdveiri 

Saco. Gros sac en toile gros^ 
sière. Voyez Paillasson 

Sagbebiou. Foin de moi ! In« 
terjection de d/épit^et dé colère^ 
faoU ave unpàoudé sacrebiou^ 
îl faut avoir tin peu de. sang 
dans ses veines^^un peu deviva^ 
^îté , mettre de. factlvité et4«i. 
<;ourage, &c. 

; Sacreiar. Gdier, fiçipe'r ,.raya- 
ier , bousiller « >--r- ïiiiîer , piAU»* 
gréer. 

oacripan. Espiègle^ turbulint^, 
tête verte, étourdi. 

Sacri:$tan« Sacristain ', celui 
qui a soin des ornemens d*u^e 
église. 

Sadottl. SoiM, soûlç,, rassâsi^^ 



fois \ on croit mômç qu'en cer- rassasiée. — Fatigué de q^elqi^a. 



iàîas pAys , on, se le «remet des- 
uj^saku^ ai^tres^.ppwUp^ong^ 
dans, leur pot. 

iSABoijBAB. Sa;vw^r^,.goûJter 
une' chose aveq. atie|i^oi) , . aiECi? 
içi^§ua^ieV ,., > 



vç^atioB-pù importunitét 
Sadoitlado. "Voyçz f^^ntrado»' 

! SMiopLAoyo^Y' SadiOjulàdOf ... 
Sadoulab. ( Si ) Se soùier ,, 

Ï)rendre beaucoup plds qu'ils np,. 
«mt^ — Se ras3asioiC prendre 
pe, qn'ill faut pqur aaUsfiire âr 

^s bAesoiàs. 
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SÀEK>ir£AiiN ,Pas poufque si sa- 
doular j être inssatiable ^ né 
pouvoir se rassasier. 

SAFRAIf-FER. ColchîqUÇ , tue- 

chien. ( Plante. ) 
Safrâkouit. Cartame. (Plan te.) 
Safranous. Sujet à caution. 

- Avoir la réputation un fieu 

ternie . 

Safroxjs. Douteux , pas trop 
clair , bon à s'en défier. "Voyez 
Safrcinous. 

SAGADdOvx* Voyez Soustino en 
bôuas. 
Sagan. Grand bruit. Voyez 
Roiimedàrt. . * 
Saga R ES. Voyez Sago^ 
Sagataïre.' a ssâssin.-- Bousil- 
lent / frî peur, &c. "/ 

S AGAT An. Poignarder — Ecor- 
cher, gâter, dégrader, bousil- 
ler •, ouvrage, mal confectionné . 
Sagatô." Voyez Sagatbun, . 
SAGATOUîvJpourgeoh de vigne 
— - Surigeon d'un arbre . 
SagÂtxjn.' Tous les bourgeons 
dé 'la vîfic'ne. — Tous les sùr- 
geons d un arbre. 
Sageo-fret«;o. Sage - femme , 
niatrôAc , *acx;oticbeû$e . \ 
"Sagmo. Voyez ""iS'ow.v/mo. 
Sagivo- Masse, massete , eS^èce 
de jocig pour garnir les cbaisés 
communes. • . - • 

S AGo . Brouillard , vapeur qu'il 
y'à'dans les airs. 
Sai. Sais-Cu. yoyez^abes. 
Sat: Nouri sai^ je n'en sais 
rten, je ne sais trop. 

SaillIr. La houto sàilto» le 
tônùeàû fuit: on dit de même 
de tontes les futailles et de tout 
Vàs^ fêfé, et non le tonneau 
coule. 
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Sàii.lido. Sa^ilia, nae laillie.. 
Sa jo. Manteau de^ berger. T • 
des Boucbes-du-Rh6ne . 

Saio. OWî(?, cris des mariniers 
pour tirer le -câblé . 

Sala. Temps per salar. Le 
ternps de la salaison. 

Salabicous. Avoir an goût de 
salaison, de salure. 

Salabre. Un truble , filet rond 
af tacbé ad tour d'^un cerceau ^ 
et fixé au bout d'une perche, 
et qui sert à recevoir le pois- 
son qu'on prend à- la lii^ne. 

Salado cÔampanÉlo. Salade 
sauvage. 

Salado fero. Voyez SalaJa 
champanelpy _ 
Saladuro. Salure, saumure, 
salaison. 
Saladuro. Action de saler. 
Salege. Siaumure, salaison ou 
plutôt dé la saKhe, manger jJc 
la saline , et non ^ la salaison* 
S A L I B E R. Gel-ouvert d'anc 

maisoù Séchoir du haut d une 

maison . 

Salie» Saunier , boîte dan» 
laquelle on ■ conserve le * séL 
Saliw. Salant, 'màràîs où l'on 
tire le sel. — Salopge , est un tas 
de sel." 
SÂliwô. Voyez Salin, 
Saltvar. Savbùter' , godlcr, 
siroter. 

SÂlivÔu's. Savoureux,' qui a 
de savenr. "-, 

Salop, Salopo. Souillon, qai 
engraisse ses. réiemens. — Qu» 
fait des saloperies. 
Salopo. Ponton , mécanîqoe 
pour curer les immondices d'an 
port, que quelques-uns appe- 
lent mario-salopo. 
Saltj. La boiiono ^aïu^ tant 



iî^iLLiR. Germer, poindre,par- , ^ . 

ISint des gntins et gt^au\e&cjaI!oTi\«v\fev«.\^;i&3î''Klen tous fasse» 
a jeté en terre. \vVa\»Ti^v\ift«x:^^*«i^^^^ 
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ir ! Yen suis bien-aise, 8cc. 
.UDAR. Saluer , donner des 
[ues' de civilité. 
iBEiAR. Jeter, action des 
les, lorsque d'elles-mêmes, 
gent de ruches ou s'envo- 
;n colonie. - Convoiter quel- 
cliose. T. de Marseille. 



ette et qui sert à attirer 
res oiseaux au filet. 

IBIQUIE ou SAMPIQUIEt Lc 

la. ( Arbre et flear. ) 
LBOUGNE. V. Jambougno . 
iBuc. Voyez Sambuco. 
iBUGo. Passage dangerenx, 
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SANCUiif. Faux cornoirîller*' 

( Arbre. ) Sangtdno ^ en est le 
fruit. 

Sanguinèou. De coolear de 
sang. 
Sanguiito. La renoaëe.^ 

( Plante. ) ' 

Sa^^guino. Craie ronge pour 
iBiG.Unemue, oiseau qu*un 'tirer des lignes snr le bois, 
ïtir attache an bout d'une Sangouit. Yoyez Sangiie. 

Sanic ,Saniquo. Sain, saine, 
qui a de la sanité on delà santé. 
S\if iTA. La santé, état de celui 
qui se^porte bien. 

San-plus. Uoiquement, rien 
de plus , pour la dernière fois. 
Sanpreseai'e. Dieu préserve ^ 
e-p;orge oîi l'on court ris-dieu garde, 
d'être arrêté.*— Auberge ! San-sacuamen. Ostensoire y 
ait payer trop chèrement. ; soleil en argent sur un pied , 
\z Estereou. jdans lequel soleil on place Ja 

iBUQUiE. Voyez Sambiquie. ' sainte hostie. (Vase sacré d'église . 
lENAiRE.Semeur, celui qui des chrétiens catholiques. ) 
, qui jette le grain ou lai SansoouSasso. Ecope,espèce 
é' en terre. jde pelle en bois et à rebords 

ICEVAR. Ensemencer nne.qni sert aux marchands regre- 
, semer des grains ou des tiers pour prendre les légumes 
es. et autres choses de dedans les 

[E5TEIII. Cimetière , lieu où balles ou barriques.— Elle sert 
ensevelit les morts. aussi aux bateliers pour vider 

l'eau d'une barque. 

Sa:^so ou Sasso. Ecope , main 
ou bec de cor b in en fer -,blane 
pour prendre le sucre , café , &c. 
de dedans les barriques. 

Santawada. Apt» ville, chef- 
lieu d'arrondissement du dépar- 
tement de Vancluse; la foire 
du jour de la Sainte Anne est 
cause que beaucoup de proven- 
çaux donnent à cette ville, le 



[PAiAR. Eparpiller. Voyez 

iPiQUïE. Voyez Sambiquie. 
^y Santo. Saint , $ainte.-- 
eté est le substantif. 

, Sano. Sain , saine. —- 
\ est le substantif. 

MicuÈou. Faire San MU 
'' , déménager , délocer , 
ger de demeure. 
iVTiQUEOu. V.i^a/i Micitèou. 
À ai. Saint IVazaire , nom 
re. 

DRE. Samedi. Terme des 
onsde Barcelonelte. 



'eaa de yoïaille. 



nom dé"t$antoraâ£^^^x'est.à.dlre 
la Sainte Autie d'Apt. — San-- " '^ 
tànada, interjection qui marque 
la douleur : 6 mon Dieu ! 6 
GUE. Sans d'agneau , de 1 ^usle cVeU €î^X-\\ ^ç»&\\^^.\ ^ ^^x. 



|uYie èspëcQ àlei t^^^vsosNKoi^al^sstt^ 



â-gÔ 
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à' la Sainte Anne d'Api. 

SAwTArriMEN. Senlement, uni- 
quement , rien de plus. 

Santeta. Sainlelë, la sainteté. 

Santïficetur. La colère , le 
cliagrtn^ la rage, ai un santi* 
Jicetur . 

Santo. Certe ! dialjle! inter- 
jection qui marque tantôt la 
surprise et l'ëtonnement, tantôt 
lemécontenlt ment et la douleur. 

Saivto - MiToucnp. Chatte- 
xnitte , sainte-nitiouche . 

S A N T o u N. Un sanctî-beîli , 
figure en' plâtre , effigie d'un 
Sflint, &c. 

Santousteic . ( LoTj ) Be'nî soit 
Dieu ! que Dieu te baisse ^ 
iou santousten ti vengue . 
^ Saoxï. Le sel .; il y en a d'une 
infinité d'espèces. 

Saou. Saut, faire un saut, une 
gambade . 

Saotjcissie. Charcutier, celui 
qui fait la saucisse. 

Saouclet. Melet, poisson com- 
nite une petite sardine, mais 
ntofns bon. 

Saoudar. Souder , joindre et 
unir piarle moyen de la soudure. , 

Saouduro. âondure, matière! 
qui sert h .souder. — Endroit 
qii'ott a soudé. — Travail de 
celui qui soude. 

Saoumado. La charge d'une 
bourrique, qui est les quatre 
cfcquième de celle du mulet. 
Terme des Boaches-du-Rbône. 

Saoumado. Mesure pour le 
grain, elle équivaut à huit pa- 
nanx : on s'en sert dans l'arrop- 
dissement d'Arles. 

SÂo'uMASTRE. Saumatrc , qui a 
un goiit de l'eau du. sel et delà 
choç'e qu'on a salé.* 

Saoumen. Agoeauijedeaians. 
Serine de berger. 
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Saoumeto. Petite inesse. Vé 
Saoumo. 

Saoumie. Grosse ou maîtresse 
poutre, celle qui supporte les 
antres. V,Ca(aman. 

Saoumi!v. Bourrique, baudet. 
( Bêle de somme. ) Ànon, quand 
il est jeune. 

Saoumo. L'ânesse, femelle de 
l'àné ou bourrique. 

Sa ou !^ ado. Une saignée, ouver- 
ture de la veine pour tirer da 
sang; 

SAOUiiADoxJ. Chevalet , banc 
sur lequel on égorge. — Le bout 
saigneuXf partie de l'animal à 
laquelle le bouclier enfonce le 
couteau. Voyez Bescoua, 

SAOUNAii^E.Saigneur, celui qni 
saigne, qui fait les saignées, qui 
égorge It la tuerie j c'est ordi- 
nairement un boucher ou un 
charcutier. 

Saou N AME ir. Action de saigner. 
\oyez SaounadO: 

Saôunar.' Saigner. Terme de 
chirurgien et de maréchal. — 
On dit.^ussi, saignj^r un "puits. 

Saounar doou naz. Saigner da 
nez , avoir une hémorragie. 

Saoui^ar. Egorger. Terme de 
boucher. 

Saoume. Voyez Saounado* 
^ Sâouno-garri. Gramen pcni- 
cula , Ou gràmen peniculatum. 
(Plante. ) Les petrte enfans s'ea 
servent .pour se faire saigner 
le nez , en introduisant les épis 
dans leâ nai*rines.4.-.Les etafaôs 
de Draguîgnan appelent cette 
plante pimpoun-San-^lar . 

SaoupTetrier. Salpêtrier , on- 
vrier qui travaille & faire b 
salpêtre. 

Saou PETRI ERp. " Salpêtrière > 
lieu où IW fait et ou Ton pré- 
pare le salpêtre. 
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SàOUPETRo, Salpêtre , sorte de Saouta-iHe. Cîrade.{ Poîssoû. ) 
sel qui se tire des plâtras des Saoutar. Sauter , franchir. — 
TÎeîUes murailles , des^tables y Gambader, est iorsqn'avee les 
des ëcuries , &c. --- Nitre , est talons on se touche-le fessier ; 
le salpêtre qu'on lire delà terre on le dit d'une personne qui 

danse sans principe* 
Saoutarelq. Faîtière, es^èee 
de tuile courbe dont on courre 
le faite d'un toit« 
Sadutillar. Sauter, gamba- 
der, faire de petits sauts. 

Saouto-roubizc. Le taupin. 
( Insecte. ) 
Saoi^touIiàmo, GhondriUè.. 
(Plante. ) 

SAOUTOVRifo. Chicorée sauvage* 
( Plante. ) Terme de Grasse. • 
S A 0.0 V A I R E» ( San ) Saint 
Sauveur. 

Saou vAJOVir. Saovagin , sauta- 
gine , Voyez Ferun, 



et qui a la saveur du sel. 

Saovpigago. La jusquiame. 
( Plante. ) 

Saoupiquar. Saupoudrer, pou- 
drer avec du sel , de la farine. 
— Avec de la poudrette, &c. 

Saoupo. La salpe. (Poisson de 
la Méditerranée. ) 

Saouprf. Savoir, connais- 
sance, érudition. -— Connaître. 

SAOUPRESADu.CervelaSy espèce 
de saucisson. 

Saouprignaquo., Jusquiame 
blanche. ( Plante. ) 

Saoupudbn. leble. (Plante. ) 
Le sureau. ( D'après Garîdel.) 



Saouquo. Voyez Mejan^ Oou» Saouvajun. V. Saoui^ajoun. 



lièro ou Solco. 

S A o u s E« Saule • ( Arîu^* ) 
Saouse-muscat f chalef à feuilles 
étroites. 

Saouàseto. Faire la trempote , 
tremper du pain pa du biscuit 
dans le vin , la bière , &c . 

Saousso. Pourtar saousso^ por- 
ter pièce, en valoir la peine. — 
Proumettre saousso , menaoer 
quelqu'un, 

Saovssoun. Trempain , noix 
00 amandes pilées dans un mor- 
tier , auxquelles on ajoute quel- 
ques gousses d'ail , un ou plu- 
sieurs anchois, un filet d'huile, 
nn peu de ver- jus et beaucoup 
d'eau. Les paysans des environs 
de Grasse et les moissonneurs, 
trempent volontiers leurs mor- 
ceaux de pain dans ce singulier 
ragoût. 

•Saoutaire. Sauteur, gamba- 
deur, celui qui a l'adresse de 
Jouter jbien avaut^.^ 



Saouvab. Sauver , conserver, 
préserver quelqu'un ou quelque 
chose • ^ 

Saouvi. La sauge. ( Plante. ) 
Voyez Herbo de la guerro, 

Saouze muscat. JËlœagnus*! 
( Plante. ) 

Saoùze . Le saule* ( Arbre* ) 

Sap. Le sapin. (Arbre.) 

Sapaire. Galfeutreur de ton* 
neau . 

Sapar. Calfeatrer un tonneau 
on se sert ordinairementdu sang 
de mouton et de la chaux fusée* 

Sapiemço. La sagesse, la sa- 
pience, : ce dernier est vieux. 

Sapoit. Guiole, coup qu'une 
toupie donne k une autre. 

Saquado. Une sachée, plein 
un sao , tout oe qu'un sac peut 
conteoir. 

Saquet. Sachet, un petit sac. 

Saquet deis pastres. Pane- 
tière daqs laquelle le» bergers 
tiennent lettr pain* ^ 
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SAQVBUâ* \oje%Sacreair. 

Saquiero. Fourneau oii l'on 
brûle les mottes de terre. 

Saqueto. Sacbet pour j met* 
tre la feuille de mûrier. — Sa-> 
cbet du riz et des légumes. — 
Sachet dans lequel on met une 
outre. — Une petite paillasse. 
Voyez Paiilaaso. 

Saquo. Gros sac, emballage 
du cbauTrei &c. Une paillasse. 

Sab. Sargo. ( Poisson de mer. ) 

Sar. lie scare. ( Poisson. ) 

Sarar. Saler. Voyez iSo/ar et 
ses dérivés. 

Sarçïduro. Rentraiture, chose 
cju'on a rentraite. 

Sarcir. Rentraire. Terme de 
couturier. 

Sarco^pous. Groc-à-puits pour 
chercher ce qu'on y a perdu 
dedans. 

Sardihaou. Filet pour pren- 
dre la sardine. 

Sardoun. Lisière qui borde 
le filet appelé entremaillado. T. 
de pêche. 

.Sarge. Surgety espèce de 
couture . 

Sargetar. Surgeter. Terme 
de couturier , faire un snrget. 

Sarnaillo. Rebut y main de 
papier qui se trouve au-dessus 
et au-dessous d'une rame. 

Sarnillaire. Personne qui 
fnrette, qui fouille partout. — 
Qui dérange certaines choses 
de leur place en fouillant. 

Saf.nillar. Fureter y fouiller. 
—-Déranger certaines choses 
de leur place . 

Sarpantano. Sarbacane. 
( Plante. ) 

. Sarpateno. Sarpejen, espèce 
de juron. 

Sarpillisro. Grosse toile 
id'emballage. 
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Sarquar. Chercher, fouiller, 
faire des recherches. 

Sarrado, Une tuilée enduite 
de mortier , qui, sur un couvert 
de maison , touche un mur 
voisin pour empêcher Tean de 
filtrer. 

Sarraoie. Serrurier, ouvrier 
qui fait des serrures. 

Sabragie. Bruant de neige. 
( Oiseau. ) 

Sarraio de coffre, poussette, 
qui se ferme à la chiite du 
couvercle. 

Sarraio beit ardo. Renarde est 
celle qui s'ouvre des deux côtés. 

Sarraio. Serrure , ouvrage 
que fait le serrurier. Les 
principales parties d'une ser- 
rure sont : Te pêne qui entre 
dans la gâche; un re^^cr/ double 
ou simple; un foncet qui couvre 
le ressort; un canon et une 
broche pour conduire la clé; 
des gardes ou petites lames de 
fer qui entrent dans les dents 
et les fentes du. paneton de la 
clé. — Toutes les pièces sont 
enfermées dans la cloison et 
attachées sur le palastre qui est 
la pièce extérieure : Vécussm 
couvre Ventaiile dont le bois 
est percé pour faire passage à 
la cté. L'entrée de la clé est 
bouchée dans les coffres par 
un cache entrée. On peut ouvrir 
avec le bouton le premier tour 
des serrures à ressort -, celles 
à pêne donnant ne s'ouvrent 
qu'avec la clé ; les serrures 
forées sont celles dont la clé 
est percée : ^elles ne s'ouvrent 
que d'un côté , et les bénardés 
des deux.— Les serrures carrées, 
celles à bosse simtdè ou à verrou^ 
sont le& moindres de tontes: 
on emploie les prettiières poor 
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tes m>ffrts et les bahuts ; les 
autres serTent ^ fermer des 

Eorles d'ëcarîes oa de galetas : 
îs unes et les autres fermeat 
a a moyen dMn morcdllon ou 
d'une auberonnière ; \emoraillon 
est une bande de fer , et V aube- 
ronnière^ une large plaque : sur 
l'un et sur l'autre est rivé 
Vauberon qui entre dans la 
serrure, et à travers lequel 
passe le pêne pour la fermer. 
On dit que la serrure est mêlée, 
qnaûd les gardes sont brcuillées 
ou forcées. 

Sabra IRE. Scieur de long , 
ouvrier dont le métier est de' 
scier en long, — Mangear 
coumo un sarraire : on le dit 
d'une personne qui mauge avec 
un appétit dévorant. 

SjjKBAR. Fermer une porte, 
une croisée: — Fermer la main. 
. — Serrer, ëtreindre , presser , 
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SASsa Voyex Sanso. 

Sativ. Fabricant de satin. Un 
satinaire. 

Sato. Samedi, septième jour 
de la semaine. Voyez Dissato^ 

Saventas. Gros savant, hpmme 
à grande connaissance. 

Saveou.Lc sablon ,sableîaufne. 

Savi. Le sage , l'homme sage. 

Savouavn. Voyez Sabourun* 

se 

ScAVXLLo. Jasmin jaune. 
(Plante et fleur.) 

Se 10 va E. Pied de griffon. 
( Plante. ) 

ScLAFAR UN SOUFFLE. Sangler 
un soufflet. 

S E 

Se. Soif, grande altération. «.- 
Soif, désir immodéré des bon- 



joindre , mettre près-à-près ; neurs et des richesses, 
enfermer, mettre à couvert sa { Sea. Tais-toi, finis, cesse/ 
récolle , &C-. — Grincer les discontinue. 



dents de colère ou de douleur. 

Sarrar. Arrêter, conclure un 
marché. 

Sarrar. Scier, couper h l'aide 
d'une scie. 



Sebeilloun. Ail et oignon 
sauvages. ^ 

Sebengar. Ebourgeonner la 
vigne, y enlever les bourgeons. 

Sebeto. Petit oignon. - Siboules 



Sarrasino. Anstoloche ronde pour les ragoûts*, siboulettes, 



et crénelée. (Plante.) 

Sarrillo. Sciure, poudre du 
bois que fait la scie. 

Sarro-testo. Ancienne coiffe 
de paysanne. 

Sartan. Poêle, poêle à frire, 
ustensile de cuisine. 

Sartaw gastagivIero. Poêle 
percée de nombre de trous, 



sont les petites siboules. 

Sebillotjn. Muscari botride. 
— Ornithogale jaune ; il y en a 
aussi de nain, de Narbonne, Sec. 

Sebo. Oignon, plante potagère 
qui a une racine bulbeuse et 
ronde. 

Sebo. Dire sebo , lâcher , faire 
le lâche, ne plus vouloir jovier, 



pour y faire rôtir les marrons convenir être battu. 



on châtaignes. 

Sartanado. Plein une poêle. 

S A R T I s. Haubans , grosses 
eordus. Terme de marine. 



Sebo grèiàdo. Oignon germé 
ou remonté. 
Sebo. Voyez Sea. 
Seboula. Plants d'oi^nouA <.t 
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de sibonles qn*on Tenden botte. 

Çec, Seco. Sec, sèche.— 'ferre 
aride . 

Sega. Mas seoUy ta m'as 
ennuyé, iinportanéi vexe, im- 
patiente, 

Secadou. Séchoir, carré oii 
les parfumeurs mettent à sécher. 

Sec AI. Bois mort qui se trouve 
an bout des branches des arbres. 

SeCailloun. Vojer Secal. 

Segaikk. Imporljun, ennuyeux. 
— Gros ?ent, tel que le Maës- 
tral. 

Secanso. Importun , ennuyeux, 
one personne qui vexe par ses 
împortunités. 

Segab. Essuyer, sécher. — - 
Couper la parole à quelqu'un. 

SsGAa LA BUGADo. Sécher le 
linge, ^t non pas la lessii^. 

Secar de LiiNGE oou FUE. Har- 
1er du linge , le sécher près du 

feu. 



Sega a. Tarir, épuiser an puits 
ou une source. 

Secabesso. Sécheresse, temps 
aride . 

Seco. (Uno) Banc de sable, 
éçueil. Voyez Se^/uo. 

Seco-man. £ssuye-maîn. 

SiEDo. Soie, production des 
▼ers-à-soie. — Finâtre , soie de 
mauvaise qualité. — Soie pour 
cordonnier, poil de sanglier. 

Sedo. Soierie, articles en soie. 

Sedo. Fabriqua de sedo^ fa- 
brique de soierie , et non de soie. 

Sef. (Lou) La soif, grande 
altération , besoi^ de boire. — 
Désir immodéré d'amasser des 
trésors, ou de parvenir au faîte 
deâ grandeurs. 

8 EGA DO. Une fauchée , une 
coupe de foin. T. de faucheur 

cSegaïrjs. Fauchç;.ar, ce\u\ cp\, 
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foin, les blés, les firotne^ Sec 
Segae lou pra. Faucher le 

pré, couper le foin avec la faulx, 
Sege. Seize, nom de nombre. 
Segnado. Aigo segnadOf eau 

bénite. / - 

Segnadou. Oratoire , fiîlier où 
se trouve l'image d'an Saint. — 
Un crucifère. 

Segnaou. Signe, $îgnet,c$igoal, 
signaux. 

Segnab. Mettre son seing et 
son paraphe , donner sa sigaaf- 
ture. 

Segnab. (Si) Faire le signe 
de la croix. 

Segne. Signe, indice, marcjQC.. 

5egne. Nouastre Segne ^ notre 
Seigneur, en parlant de J.-C., 

Segoundabi. Vicaire adjoint 
au curé. 

Segouztdo. Brebis de trob ans. 
I Terme de berger. 

Se G RE. Suivre, aller après 

quelqu'un ou quelque chose. 
Segv- Sûr, sûrement, certai- 
nement, véritable , véritabk- 

ment. 
Segue. Seigle ou sègle,^ espèce 

de blé. 
Segueiroun. Lnportan, qui 

suit toujours, quoiqa'on le V 

défende. 
Segueibocn. Gouet tacheté., 

arum maculatum, plante qni 

fait une fusée avec des grains 

rouges et aussi gros que le mais, 

qu'on appelle raisin de serpea(. 

Voyez Herbo deis pouarcs. 
Seguir. Suivre , aller après 

quelqu'un • 
Segvraibe. Assureur, qui 

conclut des marchés. 
Seillos. Les 8t>urcils. — 

Sourciller t c'est remuer le» 



^ iaicle d'une faux, couçe \e\S»ù\o^^.'N 0:3^1. MQîas,wuà.t^ 
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Seiro GrÏYe drienne. (Oiseau.) 
Voyez Cêro: . 

SfiiBo G A VOUA To. La lîtorne. 
(Oiseau.) . 

Selès. Mettre lou selès* Appo- 
ser le scelle . ' 

5 E L 0. Fromagerie. . Voyez 
iPràunragiero . 

Seloùiro. Loti g . avant-trai n 
d*uhé charrue.. — Soc de char, 
rùè qui renversé la terre d'un 
seul c&le' du sillon. 
SEMi.iv A DO. La semaine , tout 
ce quon fait ou quon gagne 
dans une semaine. 
à^EMELAGE. Carrelure des sou- 
liers, garniture des bas.' 
Séhelar. Resseriieler des s<>u- 
lierSy garnir des bad. 
§EMENAR. Ensemencer, semer 
une terre. ' Voyez Samènar et 
tons ses derivësL. 
S^EMENAR. Jeter, parlant d'un 
essaim compose de jeunes 
a&eîiles qui sort d'une ruche 
et' s'envole en colonie'. 

SemenCie. Sac seniencie^ se- 
moir. Terme de laboureur. 

Semenço. 'Semence, grain ou 
graine jpour ensemencer. 

SemeivÇO. Sperme,/ -semence 

dêTân jmal. Terme dé me'decine. 

SêmÊnço. T'emps deis semencos, 

«ai^n des semailles, einonjpas 

€fès semences, 

SEMb. Vide qui existé dans 
un " tonneau' qui n'est point 
toqt--à-fait plein el qui est éva- 
Jué par les jaugeurs./ 

Semoundre* Offrir, faire une 
offre. 

Sei^. Saîn-doux^ .iBt^^se de 
porc. .^ / 

Sen. Sein y gorge d'une, femme 
oa'd^un homme .[ "\ 
.^Efr. Sens , bon ourinativais 
(ens. — Bon oa mauvais côté: 



Seu. Seings signature ^ mettre 
ou apposer son seing ou sa si- 
gnature. 

SekadoI Tout ce qu*on peut 
placer entre la chemise et le 
sein d'une personne. 

Sencoar. Ceindre, sangler, 
serrer le veutre ou tout autre 
chose. 

SENcnAR vvf aoubre. Faire 
la courroie h un arbre, y en- 
lever tout s^u tour une bande 
d*ëcorce . 

Senciïo. Filet pour bloquer 
et enfermer le poisson dans un 
seul lieu de la mer. 

Sencçou. Lorsque, quaud*: 
(Conjonction.) 

Senepioun. La rougeole.* 
(Maladie.) 

Senequie. Gaucher. — A.mbl- j 
dextre , est celui qui se sert 
également des deu:i^ maiûs. 

Seneqvo. Man senequôj main 

gauchA* ' 
Senenestro. Gauche^ main. 

gauche, c6té gauche, £kc. 
SETvGLié que reno. Sanglier 

qui grumeL3, et nop qui grognç^ 
Senglo. Une bande d'un enfant 

au. maillot etnon fiisnne sangle é 
Sengloun. Lisière, baude pour.. 

conduire les petits enfaris. 
SEifi-GRAND. V. Père-grandm 
Sexigre. Fepu-grec.(Plante.) 
Se^vigre «FER^TrigonneUe fenu- ^ 

grec. ( Plante. ) , . , 
SENiLLcPoiissière de la cendre- 
Se^orre. Rooge-brun. ( Cou- 
leur* )—.Nacarat, est Ip ronge- . 

clair. 

.St.^9aqjj. , Mesureuf! public ^ 

Sour les liquides seulement. T. 
e I)ra^ignap. 

SEiiSAifeAQE, Droit du mesureur 
public pour les liqulîles. 
Sensabie^ Voyez Censarie, 
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Seitso» Vojcï Censo. 

SjBirso. Chiffon qa'on allume 
poar enfamer les raches à miel 
et étouffer les abeilles. 

Senso. Sans, prëposîtîon.-7Va- 
vaUlar senso cessar^ travailler 
d'arracbe-pied , sans relâche, 
sans discontinuer. 

Senteno d'uno esgagno. Cen- 
taine d'un ëcheveau. 

Sewteno d'un veissèou. Sen- 
tîne. Terme de marine. 

Sentido MABiDo. Pestilentiel, 
pestilentielle, sont les odeurs 
malfaisantes. 

Sentido. (La) L'odorat. — 
Haleine, reîspi ration . 

Sentido. Ai^e sentido de quaou- 
quarren^ avoir un pressentiment, 
avoir bon nez. 

Sepïttwello. Une sentinelle, 
un factionnaire. — Vedette est 
la sentinelle de la cavalerie. - 
Une vigie , est celle de la ma^- 
rine. 

Sentir. (Si) Connaître ses 
forcés, ses moyens, ses faculie's. 

Si^NTiR MAOU. Puer, sentir 
mauvais, et non p8L$ sentïrmal . 

Sentir l'ooudouii deis pes. 
Sentir l'esca fi gnon. 

Sentido boIjano. Odoriférant, 
odoriférante, sont les plantes 

et ^es fleurs d'un parfum agréa- 
ble. . 

Sentour marido. Puanteur, 

mauvaise odeur. 

Sentour deis pis. Escafignon, 
odeur puante des pieds. 

Sbntour deis espitaou. Fa- 

gnénas, mauVaise' odeur d'un 

hôpital. 
S^ou. Suif, graisse pouf cban- 

dfeUe. 
Seouglar. Sarcler le blé, 

arracber .les méchantes herbes. 



SeovcLÀB. Cercler^ mettre l Hpéés , 8cc. 
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des cercles ou des ceroeaax/ 

Seoucleiris* Sarcleoie, celle 

qui sarcle le blé. 
Sepi. Voyez Supi» s 

Sepioun. Petite sèche ou petit 

calmar. ( Poisson. •) 
Sepioun ou SouQUET.Souchet, 

partie d'une souclie ou petite 

souche . 
Sepo. Souche d'un arbre. — 

Sépée ou cépée, touffe de plu- 
sieurs tiges qui sortent d'une 

même souche. 
Sepos. Menottes de fer fixées 

h une pièce de bois qui embrasse 

les pieds d'.uu prisonnier au 

cachot. 
Sepoun. Billot, partie du tronc 

d'un arbre. 
Sepoun d'uno campako Le 

mouton d'une cloche. 
Sepoun de gababet. Pilier 'de . 

taverne, celui qui y est presque 

continuellement. 
Se«^uanço. Un importun, un 

ennuyeux, un grand babillard. 
Sequello. Multitude, grand 

nombre de personne, plus de 

deux. Voyez Soûar. 
Sequo-fege. Importum en- 
nuyeux. / 
Sequo. Un bon sommeil — 

Demeurer long-temps dansoA 

Ueu. 
Sequo. Ecneil, un banc de 

sable . Terme -de ' marine . 
Serp. Serpent. — Son cri est 

un sifflement. 
Serp de ma&. Serpent de mer. 

( Poisson. ) 
Sergar noïso. Chercher noise, 

querelle, grabuge ou nicrocbes. 
Sercar' de Retours. Tergi- 
verser, biaiser dans une affaire. 
ScRGO DiNÂÀ. Ecoruiflcur , pa- 
rasite, cherçhcutrj de fmnchci 
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Serco pouNcno. Cherche fiche. 
Terme de serrurier . 

Serco pous. Croc-à-paits. 

Serew. Serein, parlant da 
temps sans nuages. 

Seren. Figaro sererio , visage , 
aîr serein. 

Sereiv. Prendre le serein, 
exposer à la rosée de la nuit. 

Sereno. Sirène, animal fabu- 
leon qui , dit-on , par sa mélodie 
et la beauté' de sa voix, enchan- 
tait les navigateurs et les per- 
clait i on la repre'sente moitié 
^emme, • moitié poisson : c'est, 
siiosi qu'on représentait jadis 
la ville de îilarseille. 

Sereno. Le guêpie. (Oiseau.) 

Serento. Le pesse. (Arbre 

xëftineux* ) 

Seringar. Injecter, seringuer 
^vec* une petite seringue ou 
evec uneclifoire. 

Serincoun. Sérécon ou séné- 
«on. (Plante. ) 

Seriou, iouso. Sérieux, sé- 
rieuse, qui ne rit pas. 
Sergeak» Huissier. --Sergent, 
militaire. - Valet de ville. -Ser- 
gent, outil de tonnelier, me- 
nuisier, &c. 
Sernaillo. Voyez Sarnàillo, 
Sero. Le soir, la soirée t le 
premier signifie depuis midi 
jusqu'à rheure de souper, et 
le second, Paprès souper. 
Sero. Pie- grièche. ( Oiseau.) 
Voyez Cero, 

Serrairb. Scieur- de - long , 
ouvrier qui se sert de la scie. 
Serrar. f resser fortement. — 
Enfermer. — Fermer quelque 
chose, &c. Voyez Sarrar et tous 
ses dérivés. 

• Serrar lou m a RCA. Terminer, 
conclure le marché. 
Serrar. Fermer la porte , la 
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fenêtre, fermer la main, &c. 

Serrar. Scier, fendre quelque 
chose avec la scie. 

Serro. Scie , outil de scîeor ,. 
de menuisier, &c« 

Serro-t ESTO. Coiffe simple de. 
certaines paysannes. 

Serro de mab. La scie* 
( Poisson. ) 

Servicious. Officieux, servia- 
ble, et niôn pas servicieux ni 
sersficiahle y qui ne sont point 
français. 

Servi. Regard des fontaines, 
lieu fermé ou non, d'où l'on 
dirige l'eau à une ou plusieurs 
fontaines. 

Serviciable. Serviable. Voy* 
Seruicious, 

Servitour. Serviteur, per- 
sonne affectée à un service. 

Servitur. Faine lou servitur 
faire la révérence avec le pied. 

Servo. Voyez SerU, 

Sesteirado. Une septerée, ua 
sentier. ( Mesure. J 

Sestie. Septier, «nesure an- 
cienne du grain. 

Seti. Voyez Assetd' 

Seze. Pois chîches. ( Légume. ) 

Seze. Voyez Sége, Terme de 
marine. 

Sezido. Une saisie, arrêt qu*oa 
fait par ordre de la justice sur 
le bien 4^une personne. 

SI 

SiAGNO. Masse ou massette 
d'eau, plante aquatique, re- 
marquable par un petit cilin^ 
dre de couleur brune; on se 
sert de cette espèce de jonc pour 
la garniture des chaises com- 
munes. 

SiAR. Appuyer sur la rame 
pour faire reculer un bateaa«i 
Terme de marine . 
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SiBEir. Sifet, oui. (Adverbe 
d'affirmatioD . ) — Siben giou^ 
n^oî de même. 

SiBL^MEN. Sifflement , action 
de siffler. 

SiBLAR. Siffler , chanter an aîr 
en sifflant. — Desapprouver une 
pièce de théâtre ou un acteur. 

Si BLE.V.tSa^/e et tous ses ddri vës. 

Si Bis. Conque anatifère, co- 
quillage . 

SiGAOu. De mon imagination, 

de ma tête, de mon chef. F^ai 

fa de moun sicaouy je l'ai fait 

sans que personne me l'ait 

suggéré. 

SiGAs. Voyez Slcaou. 

SiGORi» Chicorée sauvage. 
(Plante.) ' 

SiÈCHE. Soit, qu'il soit, impé- 
tatif du verbe être» 

Siège. Scrophulaire aquati- 
que. ( Plante. ) 
'SiEGi]lE. Soit, qu'il soit, Impé- 
ratif du verbe être. 
*SiEi. Six, nom de nombre. 

Sien de Diou. ( La ) La béné- 
diction de Dieu t'advienne. V. 
Santousten . 

.SiÈTo. Assiette, vaisselle qui 
sert à y mettre ce qu'on doit 
manger. 

SiiiTo. Faire sieto^ servir la 
soupe dans les assiettes. 

SiEVO. Sienne , la sienne^ qui 
appartient à elle. 

SiFE. Oui, pardonnez-moi. 

SiGNAR. Voyez Segnar^ et tous 
ses dérivés. 

SiGNAou; Signal, signaux, 
mesure des carde urs et tisse- 
rands. - Signes faits par des 
hommes , signaux faits par des 
taisseaux : celui qui les fait est 
une vigie. 

SiGNAOU DE MARINO. BallSC 

pour marquer les écueils. 
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SiOffAOV. Défente des maçons, 
perche qu'on appuyé au mur 
extérieur pour défendre aux 
passans d'approcher. 

SiGiiiFiCAR. Signifier, faire 
une signitication. 

SiGNi-GRAND. Lé seigneur, le 
grand-père. 

SiMÈou. Cimeau , haute bran- 
che d'un arbre. 

SiMÈou. Arbrot garni da 
gluau pour prendre des oiseaux. 
- Arbrot , branche qu'on ajoute 
au haut' d'un arbre pour la 
chasse des grives à la pipée et 
à coups de fusil. 

Si MI. Voyez Sumi. 

S iMOUNSo. Lisière d'une étoffe, 
ébarbure du papier : c'est ce 
qu'on enlève des bords. 

SiMOusso. Voyez Simoitnso. 

SiMPLAs, Asso. imbécile, sim- 
ple ou faible d'esprit. Il mar- 
que le superlatif. 

S IN. Nœud du bois. 

Siif AS. Epine blanche , arbris- 
seau garni de pi quans aigus. 

Singe. Voyez Oar^et Mounino. 

SiNouN. A défaut, sans cela, 
différemment. 

SiNSAiRE. Voyez Cinsaire» 

SiNSAR« Voyez Cinsar. 

Siou. Sien, sienne, qui lui 
appartient, qui est à lui. 

Siou. Je suis, du verbe efrf. 

SiRAMPo. Air glacial, petit 
vent très-froid. 

Sisso - HERDO. Antirrhinoa. 
(Plante. ) 

SisTouN, ouwo. Paresseux I 
paresseuse. 

Sistre. Voyez Sioure* 

SiSTRo. Une manne, tous ber- 
ceaux en osier. 

SiYADO. Avoine, plante d 
grain dont on nourrit les che- 
vaux. Sivadojero^ folle avoine. 
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Son. Able ou ablette. (Pois- 
ton. ) 

Soir. Uno soir ^ nue troope, 
plus trun couple. T. de Grasse. 

Soi R ADO. "Voyez Veillado* 

SoLGO. Une moyenne , espace 
de terre seniable entre deux 
aUe'es de vignes. Tern.e de 
Toulon. V. Mejan et Ouliero. 
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se corriger d'un pareil barba- 
risme qui choque l'oreiHe <1® 
tous les admirateurs de la 
langue provençale.- Il spraît à 
désirer aussi que les habitans 
de cette ville et des «nviron* 
n'employassent pîus .les. mots 
prensti., mi prengueri f &c., 
qui ne sont guères moins cho-; 
Soou. Sol d'an pays. Oou soouy quant que le sou^ comme dans 
h terre. — Grouliére, se dit d'un i ces phrases: prens-d et vai h la 
sol mouvant ou qfui n'est ^^slmessOymipr^rt^^eriet anerihla 

solide; sol croulier, terre crou- ' ^ — ' — ' — — 

licre. 

Soou. Un sou, et non un 50/, 
pièce de monnaie valant an- 
ciennement douze deniers et 
aujourd'hui cinq centimes. 

Sooucisso. Lez du filet appelé 
sardinaou . *^ 

Soouco, Sillon. —Nombre de 
personnes nécessaires pour me- 
ner en moissonnant topt un sil- 
lon à la fois. Voyez Solco. 

SoouRKwco. Brebis de quatre 
ans. Terme de Berger. 

SoouRETo. Elyeryse stœchas. 
( Plante. ) 
SoouRRo. La soude pour faire 
le savon. 

SoRi. Anar sorif marchar sori , 
ne point vaciller, se bien sou- 
tenir en marchant, de mauière 
à ne point répandre an liquide 
qu'on porterait dans an vase 
tfop plein. 

SoRRE. La sœur. T. de paysan. 
Sossi. Grand sossi, am?, grand 
ami , compagnon, camarade 
intime. 
Sou ou Sa. Le ou la, article 
simple. T. de Grasse. Ces deux 
mots sont impropres, attendu 
que le premier signifie un pour- 
ceau ou à l'étable , et le Second 
est un pronom possesif. Je pense 
que les Grassois finiront paipl 



vigno : on prend quelqu'un ou 
quelque chose, étonne se prend 
pas soi-même. 

Sou. Expression pour chasser 
un pourceau, signifiant li l'étable 

ou au loit-à-Côchon. Dans 

l'ancien français le mot soit 
signifiait un cochon, un porc, 
un pourceau, un goret, 8cc. 

feouAN. Sommeil, un somme )^ 
envie de dormir. 

SouAR. Voyee Soir. 

So u A R Bo. Sorbe oa conne, fruit 
du cormier. 

SoUARRO - GALiwo. Garoii 
( Plante. ) Voyez Rctoumbe» 

SouBRAR. Rester. \.Soubro, 

SouBRÉscoT. Sur-écot , subré- 
cot, ce qu'on paye en sus dé 
l'écot . 

SouBRO.'Les restes d^an repas y 
d'un travail, da temps , &c — ' 
Le superflu. --La superfluitë. 

SouBRo-DEWT. Sur-dent. — Dé-- 
fense des sangliers, éléphans, &€• 

SouciTAR. ( Si ^ Se soucier ,' 
s'embarrasser pea, ne se mettre 
guères en peine. 

Souco. Voyez Souquo^ 

SouFLo FUE. Tisonneur , gratte 
cendre.— Au figure, ane demoi- 
selle , une fille. 

SouiDO. La souîdo. Fin du: 
travail qui emploie nombre de 
journées. — B.epat qu'on donne 
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aux oojrriers k cette occasion . 
"Soulage. Voyez Sourage. 

SoûtAMi. Chant triste et lan- 
goureux. 

SouLAs. Joie, plaisir, conten- 
tement, consolation. 

SocjLDAjDAio. La soldatesque , 
inot de mépris. 

SoTTLDADo. Femme d'un sol- 
dat : celîe cmi suit la troupe. 

SotTLE. Sem , seule, sans com- 
pagnie. En fan soûle ^ fils unique. 

SouLETADou. Etendoir , lieu 
exposé au soleil , surtout au 
hf'^ut d*une maison. 

SouLEiAR. Hdler, brûler par 
le .soleil. — Le grillage de la 
Tiande rôtie. 

SoTJLEiAR. (Si) Prendre le 
soleil ^ se chauffer au soleil , 
humer le soleil. 

SouLÉiouN, Coup de soleil. 
( Indispositioïi. ) ^ 

SouLEou. Soleil Tournesol. 

( Fleur. ) 

SouLiE. P^iei soulicy savatte , 
vieille» savatte . 

Son LIE EWTRAVESSA. SoùllCr 

tourné, quand c'est le côté de 
]a semelle *, soulier écutë, si c*est 
le talon. 

SouLïE. Plancher. Terme de 
maçon. — *. Sovipente-, espèce 
d'entresol. 

Soulo'mi. Chant triste et lan- 
goureux. 

SoLouMBROUs. Sombre, mélan- 
colique , sournois. 

"SouMBRE. Sombre, obscur , 
rêveur , taciturne , sournois. 

SouMou.-vDRE. Offrir, semon- 
dre , faire une offre . 

SouMousTA* Surmoût, vin tiré 
de la cuve sa^is avoir cuvé ni 
êtFe pressuré. V. Sumousta. 

SoUN. Son , pronom possessif. 

SouifADisso. Tintamarre des 
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cloches, grand carnllon , &e« 

SouNATLLo. Clérine, sonnailles. 
Voyei Picoun. 

SouwAiRE. Sonneur. VoyéK 
Campante et Terignminmre , 

SouNAR. Appeler quelqu'an, 
ne dites jamais sonner* 

SouNAR AVAN. Sonner à braok 
ou à volée, et non sonntfr auant. 

SouNAR. Clocher, appeler quel- 
qu'un au son de la cloche. 

SourTARELo. . Souneuse , celle 
qui sonne. 

SouKGEAR. Songer , penser, 
être dans la réflexion. 

Sou.\GEAR. Senso soungear^^d^v 
mégarde, faute d'attention. 

SouPADisso. Houro soupadissOf 
l'heure da souper , heure ï 
laquelle on a usage de souper, 
ou a laquelle on peut souper. 

SoiJPADo. Avoir du monde à 
souper , et bon une soupée» 

SoupiE, SoupiERo, Mangeur 
de soupe, celui ou celle qoi 
en mange avec plaisir. 

Soupo. Potage , et non soupe f 
excepté celle faite avec du pain, 
attendu que les tranches du pain 
qu'on y met, sont appelées des 
sonpe^ . 

SotJPiRAi. Soupirail, ventoose 
du four. 

SouPRAR. Soufrer ou ensoufrer, 
enduire , frotter de soufre. 

SoupoE. Soufre, minéral très- 
inflammable et qui sent maafais 
en brûlant. 

SoupRETO. Allumette , faite 
ordinairement avec ' la cbene* 
votte , dont les extrémités soat 
enduites de soufre. 

SoupRiN. Mèche souffrée oa 
enduite de soufre. 

Souque. Voyez Cepeioun* 

SoUQVET DE BOUA&SUIJ. Yojtf 

C^pouït. 
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9QVQUS*LaréjoaidBaDce,boDn6 
mesure , oa morceau de plus 

3ù% le boulanger ou le boucher 
oniie, LÀ leisso toujour Ion , 
souque^ il j laisse toujours quel- 1 
que chose d'imparfait , ou quel- j 
que chose ,à dire , ou quelque 
chose à dësirer , &c . 

SovQvo. Cep de vigne, et non 
souclie , qui est un terme géné- 
rique • 

SovQuo. Souche , celui d'où 
sort une ge'nération, &c. 

•SoUR on Soc R NE. V. Soumbre. 

SouR. Faire Ion sour^ faire la 
sourde oreille, fermer l'oreille. 

SoùR, SouRDo. Sourd, dur 
d'oreille , qui n'entend pas ou 
qui entend difficilement. 

âovRAGE. Résidu y ce qu'une li- 
queur ou une tisane, 8(c., dépose 
au fond du vase qui la contient. 
— Vase d'one eau bourbeuse. 

SouRBEiRETo. A>gf.fi<noine,po- 
tentiUe argentine. ( Plante. ) 

SovBBiEnQ.) Sorbier, cormier. 
( Arbre fruitier. ) 

3oufinixA. Surdité, défaut na- 
turel ou accidentnel, qui 6le la 
faculté d'ouir. 

SouBNE. Voyez ^oumbre, 

SovRNiERO. Obscurité, lieu qui 
n'est point éclairé 

.SoURNO. yoix sourno , voix 
sourde, voix sépulcrale. 

SouRTi DE coucuo. Relevcr de 
couche, et non sortir de couche, 

SouRTiDo. Boucos sourtîdos , 
bouches enlevées à la suite d'un 
accès de fièvre. 

SovRTiDVRO. Tumenrqui vient 
aux lèvres à la suite de la fièvre. 

Sovs ou Seis. Ses, pronom 
possessif. 

SoxJspBAft. Sonpeser, lever un 
corps pesant avec les mains, et 
1^ ^utenir, poar juger à Tii-peu- 
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près combien il peut peser. 

SousPicaous. Défiant, soupçon- 
neux, qui craint toujours qu'on 
le trompe on qu'on veuill(» le 
surfaire. 

àSouaTAB. ( Si ) S'abriter , sç 
mettre à douve rt de la pluie , 
de forage, &c. — Seconder ses 
cartes pour que l'adversaire ne 
fasse pas beaucoup dé levées. 
Terme dç joueur de piquet. 

SotJSTENIR QUAOÛQiyÙW ti^fï 

jUE . Etre croupier , faire de 
moitié à qoelqu'uti qui joue y 
ou parler pour lui. 

SousTiNO. Sebîlle, petite cuve 
ou tinette qui sert » recevoir 
le vin au sortir de la cuve. 

SousTo. Abri , lieu oli l'on 
peut s'abriter. — Etre à couô 
vert. T. de joueur de piquet. 

Sou TA IRE. Plongeur, plongeon, 
celui qui fait le plongeon. 

SouTAR. Plonger,. faire le plon- 
geon 9 nager sous les eaux. • ' 

SouTiov. Dangereux, à s'en 
défier , mauvais pas. 

Souio. Sous, dessou**;— La 
partie inférieure. 

Son To-TERRO. Sons terre, sou- 
terrain , souterraine . 

SovTOURifiN. Soumoiii, taci- 
turne,. sinistre*. V. SooJiournJUm*- 

SouTOUR:viou.Saturnien,satur-. 
niénne , sombre , mélancolique, 
taciturne : il est opposé il jovial. 

SouvENiEL. Souvent répété , 
souvent renouvelé. , 

SoYo. Fiat, soit, peu m'im- 
porte que cela se fasse, espèce 
de sQuhait. 

Sp^r^Cet. Eparcet , sainfoin , 
fourrage dont la racine engraisse 
les mauv«i$es tetres et les rend 
productives. 

Sfargo' Voyez Espargo , Es-* 
pargouloy 
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SpâiiftôVLo. Voye* Spargo: 
Spégulàibb. Spéculateur, spé- 
culatif : ce dernier ne se donne 
qu'en pratique. 

SQ 

Squierlo. Echarde , petit pi- 
quant de bois qui pénètre dans 
la chair* 

Squielo. Voyez Squierlo. 

S T 

Ste. Arrête-toi, de l'impératif 
latin ^Ve :,on se sert de ce mot 
pour arrêter une bourrique. 

Stranga, ( Uw ) Une ravine. 
Terme de. Grasse. 

St^awci., f^iourei en ^tranci, 
'vivre en sursaut, dans la crainte. 
Estre en stf:çinçi y être, sur le 

3ui vive , sur des épines, s'alten- 
re à un événement fâcheux. 
Stb ANCiN A B. V. Estrancinar . 
Stbopio. Torpille. (Poisson.) 

SU 

Su. Sns, vite , marché^ donc . 

Su. Sur, dessus, par-dessus. 
— Partie supérieure. ' - 

SuBiïAiBE Siffleur. — Grive 
movis. (Oiseau.) 
-SiTBLAB. Siffler. Voyez Sihlar. 

SuBLAB Eis oouREiLios, Comer 
aux oreilles.— -> Les oreilles me 
ceraent ou me tintent, et non 
me sifflent. 

SuBLE. SifQeti — Chalamean, 
sont ceux en écorce d'arbre. 

fSvBLE^'Coapar lou subie ^ couper 
la musette, couper la parole à 
quelqu'un. 

SuBLTE, Vovez Marteliero, 

SuBouRNAiRE. Subomeur, sé- 
ducteur, celui qui suborne. ' 

SiJBouaMikR.Subomer, séduire, 
porter h faire une action contre 
le devoir. . . 

SÛBBE. Sur^'én sus^ an-<dessas, 
par-dessus. 
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StJBREQUETOUT. SùrtOUt. T. 

d'Aix. 

SuBRiER. Chène-liége. ( Arbre.) 

Suc. Cervieaii, le sommet de 
la tête , qu'on appelle aosa 
fontaine ou fontanelle. 

Suc PELA. Tête ckauve, qai 
n'a point ou très-peu de cbevenx. 

Sucado. Coup meurtrier sur 
la tête, le crâne, &c. 

SuGAR on Effsuc^R. AbaiftTç 
quelqu'un d'un coup violent sur 
la tête. 

SucET. Le remore. (Poisson.) 

S u c E T. Un suçon , espèce 
d'élevure qu'on fait à la peau 
en la suçant violemment. 

SuEio. Cloaque, fosse à fumier. 

Suer. Voyez Sorre. 

SupoucA R . Suffoquer, essoufler, 
ne pouvoir plus respirer. 

SuFRO. Surdos. T. de bâtîer. 

SuGiE. Le seuil d'une porte ," 
grosse pierre qui sert de degré. 

SuGo. Suie , matière noire que 
la fumée laisse au tuyau de U 
cheminée. 

Sui d'aigo. Petit lac d'e«a 
qu'on fait dans un appartement. 

SuiARDo. Lavoir de cuisine. — 
Auge , est la pierre creuse. — 
Evier, est le conduit. 

SuiLLOUN. Souillon, celnî,celle 
qui tache, qui engraîssç ses 
habits. Il ne se dit que des enfans 
et plus ordinairement des filles. 

Suitab. Continuer. T. d'Aii.' 

SuMT. Punaise, insecte puant 
et importun pendant le sommeil. 
' Su MI FEB. Lisette ou coupe- 
bourgeon , animal verdâire , 
fçros comme une lentille, qui 
fait ]>eaucoup du mal à uu ver- 

puMousTA. La tocane, vin 

nouveau fait de la mère goutte. 

SuBïiPiou». il<>ugeole. {Mali- 
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ii€ ^pkltfmîqae des enf;»iii.) 

Supi. La sèche. (Poisson.) 

SvPLiSi. Faire suplirj doubler, 
plier^ faire pHer quelque chose. 

SÙFLia. Ecouter un enfaat 
avec trop de complaisance, 
adhérer à tout ce qu'il veut.. 

Su FOR. Le vetitre , pièce du 
tpur d'un tourneur. 

Sur. La sœur. — Toutes les 
religieuses prennent ce nom. 

SvBGE. Suint, sueur huileuse 
qui transpire de U peau du 
menu bétaiL 

SuBGEo. Laine en suint. Terme 
de berger, de cardeur et de 
marchand lainier. 

Surjour. Jour ouvrable, de 
préfe'rence à jour ouvrier 

Surprendre. Havîr , parlant 
de la viande ou du pain qu'on 
laisse surprendre au feu, tandis 
que l'intérieur n'est point cuit. 
Sur PRES. Surpris , surprise , 
étound , émerveille , enthou- 
siasmé. 
Surveillait. Décnrîon, écolier 
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chargé de sanreiller ies autres. 

S u s A I a E. Sœur , celui qui 
transpire sauvent et facilement. 

SusAR. Suer ^ transpirer, -fc— 
Suinter, piarlant des brebis. 

SusEN. Suant, transpirant', être 
en transpiration. 

Susouif. Susanne, nona propre. 

SusouB. Sueur, transpiration. 
— Sudori6que , est le remède 
qui fait suer. 

SuSPLOUMBAR. Sc forgCtCF , 

s'avancer hors de l'alignement, 
parlatitd'un mur principal. 

Susso-MEQU. A^n tirrhinon. 
(Plante.) 

Susso-MERDo. V, SussQ^-meou. 

SusTAR, Pousser des sanglots 
comme une personne qui souffre. 

SuvE. Chéne-lîége. (Arbre.) 
-- Liège , écqrce du chéne-liége. 

SuvE PER NEDAR. Nagcoirc en 
liège. 

SuvEREou. Sonrel, sieurel oa 
siourel. (Poisson.) 

SuzARi. Un t suaire, le saint 
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Ta-de-bouto on Tapet. Ragot, 
ragotte, mot injurieux qui dé- 
signe une personne d'une très- 
petite taille. 

Ta ou Ta p. Tampon ou bou- 
chon d'un réservoir, d'un ton- 
neau, d'une bouteille, &c. Calotte 
d'un cabas de moulin à huile. 

Tabagaire. Priseur , gros 
preneur de tabac. 
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Tabacar. Fttmer, priser du 
tabac. — Jeûner forcément. 

Tabaquiero. Tabatière , et 
non pas une boîte » 

Tabasar. Frapper à grands 
coups, à coups redoublés. 

Taberou.so. Tubéreuse. (Plan- 
te et fleur.) 

Tabic et Taboc. Ab hoc et 
ab hâc, parler sans peser ses pa*^ 
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rolèt^eonfasëment, sans ordre. 

Tai^lo i^E bovchie; Etal, table 
oli le faoacfier débite sa Viande. 

Tabossi. Ragot, ragotte, per- 
sonne d'ane très-petite taiile : 
il se prend de maavaise part. 

Tabovbaqe. Action de celai 
qù\ bat da tambour. 

Taboubaire. Tamboar, celui 
qtti bat le tamboar. 

Taboubar. Tamboarmer, 
battre la caisse d'un tambour. 

Taceou. Emplâtre; il s'emploie 
au propre et au figure. 

•Ta^har. Tâcber, tenter, faire 
son possible. 

Tacha B mouieit. Tâcher ou 
faire ensorte , et non tâcher 
moyen ^ qui n'est qu'un pur 
gasçonisme. 

"Tacheto. Petit clou pour les 
souliers. Voyez Tacho. — Cor- 
donqiers, sont les clous blancs. 

TAt:nETO. 'Faire de tachetas ^ 
claquer des deuts, grelotter du 

Tacdo. Gros clous pour les 
souliers : les plus usités^ sont 
lès pastres, les mures et les 
caboches. 

Taco AU» HUEiL. Une laie , 
pélicule blanche qui se forme 
quelquefois sur l'œil. — Gen- 
darmes, quand elles sont petites. 

Tafanaei. (Lov ) Le fessier , 
les fesses du postérieur. 

Tafignouqt. Petit soufflet sur 
l'a joue. 

.Taifo. Soldats , matelots et 
xnou^ses d'un vaisseau. — Assem- 
blée ou troupe de menu peuple. 

T AIL. Taille, ou coupure d'une 
chose coupée ou taillée. 

TATtLAif. Le tranchaiit d'un 
glaive ou de toute autre instru- 
ment tranchant. 

Taillar la vaudome.' Jouer 
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lejeu de reste ou la marseillaise; 

Taillar. Faire des hoches à 
une taille; -— Taillo y- cri da 
mesureur de grains à Marseille^ 
pour prévenir de marquer une 
mesure de plus. 

Tailleto. Coupe-pâte. Terme^ 
de boulanger. 

Taillie. Tranchëé. Terme 
d'agriculteur." 

Taillo-mar. Gorgère. Terme 
de marine. 

Taillo. Contribution. — Coupe 
en un bois taillis. — -Dounar uno 
taillo^ jouer le jeu de reste en 
tenant les cartes. 

Taillo-bla.' Moissonneur, qui 
au travail marche le dernier. 
Terme de montagne. 

T A I LL o-sEB o. Percévrille. 
(Insecte.) 

Taillo-jpouarre. Conpc- 
grillon. (Insecte d'environ an 
pouce de long.) 

Taillouit. Un morceau conpë, 
principalen^ent de la viande 
cuite ou crue. 

Taioro. Ceinture de paysan, 
muletier, &c. 

Taito. ( La ) La lisière avec 
laquelle on conduit un ieane 
enfant. Terme de Marseille. 

Taloun. Talon du pied, da 
soulier, &c. — Un sot, un butor, 
une personne sans expérience, 
ni connaissance. 

Talounado. Vétille, bagatelte; 
drôlerie, babiole, bêtise, fan- 
faronnade. 

Talotjnaibe. Farcear, plai- 
sant, divertissant. 

Taloun AR. (Si) S'attraper, 

se belouser, manger un poisson 

d'Avril. 

Tamarido. Hénaisis. (Plante.) 

T^iaBEN. Aussi , tout de mémei 

je le yeux bien^ ioii iaimhcn} 



tnoî de tnème/moi aussi, Sec. 

^AmBOVRAQE,Yoy,Tahaurage. — _ ^ — ^ 

< Tambovriitaoib. Actfûn dé ^<1Î6 d^s chevaiii : ba dit «ùd 
)ouer dii tambonrm oa da ^^^^^ solbatu. , 



ymr avec de leai» «fioîbij 
Taitquaoubo. SbU>atureL joiai. 



tatnboar. 

TAnBou^TNATBE. Tamboor , 
xîelm qui bat. le tamboun — 
Joueur du tambourin. 

TAMBOtraifTÀR. Battre du tam- 
bour. — Tambouriner, jouer 
dû tambourin. 

TAMiADovtRo. Châssis à passer' 
la farine, sur quoi on fait glisser 
le sas on tamis dans un pétrin 
on hncfaei 

Tamiab. Voyez Tamisar. 

Tamis. Sas ou tamis pour 
passer la farine. — B.apotelle , 
est la toile de crin dont on les 
fait •■ 

TAMisACoiriBo. Voyez I^rmia- 
douiro, • 

Tamisar. Sasser ou bluter la 
farine. 

Tampaou. Si peu, pas davan- 
tage , ri^en qne cela. 

Tampaoû. Iou tampaùu , moi 
non plus. 

Tampaou vaou. Il ne vaut 
pa5 davantage. 

Tampaov vous. Ni vous non 
-^las. 

Tampouno. Faire latampouno^ 
laire la débauche , ou faire 
^arronsse. 

Tan-a-taw. a deux de jeu , 
l'un n'en a pâs plus que Tautre. 

Tanasido. La tanesie com- 
inane.( Plante.) 

Taw-fa-tan-va. Tant gagné , 
tant boire. — Sitôt dit sitôt 
fait. 

Tandooumcn. En attendant, 
Ipendant que, tandis que. 

Tano DEis LAPINS. Gatéroks, 
lien ou leS lapins fontlears petits 
et q[Q^ib Tebouchent chaque 



TA.irQi;Aa UKo poùarto. Bar«« 
rer ou bâcler une porte. 

Taivqva«. Fermer le feu. Té| 
de certains joueurs. 

Tanqvab. Surprendre, étonii^ 
ner ^, pélrifrer une 'personne.-*. 
Tanquo-U^ui , Arrête^toi .là« 

Tanc^uo. Barre qui sert>à ba*- 
cler. une porte»* — Un arrêt ^ 
ce qui sert à empêcher qu*tme 
daose boage. — La fenûeture 
du jeu. 

Tânquo. La tanche. ( Poisson.) 

Tautia. Après tokt, enfinv 
Tantia si ii en «une , .parbleu si 
j*irai. . . 

Tautiflo. Voyez Tardflo. 

Tanto. Madame, dame.. T«j 
des gens do peuple^ 

Taou. Un tel, une telle.-.*. 
Tel, telle. 

Taoulado. Une tablée, qnanr- 
tité de penonnes à la. même 
table. 

TAOuiAR oa TA0URAm.<^^. Au-» 
vant, ais qui sert k {utrer'la 
porte d'une boutique oad'îm 
magasin. — Banne^ est la toile 
qu'on y suspend. 

Taoouleiar. Tenir table ^ 
demeurer loogiteoips .à table * i 

Taouleou. Voy^ Taourèoit* 

Taodletô. £tagère d'un cabi- 
net , d'une armoire* —.-• Petite 
plajnche. Voyez Plateio\ . 

Taooulïe ou TocruBiE. Table. 
k manger . — ^^ V , . aussi- Platelo^ 

Taoulîsso. Toit pu couvert 
•d'une, maison. *--Cfaa niâtes 
sont les chevrons «pi« dëfMiSiieht 
la façade. 

TAQtTLis^oy. fin anvani. V«| 
Taoular^ ... « . .. 
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Taotflo ovl Taoubo. TaUe à 
mander. «^«^ Table, planche oii 
ï'oa tient le paîn , &c. Tablette 
est préférable , loraqa'on. parle 
4e celles qui soutiennent lepain. 

Taourèou ou Taouleou. Mon. 
ccaa de planche. -•— Tabl&tte 
de boulanger sur laquelle on 
fait le» fouasses. — Oiseau de 
maoQn , petit morceau de plan* 
che* qu'on tient, à la main avec 
du mortier dessus. 

Taoutero. Le c6lmaroucal- 
tnars. (Poisson.) 

Tap. Calotte des cabas de moo- 
lîn à huile. Voyez Tcl. 

Tapa. HëKce, espèce delîma- 
çon bouché , bon à manger. 
/Tapage. Bruit, tapage, va- 
carme. 

Tapàr vit souflet. Sangler 
ou appliquer un soufflet. 

Tapab. Fermer, couvrir, 
•boueher.— Fermer . sa bouche, 
couvrir sa nudité , boucher ses 
-oreilles, &c. 
. Tapenie. Câprier^ ( Arbuste 

épineux.) 

T ▲ p E N o. Câpre. ( Fruit d^ 

câprier. ) 

Taperib. Voyeas Tapenie. 
i TjlP-ero. Voyez Tâpe/w. 

Tapsuouso. Tubéreuse. 
,( Plante et fleur. ) 
. Tapsaouso feao. Asphodèle 
.blanc. (Plante. ) . 
. Tapet. Hélice, espèce de lî- 
.laaçon bouché etl>on k mapger. 
Tauet. Ragot , ragotte , per- 
/ioniie de courte taille. 

Tapin. Petite tape ou taloche^ 
.petit coup de plat de main. 

TapissolI' Gesse à fleur pâle.' 
.. ( Plante légnminense. ) 

Tapoun. Tampon, morceau 
^debais entouré de linge, pour 

lioocher. V. BQm4so*_ 
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Tavuo. Tache. V, Toi». 
Taba* Cordé, parlant dt 
certaines racines. — Cotonné , 
parlant des raiforts , naveu ^ 
raves, Sec. — Spongieux ou 
cotonné, parlant de certains 
fruits, tels que pomme, oraiw 
ge, 8cc. 

Taba. Home tara^ taré, hom- 
me taré , qui est perdu de 
réputation , qui a quelque tare. 

Taeabustebt* Un tracassîer. 
Voyez Taribusteri, 

Taragiviivo. Toile d'araignée, 
travail de l'araignée. > 

Taranto. Tarantnle. ( DiC'» 
tlonnaire de l' Académie. )Gloc- 
kette. ( Histoire naturelle de 
Lacépède. ) Gecko de Maori* 
tanie. ( Dictionnaire de l'his- 
toire naturelle. ) Sorte de petit 
lézard gris venimeux. 

Taraisquo. Figure d*un mons- 
tre marin tué au lieu-méme 
oii est la ville de Tarascoa, 
selon la tradition , par Sainte 
Marthe. En provençal le mot 
TarascjuOj est synonyme du mot 
monstre. Voyez Baboou, Oa 
dit aux enfans pour leur fairt 
frayeur , la Tarasquo ti ven 
prendre* — Garanuioudo ei| 
un terme équivalent. 

Tarasquo. Couvre-feu en tôle, 
en usage dans l'arrondissemeot 
d'Arles. • 

TARAvÈto, Tarière. ( Ontil 
de charpentier, de charron, &c) 

Taraveloun,. Laceret, vrille, 
instrument pou r percerdef trooi 
afin d'ep foncer, plus facilement 
des clous : quelques-uns r^P* 
pèlent perce- trou. 

Tardahas^o. Voyez Tartaf^ 

TAamou, Tabdievo. Tardif 
tardive , qui arrive un peu tard* 

TAftpouM» A;g^#^çi d'arriéit- 
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laîson; Terme de berger. 

Targo- Targc , bèadier dont 
tm se sert ad jèii de la joAte. 
V. le iriot SDÎvant. 

Taroo. Jeu dé la joàle, com- 
bat qu*on fait siir l%an , pour 
drverliftsement. 

TaribustIeri. Tapageur, tara- 
busteur , celai qui se rend 
rniportûn par ' le tapage qu'il 
fait . 

Tarwaov. Un gros, huitième 
partie d'une once. 

Tard. Dommage , dëgat , prë- 
jftdîce. ' ' 

Tabo. Voyeï Embaliso, 

Taroc. Oui", adverbe d'afïîr- 
inatfon'. Terme de montagne. 

Taroon. Voyez Taloun. • 
*TÀb RIRAS. ' Crèsselle ,• instru- 
tnent pour son ner'les' offices aux 
trois derniers j^dirs de la semaine 
tatffte. 

TARRÀDÉf D. Diminutif da mot 
Tarrado. 

' Tarrado. Utae pncliëeyherbe, 
fteuv , fruit, -tek, qu'on ëpand 
k terre. 

Tarradou. Territoire. Voyez 
Tarraite. " 

*^Taraillié. Foiaer, celui qui 
fait de la poterie de terre. 

Tabraillo;- Poterie , raîsselle 
déterre commune «^r < 
* Tarrtaitic. Territoire», espace 
de terre qui dépend d'une jori- 
dic\ioti. — Terroir considère 
par rapport à <. l'agriculture , 
terroir aride ^' gras , stérile, &c. 
•• Terrain , considéré selon la 
bonne ou mauvaise qualité, par 
rapport èi quelque ouvrage qu'on 
y fait on qu'on y pourrait faire, 
et par rîsipport à quelqu'adion 
qui s'y passe* 

TARTAfiAs.Le gerfaut. (Oiseau 
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TAmTAR-Asso. - Vieille «gnèaipe. 
( -Mot injurieux. ) V. Tartarà»,^ 

T A R T A R E. Inhumaiin^ sans 
commisération poiir les letti- 
blables. . .; . 

Tartas. Voyez 'Greè-»: - •• 

Tarteiroott.' La plàs. .petite 
mesure pour le poisson*.. 

Taktiflo ou Tantiflo. Topi- 
nambourg on pomme déterre 
sauvage.'- A Marseille on donne ^ 
à tort , lé nom de tartifia anx 
pommes de terre cultivées. 

Tartijga, TABTUGADO.Inquiety 
chagrin, dérangé» 

TiRTUGAR. S*eit,icartus€ar y 

rsndre un coup de toleil sur 

e cerveau. 

-Tàrtvoo. Tortucr ( Animât 
amphibie..^) Voyez EstjmnetQ^ 

.Tarzar. Tarder, différer,, 
demeurer long^temps. 

Tascar. Champarter,. perce- 
voir le droit de champart* 

Tasgaibe. Champartenr, fer- 
mier du droit de champart* — • 
Ghamparteresse,. est le focal oib 
l'on déposait les droits de cham- 
part. Voyez Granga. . 

Tasquie. Voyez Taseaire* 

Tasquo. Dre de tasqua y droit 
de champart , droit en . gerbe, 
de celui qui donne des terres 
à défricher. Voyez Routo. 

Tasquo*. Une poche quel* 
conque. 

Tasseou. Voyez Tacèou^ 

Tastaibe. Tatillon^, homme 
irrésolu. 

Tastar. Déguster, goûter les 
vins et les liqueurs. 

Tastar. Goûter, tâter,. pàl- 
per.-Taiillonner, lambiner, être 
irrésolu. 

Tasto-viit. Siphon ^ tuyau 
recourbé propre à faire passer 
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TiàtTCh Dëgnstalkm , es^ài 
qtt*oii fek ^s liqaenrs en lès 
goûtant. 

Xasto« Petit morceau enlerë 
& an fromage, à un melon, Sec. 
pour le gôAték* on Toîr s'il était 
sod. ^^'^Boumû' à la tasto^ Ten- 
dre aax' eondîHons qa*i} fant 
qne la cbosQ |)laîse par lergoût. 

Tasto. iiiquenr qa'on porte 
eft topette , poarla faire goûter. 

T:ASTo - Baouu. Gottte * brouet , 
goût^-saiissei 



Tastoukeiairs. Tatillon , différente. 



'Bai8iji««.Reçasde V ToU, 8ec.yScc« 

Tjb.. Thë, petite feaiUe d'aa 
arbrisBean ^i. f;ie^t. oa Chine. 

TÈBE. Tiède « ni froid ni 
chand. -^ Dèu^^ir ♦ t^ôei^ ti^ir. - 
Rendre tèbe^ attiëdir. 

Techov. Un bori doigt, par^ 
lant de la boisson qu'on Tcrsc 
dans nn verre pdar la boire, 

Tee. Torche ^le bois résioeax^ 
principalement du bois de pin.- 

TeOive. Teindr^^ faire preo- 
dre à une chose one couie'ur 



homme irrésolu. 

'TASTovi^EiAa. Tâter, palper 
délicatemeat. 

T-àSTouNEiAR. Tâtonner, aller, 
i tâl^o dàns^Fobscuritë. «-i^^Ta- 
tiBoner'.y ^hésiter ; aller <lnttc 
orainte, incertitude oa timâdiié. 

Tastouniar. Tâter , palper , 

ÎatitMBdller ayee les mains. •<— 
Itre^irNsaln. 

Tato. Bada, terme enlàntiiî, 
petit cheval. «.^ Aller à <{ada oa 
aller à chevaL^-lTata, signifie 
ma tante ou' mon institutrice." 

Tavan. TaiOffi grosse mooicfae 
longue et grise ; il habite com- 
jlmnémenr dans les fbrets voi- 
éines de«^ i*0(ite& fréquentées 
par àeî- bêtes de sommé, dont 
il est le fléau. 

•Tavan; Bc(urdoD~, destructeur 
des abeilles. 

TAV'iif banaAtt. Capricorne. 
{ Insecte erustacé. ) ■ 

TAVAIf MANGEO PERO. Caprî-^ 

corne musqué. (Insectecruatacé.) 
Tavaw mardous. Voye* Es-^ 

carauêLÎ. 
TAVARBouif. Frelon, grosse 

mouche qui détruit les abeilles. 

Tii 



Tèï. Bîerre, cercueil dans 
ilequel on por(i les morts. 

TîstSAR. ( Si ) Se taire, ne dffe 
ip<^, gr-^rder le silence. Teiso4ig 
tais-toi»/ ^ 

.T«mÈ.. Tisser, fai|!e ub tis^n 
sur un xoétier,— Tramer, c'est 
passer la tramie eati^e. les /ils 
, tendus d'une étoffe : on dit da 
nuAme- en fiàasiiiit '4e la. soUPi 
!du iil , &c.-«Ourdissure, est 
ractioâdVMiHrdir Veieffe; ourdir, 
est le Yerbe; x^ardissoir^ est 

l'instrument» 

Tbissemaj^ TtfiBerand, tissear 
à toile. Voyez Miechrhame^ ' 

Tï:iss£iRAB.Vei^e% Çoufidounie- 
punais» - . . , .. 

Trissbi^Em 'Tbacûr^ cfAm qui 
fait un tissu sur.) un. gibier* 

TEissovir. T'aiàBon. w blsi- 
risau , bete puante • 

Telbto. Membrane d!i|n cenf 
et de plusieurs autres choses* 

Telo grvso. Toile crue et 
rousse, et nâm écruc*. 

Telo D^nousTAOO. Toile de 
ménage, et non ^e maison^ 

Telo dc vrlo. l^oyale, toile 
de voile. Terme de marine* 

TsMoviN% Témoin oculaire, 

^ei^\ oraÂ; «.-^ui tëmoin aoricB' 
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TE]ao:my£aEÂB» V. Tenmaidar, 
.TEMaifxfiAB.^^ Rendre teinoi- 
{^ge, servir de témoin,. Caire 
^, a£/cla ration, par^dera^t 1^ 
ji:blipie.-* Ténçioîgpcrrfair.e con- 
naître ce que l!on désire, &c. 
Tempe RI. Le teippérament . 

"^ T£»i£iB. Une pfu^ a^bpn^^i^tie) 
iv^^wie pA^ filîaient,çi.V:.ks, 
sources. La terrb, a' tempi^^les 
8purce3 sont a\in^^iiiéej^ la. terre 
a de Phamiditëy il ^ pk^aboni- 
dai?:unçn.t. . . .' . 

Temps gubert dr çvaovquopi- 
ÇI107P jH^ioifROoTonipS; pommelé. 

Tekgbo. Teinte I teintiu^e o^ 
couleur liquide. ' . 

TsNCaUK^A.. Voyjez .7^^^ . 

ï,E^cnuB,iç. T^inifUKiey,, celui 
qui leiçit. les ét9ffas^ , . 

TENcnuEo, Vi^y^z.Tenei^o^ 

yzspp, TentCi, e^i.ce 4ç pa- 
Tillon en to^le, q|i'o|i p}pqe à 
lapampagiie ,qu Éjaç; mpprte 
d'un magasinât 4'uj?^ Cî^fiBVpo^ar 
s!^r j(ç^* dp ;^6\^\\r ^. i^i^t^fois 
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Tentateur., t^taince^ prli^t 
de la personne qui t'en,te. y. 

Tepui^. Une tujle,«-lSfoif^, 
est celle faite en deu;nircapy^ 
pour égouttçr l'ej^u. 

Teoîjm: ew MoussEOij..TuUeian|. 
morceau de tuîle • , 

Teotîliè . ïuUW, falwricaflf^ 
de tuiles. . . ...j 

Teoiiitoo. /JÇ^ilerle» fabiçiqiçyfi 
•de tuiles,., et non tuiHère.,,- ^ 
. Téoulièbo^ Voyez. Teoulièlfl 
j Teoulissar. Courrir de twiliç^ 
une maison-, ine^xe les, tuiles 
à (in-çouvert de m^'^iispn*) . ; , r 

Teoulisso. Voyez Tàmlisso^s 

Te^epijar. Terrer « ^^Ivlser 
î|Be marchfti}4ise eu t^ois qp^ 

lités diffjére^te^Sr - .. , ^^ 

?: f a ç N o. :. Rqur4o^ ,; , grç^?^ 
abeille et le fléau des petit^^ 
TEAiciYpnjfC Le. çar^rijJw 4^s 
cloches^ 'battemçnt d^Srclo^bgp 
à coups V précipités et, avec/nn 
certain accprd. , ^^ -• ^ 

T SiR i<G N o v,js( 4T B E, C!a,rrillon- 



Teuppule. BaAnpt^vgrçs^etoiie 
qu'pç attache ; $pu^, Tcgafifant des 
n^agasins .. -.*».vPetit ; rideau de 
certain lit.-r/JPapdele.^ petite 
pièce d'étoffe à la poupe de la 

Slère., piopr. /^pej^tfB i.JVbri 
L soleil et de ûrpbiio^^'ïennp 
de mariuj^. , ., ,. . 

Tendbin. Douillet , sensible , 
jdijliflat^, qui ?|5., pf^Ht. 49Viffrir 
la moindre inoommoçlÀté. 
. Tendbpub; Tendreté f. il ne 
sç dit que des viaiides, deç fruits 
et légumes. , ^ 
. 'Tehew- To^t ^,uniO tetpe^^ tout 
d'une Y€;nue,/tqu,t.d^ suite ••'} 
. Tenquo. Ta^ch^* .( Boisson 
de rivière « ) 



}a tççupe canipait pfxa^i de^ ^e^t^s. ] nçur , ce^lfii; qui sonpe. ,Iç car- 
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TEBi^fïojJWAB^ Çaf^rillo^ncr', 
spnper le caircillpp,. frapper les 
cloiçbes.à copps redoçibié^. r^ 
Jomr des a^rs a.v.ec le çarrillpa. 

Tebi»e, Termes, bprjn^ UmiJ- 
tes d'une terre, d'une province - 
$ce« .•-I^;'t3rme ou. la fin d'un 
malheur. «i^Epoqiie d'^]jl paye- 
ment. &c* . i' 
. TEBB^i^ifAji.; Tfrminer j jte ,|e 
confondez pas avec les mots 
açfyev^r eljinir; achever, signihe 
continuer ce qu'on a commencé; 
fiilir, est dcffiner Ja dernière 
ma.in ht t^n ouvrage; terminejç, 
ç'^^t, discontinuer, ne^ psys 003;- 
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^TttaiDÔv. Voyiett Wàrridté. 
^* Tèrh JLS8 AK, Gros limaçon V, 
Tourûelo: 

;TerIiàS8o. Bclvédcf. ( Le r se 
prononcé forlement. ) Ce qai 
est au haat d'an bâtiment qni 
tf Yoe à la campagne. — Eten- 
doir^ lorsquMI est destine à 
mettre sëclier da lînge.— Ter- 
rasse, Iqrsqae c'est une galerie 
^i n'a pas d'antre coatertore 
qn'nn corroie de mortier # 
"TerrIbustado. Esptëglerie , 
4$tonrderle. 

'Terribitstert. Esptëgle, qui 
lie fait qde des étoarderies, an 
t^pgenr. 

'^Terko sôuvEfr fouàCho. Terre 
jéctisse , remuée on rappô^née. 

Terrovriar. 6e dit d an 'en- 
fant qui s'amtué. à '^atter la 
terre. 

' Terrourie.^ Enfant'*^qni gratte 
la terre. -Lieu plein de t^rre. 
' TERRousi Terreux, j^oadreax. 
— Soulier poudreux. 
^ TERRovNiAR.Toy. Temmrian 
*Tèsar. Tendre, bandev: ten- 
dre une corde, bander an arc. 
ï Tersegear. Voy.' Tereègear. 
' Teso. Une allée decharmilfes 
dans laquelle on se 'promène 
T^ans être vu. --Elle sert quel- 
quefois à prendre des oiseaux 
ati filet. 

* Tesouiros. Une paire ciseaux. 
" TE&TJkno. Voyez CouaJto. 
^ Testa QUI. Osbtinéthent, sans 
'Voiilbir en démordi'ëi avec opi- 
niâtreté. 

Testa R. Muge à grosse tète. 
(Porsson. ) 

Testar. Têlu, qni a de la tête 

(et qui veut ce qu'il veut; — 

iEntêté, qui croit ce qu'il croit 

i — Opfrnidtre, qui veut «voir 

raison contre toate' Tâison. «^ 
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iObsttn<i/qo(i fwt, mal^iônlf 
ce qd^bn lui oppose. £e pre- 
mier , est facile à remuée*; le 
second j ne se soucie pas de ce 
qu'on lui dit; le' troi^me , ne 
l'écoute seulement pas, et le 
quatrième , nes*y rendra jamais. 
Voyez Testa d^ai. 

Te sTARpiso. Entêtement^ 
obstination^ opiniâtreté; être 
ahearté. 

Testarv. Qui a une grosse 
tête. Voye» Testar. 

Testegeaibe. Celai qm cou-r 
teste avec passion. 

Testegbar. Tenir tête, s^opi- 
ûiâtrer, s^obstîner, disputer 
avec entêtement. 

TiîsTETO. '^ Petite l*tc , tê^e 
verte, >létè légère, 8cc. — Tète 
d'agneaa et de cbevreaa. 

Testie. Voye« Testar. 

Testiero o^jir LiECn. Dossier 
d'uu lit, 'et non pas trière, 

Testiero li'uiîro breido. Tê- 
tière. Terme de brîdier. 

Testimotiniar. V. Temouniar. 

Testo d'aï. Têtard, taym- 
pbe de la grënôaille ampbible. 
Il vit dans les eaux croupissantes; 

Testo. La bujhe'da sanglier, 
ours, lonpy brochet, saumon, 
&c. 

Te'sto. Une tété. -- Mascaro, 
est une tête grotesque qu'on 
met aax fontaines^ att\ portes, 
&c. """ ' • •'•'- 

TEfSTO MiséRo.'lie ver-montank 
( Oiseau. ) 

Testo RottTO. V. Testo verdo. 

Testo vbrdô'. Tête légère, 
tête verte. 

TESTouirEàEAR. Tâtonner, al« 
1er en talonnant V. Testegear* 

Tbta1iei»o; Branche gour- 
mande, poosses vigooreases qû 
vieniieiit iftr'fcs f/tmsnà hfv^ 
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Toi. Voyoï ï?; 

Thouît. Le thon. (Poisson.) 
Ceux marines k S'-Tropez sont 
repaies les meilleurs. — GorcUUe, 
est le jeunç iho|i qpi ne fait qae 
de sortir de l'œuf. 

T I 

* 

TiAuovN. Une cassole , plat 

S*on fait cpire au four ^ on en 
i beaucoup aux environs de 
.Gfi^e : dans une terrine gros- 
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une allëe d'arbres, de soldats, 
de maisons. .\ 

TiiAaDE cnAMBBo. Une enfi* 
lade de chambres oa pièces 
d'appartement. 

TiEfisouN. Petit tonneaa pour, 
du liquide. 

TiGiTAou. Gor plein d'eau hors 
du lit d'une rivière. 

TiGNO. Àngeinre, enflure aux 
pieds et . aux, mains y. .causée 
par un. froid excessif et accooi^ 
pagnée d'inflammation.— Mules, 
sortes d'angelnres qui TlennenÇ 
aux talons dans le grand froid«> 

TiGNOuir. Le cbignon, le 
derrière du cou ou la nuque «^ 



^ière on fait un hachis de poirées I T i o n u DjO. Chevelure mal 
ou d'ëpinards qu'on mêle avec rangée. _ 
des ceufs ou avec des merluches 
ou d'antres poissons, principa- 
lement le fretin ou le nonat. 

Ti>N. Bassin en, terre pour y 
laver du linge, la vais^Ue^ &c. 

TiAUoi A.iigmentatif du mot 
iian» ' ' , 

TiÀirouir. Diminutif du mot 
tian. 

, Tiàtbe. Théâtre , sorte d'écha- 
faud sur lequel ou représente 
.la comédie. 

TiBLADo. Une iruellée,. tout 
ce qu'unie truelle peut contenir. 

TiBLo. La truelle d'un maçon. 
.'— La plane d'un plombier. 

TiBouw. Tison, bûche brûlée 
on allumée par un, bout» 

TiBouNAa* Tisonner, remuer 
ou pousser les tispns. 

TiBouHEiAB. Vojex Tibounar. 

TiBouff lAiBE. Tisom^ur, celui 
^i remue les lisons. 
. TiBouv lA.B. Voyez Tibounai^. 
, Tjc. Caprice, tic, passion..- 
Prendre quelqu'un en grippe^ - 
, Hair qfiektae chose. , 



TiLLo. Tilleul. ( Arbre. ) 
TiNADo. Une cuvée, plein une 
cuve de vendange. 
TiifELADo. Plein un envier. 

TiNELaGE Ou£llXINELA|QS.£nr 

cuvement, action de mettre en 
cuve ou dans le cuvier. 

Tinelab ou JBmtinei^ab. Eoh 
cuver, mettre dans la cuve. 

Tineou. j>£ bugado. Cuvier oi)i 
l'on lessive le linge* 

TiNJEOU. Mettre lou linge difl 
lou tinèou , encuver le linge. 

TlNEOU DE MOULIN d'aOLI* 

Tonne dans laquelle ^on met 
rhnile.échaudée. 

TlVEOV PB PEliETIE. Cofit p 

espèce de cuvier de pelletier. 

TlNEOU UE GABTOUNIE. AugS 

de cartonnier. 
TiNETo. Cuveau, petite cuve»' 
TiNo. Cuve, pour y mettre la 

vendange. 
TiNTAR. Tinter, sonner, re^* 

sonner parlant d'un métal. 
Tintinkiab. Voyez Tintar* 
TiMTcrum. Un ûataoïarre . «ifr 
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vacâtme , nne bitibile , ph mnr- 
niare, 8cc. 

Tiou, Tiouvo oa Tiouî«ro. Le 
fîen, la tienne, ce qui t'appar- 
fîétit. 

Tioupr. Grosse bûche de bois 
qà'ùn met aa fea ou qu'on 
refend. 

* TtPûou. Marotte; objet de 
quelque affection yiolcfn te îetdé- 
tégUe . 

•TrRADW, Disso. Qn*6ti peut 
firer, qu^on peut puiser. 
'TttoAûou. Tiroir, petite caisse 
im layeftc d'iinc table ou d'une 
ikithmode qu'on peut tirer par 
\e moyen d'un bouton ou de 
)d'eu& lanneaux. 

'^RAGE DIS EA SEOO. FifetUTe 

de la soie est le lieu. — - Filage 
de Ja Soie çst l'action," et non 
^as tirage. Voyez Tiriiso, 
TiRAtiNAR. ("^Si) Se prendre 



Assigner pa^J^èrant la justfdèV 
^îRA*. (S'istf) Se tirer, se 
sauver d'un péril, d'an danger. 
— S*en tirar eme leis braUlos 
netoSy s'en retirer sain et sauf, 
Tirar. Suppurer , parlant d'^a 
clou ou d'une humeur. 

TiR:àR DRsrCE. Diriger direc- 
tement, aller en droite Bgne. 

TtRAR A' LA CA&BCLO. Poulier, 

monter un faf deau^af lé secoiirk 
d'une poulie. .., 

Tirar lou clâstèou. Renifler» 
retirer en respirant l'humeur 
qui rerb{](Iit les narrinés. 

Tir*ar D*AiG£irT. Recevoir de 
l'argent. 

T I R A B. La balanso tiro m 
quintauo et demi, la balance 
pèse cent cinquante livres. 

Tirar MOTTAEo. Etre indécis', 
indéterniiné^ vouloir et ne vôa- 
lorr pas. 



par les cheveux, se traîner les j Tirar de vin. Prendre da 



tins les autres en se prenant 
■jpàr fei main ,' les vèteniëns , 8cc . 
TiRAGNo. Une ligne , une enfi- 
lade, '&c. 

TiRAiRE. Tireur , se *dît d'un 
Chasseur 'au fdsH , d*un joueur 

de boule, &c. 
-"'••Tir AIRE A lA carrèlo. Un 

poulieur , et non pas tireur» 
• TfR'ANNiTA. Tyrannie, toute,' 
**80i*ie'd'oppressipn. i 

Tirar la brido. Donner une» 

» ». 

tébrillade, secousse qu'on donne 
avec la bride h un cheval poui< 
^ tenfr OU* le faire tourner . 

Tirar, Tirer un fusil, lancer 
Ou envoyerdes pierres, décocher 
^nim -flèche., &c.. 
Tirar. Oter. - Tira^i*OHs] ôtéz- 

*VdU8 . 

TiSAB d'atgo. Puiser de l'eau. 

TtRAR. Lever un plan Faira 

Oe sportrait de quelqu'un- --J 



vm à un tonntieaa en perce, 
et tidn rih^r du iSn. - 

TiRAssADo. Une traînée, petite 
quantité 'de choses épanchées 
en long. 

TtRAssAOô. Feriime de mau- 
vaise vie, une guenipe. 

TiRASs^R. Traîner, tirer aprà 
soi. — Mener avec soi , se faire 
Suivre par force. — X«e vent 
pbnsse les nuages, et non traîne. 

TiRAssAR. (Si) Se traîner, se 
vautrer. 

TiRASSETo. La rerioaée oii 
hei^be'à' cent nœud'l ( Plante.) 

TiRAssïERO DE ï-otj'DRo. One 
ïraîhée.* Voyez Tirassado. , 

TÏRA'ssïERo. Grande traînée.. 
Voyez Ttrassado. 

Tira sso. La rënonéé , la twî- 
nas<iedes'^etits oiseatix.(PiafTtte;) 

TiiAssdirk. Traînée qu'on fait 
avec le pied * dur Ir Hiaiû ei 
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en. jouant k d\fîéven$ jeux. 

XfRABsuEOifo. V. Tirassoan et 
Tirassado . 

Tino-BBASo. Foargon de boa- 
langer. 

TiRO. Cordes ponr tenir la 
charge h poil d'une bête de 
somme. 

T1B0.MOTJKT.0. Tirer et lâcher 
de suite. Terme de marine. 

TiRo-PEOir. (A) Jouer à gri- 
booillette, k tirailler îes cheveux. 

TxRO-viN. "Voyez Taslo-vin. 

TiRÔ-viRO. Jeu de hasard. 

TiHOUN. Longe, corde pour 
attacher uo pourceau. — Corde 
dont le bourreau se servait jadis 
pour pendre one personne. 

TiRUSo OE LA SEDO. Filcuse de 
la soie 9 et non tireuse ^ qui est 
obscène. 

l^is. Espèce de Çlet de pêche. 

TisAiRE. Fourneau è recuire 
le verre. 

TisTE. Jean -< Baptiste , nom 
propre . 

TisTO. Voyez Tfsfe. 

TisTouif. Voyez Tiste, 

TiTÈ. Poupëe, petite figure 



cher fortement. — Maagar 

beaucoup. — Beaucoup enlever 

de choses f principalement da 

fruit à on arbre. 
ToDi. Tandis, petite ipaison dd 

campagne. - Petite maisonnette. 
ToLiPAw. Vpyez Toiilipan» 
ToM. A.n loi ne, nom propre. 
ToouLADoxj. Ais sur lequel on 

fait le pain. 
ToouLAR. Voyez Taoular. 
ToQVLissAR. Couvrir une 

maison avec des tuiles, former 

le toit. 
Toounsso Voyez Taoulisso^ 
ToouRis. V. Taoulis^ Taoulisso» 
ToouRisso. Voyez Taoulis , 

TaoulUso* 
ToouBBAR. Torrîfîer, brAler 

du café, des fèves , &c. Rissoler, 

faire bien roussir le pain par 

le. feu. 
ToouTEitb. Le colmar , la 

tau te. ( Poisson de mer. y 
TooiiTi. Voyez TooiUeno^ 
TosTE. Droit, ferme comms 

nn but. 
ToTf. Buttïr, stnpide, niait ,' 
qui resseioble à ane statue. 



humaine qui sert de jouet aux t Touaillo. La nappe, grand 

ênfans , principalement aux linge de table. 

demoiselles. — Personne fort Touar. Tortn , tordu , qui est 

Earëe. — Doigt malade enve- tord, qui est tortueux , c*est-è- 
»ppë de linge. <^re , qui n'est pas droit , qui 

TiTou. Point qa*on place sur est de travers. 
un i» TouARcooEL A No. Toison d*ane 

brebis ou d'un mouton. Te rmo 
T O de berger. Voyez Touar<jao, 

TouARCo. Tortillon des foor- 

Tocn. But de ceux qui jouent j niers, chiffon roule en rond. 

au palet. ' Touaro. Chenille, insecte à 

Tocn. Semblar un toch , res«- plnslenrs pieds, qui ronge la 

sembler à un hëbëtë, à une feuille des plantes potagères et 



atatue. 
Toco. De 



lonfo toco y. de 



longue date, depuis ldng-temps« à-soie 



Toco. Dounar uno toco j toa-> 



des arbres, et qui se change 
en papillon, comme le vera-i 



TouAi^o. Lenapél. CPUiite«\ 
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TotiARQUo. Sorte de foitasse, 
en Ibrme^-de cercle. 

ToVABQVo-M AN. Essaye-main , 
lînge ÀL essuyer les mains. — 
't'oille , est cflni rond comme 
vHn Jupon , qu'on passe à un 
bâton. On eu voit pièsdu lavabo 
de plusieurs sacristies. 

TouiRsE. Tordre du fil , de 
la soie , &c. — Câbler des cordes. 

TorBEoujus. Juste, tout juste, 
prëcisdment. Arribo toubeoujus^ 
î^ arrive tout juste, à Finstant 
et respirant à peine . 

TouCAifiE Toucheur , celui qui 
touche. —-Joueur de tambour. 

ToucAïRE DE MAw. Touchcur 
de main , personne de laquelle 
on doit se méfier , toui comme 
de celle qui ril continuellement 
en parlant. 

ToucAR. Toucher , palper , 
manier. Voye^ Chaspar. 

TouCAR Lou couAR. Emou- 
voir', attendrir le cœur. 

ToUCiRtElS VEIRESA TAOVLO. 



TO 

* 

TotlLTPAW QUE SEirXE BOUAf . 

Bosuel, la seule tulipe qui seata 
bon. 

TouLipouif . Ija tulî<pe sauvage. 
( PLinte et fleur. ) 

TouMBADo. Chûie d'une per- 
sonne , chute des feuilles , &c. 

To.UM.BADo. afHuence de per- 
sonnes.— Abattis de boucherie.. 

ToUMBAR DE l'aJOUCADOu! 

Tomber des nues : cette expres- 
sion marque une grande surprise 
qui atterre une personne. 

TouMBABELADo. Plein un tom- 
bereau , ce qu'un tombereau 
peut contenir.' 

TouMBARELETo.. La culbute. 
Voyez Guinpdcelo, 

louMBARELTAiRE. Tombelief, 
chat^retier qui conduit un tom- 
bereau. 

TouMBARÈou. Tombereao , 
espèce de charrette. 

l'ovMBo. Sépulcre j tombe est 
la pierre qui couvre l'entrée 
du sépulcre^ mais, par méto^ 



Trinquer , choquer les verres. înimie, ce mot signifie aussi le 



'TotyCARUN BRANDI. UtlO 

aoubado^ jouer un branle, une 
diane . 

ToucARDoou TAMBOUR. Battre 
dii tambour. 

TouEis. Toas , toutes. 

ToùcôUNiÂR. V. ChnspoUniar. 

TouFFo. Voyez Toiiffourasso • 

ToUFFOURASso. Tcmps vain , 
air ou temps ëtoufK, vent chaud 
et suffoquant. 

' Touffu* Etiold, etiolëe , par- 
lant desbrauches ou des plantes 
qui, pour être trop serrées, sont 
faibles et menues; Etioler on 
s'étioler , en est le verbe : il faut 
prendre garde que ces bran- 
ches ne Vélîolent. 
Touia?Aif. La tulipe sauvage , 



tombeau^ le sépulcre. 

TouMETo, Brique exagooe 
qu'on fabrique à Auriol , Vii- 
lecrose , Salerne, &c. 

TouMO. Fromage gras, frais 
et mou. 

TouiyLLe thon. ( Poisson. ) 
y oy o.-L^p/ioun . 

TouNDEiRE, Tondeur, celui 
qui tond les ^brebis , les che- 
vaux , &c . 

TouHDRE. Tondre, couper 
la laine ou le poil aux ani- 
maux . ' 

TouNDRE i*A TESTo. Rascr U 
tête . 

TouifDRE. Loii temps de towi' 
drè Pave, ia tonte oa la ton* 
daison. 



«eil dfe soleil. (îlknte et ftéxir, ^\ TotiNW. ïiàsi' rase, tonda» 
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londne. Persooxiequî estchâuire»' 
TouNELACE. Tôaage.' Tferme 
de marine. 

Î'ouNirï. A.ntoinç , Antonin , 
m propre, 

ToupïN. Petit pot de terre , 
ustensile de cuisine. Es sot cou^ 
mo un totipin , il est sot datant 
que possible , il ne sait plus ce 
qu'il fait. 

ToupiN DE Roso* Le pot aux 
roses , de'couvrîr le pot aux 
'roses , c'est-à-dire , de qui ëlait 
ignoré. 

ToôPïKo. Petit pot de terre 
eii forme de jarre. — Uiie mar- 
mite. Terme de Faïence. 
• Tour doou bastoun. Grivelel, 
'profit illicite , tour' da bâton. 

Tour et CouNToU'âr. Sinuosité 
d'une rivière, d'un chemin , &c. 

TouRCAR. Essayer lès mains^ 

'le visage, &c. Pouades t^en tour^ 

car lou mourre , ta peas t'en 

torcher le bec, ta peas t'en 

" consoter. 
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Fasage des taillandiers , &c« 

fouRiiAÂV t'airW le pab. t. 
de boulanger. 

TouRiHAÀ. Rechef , i*efaîre ^ 
faire de nooveaa .— Rendre éà 
qu'on a reçn de trdp. 

TouRNARv Touruer", pirouet- 
ter , va)s\?r. 

Tour NE I A R. Tourner au tour, 
travaîlW au tout. 

TouRifEiAR. Refrayer. Ternie 
de potier à terre. 

TouRrfBiAR. Tournoyer', faîfe 
plusieurs tours.. Voyez Tour^ 
dotiritir. 

TouRNEiAiRE. Toumcur, celai 
qui touHie , qui travaille au 
tour. 

ToURif ET. Toaret , amieaa .en 
fer ' avec son tournant', qn'oa 
met au collier d^an porc pooir 
y attacher la longe. 

TouRNo. Retoar, il lui a donné 
un tant de retour, 

TouR^o. Rëjonissatice , petit 
morceau que donne le boucher , 



TouRCinuBO'.Entorse,relâohe- le boulanger, &c., poor ne lafi- 



ment des parties qui environ- 
neat'les nerfs; il a là même 
'signification que dëtorse. 

l'ouiiDouREiAR, Voyéz Tour" 
donriar, '^ 

TouRDouRiAR. Rôder, volti- 
' ger aà tour , faire le papillon. 

TouRDRE, Grive. ('Oiseau. ) Il 
y en a de beaucoup d'espèces. 

TouRDRE s^BLATme. Grivc-mo- 
• vis. ( Oiseau. ) V. Quino, 

TouRDRE. Lourdeau , gauche, 
qui ne fait que de gaucheries. 

Tournai RE. Tournoir, bois 
de houx,' dont les potiers se 
servent pour faire tourner leur 
rone ' 

TouRNAOU. Meule à aiguiser 

que l'eau fait tounacr Lieu 

où se trouve celte liieule pour 



'ser aucun regret sur fe poids. 
. TouRNO-GANT. Eâton à gant. 
TeriTle de gantier. 

TouRRE. Une tour, bâtiment 
fond j càrrd oa à pans , dont 
on flanquait autrefois les mtl- 
railles des villes , dés châteaux , 
&c . — Pièce du jea des échecs, 
qu'on appelait jadis 'lïn roc. 

TouRRETO. Diminutif du mot 

Tourre ► 

TouRTEiRoou. Tout cc qui a 
forme d'entonnoir. Terme d« 
Toulon . 

TouÈTEov. Fouasse anx nti^ 
choix. Terme de boulanger. 

TouRTiLLoua. Tortueux, tords^ 
tout de côté. 

TotJRTTS. Anneau de pendant 
d'oreille. T. de Marseille. 
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TovitToriBAR. Tordrt^ tor- 
tiller/— Rofiser qoelqu'an. 

TovRTouiRB. Bâton tortaeox. 
.... Personne ganche . 

TouRTOuw. Petite fouaise. T. 
enfantin. 

touiiTé. Torda, V. Touard. 

ToussiR on TvssiB. iToassef , 
faire Peffort et le brait qae 
eanse la toux. 

ToûstÊw. Joie, santé', bonbfîur, 
Sic. Loa santouslen Uivèngue^ 
que Bien répande , sur toi ses 
bëoëdietîons , toujours ^ dans 
tous les temps. 

TouTARo. Tout h llieurey 
dans l'instant. 

TotJTEis. Tous , toutes. 

TouTEScxs. A peine.i il n'y a 
qu'un moment 1 

T R 

• Tr AB AI. Trayail; pluriel ^tra* 
yaojt ^ besogne , occupation , 
OBnvre , &c . 

Trab Aii<t A Dou/ Ouvrier, ma- 
jDouvner, tiravailleur , cultiva- 
teur ', {ôurnalier , homme de 
journée. / 

T r AB A iLL A Dou. Bouati troJbaiU 
ladoUy homme laborieux. 

Trabaillar. Travailler, s*oc- 
cuper ii faire un ouvrage ou une 
besogne. 

TfiABAiLLAR LA TtRRO. Culti- 
ver la terre. 

Tr A^niou. Quenouilléed'dtaim 
ou d'eioupe, &c. 

Tracrir. Grandir , prendre 
de nouvelles forces., se ravoir. 

Trafeoaqe. Travail d!iine 
femme pour le soin du mëoage. 

Tbafegaibe. Homme qui 
s'occupe du soin du mëuage. 

Trafegar. Ravauder, s'oc- 
cuper dans le ménage. 
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Trafiqi^airb* Trafiquant, nt- 
gociant , et non trafiqueur. 

Trafiqùar. Trafiquer , fûrs 
commerce,' faire trafic. | 

Traii^lo d'uno bÂrquo. Corde, 
cordette. Terme de batelier ou 
de barquier. 

Tbaire. Arracher, extraire, 
extirper. 

Traire hacu. Mal aller , 
finir mal y d'une piamère désa* 
giëable.. Li irai maou dépagar^ 
il ne peut se décider à pajer. 

Traite, a ito. Traître, traî- 
tresse. 

Tramaou. Filet h trois nappes. 

Tba M blaire. Trembleur, 

frissonneur, un gelé, craintif i 

lâche, peureux. 
Tramblar DE Foov.Frissonaer, 

trembler de peur. 

Tramblar de frej. Trem- 
bloter, grelotter. - Frémir, est 
trembler d'horreur* 

TrampelÂr. Transir, trem- 
bloter, grelotter. 

Tr AN AR. Pleurer en sanglotaot; 
il ne se dit que des enfans. 

Trajicbado. Une tranchée , 
fosse qu'on fait pour divers 

usages ^ Douleurs vives et 

aiguës dans les entrailles. 

TRAWCUEDECOURDOUWI».Trafl- 

chet , outil tranchant de cor- 
donnier, 

Trahcue PE j A RD IN lE. Serpette 
servant h greffer les arbres et 
à autres usages* 

Trakcu^D£ viGifERouif. Vo/e» 

Poude . 

Trancqode »AW. Soupe, quan^ 
c'est pour y répandre dubouillo"* 
dessus. — Mouillette , pour 
manger les œufs à la coque. -' 
Beurrée , pour y étendre da 
beurre dessus, &c. 
l ThANbiWAR. Voy. Estransinar» 
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liquide d'une futaille à Taotre. 

TaANTAAir. Habitude, usage, 
traiti ordinaire. — Marcher 
nonchalamment y ayec flegme. 

TrAou. Le trou, ouverture 
ordinairement ronde , ce qui 
la distingue de la fente bu 
crevasse. — . Le chas d'une 
aiguille. ' 

TrAOU OUNTE L'oit PA.SSO TJW 

iiANCBE. La douille. Y.Dueillo. 

Traou per li muiaa la gaotj. 
Fosse à chaux, 

Traou d'un poùtagie* Ré- 
chaud , oiil'on allume du char- 
bon pour y faire le potage , &c. 

Traou d'un pous. Gueule d'un 
puits. 

Traou dèis brescos. Alvéoles 
d'un rayon de miel. 

Traou ounte manquo U5o 
DENT, Alvéoles de la gencive. 

Tbaou deis Fou&NiGos. Voyez 
Foumi^aie, 

Traou per plantar un aoubbe* 
Un creux, un trou. 

Traou per aglapar un mouar. 
Une fosse pour y déposer un 
mort. 

l^RAou deis darbous. Voycz 
Darbouniero, . 

Traou deis paret per faire 
EscocRRE l'aigo.' Barbacaue , 
Tcntonse. 

Traou per doùnar d'air ou 
DE JOUR. Soupirail^ pluriel, sou- 
piraux. 

Traou dei niou de pigeoun* 
Boulin d'un pigeonnier. 

Traou ou Manquo d'uno ca- 
la do- Une flache, lieu d'un 
pavé où manque nombre de 
paies. 

Traou d'uno armo a fue. 
Bouche du canon, du mortier, 
du fuBil, &c. — Lumière, est 
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celai oit l'oa met l'amorce. 
Traou d'u v mouali per ountr 

LI YEJOUir LA MATIBRO. Le jet. 

Terme de fondeur , &e. 

Traou de la tanierO dçis 
RiNAEDs. La n^ère du renard. 

Traou d'un esto, d'un mar- 

TEOU, d'uno PEIRO DE moulin y 

&c. L'œl 
Traou dé CERtAiN éruit oou- 

POUSAR OOU PEGOUI. Œil Ott 

DombriL ' 

Traou Ddou cuou. L'anus, troa 
du fessier. ' ^ 

TraoucIdouiro. Vrille, percé- 
rette. V. Guiounet et F'arranoun, 

Traoucap. Trouer, percer.— 
Communiquer d'un lieu & un 
antre. — Etamper gras ou mal- 
gré , c'est percer gras ou mai- 
gre le fer d'une bête de somme* 

Traouco-peiro. Perce-pierrè. 
(Poisson. )' 

Traouquilla. Criblé, percé 
de beaucoup de petits trous. 

TraouquIlloun. Trés-petiÇ 
trou. 

Traouquo - PEiRo. Trîbu|e 
couché, ou tribuld terrestre. 
( Plante. ) 

Trapadou. Palier, repos 4'es- 
calier. Terme de maçon.. — 
Marche-pied en talus qui serc 
à entrer dans un bac de rivière* 

Trapeiaire. Celui qui mar- 
che avec précaution pour ne 
pas èire entendu. 

Tbapeiar. Marcher, fouler 
en marchant. — Bruit des pieds 
et pattes. —Trépigoer^ agiter 
ses pieds. 

Trapiado. Empreinte des 
pieds sur la terre moilci le sable, 
la , poussière , oco 

Trapiaire. V. Trçpeiaîr'e. 

Tbapiar.. Voyez Tr'apeiar. 

Travail. Voyez TrabàiL ' 



Zz6 



TR 



T«AY^UPov« y. Trabailta^ 
4ou» Ir 

TiiAVAiLX.iiRSf yo^et Tra- 
bcdllairc^ 

TliAVAiLLAB. V. Tràbaillar* \ Tretssar. Piler, triturer. V. 
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Trbillar. TonaCi treîUe con- 
verte de vîgaes. 

Treillïero. Vigne saufaga 
on lambraclic. 



TltAVER3IE D*|7NO POVARTO DE 

FÊR9E. Décharge. 

Taavsr5ie. Cuiller à soupe 
de certains t>ergers (Je U mon- 
tagne .1 ell^ QDt M^ manche 

Tbaverso ou Picnoïo car- 
JM^RO... ^«elje. V. EndrounOm 

Traverso que ' passo pas. 
Ci^I-de-^BaPi ruelle qal ne perce 
pas. 

Traveto. UnesoîWe. V. Plato. 

Travïîto pjciiOTÔ. Voyez Es- 
queirard* 

TbçVawar; Voy. Trecoàlàr. 

TaçB AST AR, Tournée, pencher, 
chargé. c(*ane bête de somme 
qui tourne^ qui pei^phe plus 
sur .an c&li^» 

Trebov. Trpaljlj?;, du rm 
Irpiiiilé, de Feau tronhtëè, et 
DOû trouble, 

TbKBOULAB ou TREBpÎTBAR. 

Troubler^, açUc^ h sai?§» i* 

▼îo, l'eau, «c. 
Trebovlino^ ^Tr^phle, effroi. 
TBEBOVLtJrv. Voy. Treboutino, 
Tr^bbuquet. Trébuchét, bas- 

Gulç^ sorte de pië^ ou de 

XRECdvifAB. Mourir, trépasser. 
— Tomber d'un préc i pi ce . — 
. Qa "le dit ai^ssî Axi soleU qi^and 
il se cache derrière une colfinc. 
TbegtIrar. Effrayer, épouvan- 
ter. ( Vieux mot. ) 
. Tnciiv. Bruît, tapage, yabarme, 
et non pas train f qui signifie 
^pUisieurs choses. 

Treis. Trois, nom de nombre. 
Taeie. Trieizc, nom de non:- 
bre. 



Trissar . 

Trelegwar. Ls^mhîner, ren- 
voyer an Wndemaîn ce qa^oa 
peut faire la veîUe. 

Treloucha^. Culbuter, faire 
la culbute. 

T R E L V s I R. Reluire , briller, 
entreluire. 

Tremovlàr ou Treuguris» 
Trembler.de peur ou frissonner. 
— Trembloter de froid oa gre- 
lotter. — Frémir d'horreur. 

Tremoulino. La torpède. 
( Poisson. ) 

TRBMouLuif. ( Lou ) Le froid 
de là fièvre. 

Tbemou.-v. Souleou tremoun, 
soleil couchant. 

Tremouîvta. Action du soleil 
quand il se couche. 

Tremouivtawo. Tramontane, 
vend du Nord qui se lève or- 
dioairement la ùuit en été, et 
qui est favorable pour éventer 
le blé. ^ ' ' 

Tremoubar. Voyez 2Ve- 
monlar. 

Trewspo. La piquette , boisson 
qu'on fait en jetant de feau 
dans une cuve après avoir re- 
tiré le vin. — Uno trempo , nne 
trempe qu'on donne à racicr. 
--Ploriger * une -personne on 
une chose dans up liquide. 

Tbenar. Tresser, faire de* 
tresses . 

Tren AR ouEntre:var. Tordre, 
tresser, faire des tresses. 

Trenco.' Voyez Trencho* 

Trenciio, liouaiUe , insin- 
ment d^agricuUure. 

Tremo. Tresse de cheveux, M 
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TrENTANiER. Un^ trenlaînc: Tt iYjiC5o* Fréquenuttonf im 
on tiC s'en sert que pour évaluer lieu ou d'un(^ personne, 
îe menu bétail. On oV^^: dix ; Tbevanso. Voyez T'^et^agno* 
trentaines de brebis, au lieu! Trevab. Frëqucnter, hant^ 
de trois cents. ,ua lieu, une personne. —Fré- 

Trentun. Estre sur soun tteriç quenler ou faire sa cour à une 
lun^ sur sa plus grande parure. per3onrle du sexe. 

Tbeoule. Trèfle ou triolet,] Tseviramek. Epoutanie, ef« 
. gVaiue qu'on sètne pour la * f roi , grande peur. — Action d^' 

Îrairie artificielle.— C'est aussi • tourner leà yeax. 
e nom de la plante. Tbevirar. Bouleverser, foail- 

Trepigi'ar. Piétiner, ire'pi- 1er , fureter partout, 
^er , frapper des pieds contre Trevirar. Tourner les yeux, 



iprre. 

Trepougne. Piquer des sou- 
liers. Terme de corflonnier. 

Tr.EïK)uiHTO, Ailette, trëpoint, 
tre'pointe. T. de 'cordonnier. 

TREPourï. Piqûre, trepointe. 
Temie de corduunier. 

Très. Trois, nom de nombre. 

Trescoular. De'passer la col- 
line. Voyez Trecouiur» 

Tresmudar. Changer^ méta- 
liiorplioser, transmuer. 

Tresparaire Celui qui évente 
le blé, avec ïa pelle de bois. 

Tbesparar. Efenter le blé, 
avec la pelle. 

Tresparo. Pelle de boîs ou 
pelle à éventer: eîle sert pour 
éventer les grains. 

Trespassar. Enjamber par- 
dessus, franchir un fosset, un 
ruisseau, une personne, &c, 

Tresquin. Trusquin, outil d*ar- 
tîsan qui travaille en boîs, et 
^uî lui sert a marquer l'endroit 
oii il doit faire les mortoises, 

Tjressusotta. Moiteur, légère 
sueur, saeur froide. 

Trssu^ar. Eprouver une moi- 
teur, une légère sueiir, aue 
sueur froide.. 

Tbeteou. Voyez, ^stocudet. 

Tbivado. Travée, espace en- 
tre deux poutres. 



les tourner dans toots les dent; 

Triaclo. Thériaquc, compo- > 
sition médicinale ou pharttU|r 
ceutique. 

Triaillo. Triage, chois, re- 
but, &c. — Tièrcer uûe mar- 
chandise. ' 

T R I A 1 L Lo. Faire uno triaiUo p 
faire une triée. 

Triangle, Souchet. (Plante.) 

TRiAREpulcher, trier, ctioislr, 
CT^lraire le mauvais du bon, 
8cc. Voyez Àdôuhar et Netejar. 

Tria H. Ai^e un gaoubi tria y 
avoir une adresse admirable* 
Ou ne s'en sert qu'irçnique- 
ment. 

Tbiau. Tîercer, faire le choix 
d'une marchandise achetée en 
bloc , en la divisant en première, 
seconde et troisième qualité. 

Tribi^no a 2ai«oijsie. Ecoute, 
d'oii l'on peut voir et écouter. 

Tricot. Gros bâton noueux. 

Trloourar. Voy. Catigourar* 

Trima ire. Celui qui va très- 
vite , soit ' à la marche comme 
au tra^^ail. 

T R I M A R . Trotter, ma rcher vî te,, 
doubler le pasv«- S'échapper, 
prendre la fuite. 

ThiN.Tapage, bruit, vacarme, 

et non pas train , qui signifie 

plusieurs autres chose&« 
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TfaiH» nomëragerftie charnu 
pétre oo fête de TÎUage. Terme 
de Marseille. 

.Taiirco. Voye« Trtncho. 

TaivQUÇT. Màt de la proae 

3ae porleot certains, bateaux 
'agrëment. 

.TaiNQUET. Espèce de ran pour 
Tanerleble'. 

TaiNQUETAiRE. Celai qol se 
sert du Trinquet. 

TaiOTJLE ou TasouLE. Voyez 
Treoule. 

TaioviTFLE. A-tout ou triom- 
plie. T. de joueur de cartes. 

Taiou^FÂiaE. Triomphateur, 
celui qui triomphe ou qui a 
triomphe; qui a reçu les hon- 
neurs du triomphe. 

TaiPETTo. Agaric ou cham- 
pignon bpn à manger. 

Tbifetto, Diminutif du mot 

IJripo- 

Ta 1^0. Boyau ou tripe , par- 
tie de la tri paille. 

Taipo ENTiEao. Tri paille ou 
entrailles. 

TaiPOUTEiAiHE, V. Tripoutur, 

TaipouTEiAR. Faire des tripots. 
* Manier lourdement une chose. 
— Bousiller un ouvrage. 

Tripoutur, uso. Barard, ba- 
varde , qui se mêle des affaires 
des autres, qui se plait à faire 
des tripots. 

*Tripu, udo. Ventru, ne, qui 
à un gros ventre ou une grosse 
tr! paille. 

TaissADouiRO. Mortier, ëgru- 
geoir avec le p^ion. — Tout 
ce qui sert à piler. 

TfiissADouiRo. Les mâchoires, 
les dénis. Voyez Bregos. 

Tbissaibe. Qui brise et plie 
bien avec ses dents, personne 
qui mange très- VI te. 

TaissAa. Piler , pulvériser , 
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rëdutre en poudre, -p Manger, 
mâcher. 

Treissar de dbogos. Tri tarer, 
pulvëriser les drogues. 

Trissar de saou ou de sucue. 
Egrager du sel ou du sacre. 

Trissouit . Pilon , iostrament 
pour piler dans un rooriier.^ 

Tron. Tonnerre. £^a/i/m, 
cVst un diablolin. 

Troov. tTavie tromu Use 
trop grande quantité. 

TROoucAfe. Trouer percher, 
faire des trous. V. Traoucar, 

Trouquill A a . Cribler , percer 
de beaucoup de petits troas* 

Trosso, Drosse», cordage de 
marine . 

Trouas. Morceau , toute cho» 
divisée ou mise en pièces. 

Trouas de cooule , de salaoo. 
Trognon. — On dit de même 
d'un petit enfant courteaa . 

Trouas. Tronçon ', se ditd'on 
morceau de colonne , de lance, 
de sabre , d'anguille , et de plu- 
sieurs autres poissons , et non ' 
pas du thon. 

Trouas de paît. Chanteaa, 
quand il est petit et du c6té 
de la croûte.— Quignon, qaand 
il est gros. 

Trouas de tarraillo routo. 
Voyez Escudeloun. 

Trouas de teoule. Tuîlot ou 
tuileau, morceau de tuile cass^ 

Tbouasso. Vovez Lansourado, 

Trouasso-galawt. Pleorésiei 
maladie qui trousse un jeoD^ 
homme en peu de jonrs. 

Trouràr. Trouver ce quePon 
cherche ou recherche. — Aller 
joindre, aller voir qaelqa'aû, 
aller {oindre une personne. 

Troublo-refaou. Turbulent* 
perturbateur, impprtun, troa- 
blé fétc^ 
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rcHo. Traite. ( Poisson 

ièrc. ) 

jGuo GADETO. Traite d'oD 
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Troumpo-loxjrdaov. Une hap- 
peloorde ; pierre fausse, qai 
ressemble aune pierre prëciease. 
de moyenne grosseur : | — Chose qui a pins d'éclat que 
t les meuleures. ( Poisson de valeur.— Personne qui, sous 
ière. ) . un bel extérieur, n*a ni esprit, 

jûNO. Trogne , terme qui '. ni éducation , et ne cacbe que 
, par plaisanterie , d'un | des sentimens vils et méprisa- 
plein^ qui a quelque chose blés. — Un hypocrite. 

Troumpo. Trombe de certains 



cétieux et qui marque le 

e. 

uA8.Grosse corde en spart. 

d'Aix. 
7MBL0UN. Eptngare, fasil 

à canon évasé , qu'on 
e avec sept ou huit bal- 
Dans la marine on s'en 
ux abordages. 
CMBO. Troinbe de certains 
LUX. — Colonne d'air qui 
e les eaux de la mer , pour 
nter les nuages. — Tuyau 
Uisse, d'où l'on jette le 
ige du grenier h foin , à 
le ou à récurie. 
uMBouiRE. Grand narcisse 
le. ( Plante et fleur. ) 

UMPAIRE, TrOUMPARELO. 

ipeur, trompeuse. 
lUMPAR oov JUE. Tricher , 

des tricheries. 
iTjMPETAiRE. Un trompctte, 
nt dans la cavalerie ou 
une mosiqae guerrjère. 
)T7MPETAiRE. Valet de ville 
Hiblie à son de trompette , 
on trompeteur^ qui est an 
e d'analomic. 
»UMP£TAB. Sonner de la 
pette. — - Publier une nou- 

, une chose & vendre ou 
heter, ou nne chose pQ^- 
y ou enfin an ordre. 
ouMPETO. Le sumpitt. (Pois- 






ovMPETOvii. Voyez Ttoum^ 



animaux. 

Tbouit de bovas. Petite bûche 
de bois, ou plutôt une bûchette* 

Trounar» Tonner, bruit qao 
fait la fondre en grondant. 

Troufcquillouiv. Bûchette | 
diminutif de Troun. 

Troupelado. Troupe de geng 
assemblés. 

Troupie. Qui suit, qui appar- 
tient à la troupe, qui tient à 
l'état militaire. 

TnouPTE. Torpille, poissoA de 
mer, qnî engoordit la mainqoi 
le touche. 

TrOUPO de PABDlGAOtTS. Coni« 

pagnie de perdranx. 

TbOUPO de BCSTIS FAOÛVOS.| 

Un harpall. 

Troussa R. Conrber , plier , 
doabler une chose , la rendre 
tortueuse. — II signifie quel- 
quefois , mettre en morceaux. 

Troussa. ( Uw ) Un boiteux , 
nn homme qui cloche d*aa 
pied, 8cc. 

Troussa r un det , un braS, 
&c. Tordre un doigt, nnbras, &c. 

Troussar UNO CL Aou« Fausser 
une clé . 

Troussar. Trousser , plier , 
relever ce qui pend. — Trous- 
ser la calotte , la jupe, 8cc. 

TauEiL. Réservoir. V. Tniû 

Trueillo. 'La truie, femelle 
du ponrceaa. — Se dit auséî 
d'une femme saligaadfi^ 



i 



93» 



T» 



TR 



TRX7£80k(LA)LeSamuPieiTe|peitàrliateiir9 trlmble repôf* 



ou la dorde. ( Poisson. ) 
'.Trufairi^- Moquear , celai qui 
se moque d*uQe personne. 

Trufar. (Si) Se moquer de 
quelqu'un ou de quelque chose. 

Trufareou. V . Tnifaire. 

Trufarie. Moquerie, baWr- 
dise. 

Trufet. Voyez Trufaire. 

Trufo. Pommé de terre. 
( Plante fit fruit.) Les jardi- 



TruyetÔ. V. Pourvue dom 
boman Dio». 

TU 

TfJBAR. Fumer, parlant d'an 
feu op d'un liquide qui donna 
de la fumée ou de la vapear. 

Tube. Lien ou s'assemble la 
crapule. 

TiTBËRouso FEfto. Arphodèlc 



niers de Marseille rappellent, à blanc ( Plante. ) 

tort , Tartiflo. Voye^ ce mot. j Tukbulant. Un trouble refxtf, 

' "^ R u r. Bassin , pièce d'eau ] un brojiiiloo , personne qoi m 

ir arroser ou pour Tagrë- pUît au désordre. 



T 
pour arroser ou pour i'agrê 
tneht d'un jardin. — • Rëser- 
yoir p9ur y tenir ^es poissons. 
1- Fosse de plusieurs fabriques. 

Trui. Fosse ou l'on eu tasse 
les olives pour les faire mûrir, 
ils ne sont en usage qu'aux 
environs de Brigaoles. Voyez 
Car^adou, 

Trui. Un plein, fosse de tan- 
nerie , oii l'on met les peaux 
clans la chaux. 

Tbvle. Un boudioy ouvrage 
3e charcutier. 

TauLK RousTK. Boudin grillé. 
' Trumèn. Le tourment, souf- 
france , persJculion. — Trou^ 
l)le qu'dprouve une personne 
dans la jouissance d'un objet 
'quelconque . 
* Trvmentaibe. Persécuteur ' 

irouble. repos, perturbateur* 
TavMENTAR. Tourment er, agi- 
oter, persécuter. — Berner , 
ïaire sauter quelqu'un en l'air, 

par le moyen d'une couverture , 
'&c. 

Trumentino. Térébenthine , 
essence du térébînihe. Voyez 
Petelih, Eau rase , est l'essence 
du pia. 



TuRRyLAJi. Brouiller , trou- 
bler, semer la ûsanle^ la dit- 
sention. 

Tuëlo^ lia tQuselle, fromeutd» 

P^y^ * 
TtROQ. Brebis on chèvre qui 

n'a jamais porié. 

TvRLUwifAR. (Si) Se dispu- 
ter , se sottiser* 

TuR<2Ç£To. Uenûaire glabre* 
( Plante. ) 

TujQLTAOo. Une poussée, on 
coup de coude. 

TjÇRTAR QUAOUQU'PW. CoQ- 

doyer, pousser un peu , heiM'Wf' 
— Trinquer » choquer lias terres* 

TuRTAR OElS»ESTIS ▲ CORKOSt 

Doguer ou cosser. 

TuttTAADJsLA TESTo. Hcurter, 
chopper » donner de la ikt» 
contre un 

TusÈLo. Voyez Tuèlo. 

TussE^RE. Tousseur,lousscusc, 
celui ou celle qui tousse. 

TussiLAGiQ. Pas-d'âne I ou tos^ 
silage. ( Plante. ) 

TussiR. Tousser, faire l'eiffort 
et le bruit que cause la Uxix* 

TuTEiÀR. Tutoyer, user d$ 

pariaat i 
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Tuvc. Taf , pierre fonoëe par passe le tajaa da soafflet d'one 
Teau. — Molière, est le tuf qoi ;lbrçe. 
est dar. ' Tut. If commim.'( A.rbre. ) 

TuvELi. Tafier, tn6ère , qai II croît en Provence , princi» 
est de la natale da tuf. paiement aul environs de la 

TuvrEno. Tuyère, trou ou { Sainte-Baume , près Nans. .. 
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Ubki. Ivre , pour avoir trop cerrespooiettl 
bu du vin ou de tonte autre d'oculiste, 
boisson capiteuse, ou pour avoir 
mange du pain fait aveo de la 



far me d'ivraie. 

Ubrjia , Ub'riago.' Ivrogne , 
ëeiui ou celle qui s^eniVre son- 
vent, en buvant du vin ou de 
toute autre liqueur. Voye« 
Enubriar, 

' Ubbiago. LacoiTOyére ouceor 

.__^ . t%\i , X T iûc loui autre iieu. — unuia 

fan.e-terre.(D après Gandel) j ^J^^^ espèce d'iristoWlie. 

-rt r 1 ( Plante; ) . 

I UscLAT. Boire , trinquer ,. se 
Uc£T. Huiflset, dkninutif de soàier , s'enivrer. 



UN 

Uivif Uip[Oo. .Uoi , unie , ce 
^ui est 'oppoâë à raboteux. •«. 

tJS ■ 

Us. Leis us en Bus tPmw.hàu9¥ 
^ooH, les êtres dTuBe niaison o« 
de tout autre lien. — ^ L*lmif 



huis ,' vieux mot firaoçéis qui 
signifiait une porte, puisqu'on 
4it encore huissier , gardien de 
porte; à huis-clos^ à porte fer- 
mée.. L'huisset est la petite 
porte au bas d'un tonneatt. 

UË ■ 

. Uei. Passar ptr uei , passer 
de part en part, transpercer. 
..Uei.' Voyez; Hueis, et tous ses 
dérivés* 

UI 

UiAou. Un éclair,'^ Leis maouSy 



UsCLE» BrMure qu'une femme 
fait an bas de sa robe. Voyez 
CcUoun, — Sentir ruscleja^ohr 
une odeur de brûle', principa- 
lement du linge bràlé. V. RinuH 

U & s o s* Mtne , grimace ^ la 
moue que- fait une peârsonue<, 
— Les sourcils. > 

UT 

Utavo. Octave, huitaine pen- 
dant laquelle on célèbre cen- 
taines fêtes , telles que- la Fèfe» 



les deati œillères,. celles qat OcUN^sVxx^Vî^»a^^V^^'^^^^^*'^ 
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y^. ProDoni personnel. F'a li 
diraif je le lai dirai. Fa ti diraî^ 
je te le dirai. Fa vous dirai , 
je Toas le dirai, &c. 

Vaco. Vache, femelle da bœuf 
on du tanrean. — Geotsse , est 
celle qoi n*a point encore vêlé. 
Voyez Vaquo, 

Vaco eh rabiado. La racbe 
enragëe, avoir souffert à la 
guerre, ou dans les voyages, 
ou plutôt hors de la maison 
paternelle. • 

Vague. Fiat , soit , allons , 
j'y consens. 

Vagueli. V. Fague. 

Vai. Vas , allez. Faire lou vai 
9t lou ven j faire Faller et le 
venir , faire le voyage sans 
s^arréter. 

. Vai. Je l'ai, du verbe avoir ^ 
. Vaïe. Voyez Foie. 

Vai* A. Ruisseau , courant d'eau, 
canal par oU passe le courant 
d'eau. — Eau qui coule ordi- 
nairement par les mes. 

VaLA FACn PERLA PLVEIO* Ra- 

TÎne ou frondière. 

Valado. lia valle'e : elle est 
plus étendue que le vallon. 

Vale. Valoir, souhaiter, dé- 
lirer, demander y exiger une 
chose. 

Valeio. Vallée. Terme de 
montagne » 

V A Li Ni E. V. Falino . 

Valiro. Viorne, mancienne. 
( Arbrisseau. ) 

• Valouh. Valeur, ce que vaut 
une chose : le mérite fait la 
valeur^ l'esltmation fait le prix. 



Vait. Un crible. — Vanîfé, 
gloriole. — On dit aussi d'anë 
toupie qui a fini son sommeil 
en tournant , a encaro de van , 
pour 8Îgni6er qu'elle a encon 
de rigueur pour tourner. 

Vaw. Prendre van , balancer 
une chose en l'air, pour poa- 
voir Penvoyer plus loin. — Elan, 
écousse. 

Vaiî AiBE. Vanneur, criblear, 
celui qui passe le grain au crible. 

Va iTAB. Cribler, vannerie graîa^ 
le passer au crible. 

Vanegaibk. Celui qui travaille 
avec activité; un homme labo- 
rieux , qui ne se livre pas à la 
paresse. 

Vaivegar. Agiter, flotter une 
chose. — Se trémousser. — <• 
Travailler avec gratide activité. 
— Ne pas se livrer à la paresse. 

Vanelo. Une rosse, méchante 
monture. --. Un lâche, pokroo, 
faible, qui se meut avec peine 
et difficulté. 

Vai^èou. Vanneau. (Oiseau.) 

Va If et. Crible dans lequel on 
passe le blé. 

Vanetar. Cribler, passer le 
grain an criblé. 

Vaneto. Couverture d'on 
petit lit ou d'un berceau. 

Vanitotts , TOUAs. Qui a dcU 
vanité , de la gloriole. 

Vako. Couverture d'un lit. — 
Lodier, quand elle est faite de 
deux indiennes piquées et oua- 
tées avec du coton, de la laine, 
de l'élbupe, &c. 

Vano. La pasto es vano f h 
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toâitt «01 souple , bien pttrie. 
Terme de bonlaDger. 

Vawo. Si fairt vano. Voyex 
Si faire fouaro. 

Vlif TAIRE. Lonenr, flatteor, 
flagorneur. — Tanturd , celai 
qui se donne des louanges. 

Vantah. (Si) Se manier, se 
loaer, se glorifier , se flatter. 
. Vawteïar. Doler le bois. T. 
de tonnelier. 

Vanteieiris. Doloire^instm- 
nent de tonnelier. 

Vantoua. Eventail ponr les 
dames. --^ Erentoir poar alla- 
mer le feu. 

Vaou. Un vallon. Terme des 
Boaches-da-Rhône. 
^VAoT7TAB. Se promener de 
cbié et d^autre pour vendre oa 
ponr badaader. 

"Vaoutar leis eglisos. Visiter 
. les églises comme aa )eadi de 
Ja semaine sainte. 

Yaqueto. Génisse oa taare , 
Vache qui n'a point encore yélé. 

Vaqui. Voilà. (Préposition.) 

Va^uie, uièro. Vacher, va- 
chère , gaLrdîen des vaches. 

Vaquo. Vache, femelle du 
bcteuf on unrean. V. Vaqueto, 

Varail. Butin, vieax meubles, 
effets de maison. 
' Var AILLA DO. Une peignée, 
nne batterie de chiens. 

Va AA1LLAIBE. Furct, personne 
qui fouille partout, qui tourne 
tout sans dessus dessous* 

Varaillar. Fureter, fouiller 
partout dans la maison. 

Vabaillar. (Si) Se battre k 
coups de poingt et à coups de 
dent , parlant des hommes et 
de* animaux , principalement 
des chiens et des chats. 

Varatre. Ellébore blanc, k 
fleur tert-pâle, qai croît sur les 
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hautes montagnes. ( Plante. ) 

V A R A I R o. Vérâtre blanc. 
( Plante . ) 

Varaou. Voyez Variado* 

Varasso. Voyez Varaire. 

Varde. Vert-de-gris ou verdet 
qu'on tire du cuivre. 

Vardooic. Verdier. ( Oiseau 
dont le plumage est vert.) 

Vargetar. Brosser, vergeter, 
potir enlever la poussière des 
vétemens. — Housser, quand 
c'est pour les meubles, tableaux, 
8cc. 

Vargete. Brosse ou vergette 
poar les habits. — Houssoir 
pour les meubles^ 

Vargotjgno» Honte<,vergogae| 
timidité, être craintif. 

Vargottgwotjs. Honteux , ver- 
gogneux, qui a de la timidité. 

Variado. Faux pas, comme 
celui d'une personne ivre. 

Va RI A R. Varier , chanceler , 
faire de faux pas comme les 
ivrognes. Voyez Varaior» 

Va b l aqvo . Bouillon - blanc 
(Plante.)» 

Va RLE. Valet, domestique 
mâle, ou outil de menuisier, 
tonnelier, &c. 

Va RLE DE MooxTNiE. Ghassc* 
mulet. — A Grasse on dit : 
raf^s de moulin, 

Vabletaio. Valets et domes- 
tiques. Terme de mépris. 

Va RM ECU. Vermillon ou graine 
d'écarlate. 

Varmichelt. Voyez Fidèm. 

Varmicreliaïre. Fîdélîer, ou- 
vrier qui fait les vermicelles. 

Varoui». Rougeur, sang qui 
perce la peau des bètes de 
somme. 

Varranouv. Vrille , outil de 

Ifer propre h percer^ et asac^ 
semblable à 'un foret. 
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'VaetiHO. y^^iça^ toaraole- 
qi«iàt. —Petit 9cc^ de foLie. 

Yaatouiar. Rouler qoelqu'un 
ou quelqoe eho89 àans du liuge , 
du papier ^ fitc 

-Vaatou&eh. Voyes F'ertouren. 

Y A SB D^ GtNOUltPLIE. Pol 

d'cûUels^', et,iKm tieue qui est la 
bou^ 4'wie rivière, d'na (ac,^ 
&c., ou autres choses* 

\ Assxoy^ y^asal; pluriel^ 
vassaux. ^ * 

y^^TAR. TVafau de vttUiUy tra- 
Tail ou ouvrage de pacotille 9 
^^est^bdirç^ de pe« de durée. ' 

» - • • 

VE 

Ve. Vois, regarde. 

Tl^Ei*o. Gréaisse on >racbe. 

Yiosou. Veau , petit d'une 
vacbe et d'un taureau. 

Yeiak. Vider, trausvader. '-^- 
Y^erser, répandre. Voy. f^iaar. 

Veici* Vpiçi. (Prépositiou.) 

YE1I.LA1IO* LaveUléiBy lasoirée, 
Eaprès^sooper. 

Yeiulaiiou* Le Teilloir, tabla 
de curdûBoien 

Y£iLXjL% j^asser la soirée ou 
)a veillée ou l'a près-souper, et 
nou pa^ v^iUar chez un tel ; ou 



dit; ; passer la veillée au village des vendanges. 



VBKtiE. Verrier, fabricant d^ 
verre , ouKÎfir qui le travaillée 
luapcband qpi k revend» 

Veirie, Veiruso. Marchand ^ 
inarehande de verrerie. 

Veuiib&o* Verrerie y naana- 
factui'e de verrtf. 

Veirolo. Petite vërole. (Ma- 
ladie.) «— Certain mal vénérien. 

Vexhoulovs. Qu^ a la petite 
vérole , ou du mal vénérien. 

VeisseOIt. Foudre. (Gros 
tonneau.) ^-^ Vaisseau, bâtiment 
de guerre. —- Vaisseau, (^ande 
nef d'une église. . 

Velo. Voile d'un navire. — * 
Les ailes ou volabj» d'un moulin 
b vent. 

VEiiO. Petite eamîe. (Coquillage.) 

Velo. Mfi^in de vélos y'^oX^ 
rie. Terme de marine- 

Vélou, Vei*a, Veleis. Le 
voilh , la voilà , les voilà. 

Veec T picnoT ET doux. Zéphir , 
eéplure, petit vent agréable. 

. Vendeire, EiRis. Vendeur, veor 
deuse, marchand, marchande. 

.^ Yenderesse, celle qui vend 
des héritages. 

Veevdae. Vendredi. Voycï 

Dwendre* 

Venduhi. Vendange y époqae 



chez un artisau, et la soirée 
cbe» M" de . . . M' le . . . Secs 

Veillo d^no uraikdo festo* 
Vigile , c'est la veille d'une 
grande fête de l'église romaine 



VENDUMfiPiJLÎB. Yendangeni* f 
celui qui coupe ou cbarie le$ 
raisins. 

Vemdûhiar» V^ndan^r, faire 
la récolte des raisiiis. 



Vues; Grenier à blé. Terme i Vénèsi, Servieto de vent» ^ 



de montagoe. 



serviette damassée. 



YEiRA^iiéïletiqu^ire, Bijoutière, Vehgudho. Venue, la bieti 
vitrage 



Veuuu Voir^. regarder, contem- 
pler. 

'* Yeibb^ y^rre.' — Gobelet ou 
veitf*^ de table, verre b^Y\c\vxeuv 



venue. -— Avenue , chemin qui » 
conduit directement à un lieu. 
Vii^Ri. Ven de vhû, hasard, le 
hasard nous le procure. 



L%\ Ntl^vï... Faire \>en.ir Ig, fam^ l^ 



^Jebre > '^^i. "^^^y^^tf^ssc , «i:^» 



VE 

Venir sage, saven, 8cc. Deve- 
nir sage, toTant, S(c. 
.Vehjaibe. Vengear, prt>lec- 
tear, défenseur. 

Veho d'ailie. Goosse d'aîl ; 
pluriel, géa9s<sd\iulx : ce der- 
nier n'est guère «b«en^. 

Veno. Battre plus- n^eno^ être 
roide mort. 

Vedto fero. Avron on folle 
avoine. (Platile.) 

Vbnovs. Veineux, bois qui a 
beaucoup de veines. 

Ventar lqu bla. Eventer le 
blé, le jeter au vent pour en 
extraire la paille.— Eventer se 
dit aussi de toutes au très choses , 
et non venter * 

VÉNTAiRE. Vent favorable à 
une aîre.^^ C'est aussi l'homme 
de peine qui ëverïte le grain, 
pour le séparer dé la paille. 

Ventas. Gros ^ettt. 

Ventoular Eventer , ëparpil* 
1er', tourner desiu^^i dessous une 
quantité de petites choses. 
1 VEjNTOuiiET. V. f^eatouret. 

Ventouraibe. Spatule ou bâ- 
ftOQ ponr tourner la- bodtilie 

Veictour AR. Tourner la.saladê^ 
le foin, &c. —fL venter la soupe 

pour qu'elle refipdîdisse Se 

vautrer. 

Vehtouret Zéphir, zéphire, 
petit vent agréable. 
. Ventouriar. Voy. P^entoular» 

VENTOuaiovs. Auvent, parlant 
du temps. • 

VEifTRAbo. Plein le ventre, 
avoir beaucoup mangé d'une 
chose • 

Veutre .d'vho Eisufe. Bouge 
d'nne futaille. 

Vevtresgo» Poitrine de porc. 

VEHTRssca- Paren Hoou cousta 



'VE 



m 



de /a.^fenMfeOf^ftasenl uiénxx\Blure« 



on du o6ié de la femme. 

VETTTROTîWé lin petit ^rentre. 

Veutroua. Ventreux, qui i 
une grosse bedène. 

VfiivTURi. F'enir de veniuri^ 
venir du hasarda 

Ventuao. ( De ) Par le basaM. 
Voy et Venu (De) 

Ventu Rouff . Sauvageon , arbr^ 
qui sort naturellement de de- 
dans la terre/ jBaos que per- 
sonne l'ait semé, ni planté. 

Veutupoun. Le truble, espèce 
de filet de pécheur lié et sas- 
pendu à une perche. 

Veousage. Veuvage , tempar 
que rpn reste veuf ou veuve. 

Veouse , Veouso. Veuf, venw, 
qui n'a plus son époux du soa 
épouse. 

Veouso. Scableuse suecîse oa* 
scabieuse des bois. (Plante.) 

Veouso. Faire ttno veouso^ re-» 
passer ta lie d^huile, la tète 
des jarres avec le marc detf 
Qlives en le remettant dafts des 
cabas et en l'échaudant. Terme! 
de Toulon. 

Verd, VERDo.Vcrt,verte^ qnî 
n'est point m4r oi»quî est de 
couleur verte. Voy. f^ardet. 
' Verd. Verûrvera^vet^^ ver-* 
doyer. — Devenir fou. 

Verai. La vérité^ le vrai, c« * 
qui est opposé au mensonge.' 

Ver A I . V rai , vraie , véri tabler 

Verameit. Vraiment , en vérité. 

Verbui. Petit houx, (Arbuste.) 
Terme de montagne. Un verbui^ 
un verbiage. 

Verdeiar. Verdir, verdoyer, 
paraître vert. 

Verdijh. Voye» F'erdêiar* 

Verdie. Le raartin -péchenv 
ou pic- vert d'eao, qui vit de 
poisson et %mîX \a. \s«si^^*^^* 
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VE 



YKRDauir. Yerdier, aertnty 
broani, oiseaa gros comme 
un piiufon ayant le planiage 
Tcrt. 

Yergadov. Boaffoîr, soufflet 
de boucher « 

YERdARS. Barreaux d*nne 
croisée, d'une mue, d'une 
cage , &c. 

Vergie. Verger, lieu agrégé 
d*arbres fruitiers. 

Yergo. Broche. T-de oîergier. 
. Yergo. Gluaa pour chasser 
k la chouette* — Une balance. 

Yerin. Rage d'une personne 
on d'un. chien. 

Yerin. Yenin d'une plante 
on d'un animal. 

Yerinous. Yenimeui:, parlant 
d'un animal^ vénéneux , parlant 
des plantes. 

Yerme. Yer.-Yermifoge, est 
le remède contre les vers. 

• Yerme NEGRE. AréuicoU des 
pêcheurs à la ligne. 
.Yerme pigho. Yermisseau, 
petit ver. 

Yerme deis froumai* Mite. 
— Ils grouillent dans le fro- 
mage au lieu de ils remuent 
ou. de ils vermillent'^ car ce 
dernier ne se dît que du san- 
glier qui fouille la terre avec 
son boutoir. 

Yerminoun. Yermisseau, petit 
ner. 

Yerminous. Fruit verminous'j 
fruit verreux. 

Yerminotts. Bouas verminouSj 
bois vermoulu ou mouliné. 

Vebnissar. Yernisser, avec 
an vernis métallique. -Yernir, 
avec une composition liquide 
et gluante. 

Yerko. Aune. (Arbre.) 



, YERBE.Yerrat, pourceau. mSiUA Yi&%\ii<i. Yesse, vent sort 
Veatadiz. Vëriuble ; Ve çto-W ^»» ^'^ »«» t.-v^Nsstu 



y E 

vevbe ésc véritable, il ne Meot 
pas. 

Yertoulrw. Yenrent on ver. 
veux,fllet de pécheur de rivière. 

Yese. Osifer franc. (Arbre.) 

Yesen. (Lou) Le semblauf, 
faire le semblant, feindre de 
faire une chose. 

Yësin. Yoisin , celui qui a sa 
demeure ou sa terre prçs de 
la nôtre. 

Yesinar. Yojez Fesînegeàr» 

Yesinage. Yoisinage, les en- 
virons de chez nous. 

Yesinegear. Yoîr, fréquenter, 
recevoir et rendre des visites 
fréquentes aux voisins. 

Yesino. Yoisine, femme du 
voisin . 

Vesou. Estre lou vesou^ être 
le plus près du but. — Ave lou 
vesouf avoir du bénéfice, d'a« 
vance, avoir un avantage sur 
son adversaire. 

Yespie. Guêpier, lieu ou habi- 
tent les guêpes. 

Yespo. Guêpe I espèce d'abeille. 

Vespre. (Lou) L'après-midi 
bu le soir. 

Vbssano. Propriété rurale di- 
visée par aucun sentier, ni 
ruisseau : une propriété peut 
avoir plusieurs vessano. 

Yessar Se répandre par k 
bord. —On doit dire le bouilloo 
se répand, et non la marmite 
verse ^ ni là marmite se répand. 

Yessigo. Une vesse, ve^ de 
loup.— Une vessie. 

Yessilou. Yénigon. Terme de 
maréchal. 

Yessinaire. Yesseur , celai qoi 
lâche des vents par le bas. 

Yessinar. Yesser, faire im 
vent sans bruit par le bas. 

Yi&%\ii<^. Yesse, vent sorti pif 



VE 

VE8TiR.Vêtir , f etétîr, habîUer. 

Vetaqui. Voiià, tient. 

Veto. Baban delil, tresse en 
fil, et non pas çhevilière. 

Vetoiro, Petit Boyau, prin- 
cipalement ceux dans lesqnels 
en: fait la: saucisse. Terme de 
charcutier. . 

Vetou. Sant Fetdu^S^ Victot*, 
Bom propre.' • ' 
, VEitoUHoirw, Voyez Vetoiro* 

VetoÛboun. Petite tresse en fil. 

VI 



ViAOE. Un toyage, fâller et 
te venir d'un- endroit. 
ViAGE. (Un) Une- fois! à la 
fin ! tnterjcction. 

VtANDAsso. Viande de bou- 
cherie y iTiaiide ^ commune et 
qn'on rebute. • ' 

• ViBotr. Voye* Pot/<ieft>. • 

Vibre. Bièvre ou castor de 
Fraïkîe. ( Aniitial. ) 

VicnET- ' Acidia microsconins. 
(Espèce de coquillage,) Terme 
de Tookip. 

Vicnou. Boitelet. (Oiseau* ) 

Vicr. ^Icé, finesse, ruse, dé- 
faut, &e. 

V iDASBo.Augmentatîf denonr- 
riture et de vie — i-La bonne 
chère* • • 

V1D0, La vie, la nourriture *-- 
3Le temps de notre existence. 

ViE-TWARïN. Ololuria phanta* 
pus. ( Espèce de radière eschi- 
ïioderme. ) Statistique des B<Ju- 
ches-du-ïlliône. 

ViEDAî. Visage d'âne. 

ViEGNAiGRï. Corie,"^' "peste, 
sorte d'interjection. 

Vi Eï AR.Vider, verser, répandre. 

Vieil. Viel, vieille, vieux. Si 
^aire -uierV^ vieillir, devenir vieux* 

ViEiï-Lo. Partagear la vieillo^ 
partager le carême : c'est le 



f y i 337 



Jeudi de la quatrième seoiftine. 

ViEiLLUPf. La vieillesse, le der- 
nier âge. -- Sarannë. 

View. Larve. (Petite mouche.) 

ViESTi.Vêtement,habîllement^ 
tout ce qui sert à couvrir le corps. 

Vjgno-fero. Lamhrusque oa 
lambruche, vigne sauvage. 

ViGifo. Les environs de Grasse 
appellent vigno ane terre agrë- 
ge'e d'oliviers, et ptanlie^ une 
terre plantée en vignes. 

ViGNo-DEis-juDious. Morelle, 
donce-amère. (Plante.) 

ViGwouw. Pèlîl vignoble, pe- 
tit champ agréfié de vigties. 

VijoLo. Lampion ou lampe en 
verre qu'on place dans la bo- 
bèche d'un chandelier, oh Ton 
met de l'huile à brûler. 

VijouLouN. Lamperon, petit 
tuyau on languette qui contient 
la mèche d'une lampe. 

Vil AGE AS. Gros village presque 
de'sert. 

ViLAGEouw. Diminutif de vil- 
lage. 

ViLAOEOUs, Vtlaoeowas , Vi- 
LAOEOu^so. Homme o^u femme 
né ou habitant dans un villagé.- 
Citadins, sont les habitans d'une 
ville. -Contadins, sont les habi- 
tans de la campagne. 

ViLisso. Grande et ancienne 
ville mal peuplée. 

ViLOTo. ViUetté, petite ville. 

Vin claret. Vin paillet, vin 
clairet. 

Vin DErs Diovs. Nectar^ vin 
délicieux. 

Vin de destrech. Vin de 



pressoir. 

- Vin doou rai. Vin de mère- 
goutte, qui Coule seul delà cuve. 
VtN DE pouMO. Cidre , bois^m 
faite avec de jus de çointsif.* 
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VioiTLoûNAiBÈ- Violon du 
joaear de violon ;' naénélrier , 
est nn maavaîâ 'joaeur de Yiolon. 

ViouRE. Vivre , exister , ne 
point être mort. 

ViouRE, AUfnena^vîvrésj nour- 
ritures ; la pâture . 

VioùTAR. Voyez Fenttmran 

Vira. Un vira deman^ dan» 
un iristaiîl , dans an clm-<i'œ»(f 
d'un seul coup de main. 

Vira d'hueil. Un clin-d'œil, 
dans un petit instant. 

VtfiAocTAR. '( Si ) Se yafltirèi'. 

ViRADO. Tournée, temps que 
la( metdè met poixv ëôraser les 
olives qu'on met à-^àne sehle 
fois dcihs l'ange d'un moaliii. 
^-^ Mouvement <|tt't>ii'faitdads 
le lit en dormant^ &d. 

ViRAGBTAR. To'umcr <ans des- 
sus dessous. 

Virât BE. Rèd^ùr. — Cebi 
qui tourne une roue, une meule, 
un Xjù^v. &c. 

Vf R AOUT A R. Valser, tonhier^ 
piî^uetter: 

VifiAR. Devenir fotu — Chan- 
ger d'avis ou d'opinion. 
. ViB'Ab'. Tourner i^ns devant 
derrère^ .du:.sans deésus dessoos. 
— Toupiller, tourner comme 
wpe iobpie , parlant des person- 
nes qui ne font que rôder. 

ViBiR ùit HABIT, fietourner 
iln habit. 

V^RAR w)U FEjT. Faner, tour- 
ner le foin du prë. Terme de 

faucheur. 

ViBAR ;sVR TTK PED- Piroucttfr. 
Tt^rme de danseur. 

Vire. Peson d'un fbseatt,ce 
qui es| au bas , poav empé- 
cVier le fil de se dépasser. 

ViREiRis. Tourneuse de tour 
VîouLETiE. Planl àe Vi<AtX\ftAV^^N\^ev \^ ^v«. 
€i non w>tttiern \ ^^^^'^*ViQVKv^v>^\&\'ï.^>sv 



. Vipr DB PEBO. Poiré,, boisson 
faîte avec de jus de poires pres- 
surées. 

Viw d'ordi et n'ooltJBLOUIC . 
ISière, et non 6/erre, qui est on 
cercueil . 

VinaChie* Un marchand de 
vin. ..- Un ivrogne qui est con- 
tinuellement pris du vin. 

ViNACttou. VojCE P^inas^ 

VirrAGE. Action de vinar. 

Vin AIRE. Celui qui colporte 
le vin de la cuve dans les fu- 
lailles. ' . 

ViwAH. Vider le vin de la cave 
et le mettre dans dei fatailles. 

ViNAs. Expression qui», ayec 
répugnance , expimc le vîn. 

ViNGE. Repas, festin. Terme 
des Bottches-dn-Rh6ne. 

VipiGTKNO. Une vingtaine , 
le nombre de vingt. 

VioLo. La vielle, instrument 
de musique , à cordes de bt>yaù , 
qoe l'on fait sdnner par le 
mojen de quelques touches, et 
dHme petite rôtie qui tourne 
avec une manivelle. — Viole*, 
instrument de musique dont on 
en joue avec l'archet* 

Viifous. Sali de vin. 

Viou. Vif, vive. — En vie. — • 
Il vit. - — \ ifant. -*- Avoir de 
la vivacité. L^aH touca oou viou^ 
on la touché h la jpartîeseb- 
fible. 

Viou-MoûtvET.V. Mounet'vicfu» 

ViouLAR. Violer, enfrcindi^e, 
agir contre , faire violence 



au sexe. 



ViouLET. Violet. ( Couleur. ) 
ViouLÉT. E^èce de lièrrç ma- 
rin. ( Plante. ) 

ViovLET. Terme de MarseiBe. 
Vojez yichçt* 



VI 

> 

Teraë d'ane chcTiUe qn'on fait 
tourner dans onè as^ette. — 
Peson d'on /faseaa. y. Vire* 

Viaç. ( La: j La toorne , la 
retourne ^ la triomphe. Terme 
ile joueur de cartes. 

ViBOBARQuiR. &t1boqaet , jou- 
jou d^enfant. 

Vi^BOBBovQyiN. yilebrequin , 
outil de menuisier, de seinru*- 
rier , &c. 

VïBOOAou.Ccrte ! peste ! espèce 
d'interjection qui marquel^éton- 
Hument. 

VlBoov.^ Voye» Vire^ 

ViBo-PEi. Voyez Fntiero. 

YiEouLo. Ghetalet. Terme de 
meunier. 

ViBOUNiAB. Tourner, tans des- 
sus dessous. 

ViBOYoou. Contour, oircnît.! 
— Faux pas d'un iyrogne. 

ViaovooTjTo. V. Virovoou. 

ViRuso. Tourneuse de tour à 
filer la soie. Voyez Vireiris, 

Vis DE GAVEou. Sarment y\ 
branche que pousse la vigne. 
Voyez Gaveou. 

Vis. V. Moureno et ses de'rivës. 

Vise. Glue ou glu , sorte de 
composition visqueuse, avec la* 
quelle on prend les oiseaux. 

Vise. Glny à fruit blanc 
( Arbrisseau. ) 

Vise. Houx , arbuste qui pro- 
duit la glue. — Houssaie , champ 
rc^mpli de houx. 

VisCAno. Voyez Vise, 

Viscou. Se dît d'up prêtre qui 
a le droit de dire deux* messes 
-dans un même jour. V. Biscan. 

Viseous. Visqueux , enduit de 
f\ae^ ou de toute antre chose 
gluante. 

VisETo. Montée, escalier. T^ 
de maçon et d'architecte. 



VI 
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dërobé. Terme de maçon et 
d'architecte. * / ' 

VisiERo. OEillère» Tenne de 
bridier. 

Vis, VisTo. Va, vue , aperçu, 
dëcouvert. 

ViSTO COURTO ou ViSTO BA8S0« 

Myopie, nne personne myope. 

VisTO; ( LÀ ) La vue , le point 
de vue. 

ViT,ou. Sont Filou ^ Saint Vie* 
tor, nom propre* 

VivAssAB. Vivoter , vivre peti- 
tement et pauvrement» 

■ ^ 

VO 

*VoGP. Prcisse , vogue, gi^ndt 
del»it. --Romérage , fête cbam* 
pêtré. TennédesBiKses^Alpeft. 

Voio. Vigueur, santë, Ibroê 
ponr s^ir. -.-* Ardeur jointe à 
fa fermeté. 

Vol. Larcin , voL — Vol , 
volée , essort que ji^end l'oiseau. 

VootJ. Il veut, du verbe Vouloir. 

Voou. Une voie, tme route. 
Voou touarto , une voie , nn 
chemin détourné. 

VoouTAR. Voyez Vaoutar, 

VoouTO. ( Uno ) Un insUnt , 
un moment, un petit quart-^ 
d'heure. 

VoRi. Ivoire, de l'ivoire. (Vieux 
mot. ) 

VoT. Vœux , un ex-voto. 

V^UASTBE. Vôtre ^ pix>nom 
possessif. 

VotjATo. Guate» Terme da 
tailleur.i 

VotJAYAif. Parant^ parante , 
qui orne , qui pare , qui a de 
Téclat , de coulears vives et 
éclatantes, un air de fraichear, 
parlant des chpses.. 
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Votrr. Oui , adterbe d'affîr- 
Xdatioii. 

VoiïIJkGBAlBB OQ ToTAOBOUR^ 

Voyageur, celai qui ▼ojage. 

V ou I E. Vouloir ^ souhaiter ^ 
âësirer. 

, VouiANT, VotriANTo. Brillant, 
])rillante, étoffe quia de IMclat. 

VoxTLAR. Voler , voltiger , pren- 
dre TesiBort. 

VouLAR. Voler , commettre 
un larcin. 

VoiTLAR. Rouler, dëgringoler 
de l'escalier ou d*un chemin 
raboteux. 

VovLAHiE. ( Uno ) Un vol, on 
larcin,, une escroquerie »> 

VouLE. Voyez Vouie» 

VoVLEs DIRE. Gela se peut-il, 
est'il possible ! 

i. VouLESTRCOEAR. VolUgcr, faire 
le papillon. 

, VouLOUNTARï. Utt voloutaire , 
enfant gâté, qui ne fait que ses 
volontés* 



VO 

VovLoviwTARAiiKif. Volontai- 
rement , de son propre gré. 

VovLUR DE MAK. Pirate, éca- 
menr de mer. 

VouMiR. Ai^ enveio de vGumâr , 
avoir des nausées* 

VouNGE. Onze, nom de nombre. 

VornT. Oii , en ^el lieu , en 
quel endroit 

VouffTE. Voyez VovnU 

VouTAR. Voter, m.ettre ton 
vote k une élection. . 

VouTAR. Voûter, faire nae 
voûte. — Un lieu voûté* 

VR 

Vrairo, Voyez Veurmro, 
Vr A Y AME IV. Vraiment, eo 
vérité. 

VU 

VvEcn. Huit, nom dénombre. 
VuËGUiEME. Le huitième* 
VuEiAR. Voyez Veiar* 






ZA 

Zats. Aix , nom de Tancienne 
capitale de la Provence. — Les 
aborigènes de cette ville sont 
appelés les Bourbonnais. 

Zambovgno. V. Jambougno* 

Z E 



Zestov. Le zest ^ partie mince 
qu'on coupe sur le dessus de 
Técorce d'une orange , d'un 
citron, cédrat, &c» 

ZI 



Z I 

ZiGUEZAGos. Sinuosités d'aa 
chemin , d'une rivière , &c. 

Zizi. Grimpereau, torche-pot 
ou mésange. ( Oiseau. ) 

Z O 



Zou. Zeste, fais, agis, allons, 
Vite, courage. 

ZouBAR, Frapper, maltraiter 
quelqu'un. 

ZouBELov. Expression pour ani- 
mer un chien contre sa proie. 

ZouBo. ( Uwo ) Une dégelée de 
ZiBov. Bisoir, vent très-frais, coups. 
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INTRODUCTION 



AUX PROVERBES ET 

PROVENÇAUX. 




Nous "croyotos faîte pkîdîr h nos léctwirti, &ù leftt âdii^naiit 
ici le Recaeil Ife plus cdmplèt des P/^f eAes prôTetiëAux ; 
lis serviront paissammènt â faire çdixnàitte le gëtiie ^e la 
hpgue prdvençale, en même temps qii'ih pdtirrdtit donner 
d'importantes et salutaires leçons. Il est des Proverbes qai 
sont commtins à tous les peuples : il en est de particuliers 
à chaque pays : dans l'un et dans l'autre cas, ils n'ont pa 
s'établir que par l'assentiment général ; et cela seul est une 
garantie de leur utilité. C'est une chose remarquable, en 
effet , qu'une pensée fine on profonde , gaie ou sérieuse , 
mais toujours vraie, renfermée dans un tour de phrase vif 
et pressant , passe de bouche en boucha , et arrive ainsi 
intacte jusqu'aux dernières générations. Il est très-rare qu'on 
puisse remonter à l'origine d'un Proverbe ; la plupart , le9 
généraux surtout^ remontent aux époques les plus reculées. 
L'Esprit Saint n'a pas dédaigné cette manière d'instruire les 
hommes^ et tout le monde connaît les Proverbes de Scdomon. 
Quelques-uns de nos Proverbes patois ne sont que là tra- 
duction littérale des Proverbes sacrés. La bonne réputation 
est préférable au parfum, dit Salomon : F'oou mai bouan bru^ 
que bouan vin , dit le Proverbe patois. ( Il vaut mieux bon 
bruit que bon vin. ) 

Voltaire a dit quelque part que les Maximes étaient pour 
de gens de goût et d'esprit , et les Proverbes pour le vulgaire 
les toutes les classes. 11 y a dans ce jugement beaucoup 
trop d'indulgence pour les Maximes et beaucoup trop de 
rigueur contre les Proverbes. D'abord, il eût été juste de 
remarquer que la nature, qui distingue la Maxime dn 
Proverbe, est souvent imperceptible > et il aurait fallu avouer 
ensuite que le Proverbe, ne s'établissant que par la volonté 
générale, doit nécessairement offrir un fond de venté in- 
contestable : les Maximes sont quelquefois l'ouvrage d'un 
seul homme moraliste, ou se disant tel; les Proverbes sont 
l'ouvrage de tous. Il y a dans tel moraliste connu, des 
Maximes que désavouent Thumanité et la raison : je ne crois 
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JMtme Van tronve on Btnf^epb^ ^ paisse mënter ce reproche* 
iTe oisons donc pas aTec Voltaire qae les Proverbes ne sont 
faits qne pour le ▼nlgatrcT', ^disons <}u'îls sont- iitiles a Tani- 
versalitë des hommes,- edt /{u'|}a ne dmvent être 'dédaigoes ni 
de Fhomme de goût, ni de Thomme d'esprit. 

Eo^ jetant Içs.yeax jar le.. Recueil qae noas^ avqns^formé, 
on s'assarera ^aisëment dé la yinié qne iioaa ^soutéDbns v on 
j verra la vëritë prendre tontes les formes da langage, et 
se fixer dans la mémoire, .à /l'afdf ^'qnplqnes mots rapides 
et concis. Ici, c'est an précepte; là, nne plaisanterie; plas 
loin, nne ëpigramme. Si nons ne craignions de dérober an 
lectenr le plaisir de faire *îâr-mome ces observations , noas 
entrerions dans Texamen de quelques Proverbes , pour en 
montre); i^litë on :Ia' Anesse :/ nous 4m .,][aissons ce. soin et 
f:e. pUi^ir. »., et \l, s'assarera aisément qu'ib ne sont point 
indignestido Vhomme d'esprit et -de goût, et qae, s'ils excitent 
q4ielqDi/5&t» iSQH Aourire,, ils ne pKoyoqaent jamais s^ mépris. 
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DES PROVERBES ET iMAXIMES. 



A boaan. marqua y qae chîer 
mi ven. 

A Santo Gatharino, lliolî es h 
rooulivo. 

'A Santo Luço,leîs jours creis- 
soun dooa saon d'uno paço. 

A SantCre8pin,ragaçomoonto 
oou pin.' 

A la coulero dooù pastîssier, 
qae coucho leis nieros eme an 
aste. 

A troabaloubla cbler, a carga 
de vîu. 

A vieillo cato, joui do rato. 

A Tor 11 a de grappo, et à 
iTioli II a de caco. 

Amoaroas vargoagnoas^ a ja- 
niai bello ami go. 

Abrioa es de trento, qnand 
ploourîé trento-un, Tarie maoa 
en dégun. 

A mangear et à gratar, Il a 
qù*â coametiçar. 

A coumo leis teouliers^ compto 
à'milier. . 

A coumq loa chin dooa jar- 
dinier, vooa ni faire, ni leissar 
faire. 

A coamol'ai dooa moounieri, 

« 

s*arrestoen touteisleis poaartos. 

Approuchas-vous, aoarez de la 
cûberlo. 

A changea an cayaoa boroi, per 
un avugle. 

A fa fichemns, coumo leis 
amendos de Vallensolo. 

Aigos tant arrestados,, soun 
toujours empestados. 

A la deyalado. toas leis SanV^ 
ajadoan. 



A 



A forço de maneîar rholi. 
Von resto leis mans ouochos. 

A pagar et à mourir ^i Ton U 
es . toujours k temps. 
^ Arra parie la pesto à Sant l^ocb. 

A forço de fabricar , Ton deven 
fabre, 

Aze et barbo griso , soua 
paburos marchandisos. 

A Santo Catharino, toamo 
lou cuou à la sardino. 

Aise freisa, levan coula. 

A foualo demando, ges de 
respouanso. 

A cayaou biastema, lou peou 
li Inze. 

A Pasquo, miech cellier ^ k 
carèno, miech granier. 

Argen refusa, rintro plus ea 
bourso. 

A.cavaou donna , Voa regardo 
pas leis dents. 

A gens de marino^ (oûqoo lî 
la man, viro li Fesquino. 

A bouan vin^ fbou ges d'en-* 
segno. 

A gens de village, troompeto 
de bouas. 

A Tai de megearie, la qaoua 
li pelo. 

A la Ion go t*aourai , disie loa 
roore oou cougourd^e. 

Après uu accampaire, yen ua 
descampa\re. 

A chaquo mountado , li a ono 
deValado. 

A chaquo bugado , noun agues 
panacboun. ; '^^ts^. 
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A Sant Miquèoa ^ tout moorr exe 
es mnac&t^oa. 

A Sant Martin^ la castagno 
et nouveou tin. 
• A Sant Martin, tasto leis figos, 
tapo toan vin. 

A ren, noun fboa saonsso* 

Après la festo, loa fbual rcsto. 

Après la moaar , loa médecin, j 

Après la moaar loa delugi. 
chaque ooussèoa , soun niou 
li es beoa. 

Après on temps, nVn yen un 
•outre. 

A quaoaquarren ^ malheur es 
bouan* 

A marrido fonrtuno, houan 
courage. 

A tout peca misèricordi. 
». . A la guerro, coumo à la guerro. 

A rouccasiouui Ton counoui 
un ami* 

A cat escaouda, Taigo fregeo 
fa poou* 

A rhoustaou noun li a ren, 
que de defouaro noun Ten, 

Argen ooublida, ni amour, 
ni gr0« 

Après leis uns, leis aoatres, 
cadan à soun tour. 

Après la panso, Yen la dànso. 

Ayan la danso , ven la panso. 

Après la pluio Tenloubeou- 
temps. 

Après l'uyaou, ren lou tou- 

nerro. 

Amis jusqu'à la bourso, soun 

leis amis d'enqhui. 
Ajudeti et Dieu t'ajudara. 
A bouan marca, pxen ben 

avis. 
A toun tour paiUas£K>", ri ben, 

qu ri lou dernier. 
A Sant Martin^ semenço de 

mesquin. . ~ 

A TooMant^ k roldo es^t W^ 



A Sant Simoun, deis lemençoi 
es lou rougQoun. 

A Sant LuC| senaeno moual 
ou dur. 

A Sant Girard, semenotoun 
bla. 

Avant jugear leis aontres, ja* 
ge-ti tu même. 

A carèno, eme leis sio^; à 
Pasquo, eme soan Dion. 

A Taontro , dit lou moonnie. 

A nouVeoB fa^ noùveou coun* 
seou. 

A tout seignonr, tout hou nour. 

Aonjourdliui per l'an, deman 
per l'aouire, 

Ayan parlar, coumenço per 
ren dire. 

Amour deis grands, lou men- 
dre yen Tempoaarto. 

Aigo que courre, fa bouan 
moùrre. 

Aigo que resto, sente qn'em- 
pesto. 

A beou menti , qu yen dé luen. 

Après un temps que gèlo, 
n'en yen un que degèlo, 

Arribe que plante, soun de 
cooqles. 

A coumo Brancassi, trobo pas 
plaoo en galèro. 

^yen drech, ges d'abri^ h 
paoure homme, ges d'ami. 

À, bouan chin , bouan ouas. 

A bouan demandaire, bouan 
refusaire. 

Aco s'accordo, coumo loa 
magnificat à matinos» . 

Aco ya coumo lou bast h l'ai. 

A coumo leis lebres, perde 
la memoiro en courren. 

A grosso besti, gt*os mouceoQn 

Aigo et pan, yido de can. 

Aiiuar et estre haï, esperar 

et noun yenir , estre oou liech 

i^X. xkOQkXk ^<;^xiti!(iir^ soun très 



Y 



k 



À la 6a 9\ foourra, qa a tneogea 
Ion lard» 

A Vohto, l'oncoanoai l'oubrier- 
. A la sounaillo , la besti si 
coonouS. 

An coumo leis baoost oou mai 
hoailloun oou plas dar soun. 

A loa maoQ de la galiDO, qu*ooa 
mai fa frel oou mai beou. 

Ami de dadan, amî de degun 

Aindur de bello fîllo et de 
gendre^ e8 ano bugado seiuo 
cendre. 

Amoar de soaarre^ Taon pas 
on ponarre. 

A^nonrde fraîre^decooa vooa 
gaire. 

AonsI dire ta perlant. 

Après rastèoo, fooa pas £onrcas> 

Amour de viei, noan dore 

ATdrço de rotignar, la caoato 
yen à ren* 

A Ion coaar baoa, et la four* 
tuno basso. 

Ai doou cooman, es toujours 
maon basta» 

A bèoa juè, bèou retour. 

A leis bneîls eîs talonns, 
' AchaqjaeSantjSoanouffrando. 

A bouan oubrier^ toat oouti 
li suffit. 

A mangea soun pan. hlan loa 
pronnûe. 

A grand sèV xAir^ paoi^ de 
^araoulo. 

A saoapu tirar aonn esplingo 
dooQ ^oe. 

A grand caquet configues pas^ 
ts telo* 

A coumo lou Tarie t doou dia- 
ble^ fa toujours mai qu*oun li 
coumando. 

A coumoleis limaces, ra pouarto 
tout sus. 

A^ipQ roonmas de Joli^ que' 
dm^fà^ meê de Tan. 
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A doomo leis cats, ta semé 
de lueia. 
Avan que si siecbe boulega ^ 
aourias, tua an ai k çoous de 
ponng. 

A on malhur ^ cadon deoa 
Goumpatir.' 

Ai go de mai fa oreisse» 

A la plano^pressotoqn earaou; 
a ia pnado , calme->ti v ^ la des« 
cento ) care-4i« 

A coumo la lebre, Tea mou* 
rlr k soun hecb. 

A beou siblar ^ coura Fat noan 
toou beoure. 

A la counscïenea estrecbo. , 
coumo la mancbo d'au cour- 
délier.. 

A toujours qioaoo^e&pre qae 
gangasso* . - 

Après très jours de fèstO|. fooa 
un jour da repaon» 

Acconmoudament ^ vaoa mai 
que proucés 

A ,fa. g^rdar seis &dot ooa 
loup. 

A coumo kis chambris,^ .ooa 
Inègo d*avanç^r requèlo. 

A enfounça uno pouarto dur* 
bido; V-. 

A tasto de Fa Taco enrabiado. 

A Taillant home,cocirlo espaso. 

A coumo leis pouarcs ^mau^ 
geo de couca». 

A força de courre y. l'oa si 
roumpe lou mourre* 

A pres^la luno eme leis dents. 

Adiou la Yaleto y loa diable, 
que ti regreto. 

Alors coumo alors. 

Amis oou prestar^ soun eune»' 
mis oou rendre. 

A gilla coumo leis quatre soous. 

A pulèou la gouro drubido 
que leis kaeils% 

A. sowcL SvV ^X. «i\Ki ^^^>^^ , 
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A pas legi la cÎTÎlita. 

A fach na pas d'etconlier. 

A pas fini qu coamenço. 

A la testo sur loa coaai. 

A un haeîl à l'honstaou et 
Faontre à la baslido. 

A chaque Sant , sa candelo» 

A leis mans trooacados coomo 
nn tanet. 

A leb mans fachos coamo on 
Toalar. 

A fach soan coon souto sa 
cfaemineîo. . 

A trouba ano peiro sur soan 
camin. 

A pichoan mangear ben beonre. 

A bouan cat^ boaan garri. 

A jamai vis loo soaleou que 
per un traon. 

A tont boaan compte , Ton 
poou revenir. 

A de la coaardo d*an penda^ 
&oossi tout lies coantrarS. 

A moanta sar seis grands ca- 
Taous* 

A faootô de pan , Ton man- 
geo de foagasso. " 

A eoamo \éïs enfans de Jéra- 
aalem, qu'oou mai ran, ooa plas 
paou avançonn* 

Avan loa sen , la barbo Ten. 

Aotttan ii*empoaarto loa ven. 

Après la peno yen lou plesir. 

A l'impoassible , nul n*es tengu. 

A la testo proche dooa bonnet. 

A restai eme un pan de naz. 

Appello cat an cat. 

A fach an traon , per n'en tapar 
un aoutre. 

A boaan jour, bonanoestreno. 

Arrapo côamo de grame* 

Amour de riche, escalier de 
▼eire, 

B 



fiJefo tendre, es del^onan 
plcgatr* 



6 



Besti Ta è la fiero , hçaû s*en* 
toumara» 

Boaan et besti, cpamençcmn 
per la mémo lettro* 

Beoa temps d'hiver ^ proamesso 
de gentil-home ; qu si li fiso, eé 
an boaan home* 

Boaan mestie, voon mai qaé 
baroanier» 

Brama d'an aze , mounto pas 
ooa ciel. 

Beoa coamo nn so-aisse. 

Ben de jugaire , nqun daro 
gaire. 

Bello fremo , miraoa de foaaL 

Bel enfant jasqa'eis dents. 

Bello fremo , marrido esplho. 

Badaillar noun pooa mentir ; 
si noun languisse, vooa doarmir. 

Besoagno de naech, de jour 
parei. 

Besaagno de mooanier , paon 
et mabu; 

Bras \opa coûal et cambo boa' 
liech. ' 

Blound coamo l'alodoou merle. 

Boaan eis mans , tenoan farîno. 

Ben rira , qa rira lou damier. 

Ben harouso es la caso i oante 
Il a testo raso. 

Besoagno de naech , yargoû- 
gno de jour. 

Bouano fourtano , milieu coa- 
rage. 

Ben de campano | ni flooris, 
ni grano. 

Benmaon acquis, noan prous* 
pero. 

Ben vîon^e et pas trabaîllar,' 
noun poon darar. 

Ben juno, qu maba vioa. 

Beou camin camino, et n'es 



jamai long. 

Ben paou vaou la caoavo,qae 
noun yaou lou demandar. 

\^oxx^uVkO\sve^ ^rdo seis yaCQ^ 



B 



Bello gabi , noarrls pas l'oona- 
seoa. 

Bouan cTiîn, casso de rasso. 

Ben despençar , gaire gagnar , 
es loo moDjen per si rainar. 

Boaano terro, marri camin. 

Bouan drety a toujours besoan 
d'à] ado. 

Bastido procbo, a ges de prix. 

Bonan sang « nonn poon mentir. 

Ben marri es Ion mestier, que 
noun nourris lou mestre. 



Chaque cousinier , fa sa saonsso 
bonano. 

Cbaqao bestî , a soun vérin. 

Chaque moonnier , yooa virar 
Paigo a soun moulin. > 

Cassaire et jugaire, noun poaa- 
doiin que maou traire. 

Chierodeis grands, crebar de 
rire et mourir de fam. 

Couro ven maou per Tun, ven 
ben per l'aoutre. 

Couro un loup mangeo l'aon- 
tre, prenguen gardoà n'aoutre. 

Ce que naisse oou jas^ es doou 
•pastre. 

Côuro Toudres tuar an can , 
digas ques enragea. 

Couro lou souleou levo, levo 
per cadun. 

Conmo ti fan , fai li , et aies 
de maou , pardouno li. 

Couro lou ferre es^ fcaou , fa 
bouan loa battre. 

Couro nonn ploou , degonto . 

Coon d*argen , es pas cooa de 
mouar. 

Creisse coomo la saoa dins 
Tonlo. 

Ce que noun est h la conrou- 
gno, si trobo oou fus. 



Coure tienfan es bapteja ^auai- 
quo pas peirin. 
Coivro la gabi es facbo, Fcoqs- 

seou s'en va. 

Couro. lampie , plooa pas tout- 
jours. ' ' 

Caouvo bencoamençado, es 
mita acabado. 

Campagno procbo y a ges dé 
prix. 

Couro lou grapaon canto , 
qu'es nioa et ploou ^^ devino 
d'aigo. 

Capelan maou matinier , Uml 
Ion jour patemoustrie. 

Ce que fremo voou , Dion vooq. 

Couro lou bouhie canto, l'a- 
raire va ben. 

Ce que fa besoun à l'boqstaon, 
si'douno pas à l'espitaou* 

Couro l'on parlo de la besti, 
l'on ves ben leou lou peoa* 

Coui^o fa ven , foon ventar* 

Couro l'on es pressa , de tout 
bouas l'on fa fai. 

Coniptes vieils , valoun ren per 
deguh. 

Cent gens, cent counseous dif- 
ferens. 

Ce qu'es marri h la gouro, 
es dons oou corps. 
"Tîouque-ti d'houro et lève-tî 
matin , faras ta besougno et 
aquelo doou vesin. 

Chacun per soun mestier , leis 
vacos soun mies gardados. 

Connouissen lou prix de lii 
sauta , que couro nous manqno. 

Cbambriero retoumado , et 
soupo rescaoufado, fan jamai 
bouano parado. 

Ce que si fa de nuech , de jour 
parei. 

Ce qu'es bouan à prendre, es 
bouan à rendre. 



Ce que ven doou baptisteri ^ i Ce «^vue n^tl ^VTÇA\<s^'>Bfc^'^>:«^ 
iaro jasqu'oûQ cementçri» \&^eu n^ etcva V». va^cv^ 
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Conttomarrldo fortano/boaan 
eoarage. 

- Ce qae a cdamçnça, foou qae 
finisse. 

* Ce aae ren Soon diable , s'enra 
per loa foale. 

Chaque jardinier flato seis 
ponarres. 

' Cent e^as de lagno y pdgoun 
pas sieis liards de deoute. 

• Caooi^ facho, connseoa près. 
Caonva defendado^ es ben mai 

desirado. 

Càdah precbo per seis beassos. 
Cadan cerco qu li semble. 
Compte arresta , ^ à mita 
paga. 

Chaque boostaoai a soan can 
penda. 
Conaste et taille. 

Compte lonp, amitié conrto. . 

Compte coart , amitié longo. 

Chacan a sels croox. 

Ce qae si yes , noan si pooa 
escoandre. 

' Ce que Thneil noan ves , loa 
coaar noan dësiro. 
-^Cduntent amen passe ricbesso. 

Coampagnie, meno à pendre. 
' Ce que noun si coui per n'aoa- 
tre , va leissen rabinar. 

Ce que Yen de la fleito, s*envâ. 
per loa tambour. 

Conmo canto merle , canto 
merlatoun. 

Cadun lou kiou. Ion diable li 
a ren à veire. 

Cadun saou ce qae bouille len 
soan toupin. 

Cirurgîen pietoas, fa cemen- 
teri gibous. 

Couro Tase es parti , fan faire 
uÀo ponarto noro. 

Caremo ooa fue, et Pasqno 
oou jue. . p 

Cdt escaonda, Vaîgo fre«j&oVi\ T!?\^v 
A pooa* V^^^ ^' 



Chaque caou^o a soon prix. 

Cadun si eaousso à sa modo. 

Cadun fa eoumo Ventende. 

'Cadun si couifo coumoii piai. 

Coure Ion pouare a mangea, 
si conco. 

Couro Ton deou, fooupagar 
ou s'ooublîgear. 

Couro lou pouare a proun 
bouiga y deyîro la canaou. 

Crèdi ajamai remountadeguu. 

Couro Ton es erae de loups^ 
foou burlar. 

Ce qu*es fach , es plus à faire. 

Cooussîgaduro de patrouu , es 
pas yisto. 

Carbounler, es mestre chez 
eon. 

Cbaquo caouvo a soun temps. 

Cerqno uno esplingo dins ud 
paillie. 

Cerquo toujours miecb-jonret 
quatorge bouros. 

Chaque traon , toou sa cayiUo. 

Creido famino sur un mouroon 
de bla. 

Goumo Von fa soun liechyTon 
si conco. 

Courte prière ^ intro ben mies 
oou ciel. 

Crédit es mouar despuis long* 
temps. 

Crousto de pastis , toou bea 
de pan. 

Changeamen de carn, mette 
en appétits 
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Dooabastoun que l'on ca stigo 
l'on es souven castiga« 

Douno un huou, per ate on 
buou. 

Douleur de fremo mouarto^ 
dure jusqu'à )a pouarto. 
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De Pacqoo à Pandecoosto, lou 
dessert es ano ctH>usto. 

Deîs gons et deîs coaloars, 
noan fooa pas dîsputar. 

De b'en pariar ^ l'on n^es jamai 
repres. 

Dooîs fremos len an honstaou, 
es un infer ; couro ni a très , 
Ion diable Tes. 

Donîs lûmes, esclaroun mies 
qu^un soulet. 

De ben mentir es un talen « 
de maou mentir es un yici. 

Durbec gardo lou bec. 

Dion a pas fach touteis lels 

DIoa fa leis gens , et leis 
assemblo. 
Dîou Yoou ben eis pîchoans. 
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Diou abandoanç pas.lels laonp» 

Diou pago tard , mai pago. 
larg. 

Doou dire ooii faire , 1^ a Jbea., 
luen. 

Dins leîs picbounos bouîtos, 
soun leis booans enguens. . 

Digue-cui <}u frequantes , ti 
dirai qu sies. 

De la pasto de moan coupalre^ . 
un fongassoun à mono fillooa. 

Dominus Tobis cum , es jaasai 
niouar de fam. 

Dins lou besonn , l'on fa fai de . 
tout bouas. 

Defaou de naturo , toujours ; 
daro. 

D'un recouncilîa eneptii^ nonn 
ti fagues troou ami. 



mai leis grands coumandoun. j Dès ans de peno, dotinoun un 
Digo toun secret , ti mettes sciecle de plesir. ' 



la couardo ôou coual. 

De reu si foou dédire , que 
de mourir dous coous. 

Deis vouastre , en voules dire , 
et n'en voules pas ooazir dire. 

De ren foou si vantar, crento 
d'estre attrapa. 

De dous maous, foou evitar 
lou pire. 

Defie-ti de qu ti fa lou beou- 
beou. 

Dounte deourrîe venir la 
clatta , ven souven la sourniero. 

Dins leis gros goiis , l'on pes- 
quo leis gros peis. 

De bouan plant , planto ta 
Tigno ; de bouano raço^ plaço 
U fillo. 

D'un marri pagadou^n'en foou 
tirar ce que Ton pobu. 

De seigQours , ribîeros et ca- 
mins^ fa pas bouan estre vesin. 

De l'aboundanci doou couar, 
la bouquo parlo. 

Doou diable ven l'agnèbu , oou 
diable ^'en ra la pèon. 



Dès ans de plesir, dounoun un , 
sciecle de peno. 

Deyeilies pas lou cat quand 
douarme. 

Digaes jamai d*aqaelo aigo 
noun beourai. 

Demando à Matbiou , qu*es pa 
messoungier que iou. 

De marrido frepo^ garde^î 
ben, et à la bouano, ti fiscs çn 
ren. 

D'un sargean, noun fasses toun 
coupaire*, si noun ti fa maou, 
ti lou fara faire. 

Dins paou d'bouros, Diou la- 
bouro. 

Dins la resclaouro d'an moalin, 
s'es jamai près baleno. 

Diou ti donne de sens et à iov^ 
d'argen. 

Doou brès ooa crouas, li à qu'un 
pas. . . 

Doois precooutiouns , yalooia 
mies qu'uno. 
I Diou î\ b^xv VwiX^^^'QjkRV^^^^sv 
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Dbimo too joars un plat de soon 
itiefder. 

D^eici eilâ , passara ben d'aigo 
tfoQta loti pouaa. 

Dîns la foalo, yao leis foaab. 

SouDO pas sa part eis chins. 

De fremoa et de cavaous, ni 
a ges senso defaoa- 

Dooa cner deis aontres , si 
tfttU6 làrgeos courre j os. 

Doarmirie sa part de paradis. 

Dioo nous garde d'un quipro- 
quo d'apoulicari y et de Tet 
cteterà d un noutarî. 

D'evesque qu'ero, es devengu 

Devoutien de noayici , duro pas 
long-temps. 

De ben parlar escarcho pas 
laf lèngo. 

De marchand à marchand , lî 
a qné l'a man. 

pûuiio d*insen eme uno bano. 

De dèbend^r loa fusion , garisse 
pas la plago. . , 

Demaàdo qne pax.etf r^aou , 
coamo leis amps doou ^^ècatorî. 

Devîûo leis fe^tos couro soun 
yengados* 

Dottarine eoomo nno marmotp. 

De la lïiesnro que mestt)rany 
sonyen sian mesura. 

Dbto de fremo, nonn si perde* 
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Es tranqnile coumo nno jarro 
d'hoit, 

Es .sourd coumo nno pego. 

Es un inoncent de Damiatî, qne 
preixie de lansoou per de ser- 
yiétto.- 

Es hnrous coumo un président 
odu diable. 

Es uno girouetto que yiro a 
tout yen. 

Es ooa peou coumo àla-ptuùK). 
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Eme lou temps et la paillo , leU 
gnaspous si maduroun. 

Eme lou tamb^iur, Ton prend -^ 
jamai lebre. 

Eme: cat yieil , noun menés 
busco. 

Enfan ou pasto, ooa souleoa 
glaço. 

Es plus proche la cara que la 
camie. 

Es toujours la sartan , que masi» 
caro en la toucan. 

En tout li a remedi, hormi à 
la mouar. 

Entre l'enclnmi et loa marteon, 
qu mette soun degt es on 
dùganèou. 

Entre tout si fa tout* 

Eme la patienço , Ton yen 
à bout de tout. 

Eme lou temps, aouren leis ««^ 
huons à très oou soou. 

Esperanço fa yioure. 

Es à pescar et ren prendre. 

Es hardi coumo Toonsseca 
qu*appeltotin lou buou. 

Eme la gusaillo, Ton gagoo 
que de peou^ 

En paoud'houro, Dioulabouro. 

En mangean, Fappetit yen. 

Escoubo noto, fa beou soou. 

Eis plus fins , leis braillos li 
toumboun. 

Experieuço, passo scîenço. 

Enfahs eri^n,en&ns r^ïtournan. 

Espino que pougne, pougne 
quand nai ou jaraiai. 

En trian, en trian, figbs s^enyao. 

Es escouta coumo un paoure 
home en un counseou. 

Eis gens de cour, tout es conrt« 

Eis huils, Ton counouî couro 
la testo es cuecho. 

En anan plan. Von rescouantro 
mai de mounde* 

Ensln ya ton mounde, qu si 
rasOy qu ai' tounde. 
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Erftre : Satft Anloél é»' %nt 
Bastîan , fa mai' de frci qu'entre 
tout l'aH. ' 

Es rfecular , per mîès i^àotltar. 

En temps àe carestiè ; ' noim 
emplisses toun gramel*. 

Ènfati tJoarH de viri;frétrto par- 
lai! latin,Taramen fan bouano fin. 

En Abrioalou codjguoU cantô, 
si es viou. - ' 

En hivfei*, p'arïonf |)lèoiu ; en 
esliou ,• -oante Dioa roow. 
' -Bs cargà d'argenVcounto un 
grapaou de plumos. ' *' *' ' 

Es cura conmo'un irùscl * 

Es empacha coumo un' gaOu 
dins i'estoupo. 
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Foabnér. . i - » 

Eco et frema, lou •secret'- lî 
ten pefVo. ' *" ' ' « / ^ ' 

Es gus'YiooTTto on pititt^L •^^. 
•Esp-iriéuàï* veslî coiimb vSi 
at*lan.»* . ' ' ' "..... 

Efs enf ans '/ eîs fonals çt e^s 
ubriaf*^, es përmés de tortt dire. 

Es dins Vaigo trouble que rbit 
pren lëfe'atigtiillos. 
•Es pas t6nft 'l*an carèno; - - --- 

Es pas bouan marchand qtî 
tmijduijy Igdgûb. -ri 

Engreissas leîs botos'îit tiir 
Tilen^dit qntîîou âves brala'^à* 
I Es «Vt'^ésèar.borni, de jngafr 



Es en fatigo *coa|ttûf teîs ôura- efme d'hinoi]K*ctïs. 



îMos 4tîïo«ëL 

Es entravessa coumo uno tan- 
qno. • * • 

Es envinacha coumo uno"Cou- 
gotirdo. ' ' 

Es affrounta coumo mi pag^ 
de cour. ■ '• =* ' ' ' 

Es facli eîs cbumplimcns cou- 
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mo'tin* buou à mountar uno 
efecalo: •' •-/ 

Es innbncent coumo un diable 
flè quatre ans. 

Es matinier coumo un fournîer. 
'-'Es plus talon ii , que l'aigo noun 
es longo. 

'Es sôulide fcOumb'Hh potian 
quand toumbt). * * ' " 

Es toujours 'leis ptu s baouts 
estancts , que soun leis pltis 
maocfs tntfbtas. 

TEfe ^»*^f ^*"ipbtfr^îët»^* \n soun 
'pfooitr gafdô. ' ."" '^ ^'^ '**'*:^ ' 
- -Esmôbiissebu ïil^até^ënàdo.: 

Es inquiet coumo un atnou*- 

^<^:^^.i*<. v'f.tl #>, Vir««> *'»«.» •".l 

Es un cootjtèro sur vmacatètKb 

de boVtas: * "^ *. .• /• 

«^Çfs- pirendrcrîëd ciidPma'cle I^- 

Colo. '^-w***^* -♦ 



Entre vonîurs et voulaS ,'to.tit' 
peys'^'^^belWtsr;'* • Ci,ee^; 

Es sot* conftid un foutfdh^^tfo 
clochos.--: .r-oi;,^-^ 

Es j^s ttn ^»ro§ estoumac* èti^ 
fa fou mittoùr lach, ' '^ ^"^ 

Eme gens fonals, noun fasse» 
pâs'cbamftbado. '' '['''•'* 



Es bon malhuroos, qu «'âf' nî 
cfroux m ^lo:-^' • - '-^^ 

Eme î'arg^.n,ronfàîou'fcën^'pté^r 

Ème Ibu sôulèSti , èstclos hon^ij. 
lusoun. ■ " • * *'* -"^ 

Eme l'a^geô," Tôft fô bànte^ 
lou bomi. , \^ '■ 

Es jrflotvs coump un 'gus l*ês 
de seis beassos/ » «t. ., 

ïls ciUTOu coiiifno un" pet. ' 
Es patet couTtio uVi aï rregrp: 
Es hardi coumo uno nuèclibC 
Es v*6^'^cWirnd d*argénr ' - 
-ïîs-pwfnpt •etmtnô tû'bcftiîl- 
lôun de cougôurdo. •'^.r* 

^.s^gôunïlèëdàmor tïH ^^^rtiîi. 
J^sf'^èafgà/*d"at^èn codmo "îin 
TinoùTës ayiSno.'-- • -^j e:i 
^s oôu Sànçtus qiie tî vWùaTK 
''Enife lêu«tj-?oft-miettrié Paris 
dins ono boatelUo. ' ,. - - ^ 
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Et pa loa toat de proamettre, 
fixm pais tenir. 

Es plan conmo an hacnu 

Es on compte d^apontâcari. 

Es pescar dia Taigo trooblo. 

Es frei coamo la giaço*. 

Es fin coamo Tambro» . 

ï^s bloond coamo Falo d^an 
merle. 

Es fier coamo Artahan. 

Esviou coamo la poadrod'an 
parfnmar. 

Es fresc coamo d'esplnards 
boaiUîs. 

Es tana coamo un rifoaar. 

Es éstrechan coamo. ano^nose. 

Es proapre coamo on sercaire 
de rabassos. , , 

EspaoarecoamoSant Pooarîn. 

Es nno bestî dç pfiMVTQ^, soou 
pas légir soan escritaro. 

Es traite coamo on Judas. 

Es pas iott toat que. de vendre , 
jfboa pais Uvrar. 

Es pa loa toat de croampar^ 
foou* pais pagar. 

Es propre coamo la barro 
dooa galinier. 

.Es hooneste cpoifio la poaarto 
de la prisoan* 

Es ni ta m-TOOS, miejo soaf- 
franco. 

. Es loa Tentre de ma maire , 
li retoarni plus. 

Es poartar d*aigo à la ribiero. 

Es uno cin^aiemo rodo h ano 
^itaro. 

Es gras cootpQ an cp^gaoo. 

Es esiench coamo iino.mar- 
lasso. 

Es trempa coamo onosoapo. 

Es sonple^ coomo .au gjéxkU 

Es pas vieil, malsi scmven de 

toen- t 

Es aa béoa çbia, si toulie 
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Es aa ebio. qoa fapo à k 
lano. 

Es an zéro en chiffro. 

Es an Sant qae festoanjamai. 

Es drech coaiAo moon bras, 
quand mi mouqui. 

Es counten coumo an cbin 
qu'a trouba uno claoa. 

Es bes^ de coumpagnîe, si 
ero soalet languirîe. 

Es toujours la même causons. 

Es vieU coamo Herodo. 

Es à i'espero, coamo an est 
l'es d'uno rato. 

Es pa per ta que loa foor 
caoafo. 

Esboaan cavaon de troampeto, 
loa bru Testpano pas. 

Es dooa bouas que. fan leis 
fleitos. 

Es pas bonan à douoac. eis 
cbins» 

Es bonnet blanc et blanc 
boanèt. 

Es un Sant Jean boaco d'or* 

Es doux coamo de mericjao. 

Es un oQosseott sur uno bran- 
co , qu'oou mendre bru s'en va* 

Es dooura coumo un calici. 

Es lavar lou mourre à on 
mourou. 

Eme un coou de peiro^ a loa 
doos odusseous. 

Es la cour dooa rei Petaat. 

Es pas lou tout de courre, 
mai si U fbou mettre d'hoaro. 

Es bouande prendre conuseoui 
et de pas troou .si li fisar. 
Jgs.redç connao un pareissomu 

Emple'go lou verd et loa sec 

Es pas aqui per enBlar de 
perXos. ., .» 

Es aliscado^ coamo fremo de 

içHWge. .» . , 

Es marri coamo la ^lo* 

Mt .fipi:^0Ui . . cgiipiino au chîa 
à Festana. 
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Enire eleis, léis debatt. 

Es mentar cbomo un arran* 
eaire de dents. 
'EsdebomllounperUîsnioaarts. 

Es amourous de Toaoge milio 
▼îargc»s. 

Es pas! la mar à boiro* 

£d mangeaii l'appeti yea. 

Es dîsputar sar la poancho 
d'uuo agaillo. 

Es dor h la destento. 

Es uno goutto d'aigodins la 
mar. 

Es an brillan ^n loa fumieri I 

Es moanedo da paoare, passo 
en loe. 

En an malhar, «adan deoa 
cou m pat îr. 
cEscapo qo-a boaano maire. 

Es un Sant sensD poudet. 
^^£s.>f;tts> coumo un garri d'e- 
gliso. 

.Enoplegarie toôteîs leis herbos 
de Sant Jean ^ que r&i loa ti- 
sane* •>* • ' - ' 

En mîtan Mai, lacqaooa de 
I^faÎTer. • ^ 

Es an quiti per rendre* 

Eft pa& toajonn festo. 
•Ea^pa8«toat Tan carèno. 

Es aqui que foou carar, per 
feire.si.li. a d'aîgo. 

Es uno fiaesso coardarado de 
fioa blanc. 

Es hardi coamo un gaoa sur 
fioan. faoïîer. 

Es counouissa coumo Barra- 
lias k la passloan. 

Es hardi coumo un cat mai- 
gre! 

Es l'bonstaoa de Uioa, qa li 
TA lî.Tiou. 

Es an innoacent remboutra 
èe Doalîço. 

£9 ua médecin d'aigo douço* 

Es ano goutto dVigo gitado 
dintLimar, 



Es «m'ioty <pi quitto loir béa 
per estre mies. 

Es on grivois qiie si mouqad 
pâs eme au f ibou. 

Es régla coumo on papier 
de masîquo. 

Es de moustardo après loa 
dinar. 

Eme ton tambour, jamai Vqûl 
prend lèbre. 

Eme cat ?ieil, noun menea 
busoo. 

Eme la patienço. Ton ftn k 
bout de tout. 

Es uno sello h tout caTaoa. * 

Es la cour doou reî^Petaut, 
oonte cadan coumando. 

Es mechan coumo un ai negrer 



Foou jamai deveillar Ion chitt 
quand douarme. 

Fa pas bouan trabaillar, qoànd 
la cigalo canto. 

Foou que tout agoe tni bout.' 

Fooa jamai jagear deîa gens 
per la mi no. 

Febres ooutoaualos^ ou longoi 
ou mourtalos. 

Foou prendre lou temps coumo 
es , Targeu coumo ven , et leis 
gens coumo soun. 

Fooa jamai dire maoa doou 
jour, que noun sieche passa. 

Foou jamai Tendre seis four^' 
tunos. 

Foou estacar Taze ounteToou 
lou meslre. 

Foou quaooqueis fes leissar 
passar quarante per dons vingts. 

Foou ben faire et leissar dire^ 
et si dren trooa, n'en foou riro» 

Fa bouan aî^fisar, mai toujoars 
li fooa estre. 

Febre quartano^ m jamai fach 
sottttAT eampano^ .1 .. ^ ■. 
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.Foofi:.$OBffk-ir per eftlr^^beoti. 

Faoato de demaadary.&i.fierje 
fouarsQ caoavos. 

Foou jamaî si defrhabîllar ayan 
de al • coucha r. 

Fonu jamal faire k.feslo aran 
loa Sautk > 

Fooa qu*Dn coou , per. tuar 
vu fsoaîssc;. .. . 

Foou pas faire lou civie avan 
dVve Ja, lebre. 

Foou pas vendre la péou de 
l!ovjr» av(^ti de l'ave Jaa. . 

Fai quand pourrais-, <^et non 
quaxid voudras. 

.Foou fa jue que dure. 

Foou heu counouisse iavan 
iH«Hnar. 

Foou pas tuar tout ce qu'es 
gros. 

Foou estre apprendi «van 
de paflsar inestre. 

Foou saoupre si plagne ^ l'on 
<Jout«n toli jours quaouijiiarreQ. 

Foou jamai mapgear soun pan 
btarfid W proumier. 

.Frenio$:>noan souo gens.-^ 

Fa honaa tenir soun énou 
Q!i%re -flows -sellos. 

Foou mangcar uua panaou de 
saou.. eme Teis gens, perpous*- 
quQ b€u lei;s counouisse^ 

Fes de ben.^ fes d'ingrats ben 

F€is de ben h Bertcmid, vooft 
loa iH^odfi. en.cagau... 

Fremo et telo , noua leis 
ptengues'à la candelcx.^ ^ . 

Fiilos et capelans, saboun ounte 
naissoiin^, et non ountemourran. 
.Foou- dire jamai d'aqueloaigo 
i)<Kiu bcourai*- 

.Filio^paou viâtOy de ben luen 
,e8j reqiûsslo. . " . >. . . 

Figos et seroioun», b> Pasquo- 
snnri pius !de ^esaan« 
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eîs caoiboé ({ue nous panartoufi. 

Fillus .tnoutieros ou fenesiric- 
ros, raramensoun meinagieros» 

Fin .eme Bn, valoun ren per 
dojabJuro. 

Foou pas mai s'aloungar que 
noun VoQ a de laiisoou< 

FoQu meinagear la cabro et 
loa coofiiefi. 

Foou jamai si leissar anar 
d'uno maa,. senso si tenir de 
Tdootm».' ' 

Fouarso et ben , noun si coon" 
venj .. . " . 

Fonavsa eafaifô et paou de i)b, 
rendoun Ion meinage esqoicha* 

Filio igaja mi pi ai ben, poana 
qne mi sîechc ren. 

Filio que noiia inangeo^.es 
•provj» que beou ben. 

Fâldu taroaa y per aoimpagir 
Thoste. 

Faeba iHé> ni ploar , garissoun 
pas .dûalaar;):''^ ... 

Fa creidar lou vin, et. pois 
foi!Qu*.qae..loii beûugue.*: 

Fa creidar de vin , et .veade 
de vinaigre. '» , . 

Fes lou ban- et fuâec Icb 
maou, aoatref sennoaa^^iiai» 
vous faon. 

Fara jamai. doiU .pailliers eor < 
uno* ièro.l 

Fassps jamai la saousso av«tf 
Ion pei^.i ..*. - 

Fai toun deve, arribarace qao 
pourrit. • ". ; ^. . • i • • - 

Foou excusar loa via, et 
castiar'la boivleillo.> 

Farino fr^«îco et pan tendre i 
ajudounil'houstaou à descendre- 
Fa vour de grands, nJes pa ben 
de paire." 

• Fè n'en cent , manqua* îVffliÉ^ 
uno,^ 'earebàiao si n'aviaft feu 
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Fa pa bouau^ fisar-, "m%HMÀ> ^^\iQWi?Mc^ «:*^ ^«tf»ï;-^i8iâfe.v 
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.lEftgfiieii JmiMii leis gus , *oab-j Ecy)tt/:'tou3qurB'»4el88ar 'coarre 

teïtten-si dif Vestre. 1 l'aigo h la valiepe: • ' . * 

Fooa sV.dressar à Dioii, de -Fremû harbuuo, lanç mér- 
preferenço :ei« Sauts. « cruno,cacîe cent ans n'y a trooa 

Foou sf sigtxar eme loa coude;, d-'"*^"*"^' '•; ' ; ' ' 

Fooibtotijoapsgapclar Qco peFoj f^»" coiimo Cadiet^ qu'escotin- 



per l(»u sef. 

-Foon jainai deserribir leis^ se-! 

crois de résoolo. •" 

Fooii jamaî s'endourmir sur 
lou roiisti. 

Foou jamai gilar loa manche 
Àï^rès la destraou» 

Foon jamai- g:ioUs^r sa poadro 
m - pichpU' ooussex)as. 

Fedo apriyadado, île trooîi 
d'iigDQous esH' tetâdô.^ •• I 

Fedo coantado, lou loup- l'a 
mangeaâo<x , • ii -. ' 

Fedo que beèro, perde un 
PKïuc^ou. .' ' - : 

-Fremo doouFado , es lepn coun- 
Siruiado. .: - 

Fillod*hoste et'figos de camin; 
•î noua soua lonca^os-loa veè- 
.pre, va soun lou matin. 
•*^llô madùro, ponarto Tenfan 
ià la sPQturo. 

.«I^Llio iqa^gra'dOy' es' «ai la ma- 
ridado. 

cPiilo bouaho à mûridar ^ es 
difficilo à gardar. , 

*F4eas-vous els cast»g^i'08 caou - 
dos, vous pelarart len hi tna,n, 
-'Fou al désire') saj^e^ aécampo. 
' Freis eme freis , fan leis en fans 
g«l&s«« ' 



dtè souu argcn xli«s4a pocho 
deîs aoutrfs. • - r . .' - ' 
..Faouta d'un cleiotm^-^poudien 
pas diro la mt^sso. ^ 

. Fuemôs et argent., soun la 
perte deis homfs. ? >■ • •- ' • 

Foou jamai si leissâr tirar loa 
vernie doou naz. - . ' ' 

Fremo senso enfan , a • pas 
mn\. d'sfmoar 'qu'im cam. 

Foou pas cantar Victtcjri avan 
ion» temps.-.! * 

Favourdçis grands, -n'és' pa» 
Len de paire. .».':.. 

FooQ*. saoupre reçular,' per 
mies eiK>utaf*. - > - ■ 

Foou semcuar avan de meis« 
sôtmor. ' ■-..>. 

Foou .^qu'uno - fe4o gastadô, 
per perdre lou troupeou; ' 

P^a lîouan battre un» fat-, * car 
u'agues pa poou que- s'iEinivanle. 

Foou jamai si tenir en* de bran- 
quelos. .. *, . ; ' . 

Foou jamaî si leîss^T coupar 
l'heur bo de déssÇ'Uto leis pès. 

Febre quarlauo, e« un-inarri 
paro frei. • • * ••' •'-' " •, •*•- 

Fue dQ paillo , duro pas. ' 

Fa un pooit ti^oba pétrtar loa 
foui. 



Fugie la pluelo, et s'es gîta Farie Tf^ott creire que de 
dtofr -nn gour. • -- 

Fousco de coualo, devino de 
m&oalo. 

Froumai nî ^bouB^ au jam&i 
remounta maioun. 
^f^onarsp et ben, u^titi^si coun- 
ven. 



boufigos soun de lantediWS. 
Foott"pas. ci'eîdar ootf voulur , 

car U a ben susa. *• • * 

. FdbQ falnail Idugé^f lôâ loup 
ms lou-jas- ' * ■ ^ • - 

F^lifinês' jamaî loa oat leR la 

froumagiero. 



Febriè loa- «ourt , loa plasl F^ufe^^ Tûâ^^i:v^«éào?^^^îi^-. 
'^mourte de toas.'>' \ueiv\vs« 
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Fooo januff tout pveadra fet 

argen coantant. \ 

Fooa jamai s'amasar h la moos- 
tardo 

Fooa pas prettar loa bastoao 
per si taire battre. 

Fooa saoapre mettre d'aîgo 
dîns soan yio. 

Fooa pa faire la festo ayan 
loa Sant. 

Fooa empongnar loa benefici 
avaa leis chargeos. 

Fa \de casteoas en Espagno. 

Fooa pas anar per qaatre ca- 
mins». 

Fa boaan toajoars tenir soan 
cayaoâ per la brido. 

Fa coamo looa chin de Jean 
de îTÎYello, fage qaand Ton 
l'appello. 

Filo loa parfait ainoar. 

Fooa jamai si coanfessar d-on 
rînard. 

Fas de conteà moarir de drecb. 
.xa an compte d'apouticari* 

Fa qae sortir de la graeiUo, 
«t Tooa degear cantar. 
. Foou jamai prendre Toambro 
per loa corps. 

Fooa pa perdre leis booanos 
faabitados. 

Fa credi despai la man jas* 
ga'à la boarso. 

Fooa jantai s'embarqaar sensp 
galetos» 

Fa inai d^ bru qae de..besoa- 
gnô. 

Fa Tacamoaino eme an panier 

trooaca. , 

Fooa ^e cadan poaarte sa 
croax. 

Fooa s{toiipre ploinar la poalp , 
senso la faire qaierar. ; 

Faire an prôacès sbr la poon- 
clio d'uno aguillo. 
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Fooa jamai deGdar on fooal. 

Fooa s'cQ tirar et me leis 
brailles netos. 

Fooa saoapre prendre Toac* 
casioan per leis peoas. 

Fooa jamai expousar de bouano 
cnrn per de marrldo. 

Fooa pas balar plas vite qae 
noanloa tambour toqaOb 



Gens et terros, leis coanool 
qae qu .leis trero. 

Gietio ano sardino , per ave 
un tbouDu . 

Goutto à goatto, si yigeo la 
bôotio. 

Gens' de noaaço, gens dooa 
diable. 

Grosso testo, paoa de^sens; 
qa l'a pichoanô encaro mens. 

Gens abottstaon, gens d'espin . 
taou. 

Gardas^voos d'an bome qa'a 
qa'ono affaire. 

Gaoa de yièro, donloar d'boas* 
taoa. 

Gens de mariao^ toqao-li la 
man, viro-li Pesquino. 

Gens de yiUagef iroumpeto de 
boaas. 

Gaousir une candelo^ per set" 
car an corsou^ 

. Grasso yaco , fa loa yedeoa 
fonirous, . . / 

Grosso eisino , ten ben mai 
de yin» .. , 

Gens d'egliso et de marino^ 
sOan de mçmo farino. 

Gens de yin, gens mesqaios* 

Qrand refosairei n'es pas troon^ 
paire. 

Gros ma^geaire, n'es pas doo-^ 

Inaire. 
Gillo conmo' un angaiero. 
GiUo coorâ^leisdodutras soqp^ 



G 



Ga^DO paa Patgo qae beou* 

Grand babillaire^es pas grand 
traballalre. 

Gros Jeao, vooa remoustrar 
soun cura. 

Ges de noavello , bpuano xum- 
vello. 

Guetto coai;no an cat une rato. 

Guerro et pîeta, s'accordoan 
pas. 

Gleto leis paraoalos conmo 
lels aïs giatouns leis pes« 



H 



Home qne fielo , fremo qne.fa 
sermoun , si noun sonn sots , 
soun ooa men fripouns* 

Home de paillo , vooa mai qne 
fremo d'or. 

Home» maoa marida , yoarrie 
mai que foasse nega. 

Haouto qu ten , bas qn de- 
mando. 

Home rous et fremo barbodo, 
prengue gardo qa leis saludo. 

Hurous qu pooa si passar de 
soun Tesin> 

Hurous qa ten, durbec qa 
espero.' 

Hurous l*enfantqa'asoan paire 
oon diable.. 

Houstaou d^adultero , jamai 
prouspero. 

Hurous qu'es artisan de sa 
iortuno» 



Injaro de vin , eisadamen s*ooq- 
blido. 

IgDouren oq boaqao^ado, on 
ri ou bado. 
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doiMurme fboar , toàteia dont 
soan proche de fa moaar. 

Jue de man , j-ae de paysan» 

Jamai Sant a fa miracle en 
soun peys. 

Jamai un malhar yen soulet. 

Justîci moualo , fa la gent* 
fbualo. 

Jamai leis damiert an gagna, 
lets joios. 

Jean et Jean, pàrtajonn Pan.^ 

Jamai catoon a pourtaratoà 
sa maire. 

Jamai beoanaza gasla carage. 

Jamai peiro mouvadisso^ s'esi 
accampado mouffo. 

Jamai ibrougno a counooissa 
bouan vin. 

Jamai cassaire a noorri soan 
paire. 

Jamai safran a gasta saonsso»'. 

Jours ci'eissens , frei coaien. 

Jamai varlet aremountamestre. 

Jamai deman noon fougoet 
riche. 

Jouinesso paressonso, Tieilleaso 
n^cessitouso» , 

Jour passa , jour gagna. 

Jean, per coumpaguie, si ba- 
gnavo eme soun aouco. 

Jouven, si vouas estre segor , 
■serques pas fiLlo mai que tu. 

Jugen jamAL leis gens à la mine. 

Juges pas deis caouvos, coumo* 
un avugle deis couleurs» 

Jugeas n'en per l'echantillonn.. 

Jamai beoata asaoupu.cantar. 

Juro coumo un carretier em- 
bourba, 

Jamai ben parlar , escarcho 
la lengo. 

Juegoun loQ courre d'eid en 
ArJeSk 



Jowui qa9 irnUç , ti^sil que | La lengo es an bel intCr«m<Qec^ 



A 
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l'oa^lî fa dire ce qae ron'T^oa.' 

La premiero pensadaes tou'^ 
jours la nûlloaa^ ' < ..r 

La'fremofa Vhome, et rhome 
noua poou faire la fremo/ y- 

Lobu mechaa. meaoro cidan 'à 
8011Q aoano* , ' ► •• ' •...*. 

Leis proumiers amours soan 
leÎ9 millous. • .. '. 

La goaro a coumo uo four , 
enqhtrrboaatf y deman millou'.' 

L'împanita pucouragoo li ffOU- 
▼eou crime. 

Loa > ben parlar escarcbo pas 
la. lepgo. 

La cLaoa d'or doaarbe per- 
tout^ . - 

La lengo a ges d'ooas, mal 
a'eû: fa* ibaquâr. 

La nuech es la maire - deis 
doulonira. . . 

Xeis rai llaries soan de provo^, 
per aqaeli que n'a a pas d'aou- 
tros, . , . 

Leis homes fau lois leis et leis 
ft^emos fêui leis mars. 

Leis comptes yieils valoun ren 
per degan*-. «• - 

Uësprit coaQten, {k la factio 
bello* .'•-.. 

La . familiarita engendro loa 
mespris. 

Loa goi dit oou troassa | coumo 
tî vav 

Loa gavoua n*a<qae la raoabo 
de groussiero. 

•Loa cariiàyal «t loa cliiagrin , 
'partoan de l'ièrooudoou moulin. 

Lou proumier oou moulin , 
proomier engrauç. . .-*. 

Li sies panqua ounte l^i'è ails' 
dehaDtoun. - 

Lou mounde es qu'un abus: 
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Loa fias marri pas y es aqaeda 
j4e. la pauarto.V . . 

Lou chiri de Bousquet , qu'ooa 
hiego de prendre , fouguet près. 

L'on recounoai lou meriti de» 
geîtts, qae quand' Ton li es plus 
à temps. 

Lou mioundetes q^ie lacs et que 
l6qap9« .. . , 

L'argen va et ven , coumo loa 
pouaire d'un ,poius. ,.., 

Lou mound^esûaD» escalo qu 
mounto qu calo. 

Lou maou deiâ aoutres , nous 
gari pas. 

Levo va de cent, doano va a 
teis parens. 

Leiscomptes vieils, fan leis ami& 
courts. 

Leis comptes courts fan Tami- 
tic'longo^ 

Levar et. noun mettre , es un 
marri mestier. 

La guerro si fa pas souleto. 

Xeis paraoulos'soun femellos , 
et seis effe£s soun mascles. 

Leis eoous soun mascles , et 
leis resoun fumeous. 

Leis jours si suivoon , mai si 
sembloun pas. 

L'oucasioua fa( loa larroun. 

L'argen n'a pas de quoua , et 
giilo eisadamen. 

La proumièro carila coamenço 
per si memê« 

La tiero sera bouano , leis mar« 
chands si recampoun. 

L'aboundanci ïimeno loa de- 
gous , et la carestle la fam; 



La fiero e« pà^ ^ur loa poaan. 
Li a ren de mies acquit que ce 
^ que nous do^noun; ' 
Lou ben d'aoutrm , jainti 



Lou proumier coou es damo. jproudui. 

L'escoarcho dt^u fra'we Dv\- 1 ^^^ bouan seiis es un bouaa 



jrhoiSf per anarà drecYxo^çAssov^oVovoViV. 



'^sSCb.x' 
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La hârho bon sonven , arribo 
aran lou sens. 

Lou maou ârrîbo en posto^ et 
s'en 1 etourno en taslounian. 

La plus marrido mourdiduro , 
es aqaelo d'un peou revengu. 

Leis pecas vieils , soun pas 
faciles à garir. , 

Leis precoutlouns soun toajoars 
bouanos. 

Lia poaarres et poaarres^ gens 
^t gens. 

Lia ges de roso , senso esplnos. 

L'ai de megeariei la qQoaa li 
peèlo. 

L'inîquita àï fa toujours coa- 
honisse. 

' L*OQ pooa pas servir dons 
mestres ooa coou. 

L'obro laouzo loa irieslîer. 

Leis prouinlers passoun davan , 
quand a^uesso'un cambo ronto. 

Leis homes si mesuroan pas à 
la cànô 

Loa sens , ven toajoars loa 
dernier. 

Loa temps passa , noun reven 
plus. 

Li a pas temps qae nonn re- 
vengue. 

Lou boaan pastre, fa loàbooap 
ave. 

Loa pichoaa pel mangeo 
]amai lou gros. 

Lou gras soou pas de ce qae 
lou maigre viou. 

La caru fa la carn. 

La sonpo fâ lou soulda. 
. Lou bea es facfi per s'en 
servir. 
Lou fuecb es mîejo vido. 
Lou bouan comple, fa lou 

bouaa ami. 
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L'home proapoçp ^ et ..piûiu 
dïsposo. 

L'Abech a la boateillo ooa 
cabips. 

Leis mariages sonn escrichs 
oou ciel, et s'accoumplisssoua 
en tetro. 

Leis marris fan perdre crédit 
eis bouans. 

Leîs valas s'iniploun pas d'ei- 
gagno. 

Lou boaan DIoa fa p98 toutf 
leis gus. 

Leis paraoalos lon^os fan leii 
jours courts. 

Li a ges de rianido senso paas,' 
ni de pei senso espinès. 

Lî a ges de jour senso noage* 

Leis plus barons sounaqaeleia 
quVscaponn. 

L'argen es la perto de l'home- 

L'argexi fa eaular loa borni. 



Lou vétilre^ degun lou yes, 

La bourso et la counsienço. 
dcgan leis côunouis qule Dioa. 

L'aigo gast-o lou vin, la carretto 
lou camm, et la fremo rhouie. 

Loa dire fa dire , el lou via fa 
descbarrar.' 

Lou garri qae n'a qu'an traoa, 
es leou ]>res. 

Lou tafeta si fa pas d'estoupo» 

Lou temps es an grand mestre f 
nous apprend toulqâjjueyoalen. 

L'on ri d'un m.alp};"^, poarvtt 
quç noun nous arribe. 

L'on ri de ce que l'oà coanoiii 

pas. . • ,. , 

Lod gros mouloan, toajoars 

eniiro. 
La peiro, toujours toambo ooa 

clapier. 
L'on crei leis aoàtr&s coamo 

l'on es. 



La verita «^Vvs^w. ii<5»'o5v^x\'î»^' 



Leis buous si prenonn per 
leïs banosy et leis homes per . , . 

la lengo. \ Vovv^oow^^Vx^^.^^^^^J^^^'*^^^'^ 

La ndo fa perdre la vldô. \eix' àa^^^^dcw à^ss. '^'^'^'^^ 
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JjtL mitU rl de l'AOntre mitU. 

La mîtta dooa mounde fa enra* 
hè9V Taoutro. 

L'esprit senso Louan sens, es 
toujours nuisible. 

Li a ren senso peno. 

La rerita a coumo Vholi, yen 
toujours oou dessus. 

Èî a degun de plus empacha , 
qu^aqueou que teu la quoua de 
la sartan. 

La fin coarouno l'obro. 

La fremo fa Phoustaou^la frerao 
ooussi lou founde. 

La nuech , tous lels cats sonn 
gris. ^ 

Lou pouaire va tan sonren oou 
pous, qu'À la (in H resto. 

Leis picbouns presens^ entrer 
tenoun l'amitié. 

Lels malhurs, souven y yenoun 
de coumpânie. 

Leis jues si perdoun per leis 
faontos. 

Lou bouan sang, noun poou 
mentir. 

Lia foUarso aïs h la fièro que 
si sembloun. 

Leis grandos cousinos, fan leis 
boustaona piebouns. 

La matinado fa la jgiamado. 

La poou gardo la yigno. '. 

Li a ges de sots mestiers., U a 

que de soteis gens. 

Li a ges d(r bouanos coumpa- 

• ïiïes , qu'à la Ifîh' noun si quittoun. 

fiou mourtie sente toujours 

TaiUet. 
Li a mai de gens fouals, que 

d'azes. 
La nécessita engendro l'in- 

dustrio. 
Leis courdounlers soùn tou* 

jours leîs plus maous caoussas. 
Leis taîllurs soun leis plus 

;maous yestis, 
léds GQordounWn sooxi d6»- 



oaoui, et leis taîllurs tous ntn. 

Leis picbotos cousines , fan 
leis gros boustaoas. 

La tourtuno es ayugIo,conmbIo 
souven leis sols. 

Leis recbutos soun plus marri- 
dos que la maladie. 

L'eloignamen es la mero de 
l'ooubli. 

La fam chasso loa lonp dooQ 
bouas. . . 

Leis galînos aonran marri 
temps, qnand leis. reinards si 
counsilloun. • 

Lou liecb es un bouan prad, 
qu noun douarme resto coaca* 

Li a mai de ben que de y\do. 

Laouzo la mar , et ten-ti à 
terrq. 

Li a ges de belles preisounsj 
ni de laidos amours. 

Lou rei deisjugadous, ponarto 
leis braillos de piapier. 

Layar la teslo à un al , es 
perdre soun lissioa. \ 

Li a un temps que gèl^ et 
un temps que degèio. 

L'babit fa pas loa mouine. 

Lou peiroeu mascaro la sartan* 

Lou croumpar mouaslro loa 
yendre. . 

L'home es fach per lou trabai, 
coumo l'oousseou per oonrar. 

Leis montagnes si regardonn, 
et leis gens si rescouantronn. 

La patience es maire de la 
yertu et de la science. 

L'en poou pas tirar de sang 

d'une rabe. 

Lou marri temps noun pooa 

Idurar. 
Leis gens fan lou ben, et nooa 
loa ben leis gens. 
Li a mai de temps que d'obro. 
Lou beou camin^ camino. 
L'amitié d'un cousta, etl'inie- 
rest de Taoutre. 



lî 



LeÎ8 «acs d'an càrhoanier, Il 
niaacaroua Tuti l'^outre. 

Lon sage nouïi crei que sur 
bouaneis provos. 



Ija claou d'or douarbé partout. 
Y. .à mar fa de rlcbes et de 
paoures. 
La musîquo et Vîaslramen , 
L'on counoni eis buils coaro;laisso l'home ounte lou pren. 

La pax es toassan, et la guerr® 



la testo es cuecho. 



Leîs * pichols valas , fan leis es lou leudeman 
grosses ribieros. | La pax fa d'argen, et Fargen 

L'aoubre que nonn pouarto fa la gnerro. 



fruits > ooamen presto • soan 
oumbro. 

Li a ges de plesir senso peno, 
et U a de peno senso plesîr. 

La milloua Tengeanço , es loa 
inespris de t'doufenso. 

La ribiero d'Asso , noan la 
counoni. que qa la passo. 

Lou bonaa Dioa leis fa, et pals 
leis assemblo. 

Lou miltou plat, es aqueon 
de la fam. 

. Lou sage Saloomoan dit : h toun 
pas ti tengaes. ' 

Lou plus marri pas, es aqueou 
de la pouarto.* 

Leis riches s'embrasaonn , et 
ie\s paoures s'amassoun. 

I^arge à la farlno, estrech oou 
rasset. 

Xi'home a dons béons jonrs sur 
la lerro : lou jour que prend 
fremo, et lou jour que l'enterro. 



La counscienco a conmo loa 
catigou, qa la cregne, qu noun. 

La vigno dé ma tanto, tout 
lou mounde li a part. 

Lard vieil, bouano sonpo. 

Leis armos d'un poultroun , an 
ni tai ni pounchoun. 

L'aigo va toujours à la ribiero. 

Li a, mai d'obro à la quoua , 
qu'à touto la bésti.' 

Leisproumierossi pardounoun^ 
et leis aoutros si bastounoun. 

L'esperanço es lou^ pan deis 
malhuroux. 

L'home es indigne de l'eslre , 
si de sa fremo noun es mestre. 

Longos amours, longos don- 
lours. 

L'on trobo pas douas lëb<*es 
oou même jas. 

L'usage fa lei. 

Lou ben noun es ben cou-^ 
nouissu, que noun sieche perdu. 



L'on prend nrai de mousco eme Lou cat gourmand, fa serve nto 



loa mèou qu'eme lou fèou. 

Lou cat ou la fremo oou mai 
mangeo oou mai reno. 

Leis enfans de Jérusalem , oon 
mai van oou plus paou saboun. 

Lou sang sanguino. 

IjOu jue vaou pas la candelo. 
. Lou miUott ami, es l'argen eu 
bourso. 

Lou parguemia resisto mai 
que lou papier. 

Leis proumiërs an leis joyos. 

Xa fremo ou loa ri , en aigo 
» iiouirit« 



avisado. 

Lou camin es bèou , mai la 
besti es lourdo* 

Lou ooust levo lou goust. 

Lon four si caoufo per la gouro. 

Lou laourar et Tespargnar, em^ 
plissoun l'boustaoa de bla. 

Lou tiech caoa, fa mangearla 
soupo frejo. 

Lou manco de servicî, es lou 
paire doou vicî. 

Lou maon d'ooatrui, rende loa 
sage huroQS. 

Loa iniUou barri 4fa&A.x^Si»v 
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69 d^çsfre en pax eme cadom. 

Xoa' conren es bea paoure , 
couro la mouDgeo va gîenar. 

Loa pan sensQ oanchdro, sVd 
ta senso mesura. 

Loa troDu demandar, fa pas 
vendre. ' 

Lou 4rooa ben estre, sonven 
descoanoui. 

Leis çhins et Içis gonrmands , 
vonaloun qoe calenL-^atran. 

Leis 1 cistes ran en paradis. 

Leis joiivés médecins , fan leis 
cemenler'îs gîbons. 

Luhetos, adioa fîlletos. 

"Luno inercruno , freirio bar- 
buno f tons leis cent ans ni aouriè 
iroou d'uno. '. 

Là raouar' n'arrangeo et n^en 
derangeo. 

' Li a reh de taon, que de 
tj'are. 
'liOu vesen vaou ïou eooq. 

L*espoaar d'nn pendu , es que 
loii tîroun pete. 

L(>;i jobven noun creîsse que 
per la dent. 

La BrillandOy conma fâ lou 
très fa loù quaranto. 

Lou p.irlanien,leîs procuroars 
et la Dureneo , soun leis très 
flpous de la Prouvenço. 

La canaillo es leou d'accord. 

La miiloùà deis yoniailios , es 
lin gigo de mooatoan. 

La (iguiero laisse mourir soùn 
paire de frei. 

L'anguilio , oou mai la sarras 
pou mies gillo» 

La messongeo a coumo la 
moareno, si noun es grosso^ 
noun vaou la peno. 

Loa mes dp M*i , fresc et gaî. 
^ Leis pôuars s'^eugraissoun paj? 
d^aigo clarop 

Li a agu qu^nno bonano mei- 



OTiiitrOy et lou diable Feuipourte. I ben. 



Li fa pas mai que la pesto eh 
catà. 

La saonsso fa mangear loo 
pei. 

La vertu et là boaano fe , an 
descampa en fouarso endres, 

Li A ges de carre lier , que sa 
carreto nciun verse. 

Leis Veritas soun pas toujours 
ben dichos. 

L^on fa de foulie dins tous lefs 
âges. 

L'avare es large deis espalos 
soùlamen. 

L'aîgo va toujours à la vaLeru. 

La fe saouvo ï'amo. 

Lou plus gros mouloQu tou^ouTS 
entiro. 

Li sembla qu^a qu^à si beissar 
et n'en prendre. 

La paoumo sercô lou bouan 
pgaire. 

Uhivèr n^es pas bastard , si 
poun ven îeou , ven plus tard. 

L'br^'er, janiai leîs garris l'an 
mangea. 

L'ai doou couman es toujourf 
maou basta. 

La mountagnô eh trâbaî, ac« 
coucbet • d'unO' rata. 

L'esprit que Von voou ave, 
gasto aqneo(i que l'on a. 

Lou lacb es un marrî faî. 

Lou ben, quaooqne coou, vèn 
en dourmen. 

L^inlro per wiQ opurillo, ej 
li sou a r te per Paoulro. 

Lou secrei lou mies garda , es 
aqueou que î^im dit en degon. 

Li couasto leis dents de la 
gouro# 

Lou millou messagier, es si 
■même. 

L'a plus bello (lUo poon 
dounar que ce que a. 

Lou mies, e» l'ennemi dooa 



Il] a de remedi à tout, excepta 
a la monar. 

I.eîs absens an toujonfs for. ' 

Leis muraîllos an d'ooarelllos. 

I4 ves pa5 plus luen que de 
soùn iwz.' 

L'or de luco , qa n'en vôou 
n'eu peiuco. 

Li foou fa Yeîre de que bouas 
DU borne si caoufo. 

L'ouccasioun ts pa*' tonjoors 
bello. 

Ubucîl dooa mettre edgraisso 
Ion cavaoa- 

Li foou fa veîrè, que 'sôun ai 
n'es qu'uno bestî. ' 
^ l.eîs cirargîeris voualoun que 
plages et bossos. 
*Lou [Kirpaillouû qiae fodo oou' 
tour dcou lume , fiuis pdfe si li 
bfûW. 

Li es plus souvent 'qiie" Mars 
' eiv caremô. 

Lou, pot de terrp ybou lutar 
cbril'fo '!qu pot de ferre. ' 
, Leîs plus courtos foutîèrs , sbun 
'toujours îeis mîuôuas. 

Lou liecb es . i'ecbierpo de la 
cambo. 

Lou bras ooa coual ctla càmbo 
'cou uech. 

Lî a ren de plus difficile à es- 
pegeâr , que la qnoua. 
, Leis battus pagoun l'amando. 

Loa beou mérite , de si biagnar 
couro ploon. 

" Lo/u IrooQ de soucis noun en- 
^graisso. 

Li a pas des ^las soapds , que 
qu noun voou entendre. 

Leis envejous mourran, l'en- 
vejo es imoiourtello. 

Leisbestls, souvent, apreooun 
éîs gens. 

Li a luaidefoaalscroQmpaires, 
que de fouals vendeires. 

Leis plus haouts estancis soaa 
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tOQJonrs leis^plns ipaoQS nmlufl^s. 

l?oVï ]{)abit taiàar loti lineiitiery 

raaî lou mestier ndns laissa 



« ^ • - 



jr^mai. 

lit a ren de TnîUbcf > qtté ce 
qu'es de noviaslre gôus. 

Leis plus pressas vàtî iodîôor» 
davan. *' ; . 

Leîs pronmiers van dkvan^' * 

L'un tiro ooa diable , et'l àoti- 
tre î)i)ii'1buTet. ' 

Lou diable es pas tonioûrs' à 
la p<yuârto « un paoure hon^e. 

L'nonfke es lou paire de là tl|i- 
cano. .^ 

Lai$so pas sa part cis cbînS. * 

La resoun doou plus fouar f 
es toujours la milloua. 

L'^n eg ;^ôujours mascara ncr 
a sartan. , 

Li fara «m Jgiç houleous 'niîels 

faclîs. 

raou deis sept peccas,mour- 

taous.- 
Lou ma raou desiro que la santa. 

Lou pi\i) leYplpufani, et l aigo 
levo lou sef. 

liQu J)Q|iaplHir .et ]px\ pcraaa 
ser^, soun pas dounas en cadun. 

Leis coous, leis s^is l.eîs cre- 
snoun. : 

Lies pfts enraro , ounte IçH 
cbins si^pîgnoun. . 

La pTps^beljb i'oso deven graiq- 
cnon. 

lia guerro entreten la guerro. 

licis fàbiîtos soun per lèis ju- 
gaires- ... 

Lî dounb de fiou à retouarse. 

Li douno ben de grame à (riar. 

Li a ges oe funfi sénso fue/ni 
de fue senêo fum. . » *, . 

Leis souti'sos .pagoun degnn.. 

Leis apprenais soun pas léis 
mestres, 
La ves|K> ;^^ la jpi^sU) éspésto* 
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ceptioan. 

La demandoTOoala respoaasto* 
.,Lei8 jours si Miroon» mai si 
ressemmoun pas. 
X'on popn tirar dooa sac y qne 
ce (fae Ton li a mes. * 
La defianço, es^U maire de la 
sareta. 
Li à que très KKipdus et an 
pela- 
Loa troôn es toajoqrQ trpoa. 
Loa temps descruebe tout* 
Li demandoon de sebo ^ et 
respouande d'aîllet. 

liêis voolountas soun libros. 
' Leis pichoaas Toalurs^ soon 
leis soulets pendus. 
' Loa batta , soaVen^ jp^go 
Tainai^do. 

T^els caillos toamboan jpasroas- 
t'idos. 

' Loa sens es un boaan moble , 
linroos qa n'a. .* ' 

Leis bouios vaidos , faïi loa 
mai de bru. 

Là nuech podarto côanseoa. 

Li sian pas encaro'ooa sainctus. 

Li a ren de taoa que de si 

plagne , l'on ooaten toujôars 

quaotiqaarren. ' \ 

Li fa veire d'estelos à plèn mie- 

jour. 

Lorsque uno pouario nous es 
lërmadoy ano aootro nous es 
durbido.. 
Loa milloa sermoun^ ennaio 
si es trooa long/ 
L'on deou jamal ton risqaan 
en un coou. , * 

V Ldd boùan marcii 'e'fi sodren 

j' ,^ . . ' . ^ '•• ' 

chier. f j 

Loa , temps perdu, ntf un si 

recoubro plus. , ,. . ; 

La galino deoupas cântar avau 

Jow gaon* 
JLou- papier «ottf€i?% Wi. 
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Llnterest d'an eomsta et Tâ^ 
mîtie de l'aoatre. 

La poou deis pigeouns, deoa 
pas empacbar de semenar. 

Loa remedi es pire qae loa 
maop. 

L'on a beoa precbar , qaand 
l'on es eme de sourds. 

Loa sin gasto l'aoubre. 

La.bello plamo, fa loa bel 
oousseou. 

Leis muraillos soan loa papier 
oeis fouais. 

L'on poou pas estre oou cloa- 
cbier et à' la proucessioaa. 

Li a passa , la busquo »oa^ 
lou na2f. 

Leis' jfap.at.os soaa persoa- 
nellos. 

L*ai dé mestreBoarroan,mar- 
rid et pichpun. 

Leis riches noan dinoun pas 
douis fes. 

Leis maladies longues taoan 
leis. gaillards!^ 

Loa plus barons , es aqaeoa 
que si crei de l'est re. 

Lou piquet a îamâl intra dins 
la testo d'un ai. 

Lou piquet et lou reversi , 
soun que per leis gens d'esprit. 

Leis soutisos retouniboun sur 
aqueou que leis dît. 

Loù trooa demandar, fa pas 
vendre. 

L'apprendi a toujours pooo 
d'enrichir soun mestre. 
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Miai*ri pagadou et chier ven- 
deire , soun leou d'accord. 

Mètte-li en perio'de qu t'en* 
terrara. 

Marrîd enfan, bouau home. 

\"^AOv\ sw^ vcvd^viL ^ es ^as salut. 



M 
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Marrido fortqno, boaan coo-j Mon«a Ppome , toQjoan loa 
rage. jmeine» 

Marchand deValîsa , serquo Meoa en botico, ftou dîns lou 



YÎeillos pancartos 

Maou couDoaissn , es a mîta 
gari. 

'Marïdas dons fonals , ooo bout 
de l'an soan très. 

Marchand d'hoH , marchand 
flori. ' 

Marchand de TÎn, marchand 
mesqain. 

Marchand de bla , marchand 
dana. 

Mesfîso*tid'an ennemi r^conn- 
ciha. 

Mouarto la besti , mouart lou 
Terin. 

Mars venions , Abrîoa plaions, 
fan loa boahier joniops. 

Marrideis plantes, creîssonn 
eîsadamen. 

MalhuronsD es la besti , qn'in- 
tro dins loa corps d'ono aoutro. 

Malhnroas qu donne exem- 
ple , et haroax qu loa prend. 

Maou d'ooutrul n*es qu'un 
songe. 

Maire pletoua , fa leis enfans 
gastas. 

Marridos nouvelles, Icis moas- 
quos leîs poaartoun. 

Mi changes pas per ce que 
noun counouissesJ 

Mando la peiro, et escounde 
lou bras. 

' Mai l'on a de ben, mai l'eu 
n'en voeu ave. 

Mourrie loo.s leis catsdeviero, 
que n'en oouriou ni peou ni 
niero. 

Messe courte, dejuna long. 

Macadttro dnro* 

Malhurouso es la besti , que 
à pare pas lou frei à la grupi. 



couar. 

Messoungter coumo nn arran- 
Caire de dents. 

Mangear coumo un'sarraîre. 

Mangée Mathieu , que man- 
ges doott ttou. 

Mettes jàmai toun na« , ounte 
n^a» ren à teîre. 

Mangearielou diable; etbeeu- 
rie lou broui. 

Marin que gèle ^ Mistraou que 
dégèle y freme parkn latin, hn 
toujours marride fin. 

Mentoun < troouca / fouarso 
beunta. 

Maou de teste voeu toangear, 
maou de ventre voeu ^orgean 

Mérite d'ahar h ped, qu n*a 
pas sein.de sa meunture. 

Monsseen avala, n*a plus de 
goust. 

Marche svr la chrestîenta. 

Mangée coumo un chancre. 

Mangée soun ben herbe. 
I Mette teujeui% de fen dins sa 
boutiere. . 

Mettes jamai de beuan argei^ 
centra de marri. 

Marrideis resouns , lou ven leis 
empouarto. 

Mariage de Mai^ noun soun 
de durade'. 

Man frejos , amour caou. ^ 

Maou sur maou , n'es pas santa. 

Mariage de Jean et de Lavigne. 

Moussu voeu madamo, et ma- 
damo voow\ moussu. 

Mes6so-ti deis pichonns hneils. 



N 



I Tîpblo de cenalo, devine de 
Mette f araire avan leis £uou^ l ix\o\xaVo» ^ ^ 

Maoa resù; va per abri. \ ^'e&^%Xttà.tçMs»^\\Svs^«^ 
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Nî per laid ni perl>eoa,.DOQD 
4eiieoi]>res toaa maptéoa. - 

Nécessita n^a ges de lei. 

.Ni . a tor ni a resoun , noun 
ti laisses mettre en prisoan. 

N'es pas eis aviigles^à pgear 
deis coulours. ; 

N aves sonven de maou que 
dei^ voiiastres. . ' . 

Nul Sa nt a fach miracle en 
80un peys. 

Nose y nlio et castagno, la raoa- 
billo cruebe la magaguo. 

Ni froumage ni saboun ^ an 
jamài remponta meiftoun, 

NiooTD de Vespre, troampo 
varlet et mestre. 

Nourritaro , pass(> natnro. 

Noon sooa ni A ni B. 

N'es jalous coumo un gus de 
seis bcassos. 

. N'en fourrie mai, qu'un cape- 
lan en pourrie benesir. 

NVn meùrie la man dins Ion 
foe. 

Noun ti mettes jamai en peno, 
de qu l'çnterrara. 

Noun ti mettes Jani^i à la 
jgouro ^oon lonp. 

Noun fa qu'ai^usar loa tapis. 



O 



Ooa peys deisavngles^ leis bor- 
ois.'SOun Felfl. . 
' Ounte U a ren, lou rei perde 
seis drets. 

. Ounte la pax es | Diou l'y 
habito. 

Ounte la cabro es estacado , 
foou que U broute. 

Ounte leis c^tsnoun soun, leis 
ratos baloun. 



o 



Obro facbo 11 fa gaon. 

Or , Tin, ami et «ervitonr, loa 
plus vieil es lou milluu. 

Oumbro d'home vaou* cent 
fienios. 

Ouslaou d'adultero ^ {amai 
prouspero. 

Oou mes de Septembre , loa 
calen es à pendre. 

Oou uie«i de Mars, mette caleu 
à bas. 

Oou mes d'Abri ou, tout ooos- 
seou fa soun nîou ; ooa mes de 
Mai, mai que jamai ^ ooa mes 
de Jan , plus que qaaoaqu'un; 
ooa mes de JuiUet, plus ges. 

Ou doou pèd oa de i'espalo , 
lou poalin semblo à la cavalo. 

Oou mai pende , ooa mai rende. 

Oou bout de cent ans, si rê- 
ve ilio malân. 

Ooa mai l'on serre Fangaillo, 
ûoa mies gillo. 

Oou mai boulegas loa fumier, 
oou mai sente. 

Oou foun li a leis especis. 

Ooû jue et ooa vin, l'homq 
deren cooqoin. 

Oousi dire va partoat. 

0<!»a jour de Fan, leis joart 
<;reissoan doou repas d'an eau. 

Ooa mai l'on a , ooa mai 
rpn vooa ave. 

Ooa mai va ooa mai l'on ap- 
prend. 

Ooa plus pichouno es la besti| 
oou mai de vérin a. 

Oou mes d'Abrioa , qaites pas 
un flou. 

Oou mes de Mai , vai coumo 
ti plai. 

Ounte loa grapaoa pesquo, 
l'aigo li es fresco. 



Ounte papies parloûn, barbosi Oou mes d'Octobre, qu noon 
caiilotin. \^ <5^^ t^^oobo que n'en trobe* 

OargbûBÎl et grai&so ,"0^0^ Ï^A ^^^ ^^"^ ^^''^ ^^ x\Oûa^ ^a 



bAisso. 
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Oou mes de Jan, s'en coapo 
qoabaqù'un. 

Oou mes de Juillet » ni fremo 
ni cooalet. 

Ooa mes de Juillet , si conpo 
à plen det. 

Oou mes de Septembre, rasins 
souq bouans k pendre. 

Oou debastar l'on ves leis qui- 
cbaduros. 

Ounte U a de capeous , leis 
couifos deyoun ren. 
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Pichoto moQsquo , fa repete- 
nar aze. 

Patienco laisse brular tona 
boustaou. 

Patienco, médecine deispaou* 
rés. 

Pjn de perdu, es pasta d'aigo 
frejo. 

Paon de caouvo destourbo un 
marrid oubrier. 

Paou vaou Faze que noun 
poou pourtar lou ba^st. 



Ounte H a ges de màon,foou Parte pas toujours loa jour 
ges de remedi. I qa'embasto. 

Oou mes de Mai, fresc et gai. \ Peiro tracho ou caouvo dicbo, 



Ounte la forco es , la resoun 
cèdo. 

Ooutan Toou estre mordu d'un 
cbin coumo d'uno cbino. 

Oou bord doou baou li a loa 
debaoussadou. 

Ooutan nous en pende à l'oou- 
reillo. 

Ounte li a de goi , lia d'embroi. 



Pasquo et endumi tout l'an , 
adiou aze et capelan. 

Paraoulos longos , fan leis jours 
courts. 

Picboto plueio calmo gros 
Ten. 

Pieboto perto pichoun doou. 

Pouarto d'aigo à la mar. 

Pescaire de ligno , cassaire de 
cardelino , es souven tard quand 
dino. 

Pouarres, figos et sermouns, 
h Pasquo soun plus de sesoun . 

Pago miejo et la beou sonlet. 

Piou plou, qu s^affano viou. 

Plus bello es la castagno, mai 
oou dedin U a la magagno. 

Per ben finir , foou ben cou- 
mencar. 



Peiro il peiro, loa clapier aï £aA {^tos aoA* 



yaon ooutan que caouvo escricho, 

Peiro lançado p es de maou 
retenir. 

Per ben faire, souven l'on es 
repres. 

Per faire un bouan tonpin^ 
foou ben battre l'argielo. 

Per intrar en coulero , fooa 
sourtir de resoun. 

Per leis fenians , touteis leis 
jours soun fesùos. 

Per si faire mèou , leis mous- 
quos Tan mangea. ^ 

Per refourmar ce que va maou , 
coumenço per toun boustaou. 

Per Sant Luc, semeno moual 
ou dur. 

Per Sant, Vincent , plueio 
cèdoun lou pas oou ven. 

Per escoundu qne siecbe loa 
fue, toujours lou fum parei.; 

Per troou serrar l'anguiero , 
sonven nous escapo. 

Per troou vouille saonpre , 
lou reynard perdet sa quouan 

Per un perdu , cent recoubras. 

Picbot dinar ben attendu, es 
pas donna, mai ben vendu. 

PIchot borne toumbo un gros 

roure. 

Picbot ^<wv\iç^sssyoL.^^^^a.'^^^'^ 
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^iehot^ooasino, fa Thoastaoa 
ffrand. 

l^cboto fedo ^ semblo toujoars 
^onÎQO 



Prouvîsioun es des truc tloan* 
Paoureta meno lagno. 
Pecca vieil, penileoeî noro. 
Pichot gazan et souveaiel 



Picboto plueîo d'Abrioa , fa impie la bourso et lou granier. 
bello segado d'estiou, I Picboto besli, parei toujours 

Passa loa dijooa , la semano poulin. 
esoou sooQ, Pan d'houstaoo soayen enDuio. 

Parmi loa sang^ degun s^ea Piou piou, toujours TÎoa. 
inele« [ '^ 

Per de linge es pas rîcbe qu gier. 
n'a , et es beu paoure qu 
B*a pas 



Pronn mau , fau lou fal Vooa- 



Plueio rudo dure pas. 
Flueio de Mars , febre de bla. 
Proun fa qu fa faire. 
Paoureta n'es pas un yici. 
Poou sourd r doou sac que ce 
Prestas cent francs, fes cent ^ que li es intra. 

Pan fres et bouas verd, fan 



Pagar et oîourir, li foou venir. 
Pagar et mourir y Ton lies tou- 



Tagar 
jours à temps 



amis ^ demanda-leis , fes dous 
cents ennemis. 

Parlas doou loup', vaqui la 
quoua. . 

Proucès de tutèlo , ruino dç 
parentèlo, 
. Pratlquo rende mesirc, 

Picbot fai, de luen peso. 

Panso pleno ^ lou souan meno. 

Pau à la dent , fa venir lou 
talen. 

Pan de labour, pan de sabour. 
• Patienço et loungonr de temps, 
valoun mai que forço et rage. 

Peto toujours oou plus feble. 

Pago de bourreou , toujours 
^ Vavaneo. 

Prieros fan mangear un malaou* 

Pecca vieil, es difficile h garir. 

Pecca counfessa, es à mita 
pardonna. 

Per un picbot plesir , millo 
âoulours^ 

Per un pouint, Martin perdet 
«oun aL ^ 

Per estre beou, foou souffrir. 

Partout li a uno lègo de mar- 
jid camiu. 

Perqu6 ti fasiesi a\, sv Xhouxx 
roiiliea poortar la cargo 



marcbar Toustaou de travers. 

Paterno après cent ans,appr^- 
nie toujours de nouyèou. 

Parei coumo lou naz à la caro. 

Paoure coumo Saut Poourin. ' 

Piago d^ar^eu y n'es pas mour- 

tâlo. 

Plueio menudo , bagne bea 
mies* 

' Plumos et parapulos, lou veu 
Icis en aoulo. 

Pouarc délicat) iKMin ven jamai 
sras. 

P restar gasW), longar entreteo. 

Pluiosk xie Mai fan creiase. 

Pitanso fa mangear pan. 

Parlo coumo Sant Paou , la 
gouro durbido. 

Pendant que loa cbin pisso , ~ 
lou loup gagno camin. 

Per bouano que siecbe la coam- 
panie , foou toujours que si sé- 
pare» 

Proumiero carita, coua«enço 
per si même. 

Parles pas de couardo dios 
Tboustaou d'un pendu. 

■Çwixx \^& ^%\x^.Q»^x clouciûer 
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Plaço sottlelo , es scîgnonrîe. 
• Proumpttre et let^ir^soun doag. 

Proanielie mai de pitanso que 
de pan. 

Pan coopa , n'a ges de meslre. 

Paflo coumô un libre. 

Paon et booan. 

Pourido besti ^ a jaznai bello 
quoua. 

Prend fue coamo la poudro. 

Parlo frances cou ma uno vaquo 
espagnolo. 

Per recueillir, foou semenar. 

Prqumesso de grand , n^es pas 
Len de paire. 

Fer de marrîdo carn , Von 
i)*exposo pas de bon a no. 

Per dons liards , si laissarie 
arrancar la mach9ifo. 

Per leis fournigos, restes pas 
de semenar. 

Pensooou proafitde Thoustaou 
coumo lels galînos que ran faire 
leis huous defouaro. 



Qnandiou reynard poou pas ate 
leis rasins , dît qne soun aie;res. 

Qu de vieil si caousso de paou 
s'en haonsso. 

Qu perde soun ben, perde 
soun sens. 

Qu n'entende qu^uno campano 
lî^entende qu'un son. 

Qu eme Diou connfiso y ren 
nonn perde. 

Quand lou cliin japo , quaou- 
qnarren li a. 

Qu va n'en tasto ^ qvt isto s'en 
passo. 

Qu a ges de fe , a ges de Ici. 

Qu lue, merito d*estre tua. 

Qu si sente, s'est ende. 

Qu songeo pas oou lendeman , 
fa de marris caremanirahs 
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foou qu'asae booaiu)ft camli^. 

Qu il l^spîtaon trabaillo 'i 
l'cspîtaon TÎou. 

Qu IrabaHio à Taouta , fooa 
que visque de l'aoula. 

Qu coupo , coupo , resto senso, 
mai qu fa , fa , engenso. 

Qu negligeo leis picbouijçj 
caonvos , leis grossos li man-» 
qnoun. 

Qu changée noun mîUuro. 

Qu n'a qu^un , n'a degun. 

Qa foual va à Roamo, fôaàl 
s'entonrno. 

Qu fillo gardo et pouar meno^ 
n'es pas senso peno. 

Qâ fa sèrvîcî eu on vilen, s'es^-r 
cuepe dins leis mans. 

Qu fa un bouaa ami , fa x\ït 
un bouan abri. 

Qu a fa lou paoù , poou faire 
lou proun» 

Qu a fa lou mai , pou fitte loit 
men.. 

Quand lagabî est facho',l'oox^ 
scou s'en va. 

Qu fa se que poou ^ e^ pas ooct* 
bligea de mai faire. 

Qu es ben,-qne noun bouge. 

Qu dis ren ,. mentisse jamai. 
Qu deou pourtar lou bast^ 

naisse eme la senglo. 
Quand vous calegnoun; vous 

proumettbulî proun; maisqûand 

vous tenoun, avez doon bastoun. 
Qa crdmpo terro, crompa 

giierro. 
Qu batte lou cbia, batte loa 

mestré. 
Qu crompace que noun poony. 

vende lèou ce que noun vooa. 
Qa bastis s'appaoaris. 
Qtt crompo, fa toujours benf. 

m:ii de vendre, vaou jamai ren. 
Quatre hueils li ven mies que 

doux. 
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Qa ben danio oa ben canto 
a an mestîe que paoa avanço. 

Quand loa pastre a maou, 
Tave s'en ressente*. 

Quand chambrieros et repe- 
tieros si quereloun , leis veritas 
si descraeboon. 

Quand l'on toou tuar an chin, 
l'on dit qu'es enragea. 

Qa eimo Martin, eimo soun 
cbm. 

Quand ma filo es mandado, 
manquo pas de gendres. 

Qa gagno la majoun^ gagno 
loa pardoun. 

Quand an raouba l'ai, sarro 
l'estable. 

Qu mesuro duro. 

Quand Ion diable fonguet yîeil, 
fil fe ermito. 

Quand serai monar, fai mi 
de bouan poutage. 

Quand quaouqa'un si toou 
perdre, tout li a judo. 

Qu a de galinos poou mangear 
d'bnous. 

Qu a de cayaous h l'estable, 
li es permes d'anar à ped. 

Qu a proun de bouas, poou 
faire d'asclos. 

Qu Yoou battre sa fremo,troabo 
proun d'excusos. 

Qu a ben dina^ creis leis 
aoutres sadouls. 

Qu yoou un bouan beoure, 
foou que si lou prengue» 

Ques rougnous que si gratte. 

Qu yoou lou beou tetnps, fooa 
que l'espère. 

Qa a boutjgo, noonn li fooa 
bnstido. 

Qu a facli et noun poou faire , 
es prea et noun pas gaire. 

Qu aimo Faoubre eimo loa 
fruit. 

Qu yooa faire sa fillo saoa- 
m9to^ qu'en au ylllage'la melto. 
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Qa sonletsi coanselllo, soaléi 
s*empente. 

Qu serye Dioa, a an bouan 
mestre. 

Qu si marido de coacbo, si 
repente eme leze. 

Qu si ne go, regarda pas de 
qu'aîgo beou. 

Que di ren , counsente, 

Qu noun poou pourtar^ tirasso. 

Qu sierye lou coumon, serye 
de^un. 

Qu proamier es ooa moulin^ 
proumîer engrano. 

Qu s'eimara, qoe si garde. 

Qu noun es d'un bouan hoos- 
taou , que s'en fasse. 

Qu noun youdra semblar 
oou loup, de sa peoa noun si 
yieste. 

Qu mi yooa ben ya mi dit, 
qu mi yoou maoa s'en rît. 

Qu yoou de bouano aigo, ya- 
gue à la bouano fouan. 

Qu noun yoou trabalUar , noan 
merito de mangear. 

Qu yiro ben redoun, merito 
un bouan tailloun. 

Qu a ren et deoa ren, es k 
mita riche. 

Qu a d'argen a de capeous et 
deîs plus beous. 

Qu ta facb que ti liqae. 

Qu perde un chin et tronbo 
un cat , a toujours bes ti à qua- 
tre patos. 

Qu a fach la faoato , foou que 
la beo ligne. 

Qu de proun gousto, de paon 
soupo. 

Qu a pas d'argen en bourso, 
ague lou meou en boaco. 

Qu ben pago, ben gaousisse. 

Qu troou marcbaudo, troou 
pa^o. 

Qu a maou ooa det, soayen 
s'ooiivet. 



1 



Q 



" Qu troou, embrafiso maoa 
connstregne. 

Qa sarro troou Tangaillo à 
la fin li esqoillo. 

Qu a aquo , qa a aqaî* 

Qa si marido, si brido. 

Qu aoQn juego à un jue, jaego 
à l'aoatre. 

Qa escouto , soan arrest aouze. 

Qa pleidejo maravejo, el tout 
ce qae maogeo amarejo. 

Qa de rea si melo, de ren 
si demelo. 

Qa doaarme dino. 

Qu a mai de sens, mai deoa 
n'en fournir. 

Qu a mari, a mestre. 

Qu va à la casso, perde sa place. 

Qu metie taoulo, noun s'en 
laouzo. 

Qu ben claro , ben duerbe. 

Qu respouande, foou que pague. 

Qu proumelte, s'endeouto. 

Qu prècho en de sourds , perde 
;soun discours. 

Qu passo davan loa four, 
deou saludar la palo. 

Qu a la galo si regalo, qu a 
la rougno a de besougao. 

Qu pago, s'enrichisse. 

Qu naisse tris, jamai garis. 

Qu naisse pounchU| noun 
poou mourir carra. 

Qu a bouan mari, ooa fron 
va pouario escricb. 

Quand lou paoure douno oou 
riche, lou diable s'en rit. 

Quand fa besoun h n'aoutres , 
noun va dounen à d'aootres. 

Qu d'amour si prend, d'en- 
rahi si quitte. 

Qu si trofo, Diou lou buffo. 

Qu a maou noun poou rire. 

Qu si cocco eme sef, si levo 
eme santa. 

Qu s'alaougeo a van lou mes de 
am , noun soou ce que fai. 
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Qq ren risqao, ren pillo, 

Qq noan hasarde, noon prend 
pei. 

Qa fa ren gagne ren. 

Quand calène es ooa jae , 
Pasquo es ooa fue. 

Quand leis gens devenoun 
paonres, chiffroun en l'air tente 
la nuech. 

Qu mai fa , mai vaoa. 

Qu ùl lou mai es lou plus sage. 

Qu maoa noan fa, maoa noun 
pense. 

Qu ben fara , ben treabara. 

Qu va plan, va san.. 

Qu semene d'espinos, vagae 
pas descaoa. 

Quand loa cliin japo, qnaoor 
quaren li a. ^ 

Qu si fise, si defiso. 

Qo a boaan vesin , a bonan 
matin. 

Qu a vis et ves, .ves douas 
fes. 

Qu prend, s'engageo. 

Qu perde seis dents, perde 
seis milious amis. 

Qu btn mi fara, moan ben 
aoura. 

Qu pinto , vende. 

Qu pile, fa gavai. 
» Qu cerqae, atlrobo. 

Qu vioura, veira. 

Qu gagne temps , gagne assai. 

Qu Sant trêve , Sant deven. 

Qu fa un panier, fa une banasto# 

Qu fa lou maou, es rare que 
noan Ion pense. 

Qu raoube un hnea, raoube 
un bueu, 

Qu tout oen voeui tout eeu 
perd. 

Qu espère languisse. 

Qu si fa fedo, lou loup lea 
mangée. 

Qu compte avant l'hoste > 
compte dons eonu^. 
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Qti eme èoian «i coaco^ mar- 
dons si le^o. 

Qa jouve planto , vieil canto. 

Qu ben eirao^ hex^ castîgo. 

Qw noan tiro, tiroaregeo. 

Qa noua fa qivind pooa , noup 
|)00u qoand toou. 

Qu noun vento quand fa vent, 
quand voudrie ventar si paouTo. 

Qu va à la fiero senso argeo y 
a^eu reiren jamai coanten. 

Qu vende en gros, vende en or. 

Qu bcn eimo, de luen counoni. 

Que ben ml voou^. que mi 
suive. 

Qn avalo amar , poou pas 
csc'ipir dous. 

Qu voeu, vaj qu noun voou, 
ma 11 do* 

Qrt enfan li mandô, après 1! vya. 

Qu lengo a, à Roumo va. 

Quand on vilen si ret,irgo , 
ten touto la carriero. 

Quand VaouLre queî , cadun 
courre eîs branqnos. 

Qu proumier pago, dernier 
foui. 

Qu a mangea la poulô doou 
seignour , oou bout de cent 
ans raco leis plamos. 

Qu si sierve doou siou , fa tor 
en degun. 

Qu fa ce qne noun deou , Il 
ven ce que noun vooo. 

Qu doofi ben d'ooutmi si 
vestissé j oou mi tau de 9eis 
jours si deshabillo. 

Qu a habitua de navigar, foou 
que navigue. 

Qu sierve lou coumun, sierve 
degun. 

Qu a fach la lei , a fach Ten- 
ganibî. 

Qu si levo vers lou miecb jour, 
douarme pas tout lou jour. 

Qn de soun ventre fa jar(îin, 
*oou bout de Tan, en ves la tîn. 



Qu vooo anar iroou vite , s'ar- 
resto à mîech camin. 

Qu sierve ben soun mestre', 
de varlet deven mestre. 

Qa semblo eis sious, n'es pas 
bastard. 

Qu ben coumenço, ben Gnisse. 

Qn de gatino soanrte , es un 
hasard que noun estarpe. 

Qu eme fou al foulejo , perde 
pas soim temps. 

Qu ren rîsquo , ren pîllo. 

Qu voou un bouan journaou, 
foou que sieche matinaou. 

Qu noun lou ve», fopu qae 
Pentende. 

Quand lou fruît semblo k 
l'aoubre, noun ses pas abastardi. 

Qu a maou eis huils, si leis 
frète eme lou coude. 

Quand la galino canto, marquo 
qu'a fach Thuon. 

Qu si semblo, s'assemblo. 

Qu temps a , temps espero ,. 
temps li manquo. 

Quand €a beou , prenrd toun 
manteou; quand fa lai,vaicoamo 
ti plaî. 

Quand lou temps &î levo de 
nuech, de noou jours n'en plooa 
voech. 

Qu volo à nn larroan , gagno 
soun pardoun. 

Qu voou petar plus haout que 
de soun cuou , si fa un traou à 
Tesquino. 

Qu proumier es ooa moulin, 
proumier engrano. 

Qn vieillis, rafoolîs. 

Qu dit maou de l'estioa , dît 
maoude soun paire. 

Qu .si fa lou maou , que si loa 
pense. 

Qu douno , quaouqueis fes 
s'enrichisse. 

Qn fa lou maou, foou que lou 

repare." 
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Qo roumpe pago el leîs trouas 
soun sioa. 

Qu a de pan a la canîsso, si 
passo dooa boulangier, 

Qu poou \ioure dins sa de- 
moaaro , noun serque trabai 
defouaro. 

Qu prend fillo de casteou, 
clavelle touaillo à gros clavèou. 

Qu quitto fabreperfabrilloun, 
perde sa peno et soun car- 
boun. 

'Qu raoubo per leis aontres, 
es pendu per eou. 

Qu si Bso en des varlets, varlet. 
deven. ^ 

Qo s'enricbîsse tout d'un coou, 
^nso fraoudo noua si poou. 

Qu si marido per amour, a 
bouahosnuechs etmarrids jour«. 

Qu paouranien si marido, s'en 
repente touto sa yîdo. 
tju escuepe en l'air , bagno 
sa caro. 

Qu es estima sage, poou ben 
foule gear. 

Qu si sente mardou j que si 
touarque.' 

Qu toco d'un ped^nedo segur. 

Qu toujours prend et ren noun 
douno, à la iiu caduu l'aban- 
douno. 

Qu va contro touieis, va coûlro 
lou sens. 

Qu va eis nouassos senso estre 
Gouuvida y s'en relourno senso 
dinar. 

Qu iroou vite courre , si roum- 
pra lou mourre. 

QU ves brular Phoustaou de 
soun vesin, prengue ben gardo 
oou siou. 

Qu ves enfan noun ves ren. 

Qu voou péscar peissoun , que 
si bagne leis ounglouns. 

Qu voou chez un ami regnar, 
noun deou rùoubar ni câlegnar. 
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'Qii voou relogi manteiiif , vieil 
lioustaou entretenir , jouino 
frèmo conntentar , paoures pa- 
rens ajudar, es toujours a re- 
coumencàr. 

Qu voudra garir , digue soutt 
maou. 

Qu ta caoussa que ti descaonsse. 

Qu a begu laniar, pooubeoure 
lou [\hose. 

Ou voou leis aoubados , foou 
que pague leis tambourins. 

Qu voou léis plesirs, fodu^que 
n'in cou as te. 

Quand voudras parlar, cou- 
menço per ren dire. ' 

Qu dit ren, dit troou. 
. Qu troou dit, ren boan dit. 

Qu voou trooû prouvar , noun 
provo ren. 

Qu si sente, s'estende. 

Qu troou si fiso, fa soutiso. 

Qu de vieil si caousso , de 
paou s'en haousso. 

Quand' l'handduleto volo bas , 
si noun ploou noua tai^dara. 

Qu mangeo tout soun ben , 
mangeo tous sets amis. 

Quand Ton parlo doou loap^ 
l'on ves ben leoa la quoua. 

Qu trabaillo lou mai ^ es pas 
toujours lou niies recoûmpença. 

Qu a mes man à la bouto , 
foou que taste loù vîn. 

Qu despenso mai que de soaa 
gueu , li foou pas bourso per 
Targen. 

Qu a paou de garbo, a leoa 
lia . 

Qu a prouçès a'besonn de très 
caouvos : de patienço , d'amis 
et d'argen. 

Que nouD li es, noun rhereto. 

Qu noun trabaillo poulin, fooa 
que trabaille roussio- 

Qii li à tout prépaott , si li 
fî^ar noun faon. 
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Quand eonmairessi qnerelloan, 

leis yeritas si descraeboiin. 
Qaand Dioa vooa j partoat 

plooa. 

Qaand jouine veîUo et vieil 

doaarme foaar^ soan signe de 

monar. 

Quand loa cat manqno , loa 

garri es en joaa. 

Qaand loa chin donarme^ loa 
loap veilio. 

Qaand loa paire 'doano ooa 
fioa, ri loja paire ri loa Boa; 
mai quand loa fioa douno oou 
paire , ploaro loa fiou , plouro 
loa paire. 

Quand noan plooa degoalto. 

Quand plooa sur lou cura, 
degonto sur lou vicari. 

Qaand la grindo fielo , lou 
souldat. tfi souleio^et lou non- 
tarif noun sooa quand tenen 
doou mes f yk bea maoa per 
touteîs très. 

. Qu'uno lèbre prengue an chîn , 
es contro nataro'; qu'uno fremo 
fasse ben, es avaûturo* 

Qu per ai si logo, per ai deoa 
servir. 

Qa s'embarquo a pas toujours 
beoa temps. 

Qu a perdis l'ai et recoabro 
loa bast, es à mitta coansoula. 

Qu si mesaro si coanoui , et 
qa si coanoui paoa si presso. 

Qu ben lî, fai^leis hueils li trai. 

Qa ben escoato ben res- 
pouapde. 

Qa beoa ooa pecbie , beôu 
tant que voou. 

Qu bouan va crompo, boaan 
>a beon. 

Qa s'assipo et noan qaei , 
avanço camin. 

Qu benpago es ben servi. 
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Qa coaroento en ben, ooo- 

mento en soucis. 
Qu crcgne loa bastoan , a loa 

bastoun per mestre. 
Qa d'oGutrui voudra parlar, 

si regarde et si teîsara. 
Qu d'an es esprouva , de cent 

es accusa. 
Qu a fa la faado que la de- 

bane. 
Qu a fremo et cavaou blanc , 

a de besougno tout l'an. 

Qu laoaro eme une saoamo , 

poou pas ave un boaan garach. 

Qu mangeo loa pan seoso 
ouncburo , lou mangeo senso 

mesnro. 

Qu mangeo soun capîtaou , 
prend loa camin de l'espitaoa. 

Qu maoa noun pense, es leoa 
troumpa^ 

Qu m'a laouza mai que noua 
fourie , ou ma troumpa oa 
troumpa mi voalie. 

Qa a temps a vido. 

Qa doaarme noun viou pas. 

Qa perde pecco. 

Qu n'aouze qu'un , n*aoaze 
degun. 

Qu noun fa remedi de boaaa 
houro , ben lèou ven lou temps 
que si pilouro. 

Qu negligeo leis pichoanos 
caouvoSy leis grossos li man- 
qnoun. 

Qa si leisso anar deis douas 
mans , es ben lèou oou sooa. 

Qa si levo dooa mouloan, si 
levo de la resoun. 

Qu noun saourra chooasir , 
oou jouven s'attaqne. 

Qa noun saourra chooasir, 
pique sur loa gris. 

Qu noun sooa soun mestier, 
que sarre boutigo. 



Quech oa cru», oou £ufe e&\ Q.^^«^V«^baçiaido^quelacoaale. 
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Qa maogeo sa «emenço, cago 
la paitlo. 
Qa n'a pas la forco, ooamen 

ague Tadresso* 

Qu ilourrisse nessosetneboas, 
nourrisse loubos et lougarous. 

Qa parlo coamo an malaou , 
sî 11 fisar noùn si faou. 

Qu fa leis parts , chooasîsse et 
s'engano , n'a pas fa boaano 
semano. 

Qa per Dion doano soan ben , 
s'apaoorîsse de ren. . 

Qu noun laisso de traçode soon 
exi«lenço , es un «ero en chiffro. 

Qu es hardi ooa mangear, 
Tes ooussi à trabaillar. 

Qa vîoa en pas, viou en bestî. 

Qa ben entende, ben res- 
poaande. 

Qa perde sonn ben , perde 
soan sens. 

Qa fa dioa de • soan ventre , 
noaa puoa vioure long-temps. 

Qa s'exposo ooa dangier j à 
la (în n'es la dnpo. 

Qa si marido ooa pey$ , beoa 

à la bouteillo ; qcr si marido 
defouaro, beoa ooa frascoa. 

Qa n'a ni pilo ni croas , es 

ben malharous. 

Qu a terme, nonn deou ren* 
Qa doano doano y qa vende 

v^nde. 
Qu pago troou. lèoa , pago 

doais fes. 
Qa doaarme, noan peco; 
Qa vooa ben à Taoabre , vooa 

ben ooa fruit. 
Qa es melons, que si liqae. 
Quand cadun fa sounmestîer, 

leis cabros soon ben gardados. 
Qu a fach dilun , a fach dimar. 
Quand Ton qatt^o loa mare.- 

cbaou, foou pagar leis vieils 

ferres. 

Qa toco Ja man, s'engageo. 
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Qa li a conpa loa filet , H a 
pas' raouba Pargenf. 

Qu courre après donas lebreô^ 
finisse per n'en ges ave. 

Quand l'on a maoa, tout ce 
que va et ven li turto. 

Qu a passa aqai , pas degun. 

Qu a de ben ^ a de soacîs. 

Qa a d'enfans , a d'enrabi. 

Qa noun loa vas, foou que 
l'entende. 

Quand loa ventre es coanten, 
tout loa eorps s'en ressent. 

Qu fa que loa ben, es ton* 
jonrs coanten. 

Qu vouyageo de naech, noan 
ves que d'estelos. 

Quaonqneisfes an barbier raso 
l'aoatre. 

Quand li a tan de capîtanis, 
gietonn la barquo en terrô. 

Qa ea beoa oou'cofTre, e*' 
beoa partout. * 

Quand la cigàlo canto, fâ J)as 
bouan ittibaitlar. 

Qu troou s'en baonsso, Dioa 
l'abaisso. 

Qa courre en camîa peîre- 
gons, es an hasard si nôna 
s'assipo. 

Qu si fiso, si defiso. 

Qa^ qaitto soun jae,'perde la ' 
partido. 

Qu es liien deis hueik/es Inen 
dooa conar. 
Quand loa vin es ' tifa , fa 

bouan loa beoure. 
Qa maou enfourno , fa leis 

pans cournas. 
Qadouqûeisfes la mbaat* a pas 

fam. 
Quand l'on es moaar, es per 

long-temps. 
Qu n'a pas son in de *a. \ssffS^xv-* 
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Kiche et foual , fa ce que 

TOOQ. 

Restar sot conmo un foun- 
âeîre de clochos. 

Restes pas de semenar per 
leis fourni gos. 

Roubin parlo toujours de seis 
fleitosL 

Rigues pas de monn doou , 
car couro sera vieil ^ lou iiou 
sera uoou. 

Roumo s'es pas bastido touto 
en un jour. 

Rouge de sero, beoa temps 
espero. 

Rouge de matin , Vaigo es per 
camin. 

Roudar^ de papo, es bel a 
rhueil. 

Ren eme ren, fan pas booano 
figuro. 

Rira ben qu rira lou dernier. 

Ren de miçs acquit, que ce 
que nous dounoun. 

Reynard que douarme la ma- 
tinado, n'a pas lagouro emplu- 
massado. 

Ramo conrto, vendami longo. 

iRaoubo pedassado, duro eu- 
caro uno passado. 

Rego touarlo , bonan bW 
pouarto. 

Richesso ameno Torguil ^ et 
paoureta la lagno. 

Rodo coumo un pouarc malaou. 

Ribiero et camin , soun dous 
marrids vesins, 

Ren per forço , tout per bouano 

humour. 

Ren si fa per ren. 

R,ouge 4^ sero , blane doou 

deinatin, es lou joarnaou doou 
pèlerin. 

Renden à César, ce qu'es à 

César. 

Rea de ren, ren per ten. 

iUt co,iuno QjQO poc\xo. 



Si leis prestos Tenîen à ben ^ 
leishomes prestarienseis fremos. 

Si Dioucoumerçayo, gagnarte 
toujours. • 

Soun de finessos courdurados 
de iiou blanc. 

Si voou faire eme leis gros 
cavaous, et poou mancou ajou- 
gne à la grupi. 

Si ten coumo uno langasto. 

S'es nega len un veire d'aigo. 

Si sies riche , dino dous coous. 

Si sierve de la patto doou cat^ 
per tirar lei» castagnes doou 
fue. 

Serien bonans à plantar sur 
un. roucas, car arrapoun ben. 
•Si vouas estre messoungier , 
fai'ti devinaire doou temps. 

Semblo lou barbier d'Oouruou, 
que rasavo et pagavo. 

Sias jamai mascara que per 
la sartan. 

Si foou pas mai estendre, que 
Ton n'a de cuberto. 

Sian pas raço de moanedo, 
agradan pas en cadun. 

Si poou pas tirar de sang d'uno 
rabo. 

Sies rare coumo leis béons 
jours. 

Senso legiy signes ren; senso 
li veire, beougues ren. 

Si foou leissar anar deis mans, 
que quand vous tenes deis peds. 

Si foou fisar y mai li foou estre. 

Sacos de carbounier^ si mas* 
caroun entre ekis. 

Soulda de papo^ bèoa à l'hneiL 

Sotto gen, sotto bèsougno. 

Suhlar à taoulo , cantar 00a 
liecb , es uno espeço de foulie • 

Si perdes lou moutoun^ aouras 
pas la lano. 

Sept cassaiffes , sept pescaire»^ 
^^t X<e.\&«ft\rans^ soun vingt-ua 
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Sen et joa ven , van gaîre ensetn • 

Sabatier, faî toan mestiers. 

Si prend pas de lèbres oou bru 
doou tamboor. 

Selon leis gens , Finsen. 

Si fa ges de meletto senso 
escaîllar d'haons. 

Soabros fan bpunoar. 

Si prend mai de moasqaos 
eme de mèoa qa'eme de fèou . 

SI li a nno bouano rîbo, es 
per nn marid ai. 

Selon loa ven , foou bontar la. 
vélo. ; 

Si joa ven sabie et vieil poudie, 
jamai ren li manqaarie. 

Selon loa viesli, Ijioa doano 
Ion frei, 

Soaven an gentiihome de 
paillo, mangeo un peisan de 
fen. 

Si l'home sable tout , li arri- 
barie ren de fachous. 

Si Pasqno et l'endumi eroun 
dons coous l*aa , adiou leis ais 
et leis capelans. 
Souven coaasto mai.la saousso 

qne lou peî. 

Si poaarto coamo un can à 
l'agounie. / 

Seren amis tant que voudras, 

si nonn mi demandes finanço. 
Si donnas troou de vioare à 
Val , couro es sadoul n'en fa 

Paillado. 

Santa senso argen , es miejo 
maladie. 

Si delego coamo de barri. 

Soan d'accord coumo dous 
larrouns en fîéro. 

Sabato vieillo nonn ten poixnch. 
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dos , K oaari« ben de peis 
cueohs. 

Si lou souleou lase , n*a pat 
besoun de.lano« 

Si mi vendie d'huous , crei- 
riou' que li a leva lou rous. 

Si de fouarso trabaillar For 
devenie riche , leis ais pourta- 
rien lou bast d'or. 

Si. ploou , fara fango^ 

Si prend à l'ai go , quand la 
pasto es moualo. 

Si retire coumo la earn de 
fedo. 

Série ben caoq ^ si noan.l'em- 
pougaavo. 

Si trigouaro per si faire rire. 

Si mesuro k soan aouno. 

S'es ^fa gra$ per si faire tnar. 

Si fara', si leis garris noun 
lou mangeoaû. ■ 

Si prend pas h iou, si leis gra- 
paous n'an ges de ^quoua. 

Si li esquicbavoan., lou naz 
raillarle encaro de lacfa. 

Soun,^ d'accord coumo chin, 
et cats. 

Sonn dons chins que co\ir* 
roun après un même ouas. 

S'es avara coumo un chîn 
len un juè de quillo. 

Si li entende coumo nn avu- 
gle à jugear deis coulours. 

Si lou ciel toumbavo fouarso 
ooussèous sarlen près h la leco. 

Soan unis coumo leis cinq 
deis de la man. 

SercQ soun ai et lies dessus. 

S'en va coumo uuo candelo> 
de graisso. 



Seis chins cassouns pas ben 

SouUicitas un vilen, per vous' ensemble, 
noun fara jamai ren. S'amouracharie d'uno cabro 

Sarras l'estable , la bcsli es couifado. 
presse. I Soou ça& o'^i5i\& \sstt.\i"^3â^ ^^ss^ 

Siavi»ndepan,bensaoutarian«MAes»so. - - , -^. 

Si la mar bouillie très ou»^ \ Soo^v^i^^ô^^'^'^^^'^^'^'^ 
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Soon doaas testot dins un 
liegain. 

Sôun de contes de ma mère- 
tgtàwL . 

Soun de figos d*an aoatre pa- 
oiier. 

S'en pooQ pas mal passai» que 
de camie. 

Sant Donnât es ben plaça. 

Soou pas sor que ped balar. 

S'esconndedins i'aigo per evitar 
la raissç. 

Si demeno coatno nn pousseda 

Sî crei neîssa de la cnisso de 
Japiter. 

. Si .crei loa . proumier mous- 
tardier dooa pape. 
. Sûoa plus en que Sant si re» 
coamandar. 

Souten taon vqovl, que nonn 
pooo. 

Selon Targen , la besougno. 

Sitôt près, sitôt pendu. 

SI carro coumo on ponarc de 
ftieis liards. 

Soun espaso coutèou. 

S'es fach peissonnier la yeillo 
de Pasqno* 

-Si Ton cooussigo uno fourni go , 
si-re^iro per nous mooardre. 

SoQQ remandoun de Caïpbo à 
Pilâto. 

Si ma tanto avîe leis brailles , 
série mo«n ouncle. 

Si fa pagar coumo Un cbangeur. 

Sermea d*ibrougno, d'amou- 
rous et de jugairt;, noun li 11 
fises gaire. 

Si uti chin nègre nous a morda , 
feou pas qu'un cbin blanc va 
pague . 

Soun unis coumo la carn et 
Tounglo. 

Soun cuoa et camIe. 

S'espargaara jamai de que 
pUsët ien un pîssadou cVar^eu. 
&UIU d'digp, i>anta d^au 



Santa togû mai que rîchesso. 

Saben pas ce que Dioa nous 
gardo. 

Soun esquicbas conma d'an- 
cboios. 

Sotttîso d*un fooaly loa Tent 
l'eraponarto. 

Si grato onnte H demangeo. 

S^endouarme pas sur loa 

ronsti. 
Sian touteislougeas à la. mémo 

enseigno. 
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Temps de guerre, temps de— 
messoDgeos. 

Tout ooussèou y soun nioa li es 
beou. 

Tout ton pin troubo sa crube- 
cèlo. 

Troou de familiariu, engendro 
lou mespris. 

Touto galioo que canto tant , 
fa pas doos hnous lou jour. 

Taou s'excuso que s'accuso. 

Taou mi deou,qoe mi demando. 

Tallo vido , tallo mouar. 

Trabail de nuecb, de jour 
parei. 

Troou et noun proun, es fouaro 
de resoan. 

Toat ce que luze, n'es pas d'or. 

Troubarie d'où as en de cou-- 
rado* 

Troubarie pas d'aîgo à la mars 

Touteis leis veritas soun pa. 
toujours h^u. diebos. 

Touto peuo merito recoum- 
ppuco. 

Tout mestie couasto d appren- 
dre. 

Temps perdu , si recoubro 
plus. 

Tan fa aqueou que ten, coumo 
akC\\\ev^>\ Q^'e«îQurtego. 
T^wXft ^;li^[k^V^ \^^^\i 7t<»a^<i. 
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Tonto sabato tronbo so^n.ped. 

Taou Ta pagara, que noan soou 
soageo. 

Taoa si ri deîs aoatres^ que 
saou pas qa ri d'eoa. 

Taou trabaillo , que noun Sooa 
ppr qu. 

Tout oonsseoa que pouarto 
pliimoy es fach per vonlar. 

Tris qu pouri, et qa-escapo ri, 

Taou choousis tan ^ qu^à la fia 
sVngano. 

Terro negro , pouarto bouan 
bla. 

Tout camin meno à la vîllo. 

Taoa dbuno counseou, que 



douDO pas a judo. 

' Troou parlar nui , troou gratar 

coui. 

JTout bouan cavaou brouncho. 

Toujours la peiro ya toumbar 
oou clapier. ■ ' 

Taou si mette en . peno de si Touas vioure long-temps, 
farino, qu'a proun pan cuech. | Terro blanco, fa bla graoa. 

Taoulo que branio , capelan { Tout chin que japo, moossigo 
que balo et fremo parlan latin^ pas. 



Tan vooa onescand'ér, qi/an 

escu de paillo. 

Xan peso an quintaon de 
ploumb I qu'an qoiniaoa de 
paillo. 

Tout peca oouten mrsericorcË. 

Taou counsente, qoe s'«a re- 
pente. 

Taou es'foaaly'qae %i crei loa 
plus saye. 

Taoa œenaço, qa^a grand 
poou. 

Taou pensodounar, qae prend* 

Taou penso cracbar en Tair , 
qnes'esGuèpe dessus. 

Taou ri d'un huily que ploaro 
de Taoutre. 

Tempesto d'eissado, gasto ja-^ 
mai yigno. 

Ten caou teis peds et ta oenrèlo, 
pisso sou yen per la grayèla, ^ 
de toun corps chasëo loU yea. 



farao jamai bouano (in. 

Trevanso , malhurauco. 

Terren peirier, terren bladter. 

Taou penso guignar Guillot, 
qne Guillot lou guigno. 

Trîpos et courados, si man- 
gpoun h pongnados. 

Taou changeo^ que noun me- 
soro. 

Tantôt baon, tantôt bas^ ensin 
ya loa mounde. 

Taon s'en ri, que noun s'en 
caousso. 

Taou plis prend la mulo, que 
de tout temps li duro. 

Taou dis eimar cadnn , que 
souyen eimo degun. 

Tan ya l'aze oou moulin , que 
81 fa ioa camin* 

Tan que li « de yido, lia 



Toujours pronmettre et noun 
tenir ^ es la pare^so entretenir. 

Tous leis maris que soati 
countens , balarien ^ur lou cuoa 
d'un y pire. 

Tonto espîno qne poagne , 
pougne quand n'ai' ou jamai. 

Taro d'home 9 yen souyen de 
Inen. 

Tan ya Ion ponaire ooa poa*9 
qu'à la fin li resto. 

Touto peiro que rigonaro , 
noun gieito roouffo. 

Tan de glori, esbarlugo que 
leis pichouDS* 

Touto rato que si fiso que d'an 
traou , es lèou presse. 

Touto besti que si yanto^ycoa 
pas tan coumo si crei. 
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Testede f<mal,blàticht88e jamai. 

Testo sqIo, testo nnlo. 

Taoa doano connseoas , que 
leis prend pas per een. 

Tcn conmo la misero sar nn 
paoure home. 

Tiro dons cooas la mooataro 
d'an sac. 

Ti trafcs deis cbins , que 
quand seras foaaro doou village. 

Tonto conroparesonn , clocho. 

Tout si fa per coa paire et per 
cotunaire. 

Terrô moaalo , marri camin. 

Toat aqaa es beoa et boaan ^ 
mai Targen raou mies. 

Tout vilen cas es renegable. 

iTaoa connseon e&troon boaan, 
que fooa pas s^en servir^ 

Tons leis gentilbomes soun 
cousins y et tous leis gas soun 
coupaires. 

Tout li va, siech la paillo, 
sif^ch lou gran. 

Tottlô estoffo a soon envers. 

Troou de precooutiouns nui- 
•soun. 
• Toundrîe un htiou etvendrie 

la lano. 

> Toujours lerar et j ainai mettre, 
Ion mouroun poou pas oou- 
«nentar.' 

Taou ris lou di vendre, que 
plouro Ion dimenche. 

Taou va dit, que noun soou 
flongeo. 

Taou fa lou mat, que souveu 
.parlo troou. 
Tiro d'aigo eme un panier 

troonca. 

Tout ce que intro , foon que 
souarie. 

Tout ce que a coumençamen, 
foon qu'a sue fin. 

Toaleis leis veritas soun pas 
ben dicbos. 

Taou embastôun ooa souleou; 



qtie va regnîguar à Poumbro- 

Tanto picpio sur la fleito, 
tantôt sur lou tambour. 

Temps plateliar et fremo 
fardado, soun pas de dnrado. 

Toupin escla, duro souveu 
lou mai. 

Tout loup mouare dins sa 
pèou. 

Tous leis degts de la man 
noun soun pas egaoas. 

Taou a lou p<inetlou coutèou, 
que noun soou s'en servir. 

Tout a soun temps et sa sesoun. 

Tan vaou l'home, tan vaoa 
sa terro. 

Tout fa ventre , pourvu qu'în- 
tre. 

Taou mi deou que mi demando. 

Tiro Ion diable per la quoua. 

Taou di ren, que mai s'en 
spngeo. 

Taou va dit que va fa pas, 
et taou va fa que noua va dit. 

Toute! s leis gouros soua 
sDuarres. 

U 

Un nega s'arraparie en de 
ferre rouge. 

Un bouan moussèou, fa roum- 
pre loti juni. 

Ua bouan messoungte, dit 
toujours quaouquo verai. 

Uo mentur, es plus à cregae 
qu'on voular. 

Ua bouan pastre, fa an bouan 
ave. 

Un bouan pastre, pouarto tou- 
jours la capo que temps que 
fasse. 

Un messoungier n'es jamai 
cresu, quand ce que dit série 
segur. 

Un paire noi rririe cent eafans, 
que cent enfa .s' nourririen pas 
un paire. 



u 



Un malhur arribp jarn^i 
soulet. 

Uno fedo malaouto, si separo 
doou tronpèon. 

Uno fedo galouso, gaslo tout 
un iroupèou. 

Uno flour , fa pa lou prîntems. 

Uno handouleto, fa pas venir 
lou printemps. 

Un desordre , ada un ordre. 

Un bouan preneire , es jamai 
un bouan dounaire. 

Uno fremo fa et defa un hous- 
taou. 

Un paou de vergougno es 
leou passado. 

Uno brigo fa mangear un 
pan. 

Un coou long, un coou court, 
l'hoste si saouvo. 

Un pichot sac , es leou plen. 

Un paou d'ajudo,fa grand ben. 

Un sac vuide, poou pas si 
tenir drech. 

Un bouan ami , noun si poou 
pagar. 

Un arnaves poou pas pour- 
tar rasin. 

Un pin fa un pin, un a gland 
fa un Toure. 

Un cat mioulaire, noun es 
bouan cassaire. 

Un pareou s'anarie sarcâr bou 
diable. 

Un averti n'en voou très. 

Un benfa reproucba , es dou- 
blanien paga. 

Un bouan nedaire, à la (in si 
nègo. 

Un Ben fa n'es jamai perdu , 
à ipens qu'un ingrat lou recebe. 

Un coumercant a ct)umo un 
pouarc, Ion soou si es gras 
(ja^'après sa mouar. 

Un paressons, per on pas 
n'en fa doux. 

Uno longo couardo tiro, qvL 
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de qaaouqa'an U moaar ^^iro. 

Un bouan cavaou de trouai- 
peto, lou bru l'estouno pas» 

Uno mousquo , quaouque coou 
semblo un la van. 

Uno faouto fa beou juè. 

Un borne prend fue eisadamen. 

Un nroumen de erento es leoa 
passa. 

Un mariage d'escmvelet, loa 
f umèou V90U mai que lou màs- 
de. 

Un home, souven a l'esprit 
eis talouns. 

Un inquiet si fa vieil de toqt. 

Un lume de mai et un plat 
de men. 

Uno besti de naturo , soou pas 
legi soun escrituro. 

Un home , n'en vaoa ben un 
aoutre. 

Uno fes, n'espasnnoeoastumo. 

Un det de vin, fa enrabiar 
lou médecin. 

Ui^ ai ' carga , laisse j^s de 
bramar. 

Un bouan reynard, mangea 
jamai leis poulets de sonn vesin* 

Un chin a la facalta d'agachar 
un evesqc^. 

Un grand de mei li taparie 
lou cnou. 

Un home deon h Dioa et ooa 
mounde. 



y ooa mai leis gens, que lou 
ben. 

Voou mai d'amis, que d'argen 
en bourso. 

Vin sur lach es reslaoura ^ lach 
sur vin es un vérin. 

Vaou mai tenir qu'espéra. 

Vaou mai si teisar^quede dire 
ren que vaille. 

Vaou mai engien, que forcOé 
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Vêaa mai entre grata qo^en 
terra. 

Yatra mai an pîclioi fai ben 
lia, qu'an gros maoa lia. 

Vaou mai si dédire, que de 
faire un marri marca. 

Yaou mat un paou de proafit , 
que tant de glori. 

Yaou mai bouan bru, que 
bouan yin. 

Yaou maibouanhur, que bèou 
jue, 

Yaou mai dire ensîn ai faob, 
qu'ensin apnrion deougu faire. 

Yourrie mai lou cargar j que 
l'empUr. 

Yieil et jouTen, van gaire 
ensem. 

Yaou mai dounar la lano , que 
Ion moutoun. 

Yaou mai pèco maou messo^ 
que traou ben fach. 

Yaou mai eslre ooaâseou de 
champ , qu'oou9seoa de gabî. 

Yaou mai tard,' que jamai. 

Yaou mai estirar, que roumpre. 

Youas saoupre que siou, re- 
gardo^ qu trèvi. 

Yaou mai estre soulet, que 
maou accoumpagna. 

Yaoa mai dire paonre iou, 
qu paoureis n'aoutres. 

Yaou ben paou la caouvo , 
que noun vaou lou demàndar. 

Yaou mai susar, que tremou- 
lar. 

Yaou mai entretenir . que le- 
venir. 

Ya jamai maou per l'un , que 
noun vague ben per l'aoatre. 

Yaou mai uno oanço de sens, 

qu*uno lioaro d'esprit. 

Yaou mai un marrid accou- 
moudamen , qu'un bouan prou- 

cès. 

Yaou mai un que sooui qu 
dès ^e sereooii* 
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Yondriç mai un f oulor, qu'un 
raponrtur. 

Yaou mai de pan à la paniero , 
qu'un heï home à la carrière. 

Youles arrestar uno lèbre , 
marida-la. 

Yen per la fleito, s'enva per 
lou tambour. 

Yaou mai ensîa qae pieta. 

Yentre affama, n'a ges d'oou- 
reillo. 

Yido de pouarc , courto et 
bouano. 

Yaou mai la saousso que loa 
peî. 

*YieiIIo sabato , cueille mies 
l'ouncburo. 

Yaou mai pourtar lou doon , 
qne lou lansoou. 

Youas un bouan cbin j prend 
lou de raço. 

Yaou mai trabaillar poulin , 
qne roussin. 

Yoou mai un bouan Sant An- 
toni , que tant de ~Sant Bastian • 

Yaou mai tard que jamai. 

Yaou mai estre proche un 
eagaire ^ que proche un capu- 
taire. 

Yaou mai jugar à la seguro, 
qu'à l'avanturo. 

Yaou mai iîcar, que mous- 
sigar. 

Vaou mai su pli que roumpre. 

Yaou mai scienço que richesse. 

Yaou mai tenir un passeroun,.. 
qu'esperar uno aonco. 

Yaou mai tirar que sentir. 

Yaou mai un capèou , que 
douas couiffoS' 

Yaou pas leis brailles d'un 
pendu. 

Yidoun vidaou j selon la vido 
lou joumaou. 

YieiUun , maladie naturcUo. 

Yieil médecin, jouiue cirnr- 

gien et riche apoulicari. 
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Vin escavnpa^ vaou paad'aîgo. 

Vivo ramour, mai que lèou 
mange noaaço. "' 

Vooa enseignar somi paire à 
faire d'enfans. 

Vooa faire coaiho leis gros 
cans, pissar ets maraillos. 

Vouas perdre teis deniers, fai 
fouire qaand noon li sies. 

Voaas attrapar marchand, pre- 
fente-li gazan* 

Voadrîe ion mèoa ^ aoctssi leis 
bresqaos. 

Vooas arrestar wat fonal , 
pende-li ano fremoi ooa coaal* 

Voales , ana-li -, noan youles, 
manda-li. 

Ven per la coarongno^ s^ett 
Ta per Ion fas. 

Vooa ni virar ni amourar» 

Vaoa mai la rego d^un booa 
yieil, que douas a un }oave. 

Viro toujours Taigo à soun 
moulin. 

Vaou mai meinagear leis mar- 
rlds que leis bouans. 

Vieil celiI>aUri , vieil gus. 



V 
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Villo que capilulo, es à mit» 
rendudo. 

Ves nno paillo eis hqils dèi* 
aoutres, et ves pas nno jaino 
que li cavo leis sious. / 

Vaou mai estre proumieroo» 
village , que dernier à là viIIo% 

Vin vigea, es pas avala. 
- Ventre ben dor , doaarfne 
segun. 

Va ounte lou relmando degua 
per eou. 

Vaou soun pesan d*on 

Vaou mai lou leissar monrve- 
Ibus, que deli arrancar tonnaz. 

Vouas doou pople,, vouas de 
Dieu. 

Voules qa*arrape, p]anta4i ua 
proucurour. 

AToou^lou fbun et leis dougosw 

Vowgjrie mai lenir un panier de 
garris, qu^ano fiUo de vingt ans: 

Voulespersufidarun testar^ es 
à battre Taigo. 

Voulur conmo ano agaço. 

Ven de raisso ,' coumo noo^ 
prend uons laisso. 
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